Ex  Bibliotheca 
niajori  Coll.  Rom 
^ Societ.  Jesu 


T' 

n .r 

•sÂ-' 

ftgp 

.V  "1 

B < 

J 

\ '1 

fct'P'V  Y 

• !-•  3 

1 , g 

W%  JSIIé 

\ f 'S 

■r-U&S 

Un,  . V- 

9 Tff 

gfe  ï:-?ijnm S 

?Ep  ,*-  9 Et  *& 

<ii  K WffB 

Sfck.  . V.  ■ 0Æ3 G 

Digitized  by  Google 


-**»*‘V. 


Digitized  by  Google 


J|  fl  I ( I J J I L I [ I ' 1 1 » I / / 
iH  N'li  rlTWf  1 1 1 H I I *1 


if&t 


HISTOIRE 

r -DES 

CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE 
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A SON  ALTESSE  B MINE  NTISSIMË 

l • • * 

DOM  ANTOINE  MANOEL 

DE  VILHENA, 

A 

«RAND-MAITRE  DE  L'ORDRB 
— de  Saint  Jean  de  Jcadalem, 


. i.  y' ai  l'honneur  d'offrir  i 
>V o T re  Altesse  Emi^ 
N£NTIS$ime,. un  Ouvrage 
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E P I T R E. 

qui  lui  appartient  3 puifquil 
contient  l Ht  flotte  de  votre 
Ordre.  On  y trouve  3 MON- 
SEIGNEUR, tout  ce  que 

-,  r * * • - • 

vos  Prédeceffeurs  ont  fait  en 

y » " 

different  fiècles  pour  la  dcfen - 

* * 

fe  des  Autels  3 & des  Etats 
% 

du  Chriftiani/ine.  Ces  grands 
hommes  ont  rempli  ï Univers 
de  la  réputation  de  leurs  ar- 
mes 3 & de  l éclat  de  leur 

\ 

valeur  : & ils  ne  fe  font  pas 
moins  diflingue ç par  leur  at- 
tachement à V ebfervatim  de  ta 
difcipline  religieuji,  • • }i . 

i 


approbation \ 

^ ' - 

V 

3r  ’Ay  lû  par  ordre  de  M.  le  Garde  des 
r Sceaux  > l’Hifioire  des  Chevaliers  de  l’Or - 
re  de  S.  Jean  de  Jerufalem  & j’a ( crû  que 
cet  Ouvrage  étolt  digne  du  fujet  & de 
l'Auteur.  Fait  à Paris  ce  21  Septembre 

- FONTENELLE.» 


PRIVILEGE  GENERAL , 

LOUIS  PAR.  LA  GRACE  DE 
D i bu.  Roi  de  France  et 
de  Navarre;  A nos  amez  & féaux 
Confeillets  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlemens  » Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel  , Grand  Confeil, 
Prévôt  de  Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans  Civils,  & autres  nos  Julticiers 
qu’il  appartiendra  : S a l u t.  Notre  bien 
amé  J A C QJJ  E S QjU  I L L A U , Imprimeur 
& Libraire  Juré  de  fUntverfité  de  Farts , 
Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  lui  au- 
roit  été  mis  entre  les  mains  un  Manufcric 
qui  a pour  titre  : L’Htftoîre  de  l'ordre  Hof- 
fitalier  & Militaire  des  Chevaliers  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  , tonnus  depuis  fous  le  nom  de 
Chevaliers  de  Rhodes  , & à prefent  appeliez 
Chevaliers  de  Malthe  , par  Mr  l'Abbé  b B 
Vertox;  mais  craignant  que  quelques 
Imprimeurs  ou  Libraires  ne  s’avifafTent  de 
contrefaire  ledit  Ouvrage  , ce  qui  lui  fe- 
roit  un  tort  confidérable , attendu  qu’il  ne 
le  peut  faire  fans  s'engager  à de  très-grands 
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frais  i il  nous  auroit  en  confluence  très*- 
humblement  fait  fupplierde  vouloir  bien* 
pour  l’en  dédommager , lui  accorder  no* 
.Lettres  de  Privilège  fur  ce  néceifaircs  : A 
ces  causes,  voulant  traiter  favora- 
blement ledit  Quillau  , reconnoître  fon 
zélé  y 6c  en  même  tems-  exciter  par  foo 
exemple  les  autres  Imprimeurs  & Librai- 
res à entreprendre  des  Editions  de  Livre* 
aulfi  utiles  au  Public  \ Nous  lui  avons  per- 
mis & permettons  par  ces  Prefcntes  d’im- 
primer ou  faire  imprimer  ledit  Ouvrage 
ci-defliis  expliqué  en  tels  volumes , forme, 
marge,  caraétere , conjointement  ou  fé- 
parément,  & autant  de  fois  que  bon  lui 
femblera , &C  de  le  vendre , faire  vendre 
•&  débiter  par  tout  notre  Royaume  pen- 
dant Je  tems  de  quinze  années  consécuti- 
ves, à compter  du  jour  de  la  datte  defdite* 
Prefentes  : faifons  défenfes  à toutes  fortes 
de  perfonnes  de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’elles  foient  d'en  introduire  d'im* 
preffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  no- 
tre obéiflànce  , comme  audi  à tous  Im- 
primeurs, Libraires  , & autres,  d’impri- 
mer , faire  imprimer , vendre , faire  ven- 
dre, débiter»  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage 
ci-deffus  fpcciüé,  en  tout  ni  en  partie,  ni 
d’en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  pré* 
texte  que  ce  foit  d’augmentation  , corre- 
<Sion , changement  de  litre,  ou  autrement, 
Lins  la  permidion  exprefle  & par  écrit  du- 
dit Expofant , ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui , à peine  de  conffcation  des  exem- 
plaires contrefaits , de  trois  mille  livres 
d’amendecentre  chacun  des  oontrevenans , 
dont  un  tiers  à Nous,  un  tiers  à l’Hôtel* 
Dieu  de  Paas , l’autre  «et s audit  Expo* 


font , & de  tous  dépens , dommages  & itv 
terêts  j à la  charge  que  ces  Prefentes  fe- 
ront cnregiltrées  tout  .au  long  fur  le  Re- 
giftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
& Libraire*  de  Paris , & ce  dans  trois  mois 
de  la  date  d’icelles  j.que  l’impreflïon  de  cet 
Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  , 
&non  ailleurs  , en  bon  papier  & en  beaux 
caradtetes,  conformément  auxReglemens 
de  la  Librairie  y &C  qu’avant  que  de  l’e*- 
pofer  en  vente  , le  Manufcrit  ou  Imprimé 
, *}ui  aura  fervi  de  copie  à l’impreffion  du- 
,dit  Ouvrage  fera  remisalans  le  meme  état 
où  l'approbation  y aura  été  donnée , ès 
mains  de  Notre  très-cher  & féal  Chevalier 
Carde  des  Sceaux  de  France  , le  Sieur 
Fleur -i  au  d’Ar  m e n o n vi  l l eî 
ôc  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exem- 
plaires dans  Notre  Brbliotecjue  publique, 
tin  dans  celle  de  Notre  Chateau  du  Lou- 
vre , & un  dans  celle  de  Notredit  très- 
cher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
de  France,  le  Sieur Flïüjuau  i>’A*.r 
i menonville,  le  tout  à peine  de 
nullité  des  Prefentes , du  contenu  defquel- 
ies  Vous  mandons  &C  enjoignons  de  faire 
jouir  l’Expofanx  ou  lés  ayans  caufe  plei- 
nement & paifibiemenr , fans  fouffrir  qu’il 
leur  foit  foie  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment. Y o u l o ss  que  la  copie  defdites 
Prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ou- 
vrage, foit  renue  pour  dûement  fignifiée, 
& qu’aux  copies  collationnées  par  l’ut» 
de  nos  amez  &C  féaux  Confeillers  & Se- 
crétaires , foi  foit  ajoutée  comme  à l’Ori- 
ginal Commandons  au  premier  no- 
tre Huilfier  on  Scrgent  de  faire  pour  l’exe- 


xution  d’icelles  tous  adles  requis  5c  ne-  | 
eeflaires , fans  demander  autre  permifïion  , 

& nonobllant  clameur  de  Haro , Charte 
"Normande  , & Lettres  à ce  contraires  : 
■Car  tel  elt  notre  plailir.  Do  nnï‘  à Paris 
le  feptiéme  jour  du  mois  d’Odlobre  , l’an 
de  grâce  mil  fept  cens  vingt  trois  , & de 
notre  Régné  , le  neuvième.  Par  ’l  b 
ROI  en  fon  Confeil.  Et  plut  bas , ligné 
C A R P O T , avec  paraphe. 

* i 

R egifiré  fur  le  R tgifire  V.  de  la  Communauté 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , page 
578  • N°.6 70  1 conformément  aux  Reglemens , 
& notamment  à l’Arrêt  du  Confeil  du  15  Aeist 
1703.  A Paris  le  vingt- fsx  OStobre  mil  fept  cent 
vingt.  trois • BaliAROi  Syndic , 

T’Ai  aflbcié  dans  le  préfent  Privilège  M"  • 
J Rollin  Pere , Quillau  fils , & Defaint , 
Libraires  à Pans , pour  chacun  un  quart, 
Suivant  l’accord  fait  entre  nous.  A Paris 
ce  13  Juillet  Qu  1 l l a v. 

Regifiré  fur  le  Regiftre  V I.  de  la  Commu- 
nauté des  Libraires  & Imprimeurs  de  Parie  t 
page  401 , conformément  aux  Reglemms , & 
notamment  à l'Arrêt  du  Confeil  du  13  Août 
*703.  A Paris  le  onzehOSobre  mil  fept  cens, 
vingt -fi  x.  D.  Mariette»  syndic. 
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E PITR  E. 

Elevé  à la  même  dignité , 

vous  mette^  toute  votre  gloi- 

te,  MONSEIGNEUR,  k 
imiter  leurs  vertus . flamme 
i eux  vous  ajfure%  aux  chré- 
tiens la  liberté  de  la  naviga- 
tion , en  même  temps  que  vous 
travaille % a faire  fleurir  de 
plus  en  plus  dans  votre  Or- 
dre , la  juftice  , l'union  , la 
paix  (&r  la  pieté . C'efl  ce  qui 
vous  mérite  aujourd  hui  les 
voeux  unanimes  de  tous  vos 
Freres  pour  la  durée  d'un  fl 
fage  Gouvernement . Agrée % 


E P t T R E. 

peux  que  je  fais  en  particulier 
pour  votre  confirmation  3 
le  profond  refpeB  avec  lequel 
je  fuis , 

« • A» 

. MONSEIGNEUR, 


bi  votre  Altesse  Eminentissimi, 

A . . 

J»  » 

* f 

V ' k 

- - • C 

‘ • * . ; - f 

• • - W 

^ '-..i 

te- 

|<c  trcs-hnmblc  & très-ebéi/Tant  fcryîtcufl 
ÏAbbi  D?  Vïxir  6 i 

: . PREFACE 
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' PREFACE-  > 

]f  E ne  fçai  fi  ce  dernier  Ou- 
I vrage  que  je  mers  au  jour, 
lera  bien  reçu  du  Public  j & 
quoique  pour  m’encourager 
dans  une  fi  longue  carrière,  on 
m’ait  quelquefois  flatté  d’un 
heureux  fuccès,  je  connois  trop 
bien  ma  propre  foiblefTe,  & les 
cLifficultez  dune  pareille  entre- 
prife , pour  ne  me  pas  défier 
de  ces  préjugez  trop  favora- 
bles. Car  outre  qu’il  a fallu 
remonter  plus  de  fix  cens  ans 
dans  les  fiécles  paflez  , j’ai  été 
encore  obligé  de  chercher 
daps  une  antiquité  fi  reculée 
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PREFACE, 
des  commencemens  qui  ne  fc 
montrent  guéres,  & par  con- 
féquent  peu  capables  de  fatit 
faire  la  curiofité  des  LeCteurs. 
Quelque  peine  que  j’aye  prife ,, 
ôc  quoique  j’aye  employé  plu- 
ficurs  années  à la  compofition 
de  cette  Hiftoire , j’avoue  que 
ce*  n’a  été  qu’après  l’avoir  finie,, 
que  je.me  fuis  apperçû  com- 
bien j etois  éloigné  de  la  per- 
fection que  demande  un  pareil 
Ouvrage. 

Il  elt  vrai  que  fi  fans  fc  fe- 
buter  de  ces  commencemens 
ou  obfcurSjOupeuintérefTans, 
on  paiTe  à des  fiécles  voifins 
de  ces  premiers  tems , on  fe 
trouvera  dédommagé  par  de 
grands  exemples  de  pieté , 
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PREFACE, 
joints  à des  avions  qui  par-s 
toienc  de  la  plus  rare  valeur; 
Si  que  la  fingularité  de  la  ma- 
tiere  pourra  fuppléer  a ce  qui 
manque  de  ma  part  à la  forme 
que  j’y  devois  donner.  II  s’agit 
dans  cette  Hiftoire  d’un  Corps 
célébré  de  Religieux , renfer- 
més  d’abord  dans  un  Hôpital  , 
& qui  malgré  les  foins  péni- 
bles & humilians  des  pauvres 
ôc  des  malades  , fe  trouvant 
encore  affez  de  zele  & de  for- 
ces pour  prendre  les  aernes 
contre  des  Infidèles , ennemis 
déclarez  du  nom  Chrétien, 
fçurent  allier  les  vertus  diffe- 
rentes de  deux  proférions  fï 
oppofées.  ; • ■ » 

L’habillement  de  ces  Reli- 

> ••  > 
aij 


P R E F A C E. 
gieux  militaires  étoit  fimple 
& modefte  : ils  réfervoient  la: 
magnificence  pour  l'ornement 
des  Autels  : les  pèlerins  & le* 
pauvres  profitoient  de  la  fru- 
galité de  leur  table.  Ils  ne  for- 
toient  dauprès  des  malades 
que  pour  vaquer  a la  priere,. 
ou  pour  marcher  contre  les 
ennemis  de  la  Croix  : cette 
Croix  étoit  tout  enfemble  leur 
habit  & leur  étendard.  Nulle 
ambition  dans  un  Corps  guer- 
rier , où  Ton  ne  parvenoit  aux 
dignitez  , que  par  le  chemin 
vde  la  vertu  : la  charité,  lapre* 
miere  de  leurs  obligations  & 
des  vertus  du  Chriftianifme , 
ne  les  abandonnoit  pas  même  <■ 
contre  les  Infidèles  : & quelque 


P k E F A C E. 
avantage  qu’ils  r^mportaflcne 
dans  les  combats,  contens  de 
défarmer  ces  Barbares,  ils  ne  * 
cherchoient  dans  le  fein  mê- 
me de  là  vi&oire , qu’à  les  con- 
vertir, ou  du  moins  à les  met- 
tre hors  d’état  de  nuire  aux. 
Chrétiens.. 

/-Tel. a été  l’âge  d’ôr  dé  l’Or*,  , 
dre  de  Saint  de  Jcrufalenu  Je 
ne  prétens  pas  que  dans  la  fui- 
te des  tems  Tes  Chevaliers  ne 
te  foient  point  relâchez  quel- 
quefois de  la  pratique  auftere 
datant  de  vertus  fi  différentes: 
on  nefçait  que  trop  que  l’hom- 
me de  guerre  a fouvent  fait  dh 
fparoître  le  Religieux.Ce  chan- 
. emetu  dans  les  moeurs  forme 
tems  en  tems  dans  ma  nar- 

• t _ a - • »*■  . 

* • • • 

a.  HJ;  . 
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P R E F A C E. 
ration  des  nitances  qui  n’écha- 
peronc  pas  à la  pénétration  du 
Ledteur.  Mais  malgré  cet  effet 
de  la  foibleffe  humaine , fi  l’a- 
mour de  mon  Ouvrage  ne  me 
féduit  point , je  ne  crois  pas 
que  de  tous  les  Ordres  mili- 
taires répandus  en  différentes 
contrées  de  la  Chrétienté , il 
s’en  trouve  aucun  où  le  defin- 
tereffement  , la  pureté  des 
mœurs  > & l’intrépidité  dans 
les  plus  grands  périls,  où, dis- 
je  , ces  vertus  ayent  été  fi  long- 
tem^en  honneur  ; & où  te  luxé 
& l’amour  des  richeffes  & des 
plaifirs  fe  foient  introduits  plus 
tard. 

Je  ne  rapporte  point  dans 
cette  Hiftoire  certains  faits 
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PRE  FACE, 
merveilleux  qu’on  trouve  dans 
les  Annales  de  l’Ordre , tel  que 
la  conversion  d’une  Princeïfe 
Sarrafine  appellée  Ifmerfie , * 
d une  rare  beauté  comme  rou- 
tes les  Héroïnes  des  anciennes 
Chroniques  , & que  l’Auteur 
transporte  en  une  nuit  de  l’E- 
gypte en  Picardie , avec  trois 
Chevaliers  tous  trois  freres  j 
qui  avoient  eu  beaucoup  de 
part  à fa  contferfion  : pieufe 
fable  qu’il  faut  renvoyer  avec 
tant  d’autres  qu’on  trouve  dans 
les  anciens  Légendaires,  mais 
dont  les  circonftances  font 
plus  propres  à réjouir  des  li- 
bertins , qu’ 
de  bien. 

* Cette  Hiftoire  contient  trei- 


à édifier  les  gens 
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PREFACE, 
ze  Livres  de  narration  , donc 
le  dernier  finit  à la  mort  du 
Grand-Maître  Jean  de  la  Val-  l- y, 
* lette  r arrivée  en  1568.  Le  qua- 
torzième efl:  par  forme  d’Àn- 
nales , & renferme  fommaire^ 
ment  ce  qui  s’eft  paflfé  de  plus 
confiderable  depuis  1568*  juC 
qu  aujourd’hui.  Le  quinziéme 
Livre  efl:  un  traité  du  Gouver- 
nement de  l’Ordre. 
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HISTOIRE 


DES 

CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

D E 

SAINT  JEAN  DE  JERUSALEM, 

U P P E L LE  Z DEPVIS 

CHEVALIERS  DE  RHODES, 

. ‘ . £ T sA  V?  0 V \ D'H  V Z 

CHEVALIERS  DE  MALTHE. 

LITRE  PREMIER. 

’Entreprens  d’écrire  l’Hi- 
ftoire  d’un  Ordre  hofpitalier , 
devenu  militaire , & depuis 
fouverain  ; que  la  charité  üc 
naître  ; que  le  zele  de  défendre  les 
Lieux  faints,  arma  enfui  te  contre  les  In- 
fidèles , & qui  dans  le  tumulte  des  a ç» 
mes , 8c  au  milieu  d’une  guerre  conti- 
nuelle , fçut  allier  les  vertus  paifibles 
de  la  Religion  3 avec  la  plus  haute  va* 
Içur  dans  les  combats. 

Tome  /. 


A 


X H I S T O I R E D E i/o  R D R E 

Cette  union  jufqu’alors  inconnue  de 
■deux  profefîions  fi  oppofées  ; la  pietc  & 
le  courage  de  ces  Religieux  militaires  ; 
leur  zélé  pour  ladéfenle  des  Chrétiens; 
tant  de  combats  & de  batailles , où  ils 
fe  font  trouvez  depuis  près  de  fept  cens 
ans,  & les  differens  fucccs  de  ces  guer- 
res : tout  cela  m’a  paru  un  objet  digne 
de  l’attention  des  hommes  : & peut-être 
que  le  public  ne  verra  pas  fans  admi- 
ration l’hiftoire  de  ces  foldats  de  J t sus  - 
Christ  , qui,  comme  d'autres  Macha- 
bées  , ont  tant  de  fois  oppofé  aux  ar- 
mes des  Infidèles  une  foi  confiante  8c 
un  courage  invincible. 

Mais  avant  que  d’entrer  dans  l’infti- 
tution  de  cet  Ordre,  j’ai  cru  que  je  ne 
pouvois  me  difpenfer  de  reprefenterau 
commencement  de  cet  Ouvrage  , l’état 
où  fe  trouvoit  alors  l’Afie  ; de  quelle 
contrée  fortoient  les  premiers  Infidèles, 
que  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  entre- 
prirent de  combattre  , la  religion  , la 
puiffance  & les  forces  de  ces  Barbares, 
8c  fur-tout  leur  haine  déclarée  contre 
les  Chrétiens  : toutes  circonftances  qui, 
qûoiqu’elles  précèdent  l’origine  de  cet 
Ordre,  m’ont  paru  liées  en  quelque 
maniéré  avec  fon  hiftoire , en  faire  une 
partie  préliminaire  , 8c  dont  la  con- 
noilïance  fervira  d’éclaircilfement  pour 
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les  évenemens  que  l’on  rapportera  dans 
la  fuite. 

Cette  partie  de  l’Afie  qui  s’étend  de- 
puis le  Pont  Euxin,ou  la  Mer  Noire,  juf- 
qu’à  l’Euphrate,  au  commencement  du 
feptiémeliécle,étoit  encore  foumife  aux 
Romains , dont  le  vafte  Empire  avoit 
englouti  les  plus  puilfans  Etats  de  notre 
continent.  Mais  après  la  mort  du  grand 
Theodofe  , cet  Empire  fi  redoutable 
avoit  déjà  commencé  à déchoir  de  fa 
puifiance,foitpar  les  incurfions  des  Bar- 
bares, foit  peut-être  aufli  par  le  partage 
& le  démembrement  qu’en  firent  les  em- 
pereurs Arcadius  & Honorius  fes  en- 
fans  : Princes  foibles,  de  peu  d’efprit, 
qui  ne  faifoient  que  prêter  leurs  noms 
aux  affaires  de  leur  régné, & l’un  & l’au- 
tre gouvernez  par  des  miniftres  impé- 
rieux, qui  s’étoient  rendus  les  tyrans  de 
leurs  maîtres. 

La  plupart  des  Empereurs  d’Orienr* 
fuccelieurs  d’Arcadius,ou  dansla  crainte 
d’être  déthrônez  par  des  ufurpateurs,ou 
ufurpateurs  eux-mêmes , cherchoient 
moins  la  gloire  que  donnent  les  armes, 
& à réprimer  les  courfes  des  Barba- 
res, qu’à  fe  maintenir  feulement  fur 
le  thrône.  Toujours  en  garde  contre 
leurs  propres  fujets , ils  n’ofoient  fortir 
de  la  capitale  de  l’Empire,  & du  fond 
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de  leur  palais  -,  de  peur  que  quelque  re- 
belle ne  s’en  emparât  ; & ils  bornoient 
-toute  leur  félicité  à |Ouir  dans  une  oifi- 
-veté  fuperbe  des  charmes  de  la  fouve- 
-raine  puitfance.  Il  ne  falloir  plus  cher- 
cher fous  la  pourpre  ces  fameux  Cé- 
fars  , les  maîtres  du  monde  : ces  der- 
niers non  avoient  que  le  nom  ; & 
la  majeflé  de  l’Empire  ne  paroifloic 
plus  que  dans  de  vains  ornemèns  , 
dont  ils  couvroient  leur  foibleire  & leur 
lâcheté. 

La  Religion  n’avoic  pas  moins  fouffert 
eue  l’Etat , d’un  fi  mauvais  gouverne- 
ment. L’Orient  étoit  alors  infeété  de 
differentes  herefies,  que  l’efprit  vif  8c 
trop  fubtil  des  Grecs  avoit  fait  naître. 
Des  Evêques  & des  Moines , pour  avoir 
voulu  expliquer  d’une  maniéré  trop  hu- 
maine iesdifFerens  myfteres  de  l’Incar- 
nation, s’étoient  égarés  ; & pour  comble 
de  maïheur,ils  avoient  fçû  engager  dans 
leur  parti  plufieurs  Empereurs , qui  au 
lieu  de  s’oppofer  aux  incurfions  des  Bar- 
bares , ne  croyoient  point  avoir  d’au- 
tres ennemis  , que  ceux  qui  l’étoienc 
de  leurs  erreurs. 

Cependant  au  milieu  de  tant  de  déf- 
ordres  , l’Empire  fe  foutenoit  encore 
9ar  le  poids  de  fa  propre  grandeur  ; 8c 
'•u  çomcnen^meiat  du  feptiéme  fiécle  r 
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l’Empereur  Heraclius  avoir  remporta 
quelques  avantages  fur  lesScithes,&  fut 
les  Perfes.  Mais  pendant  que  ce  Prince 
étoit  aux  mains  avec  ces  Barbares , & 
qu’il  vangeoic  l’empire  de  leurs  rava- 
ges , l’Arabie  vit  forcir  de  fes  deferts  un 
de  ces  hommes  remuans  & ambitieux  y 
qui  ne  femblent  nez  que  pour  changer 
la  face  de  l’univers,  & dont  les  Testa- 
teurs , après  avoir  enlevé  aux  Grecs  les 
plus  belles  provinces  de  l’Orient,  por- 
tèrent enfin  les  derniers  coups  à cet  Em- 
pire , & l’enfevelirent  fous  fes  propres 
juines. 

On  voit  afifez  que  je  veux  parler  de 
Mahomet , le  plus  habile  & le  plus  dan- 
gereux impofteur  qui  eût  encore  paru 
dans  l’Afie.  Il  étoit  né  vers  la  fin  du  fi- 
xiéme  fiécle  à la  Mecque , ville  de  l’A- 
rabie Petrée , de  parens  idolâtres  de 
la  tribu  des  Corasnittes  ou  Corifiens  , 
la  plus  noble  de  cette  nation , & qui 
fe  vantoit,  comme  la  plupart  des  Ara- 
bes, d’être  iflue  d’Abraham  par  Ce- 
dar,  fils  d’Ifmaël.  Le  perede  Mahomet 
l’avoit  laide  de  bonne  heure  orphe- 
lin &■  même  fans  biens.  Un  de  fes  on- 
cles fe  chargea  de  fon  éducation  , & 
pendant  plusieurs  années  l’employa 
dans  le  commerce.  Il  pafla  enfuite  au 
fervice  d’une  riche  veuve  appel lée  Ca- 
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digha  , qui  le  prit  d’abord  pour  Ton  fa- 
cteur, & depuis  pour  fon  mari.  Un  ma- 
riage fi  avantageux  , & où  il  n’eût  ofé 
porter  Tes  efperances  j les  grands  biens 
de  fa  femme , & qu’il  augmenta  encore 
par  fon  habileté  , lui  firent  naître  des 
penfées  de  grandeur  & d’indépendance. 
Sonambition  crût  avec  fa  fortune,  &à 
peine  forti  d’une  condition  fervile , des 
richeffes  fans  domination  ne  furent  plus 
capables  de  remplir  fes  defîrs  , & il 
• ofa  afpirer  à la  fouveraineté  de  fon 
pays. 

Parmi  les  differens  moyens  qui  fe  pre- 
fenterent  à fon  efprit , aucun  ne  lui  pa- 
rut plus  convenable  que  Pétabliiremenc 
d’une  nouvelle  religion , machine  dont 
bien  des  impofteurs  avant  lui  s’étoient 
déjà  fervis.  Il  y avoit  dans  l’Arabie  des 
Idolâtres,  des  Juifs,  & des  Chrétiens 
catholiques  & fehifmatiques.  Leshabi- 
tans  de  la  Mecque  étoient  tous  idolâ- 
tres , & fi  ignorans , qu’à  l’exception 
varaia.  d’un  feul , qui  avoit  voyagé  , il  n’y  en 
avoit  aucun  qui  fijût  lire  ni  écrire.  Cette 
ignorance  & cette  diverfité  de  culte  pa- 
rurent favorables  à Mahomet  j & quoi- 
qu’il ne  fût  pas  plus  fçavant  que  fes 
concitoyens  ; qu’il  ne  fçût  ni  lire  ni 
écrire,  & même  qu’il  palfât  pour  un 
homme  peu  réglé  dans  fes  mœurs , il  11e 
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îaifTa  pas  de  former  le  hardi  defiein  de 
s’ériger  en  prophète  dans  fon  propre 
pays , & à la  vue  des  témoins  de  fon  in- 
continence. - 

Mais  comme  ce  palfage  d’une  vie  vo-* 
Inptueufe  à une  communication  fi  in- 
time avec  le  ciel , n’eût  pas  été  crû  fa- 
cilement ; fous  prétexte  d’un  change- 
ment entier  dans  fes  mœurs  , il  rompit 
avec  les  compagnons  & les  miniftres  de 
fès  plaifirs  ; & pour  fe  donner  un  plus 
grand  air  de  réforme,  l'hypocrite,  pen- 
dant deux  ans  entiers  , fe  retiroit  fou- 
vent  dans  une  grotte  du  mont  Hira,  fi- 
tué  à une  lieue  de  la  Mecque , où  il  ne 
s’occupoit  que  de  l’exécution  de  fon 
projet.  Au  bout  de  ce  terme , & fous 
prétexte  de  fe  débarafier  des  preffantes 
inftances , que  fa  femme  lui  faifoit  pour 
le  retirer  cTun  genre  de  vie  fi  trifte  , il 
lui  fit  une  faulfe  confidence  de  préten- 
dues révélations  , qu’il  difoit  avoir  re- 
çûes  du  ciel  par  le  miniftered’undeces 
Éfprits  du  premier  ordre  , qu’il  appel- 
loit  l’Ange  Gabriel.  L’adroit  impof- 
teur  tourna  même  des  accès  d’épilepfie  9 
aufquels  il  devint  fujet , en  des  extafes 
qui  lui  étoient  caufees  , difoit-il,  par 
l’apparition  de  ce  miniftre  celefte , dont 
il  ne  pouvoit  foutenir  la  prefence  j & 
pour  répandre  infenfiblement  dans  le 
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public  le  bruit  de  ces  révélations  , H 
en  confia  fous  un  grand  fccret  le  myftere 
à fa  femme.  La  qualité  de  femme  de 
Prophète  flatoit  trop  fa  vanité , pout  la 
tenir  cachée.  Cadigha  courut  en  faire 
part  à fes  meilleures  amies  ; ce  ne  fut 
" plus  bien,  tôt  un  fecret  ; Mahomet  l’a- 

voit  bien  prévu.  Il  s’en  ouvrit  depuis  à 
quelques  citoyens  de  la  Mecque,  qu’il 
crut  aufli  aifez  à perfuader  , & qu’il 
féduifit  par  fon  adrelTe  ôc  fon  habi- 
leté. 

t.  i.  t.  u sj  nous  en  croyons  Elmacin  hiftorien 
Arabe,  Mahomet  avoit  l’air  noble , le 
«•  4.  regard  doux  ôc  modefte , l’efprit  fouple 
& adroit,  l’abord  civil  & carellant,  & la 
converfation  infinuante.  D’ailleurs  il  ne 
lui  manquoit  aucune  des  qualicez  né- 
ceflaires  dans  un  chef  de  parti  : liberal 
jufqu’à  la  profufion , vif  pour  connoître 
les  hommes  , jufte  pour  les  mettre  en 
ufage  félon  leurs  talens  , toute  la  déli- 
cateiîe  pour  agir  fans  fe  laifler  jamais  ap- 

Î>ercevoir  ; & il  fit  paroître  depuis  dans 
a conduite  de  fes  delîeins , une  fermeté 
Si  un  courage  fuperieurs  aux  plus  grands 
périls.  Bientôt  foutenu  par  quelques 
difciples , il  ne  fit  plus  myftere  de  fa 
do&rine , ôc  prenant  de  lui-même  fa 
million  , il  s’érigea  en  prédicateur  , 
quoique  fans  aucun  fond  de  fcience  j il 
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fe  faifoit  écouter  par  la  pureté  de  Ton 
langage,  & la  noblefle  & le  tour  de  Tes 
exprelÏÏons.  Il  excelloit  fur -tout  dans 
une  certaine  éloquence  orientale  , qui 
confiftoit  dans  des  paraboles  & des  allé- 
gories , dont  il  enveloppoit  fes  dis- 
cours. 

Mais  comme  il  n’ignoroit  pas  qu’en 
matière  de  religion  , tout  ce  qui  parole 
nouveau  eft  toujours  fufpeét , il  publia 
qu’il  prétendoit  moins  en  fonder  une 
nouvelle,  que  faire  revivre  les  ancien- 
nes loix  que  Dieu  avoir  données  aux 
hommes , épurer  ces  loix  divines  des  fa- 
bles & des  fuperftitions  qu’ils  y avoient 
mêlées  depuis,  il  ajoûtoit  que  Moïfe,  ôc 
Jefus  fils  de  Marie , leur  avoient  à la  vé- 
rité annoncé  fucceffivement  une  fainte 
doéfrine  , & que  ces  deux  grands  Pro- 
phètes, difoir-il , avoient  autorifée  par 
des  miracles  éclatans  ; mais  que  les 
Juifs  & les  Chrétiens  l’avoient  égale- 
ment altérée  & corrompue  par  des  tra- 
ditions humaines  : qu’enfin,  Dieu  l’a- 
voit  envoyé  comme  fon  dernier  Pro- 
phète , & plus  grand  que  Moïfe  & Je- 
fus , pour  purifier  la  religion  des  fables, 
que  les  hommes , fouslenomdemyfte- 
res,  y avoient  introduites  , & pour  ré- 
duire , s’il  pouvoir , tout  le  genre  hu- 
main dans  l’unité  de  créance , & dans  !» 
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profeffionde  la  même  foi.  L’habile  im- 
pofteur,  après  avoir  préparé  les  efprits 
par  de  pareils  difcours, bâtit  Ton  fyftême 
de  differentes  pièces , qu’il  prit  de  la're- 
ligion  des  Juifs,  & de  celle  des  Chré- 
tiens ; &c  pour  y réufîir , il  s’étoit  fait 
aider  fecretement  dans  fa  retraite  par  un 
. J uif  Perfan,  & par  un  Moine  Neftorien, 
tous  deux  apoftats , très-fçavans  dans 
. leur  religion  , & qui  lui  avoient  lû  l’un 
e & l’autre  plufîeurs  fois  l’ancien  & le 
r nouveau  Teftament.  Il  enajuftaenfuite 
3 les  differents  partages  à fon  nouveau 
. plan  j & à tnefure  que  par  le  fecours  de 
ces  deux  renégats  , il  avoit  mis  au  net 
quelque  article,  il  le  revêtoitd’un  ftile 
pompeux  & figuré  , où  il  tâchoit  tantôt 
d’imiter  le  fublime  du  commencement 
de  la  Genefe  , & tantôt  le  pathétique 
des  Prophètes.  Il  publioit  enfuite  qu’il 
venoit  de  recevoir  du  ciel  cet  article  j 
& fous  prétexte  qu’il  n’étoit  que  le  dé- 
pofitaire&  le  herault  de  cette  doéhine 
celefte,  il  renvoyoit  ceux  qui  lui  fai- 
foient  desobje&ionSjà  l’auteur  préten- 
du de  ces  révélations  , & il  faifoic  va- 
loir fon  ignorance  même  pour  preuve 
du  peu  de  part  qu’il  avoit  dans  cette 
nouvelle  religion^ 

Il  emprunta  des  Juifs  le  principe  de 
l’exiftence  & de  l’unité  d’un  £eul  Dieu  y 
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ïnais  fans  multiplication  de  perfonnes 
divines  : il  enfeignoit  en  mêmetems  la 
- creance  de  la  réfurre&ion  , du  juge- 
ment univerfel , des  récompenfes  & des 
peines  de  l’autre  vie.  Les  Chrétiens  lui 
fournirent  l’exemple  d’un  Carême  qu’il 
preferivit,  l’ufage  fréquent  de  la  priere, 
qu’il  fixa  à cinq  fois  par  jour,  la  charité 
envers  les  pauvres,  & le  pardon  des  en- 
nemis. Et  en  faveur  des  payens,  il  admit 
certaine  efpece  de  prédeftination  mal 
entendue,  que  les  anciens  idolâtres  ap- 
pel loient  communément  le  Deflra  $ dé- 
cret éternel  qu’ils  croyoient  fuperieur , 
même  à la  volonté  de  leurs  dieux. 

Ce  mélange  de  differentes  religi  ons, 
où  chacun  croyoit  trouver  des  traces  de  • 
fon  ancienne  créance,  féduifit  plufieurs 
citoyens  de  la  Mecque  ; & l’adroit  im- 
pofteur  , pour  établir  fes  erreurs  ,-fçüt 
mettre  en  œuvre  de  grandes  veritez , ôc 
même  l’apparence  de  grandes  vertus. 
Le  Magiftrat  de  la  Mecque  allarmé  du> 
progrès  que  faifoit  cette  feéte , en  prof- 
crivit  l’auteur  & fes  partifans  ; le  faux 
prophète  prit  la  fuite , & fe  retira  dans  • 
, une  antre  ville  de  l’Arabie  Petrée,  ap. 
pellée  Tatrib  , & qu’il  nomma  depuis- 
Afcdina  - al  - nabi , ville  du  Prophétcv- 
Cette  fuite  fi  célébré  paimiiles  Maho- 
metans ,,  & qu’ils  appe.  snt  dans  îeuir 
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langue  l' Hegtre , a fourni  depuis  à leurs 
hiftoriens  l’époque  de  leur  chronologie 
& la  première  année  de  cerce  époque 
Mululmane , tombe , félon  la  plus  com- 
Andejcfus-  mune  opinion,  dans  la  zie  année  du 
feptiéme  fiécle.  ( « ) 

Le  péril  que  Mahomet  avoir  couru  a 
la  Mecque , lui  ayant  fait  connoître  que 
par  la  voye  feule  de  la  perfuafion , il  ne 
viendroit  pas  à bout  de  fes  delfeins  am- 
bitieux^l  réfolut  d’avoir  recours  aux  ar- 
mes. L’impofteur  ne  manqua  pas  d’ap- 
peller  le  ciel  à fon  fecours  ; & bien-tôt  iL 
publia  que  l’ange  Gabriel  lui  avoit 
apporté  de  la  part  de  Dieu  une  épée  , 
avec  ordre  de  l’employer  pour  foumer- 
treceux  qui  refuferoient  d’embralTer  fa 
nouvelle  religion. 

Il  ne  faut  point  chercher  ailleurs  la 
caufe  des  progrès  étonnans  que  cette 
fe&e  impie  fit  en  fi  peu  de  temps  dans 
l’Arabie , & enfuite  dans  la  plus  grande 
partie  de  l’Afie  Mineure:  & apparem- 
ment que  fi  Mahomet  l’eût  pû  prévoir, 
il  fe  feroit  épargné  la  peine  de  forger 
tant  de  révélations,  & de  rajufter  en- 
femblecant  de  pièces  détachées  des  au- 
tres religions.  Cet  Apôtre  armé  com- 
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«sença  ce  nouveau  genre  de  million 
par  faire  des  courfes  fur  fes  voifins. 
L’appas  du  butin,  qui  a tant  de  charmes 
pour  les  Arabes , en  attira  un  grand 
nombre  fous  fes  enfeignes  : aucune  ca- 
ra vanne  n’ofoit  plus  palfer  proche  des 
endroits  où  il  fe  trouvoit,  fans  s’expo- 
fer  à êcre  pillée  ; &en  faifantle  métier 
de  voleur,  il  apprit  infenfiblement  ce- 
lui de  conquérant.  De  fes  foldats , & 
même  des  ennemis  vaincus , il  en  fai- 
foit  de  nouveaux  difciples  : il  les  nom- 
ma Mufuln?*ns,  c’eft-à-dire,  fidèles,  eu 
gens  qui  font  entrés  dans  la  voye  du  fa- 
lut.Bien-tôt  auffi  grand  capitaine  qu’é- 
loquent prédicateur,  il  s’empara  de  la 
Mecque;  & la  plupart  des  places  fortes, 
des  châteaux  de  l’Arabie  tombèrent 
fous  l’effort  de  fes  armes.  Il  étoit  fé- 


condé dans  ces  guerres  par  Abubekie  sMt.  c.  # 
fon  beaupere,par  Aly  fon  coufin  & fon 
gendre,  & par  Omar  & Otman  , tous 
quatre  fes  apôtres  & fes  principaux  capi- 
taines, tous  fanatiques  de  bonne  foi , & 
qui  fe  firent  volontiers  les  fujets  d’un 


impofteur,  dont  ils  n’a  voient  été  d’a- 
bord que  les  difciples.  Mahomet  par  fa 
valeur  & par  fon  habileté  , fçut  réunit 
en  fa  perfonne  le  facerdoce  avec  l’em- 
pire;^ en  13  ans  de  fon  prétendu  apo- 
ùolat,  d’autre  difent  feulement  la  dixié- 
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me  année,prefque  toute  l'Arabie  fe  trou- 
va foumife  à fa  domination,  & embralTa 
en  même  temps  fa  nouvelle  dodrine. 

Le  faux  prophète  en  mourant  avoir 
défigné  pour  fon  fucceffeur  Aly , qui 
avoit  époufé  fa  fille , appellée  Fatime  ; 
mais  le  gendre  du  prophète  éprouva 
que  les  dernieres  volontés  des  princes 
les  plus  abfolus,  font  ordinairement  en- 
fevelies  dans  leur  tombeau.  Abubekre, 
comme  beaucoup- plus  âgé  qu’Aly,  lui 
fut  préféré  par  le  crédit  d’Omar  & d’Ot- 
iman  , qui  par  le  choix  d’un  vieillard , 
s’ouvrirent  un  chemin  pour  parvenir  à 
leur  tour  à la  même  dignité  : & l’éledion 
d’Abubexre  fit  n’aître  depuis  les  fchif- 
mes  & les  guerres  civiles,  qui  s’élevè- 
rent entre  les  Mahometans.  Les  fuc- 
ceifeursde  Mahomet  prirent  le  titre  de 
Califes , c’eft-à-dire,  vicaires  du  pro- 
phète, ou  d’ Almoumemns , princes  ou 
commandeurs  des  Croyans.  Ces  pre- 
miers fuccelfeurs,  pleins  de  ce  feu  & de 
ce  zélé  qu’infpire  toujours  une  nouvelle 
religion  , étendirent  en  differentes  con- 
trées la  dodrine  de  leur  maître,  & leur 
propre  domination  : l’une  ne  marchoic 
point  fans  l’autre.  Us  achevèrent  d’a- 
bord la  conquête  de  l’Arabie  , dont  ils 
chalferent  les  Perfes&les  Grecs.lls  en- 
levèrent enfuite  àces  derniers^  Damas^ 
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Antioche  & toute  la  Syrie,  pénétrèrent 
dans  la  Paleftine , emportèrent  Jerufa- 
lem,  palferent  en  Egypte,qu’ils  fourni-, 
rent  à leur  empire,  detruifirent  entière-, 
ment  la  monarchie  des  Perfes,  s’empa- 
rèrent de  la  Medie  , du  Korallan  ou 
Ba&riane,  du  Diarbeck  , ou  Mefopo- 
tamie.  Us  entrèrent  enfuitedans  l’A- 
frique, où  ils  ne  firent  pas  des  progrès 
moins  furprenans,  & dont  ils  fubjugue- 
rent  toute  la  côte  occidentale  à l’égard 
de  l'Egypte. 

Je  ne  parle  point  des  ifles  de  Chypre, 
de  Rhodes,  de  Candie  , de  Sicile,  de 
Malthe,  & du  Goze,  qu’ils  ravagèrent, 
ou  dont  ils  fe  rendirent  maîtres , non 
plus  que  des  Efpagnes,  ou  les  Arabes , 
dès  le  commencement  du  huitième  fié- 
cle  , fondèrent  un  nouvel  Empire  fur 
les  ruines  de  la  monarchie  des  Gots. 
De  grandes  provinces  de  la  France  , fi- 
tuéesaude-là  delà  Loire,  furent  expo- 
fées  à la  fureur  de  leurs  armes  j & fans 
la  valeur  incomparable  de  CharlesMar- 
tel , ce  royaume  n’auroit  pas  eu  un  fort 
plus  favorable  que  l'Efpagne.  Enfin  ils 
menaçoient  le  monde  entier  de  leurs 
fers,  & les  malheureux  refies  de  l’Em- 
pire Grec , dès  ce  temps-là , n’auroienc 
pas  pû  tenir  contre  une  puilfance  fi  re- 
doutable, s’il  ne  fe  fût  élevé  des  guerres 
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civiles  entre  les  chefs  de  cette  nation. 
Mais  les  Gouverneurs  des  provinces  , 
trop  puiffans  pour  des  particuliers , s’en 
fîi  eut  les  fouverains. On  vit  en  differen- 
tes contrées  de  l’Afie  & de  l’Afrique  , 
& en  differens  temps,  jufqu’à  cinq  Cali- 
fes, qui  tous  fe  prétendoient  ilïus  de 
Mahomet,  & les  véritables  interprètes 
de  fa  loi.  La  plûpart  même  de  ces  Cali- 
fes , enfevelis  depuis  dans  le  luxe  & la 
moleffe  , remirent  le  gouvernement 
civil  & militaire  de  leurs  Etats  à des 
Emirs  ou  Soudans,  efpece  de  Maires  du 
Palais  , qui  ne  furent  pas  long  temps 
fans  s'en  rendre  les  maîtres  abfolus  , &c 
dont  la  plûpart  ne  lailferent  aux  Califes, 
que  l’infpeétion  fur  les  affaires  de  la 
Religion,  le  droit  d’être  nommés  les 
premiers  dans  les  prières  publiques,  & 
d’autres  honneurs  de  pure  ceremonie  , 
fans  pui  fiance  & fans  domination. 

De  toutes  les  conquêtes  que  ces  Infi- 
dèles aveient  faites , il  n’y  en  eut  point 
de  plus  fenfible  aux  Chrétiens.,  que 
celle  de  la  Terre  Sainte,&  de  la  ville  de 
Jerufalem.  Depuis  que  la  Religion  chré- 
tienne, fous  l’Empire  du  Grand  Conf- 
tantin  , étoit  devenue  la  religion  do- 
minante , c’étoit  le  pèlerinage  le  plus 
célébré  de  toute  la  chrétienté.  Les 
Chrétiens  grecs  & latins,  dans  la  pieufç 
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confiance  fie  trouver  aux  pieds  fiu  tom- 
beau fie  J.  C„  la  rémiffion  des  plus 
grands  péchez , acouroient  toujours  à 
Jerufalem  avec  le  même  empreièmenc, 

& d’autant  plus,que  l’accès  en  avoitété 
jufques  alors  fûr  & facile  par  les  terres 
fie  l’Empire.  La  révolution  qui  venoit 
d’arriver,  changea  cette  fiifpofition  -,  & 
ces  Infidèles,  quoiqu’ils  révéraient  Je- 
süs-Christ  comme  un  grand  prophe- 
te,  pour  grofïir  leurs  revenus . impofe- 
rent  une  efpece  de  tribut  fur  tous  les  * 
pèlerins  étrangers, que  la  dévotion  con- 
fiuifoit  au  faint  Sépulchre.  Mais  cette 
avanie  ne  fut  pas  capable  de  refroidir  la 
dévotion  des  Chrétiens  de  ce  temps  là  : 
pendant  près  de  trois  cens  ans  , ce  fut 
toujours  la  même  affluence  des  nations 
Chrétiennes  , & même  des  peuple.de 
l’Occident  les  plus  éloignez.Vers  le  mi- 
lieu de  l’onzième  fiécle,  les  Califes  ou 
les  Soudans  d’Egypte,  alors  maîtres  de 
la  Paleftine  , fouflhirent  que  les  Chré- 
tiens grecs  qui  étoient  leurs  fujets,  puf- 
fent  s’établir  dans  Jerufalem.  Et  afin 
qu’ils  ne  fuient  pas  confondus  avec  les 
Mufulmans,  le  Gouverneur  de  cette  ca- 
pitale de  la  Judée  , leur  avoit  aiTigné 
pour  demeure  le  quartier  le  plus  voifin 
du  faint  Sépulchre. 

L’éclat  des  conquêtes  & de  la  puif- 
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fance  de  l'empereur  Charlemagne  ; 
ayant  palTé  de  l’Europe  dans  l’Afie,  le 
Calife  Aaron  Rafched,  un  des  plus  puif- 
fans  princes  de  l’Orient,  permit  depuis 
aux  François, à fa  conlïderation,  d’avoir 
dans  la  lainte  Cité  une  maifon  parti- 
culiere,  pour  y recevoir  les  pèlerins  de 
cette  nation.  Eginard  rapporte  que  le 
Patriarche  de  Jerufalem  envoya  à ce 
grand  Prince  de  la  part  du  Calife,  les 
clefs  du  faint  Sépulchre,  & de  l’Eglife 
du  Calvaire  avec  un  étendart  , que  le 
célébré  Abbé  Fleury , moderne  Hifto- 
rien  de  l’Eglife  , croit  avoir  été  le  li- 
gne de  lapuillance&de  l’autorité  qu’Aa- 
ron  avoit  remife  au  Prince  chrétien. 

Ecrivain  moderne,  Ci  fça- 
vant  dans  nos  antiquitez  , dans  le  li- 
vre }7  des  Annales  de  fon  Ordre, noua 
parle  d’un  certain  moine  François,  ap «i 
pellé  Bernard,  qui  vivoit  en  870  , 8C 
qui  dans  fa  Relation  d’un  voyage  fait 
à la  fainte  Cité  , rapporte  qu’il  y avoit 
trouvé  un  Hôpital  pour  les  Latins  , &c 
que  dans  la  même  maifon  on  confer- 
voit  une  bibliothèque  , recueillie  par 
les  foins  & la  libéralité  de  l’Empereur 
Charlemagne. 

Mais  depuis  la  mort  du  calife  Aaron, 
& de  fes  premiers  fuccelïeurs,  comme 
ceux  de  Charlemagne  n’égalerent  ni  fa 
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pui  (Tance,  ni  fa  haute  réputation  , les 
François  perdirent  la  confideration 
qu’on  avoit  pour  eux  dans  la  Paleftine. 
On  ne  foufFrit  plus  qu’ils  euiïenc  d’Hof- 
pice  dans  Jerufalem  ; & quand  ils 
avoient , comme  les  autres  peuples  de 
l’Europe , à prix  d’argent,  l’entrée  de  la 
fainte  Cité,  & que  pendant  le  jour  ils 
avoient  fait  leurs  ftations  dans  tous  les 
endroits  anciennement  honorés  par  la 
préfence  & les  myfteres  de  notre  divin 
Sauveur  , ce  n’étoit  pas  fans  beaucoup 
de  peine  & même  de  péril,  que  le  foir  ic 
pendant  la  nuit , ils  pouvoient  trouver 
quelque  retraite  dans  la  ville.  Les  Mu- 
fui  rr  ans  avoient  naturellement  trop 
d’averfion  des  Chrétiens,  pour  les  rece- 
voir dans  leurs  maifons  : & des  di£- 
putes  furvenues  au  fujet  de  quelques 
dogmes  mal  entendus  , & de  difFerens 
points  de  difcipline,  ayant  lailîé  peu 
d’union  entre  l’Eglife  Grecque  & l’E- 
glile  Latine  , nos  Chrétiens  de  l’Eu- 
rope n’étoient  guéres  moins  odieux  aux 
Grecs , qu’aux  Arabes  & aux  Sarrafins 
de  l’Orient. 

Au  milieu  de  l’onzième  fié  cl  e , des 
marchandsltaliens,qui  avoient  éprouvé  i 
la  dureté  des  uns  & des  autres , en- 
treprirent de  procurer  aux  pèlerins  de 
l’Europe , dans  la  ville  même  de  Je- 
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rufalem  , un  azyleoù  ils  n’eufïent  rierti 
à craindre  , ni  du  faux  zélé  des  Ma- 
hometans , ni  de  l’éloignement  & de 
l’averfion  des  Grecs  fchifmatiques.Ces 
jpieux  négocians  étoient  d’Amalphy,vil- 
le  dans  le  royaume  de  Naples,mais  qui 
reconnoilïoient  encore  la  domination 
des  Empereurs  grecs  de  Conftantino- 
ple.  Les  affaires  qui  concernoient  le 
négoce  de  ces  marchands  , les  condui- 
foient  prefque  tous  les  ans  en  Egypte  $ 
& à la  faveur  des  riches  marchandi- 
fes,&  même  des  ouvrages  curieux  qu’ils 
y portaient  de  l’Europe,  ils  s'introdui- 
sirent à la  cour  du  calife  Monftafer- 
Billah  : 6c  en  répandant  dans  fa  cour 
& parmi  fes  miniftres  des  ptéfens  con- 
fîderables  , ils  en  obtinrent  pour  le* 
Chrétiens  latins,  la  permiffion  d’éta- 
blir un  Hofpicedans  Jerufalem,  &prO' 
che  le  faint  Sépulchre.. 

Le  Gouverneur  par  ordre  de  ce  Prince 
leur  affigna  une  portion  de  terrain.  On 
y bâtit  aufli-tôt  fous  le  titre  de  la  fainte 
Vierge  , une  chapelle  qu’on  appella 
I O 4 8.  fainte  Marie  de  la  Latine , pour  la  diftin- 
guer  des  Eglifes  où.  l’on  faifoit  l’office 
divin  félon  le  rit  des  Grecs:  des  Reli^ 
gieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  y cele- 
broient  l’Office.  On  conflruifit  proche 
de  leur  couvent,deux  Hofpices  pour  r er 
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cevoir  les  pèlerins  de  l’un  & de  l’autre 
fexe  , fains  & malades  : ce  qui  étoit  le  , 
principal  objet  de  cet  établiilement  ; 6c 
chaque  Hofpice  eut  dans  la  fuite  fa  cha- 
pelle, l’une  confacrée  fous  l’invocation 
de  S.  Jean  l’Aumônier,  6c  l’autre  dédiée 
en  l’honneur  de  fainte  Magdelaine. 

Des  perfonnes  fécuüeres  venues  de 
l’Europe,  & remplies  de  zélé  & de  cha- 
rité,renoncerent  au  retour  dans  leur  pa- 
trie, & fe  dévouèrent  dans  cette  fainte 
maifon,au  fervice  des  pauvres  & des  pè- 
lerins. Les  Religieux  dont  nous  venons 
de  parler,  faifoient  fubfifterces  admini- 
ftraceurs;  & les  marchands  d’Amalphy, 
avec  les  aumônes  qu’ils  recueilloient 
en  Italie, & qu’ils  apportoient,  ou  qu’ils 
envoyoient  tous  les  ans  à laTerre  fainte, 
fourniifoient  aux  befoins  des  pèlerins  & 
des  malades.  On  remettoit  ce  facré  dé- 
pôt de  la  charité  des  fidèles  entre  les 
•mains  de  perfonnes , qui  s’étoient  con- 
fàcrées,  comme  nous  le  venons  de  dire, 
au  fervice  des  Chrétiens  d’Occidenr. 
Cette  fainte  maifon  gouvernée  par  des 
Religieux  de  faint  Benoît,  & qu’on  doit 
regarder  comme  le  berceau  de  l’Ordre 
de  lâint  Jean,  fervit  depuis  d’azyle  &c 
de  retraite  aux  pèlerins.  Le  Chrétien  la* 
tiny  étoit  reçû&  nourri,fans  diftinébion 
de  nation  ou  de  condition.  On  y revên 
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toit  ceux  qui  avoient  été  dépouillés  par 
les  brigands-,  les  malades  y étoient  trai- 
tés avec  foin,  & chaque  efpece  de  mi- 
fere  trouvoit  dans  la  charité  de  ces 
Hofpitaliers , une  nouvelle  efpece  de 
mifericorde. 

Cependant  un  établiflement  fi  pieux 
& fi  utile,  penlà  être  ruiné  des  les  pre- 
miers temps  de  fon  origine, & il  y avoir 
rvil.  Tjr.  à peine  dix-fept  ans  qu’il  fubfiftoit  , 
'•  lorfqup  des  Turcomans  conquirent  la 
i o 6 j.  Paleftine , furprirent  la  ville  de  Jerufa- 
lem , & taillèrent  en  pièces  la  garnifon 
du  Calife  d’Egypte. 

Ces  barbares  fortoient  du  fond  de  la 
Tartane.  On  prétend  qu’ils  étoient  ori- 
ginares  de  cette  partie  de  la  Sarmatie 
afiatique,qui  eft  entre  le'mont  Caucafe, 
le  fleuve  Tanaïs,  les  Palus  Méotides  8c 
la  mer  Cafpienne.lls  pafterent  depuis  le 
Volga  , parcoururent  toute  la  côte  fe- 
ptentrionale  de  la  mer  Cafpienne,&  s’é- 
tablirent dans  cette  partie  de  la  Tarta- 
rie,  qui  eft  entre  differentes  branches 
du  mont  Imaiis  , & le  long  du  fleuve 
Jaxartes,  pais  qu’on  appelle  encore  au- 
jourd’hui de  leur  nom  le  Turc]  ne  flan. Les 
Hiftoriens  ne  conviennent  pas  fi  ce  fu- 
ient les  empereurs  Grecs,  ou  les  rois 
dePerfe,  qui  les  introduifirentles  pre- 
miers dans  cette  partie  de  l’Afie,  & qui 
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les  appellerenc  à leur  fecours.Ce  qui  pa- 
role de  plus  certain,  c’eft  que  des  capi- 
taines de  cette  nation  fe  mirent  depuis 
à la  folde  des  Arabes  ou  des  Sarrafins  , 
qui  pour  les  retenir  à leur  fervice  , & 
après  s’être  rendus  maîtres  de  la  Perfe, 
leuraflïgnerent  des  terres  dans  ces  gran- 
des provinces,  où  ils  s’établirent  depuis 
avec  leurs  familles.  Il  paroît  qu’ils  n’a- 
voient  guéres  pour  toute  religion,  qu’u- 
ne idée  confufe  d’un  premier  Etre,créa- 
teur  du  ciel  & de  la  terre  , auteur  , di- 
foient-ils,de  la  vie  &:  de  la  mort,  & qui 
envoyoit  aux  hommes  , félon  fon  bon 
plaifir,  la  fanté  ou  la  maladie.  On  ne 
leur  connoilToit  aucun  culte,  h ce  n’eft 
que  dans  leurs  maladies , ils  avoient 
recours  à des  enchanteurs  * efpece  de 
prêtres,  qui  par  des  preftiges  grofîiers, 
& après  en  avoir  exigé  des  prefens,leur 
faifoient  croire  qu’ils  appaifoient  en 
leur  faveur  la  divinité  irritée. Cette  co- 
lonie, par  complaifance  pour  fes  nou- 
veaux maîtres  , embralla  depuis  le  Ma- 
hometifme,  & par  la  fuite  des  temps  „ 
s’étant  extrêmement  multipliée  , elle 
s’affranchit  delà  domination  des  Ara- 
bes , mais  fans  en  quitter  la  religion  , 
dans  laquelle  la  plupart  avoient  été  éle- 
vés. D’autres  tribus  & d’autres  peuples 
4e  la  même  nation,  après  avoir  paflé  le 
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laxartes , & traverfé  le  Mauralnahar  , 
le  joignirent  à ces  premiers , arrivèrent 
fur  les  bords  de  l’Oxus , & pénétrèrent 
jufques  dans  le  Corofan. 

Tous  ces  Turcomans  s’étant  ré  unis  , 
mirent  fur  pied  de  grands  corps  d’ar- 
xnées  , & choifirent  pour  les  comman- 
der trois  chefs,  qu’ils  prirent  tous  trois 
dans  la  même  famille,  idus  d'un  cer- 
tain Salguez , dont  la  mémoire  étoit 
parmi  eux  en  finguliere  vénération.  Le 
premier  de  ces  Generaux  s’appelloitTo- 
grul-beg  : quoiqu’il  fût  forti  du  milieu 
d’une  nation  fercce,  il  n’avoit  rien  de 
barbare  que l'audace,.&  l’ignorance,  ou 
le  mépris  des  périls.  Il  étoit  prodigue 
dans  fes  récompenles  à l’égard  de  fes 
foldats  , cruel  dans  fes  châtimens  pour 
ceux  qui  avoient  manqué  de  courage  , 
& par-  là  révéré  d’une  nation , chez  qui 
l’art  de  fe  faire  craindre  tpnoit  lieu  de 
toutes  les  vertus.  Ce  fut  ce  prince  qui 
Jfous  le  titre  de  chef  des  Emirs  , ou  de 
Soudan,  fe  rendit  maître  en  1055. 
Bagdar  &du  grand  Empire  des  Califes 
Arabes.  Jafer-beï  ou  Jafer-beg  fon  cou- 
lîn , chef  de  la  fécondé  branche,  s’étoit 
emparé  de  fon  côté  du  Quirman  & de 
ces  vaftes  contrées  qui  font  vers  la  mer 
de  Perfe,  & les  Indes.  Cultumife,  autre 
,ÇOufindeTogrul-beg,  & de  Jafer , les 
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&voït  précédés  ; & dès  l’an  mil  cin- 
quante , il  s’étoitfait  reconnoître  pour 
fouverain  de  la  plus  grande  partie  de 
l’Afie  Mineure , ou  Anatolie , & il  avoit 
établi  le  fiege  de  fa  domination  à Ico- 
nium.  Togrul-beg  étant  mort  fans  en- 
fans  vers  l’an  1063 , Alubarffanfon  ne- 
veu & fon  fucceifeur , ne  foutint  pas 
avec  moins  de  valeur  que  fon  oncle  la 
dignitéde  Soudan. Ce  Prince  aprèsavoir 
remporté  une  victoire  fignalée  fur  les 
Grecs , fit  prifonnier  dans  cette  occafion 
l’Empereur  Diogénes.  On 
le  fils  d’Alubarfian  , appell 
fut  le  plus  puiiïant  de  ces  princes  Sdgeu- 
cides , & que  fon  empire  s’étendoit  de- 
puis les  provinces  les  plus  éloignées  du 
Turqueftan , jufqu’à  Jerufalem,  & mê- 
me jufqu'aux  confins  de  l’Arabie  Heu- 
reufe  : nouvelle  révolution  dans  1*  A fie  , 
& qui  ne  fut  pas  moins  rapide , ni  moins 
furprenante  que  celle  que  les  Arabes, 
quatre  cens  ans  auparavant , y avoient 
caufée.  Ce  furent  les  lieutenans  de  Ge- 
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laleddin  , furnommé  Malcfcha , qui  , 
après  avoir  conquis  la  Syrie , chaflerent 
les  Sarrafins  de  la  Paleftine,  & qui  en 


l’an  1065,  s’emparèrent  de  la  ville  de 
Jerufalem. 

On  ne  peut  exprimer  toutes  les  cruau- 


tés qu’ils  y commirent  : la  garnifoa 
Tome  I.  B 
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du  Calife  d’Egypte  fut  taillée  en  pièces,' 
comme  nous  le  venons  de  dire.  Les  ha- 
bitaus  & les  chrétiens  n’eurent  guéres 
un  meilleur  fort  : plufieurs  furent  égor- 
gés ; on  pilla  l’Hofpice  de  S.  Jean , & 
ces  barbares  naturellement  feroces  5c 
cruels,  auroient  détruit  le  faine  Sépul- 
chre,  fi  l’avarice  n’eût  arreté  leur  im- 
piété. La  crainte  de  perdre  les  revenus 
qu’on  levoit  fur  les  pèlerins  d’Occi- 
dent  conferva  le  tombeau  du  Sauveur.* 
Mais  ces  Infidèles , pour  fatisfaire  en 
meme  tems  leur  avidité  & leur  haine 
contre  tout  ce  qui  portoit  le  nom  de 
chrétien , augmentèrent  ces  tributs  j en 
forte  que  les  pèlerins , après  avoir  con- 
fommé  tout  leur  argent  dans  le  cours 
d’un  fi  long  voyage,  fe  voyoient  fou- 
vent  dépouillés  par  les  voleurs,  acca- 
blés de  faim  & de  toutes  fortes  de  mi- 
feres,  faute  de  pouvoir  fatisfaire  à des 
tributs  exceffifs , & périlfoient  aux  por- 
tes de  la  fainte  Cité , fans  pouvoir  ob- 
tenir de  ces  barbares  la  confolation  de 
voir  au  moins , avant  que  d’expirer , le 
faint  Sépulchre , l’unique  objet  de  leurs 
vœux  & d’un  fi  long  pèlerinage. 

* Spli  «iam  dominici  vebantur , una  cum  te- 
fspulchri  tempks,  ejufque  clefia  fanâ*  Maria?  a4 
pul;Q‘it>us chrillianis  par-  Laiinos  quse  etiam  cribu- 
piopter  tributa  caria  crac.  *All n>  *Ai iutnf, 
qcz.  ez  oblacione  rideliani  i 6,  j>.  î8i, 
eis  loi-  ^ 
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Ceux  qui  échapoient  à ces  cruelles 
àvanies , ne  manquoient  pas  à leur  re- 
tour en  Europe, d’en  faire  de  triftes  pein* 
turcs.  Ils  iepréfentoient  avec  les  cou- 
leurs les  plus  touchantes , l’indignité  de 
fouffrir  les  Lieux  faints  fous  la  domina- 
tion des  Infidèles.  Mais  la  puiffancede 
ces  barbares  étoit  fi  redoutable,  l’Em- 
pire grec  fi  affbibli , & d’ailleurs  les 
princes  de  l’Europe  fi  éloignés,  & mê- 
me fi  peu  unis  entr’eux  , qu’on  regar* 
doit  comme  impoffible  , l’entreprife 
d’affranchir  Jerufalem  de  la  tyrannie 
de  ces  barbares. 

Cependant  un  homme  feul,  appellé  " ' 
Pierre  PHermite,  du  diocefe  d’Amiens , 1 0 ? 5* 
après  avoir  éprouvé  lui-même  une  par- 
tie des  avanies  dont  nous  venons  de  par- 
ler , forma  le  hardi  deffein  de  remettre 
la  Terre  fainte  entre  les  mains  des  prin- 
ces chrétiens.  Il  s’adreffà  d’abord  au  Pa- 
triarche grec  , appellé  Simeon , prélat 
d’une  grande  piété.  Et  comme  cet  Her- 
mite  fondoit  une  partie  de  fes  vûes  fur 
les  chrétiens  de  l’Orient,  & fur  la  puif- 
fance  de  l’Empire  grec , le  Patriarche 
lui  répondit  qu’il  s’appercevoit  bien 
qu’il  parloit  des  forces  de  l’Empire 
en  étranger,  & fans  les  connoître.  Il 
ajouta  qu’il  ne  reftoit  plus  de  ce  grand 
titre  qu’un  vain  nom , & une  dignité 
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fans  puiflance  ; que  les  Turcomans  pro- 
fitant de  la  foiblelfe  des  Empereurs  , 
des  divifions  & des  guerres  civiles  , qui 
s’élevoient  à tous  momens  dans  l’Em- 
pire, venoient  de  s’emparer  de  la  plu- 
part des  provinces , fituées  fur  la  côte 
du  Ponc  Euxin,  & aufquelles  , pour 
monument  de  leurs  victoires, ils  avoient 
donné  le  nom  de  Turcomame  ; que  les 
autres  provinces  de  l’Empire  étoient 
ravagées  tour  à-tour  , tantôt  par  les 
courfes  des  barbares , & fouvent  mê- 
me , faute  de  paye,  par  les  troupes  chré- 
tiennes, quoique  prépofées  pour  leur 
défenfe;  que  les  Grands,  dans  l’efpé- 
rance  de  parvenir  à l’Hmpire,  ne  fon- 
geoient  la  plupart  qu’à  exciter  des  fédi- 
tions  dans  la  ville  impériale  , ou  à dé- 
baucher , & à faire  foulever  les  armées; 
que  des  Impératrices  , qui  n’avoient 
jamais  compté  la  chafteté  au  nom- 
bre des  vertus,  avoient  fait  fouvent 
de  cette  fouveraine  dignité,  la  récom- 
penfe  de  leurs  adultérés  ; que  même  des 
eunuques  du  palais,  ces  monftres  ni 
hommes  ni  femmes,  par  leur  crédit  Sc 
leurs  intrigues , avoient  eu  beaucoup 
de  part  dans  ces  révolutions , & quç 
depuis  trente  ans , on  avait  vu  fuçceflï-, 
vement  fur  le  thrône  du  grand  Con- 
jftançin  jufqu’à dix  Empereurs,  dont  1^ 
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plûpart  n’en  étoient  fortis  que  par  une 
mort  tragique,  ou  du  moins  par  la  perce 
des  yeux  ; & que  fi  011  avoit  laillé  à 
quelques-uns  la  vie , ou  l’ufage  de  la 
vue,  c’eft  qu’ils  étoient  fi  méprifés , 
qu’aptès  les  avoir  relégués  dans  un  mo- 
naftere , on  ne  les  comptoir  plus  au 
nombre  des  vivans;  que  l’empereur  Mi- 
chel Ducas,furnommé  Pœraptnace,a\oit 
été  déthrôné  par  Nicephore  Botcniate; 
& que  l’ufurpateur , pour  s’allurer  de  la 
couronne,  avoit  rendu  eunuque  le  prin- 
ce Conftantin  Ducas , fils  aîné  de  Mi- 
chel, & mari  d’Helene,  fille  du  Nor- 
mand Guifcard  j que  l’empereur  Alexis 
Comnene,qui  regnoit  alors, n’étoit  par- 
venu à cette  grande  place,  que  par  de 
pareilles  perfidies , & en  Ce  révoltant 
contre  Botoniate,  qu’il  avoit  détrhôné 
à fon  tour  ; que  ce  nouveau  fouverain 
n’étoit  pas  à la  vérité  fans  habileté; 
mais  qu’il  étoit  plus  craint  de  fes  fu- 
jets  que  de  fes  voifins  ; & après  tout , 
que  bien-loin  qu’on  fe  pût  flatter,  que 
ce  prince  fût  allez  puiflant  pour  ré- 
tablir les  chrétiens  dans  Jerufalem 
il  avoit  alîez  de  peine  à arrêter  le  pro- 
grès des  armes  des  Turcomans , qui  ve- 
noient  de  s’emparer  de  Nicée , & dont 
les  Selgeucides  de  la  troifiéme  dyna- 
ftie,  avoient  fait  la  capitale  de  cette 
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monarchie  particulière  ; que  d’un  autrô 
côté  Alexis  avoir  en  tête  Robert  Guif- 
card,  Comte  ou  Duc  de  la  Calabre, 
6c  Boémondfonfils,princesNormands, 
ennemis  irréconciliables  des  Grecs  ; 
qu’ils  avoient  pris  les  armes , & rava- 
geoient  les  terres  de  l’Empire  pour  fe 
vanger  d’Alexis , qui  retenoit  dans  une 
dure  prifon  la  princefTe  Helene, fille  de 
Guifcard , & femme  de  Conftantin  Du- 
casj  que  ces  deux  princes  Normands  ir- 
rités de  cette  perfidie,  6c  pour  délivrer 
la  PrincelTe , avoient  porté  leurs  armes 
dans  la  Thrace,  taillé  en  pièces  les  ar- 
mées d’Alexis  ; & qu’ils  l’auroient  dé- 
thrôné  à fon  tour,  fi  d’autres  intérêts , 
aufquels  ils  avoient  été  obligés  de  céder, 
ne  les  avoient  rappel]^  pour  un  tems 
en  Italie  $ mais  que  l’Êmpereur  crai- 
gnoit  toujours  que  le  coup  de  foudre  , 
qui  pouvoir  le  renverfes  du  thrône,  ne 
partît  de  cette  maifon, 

Le  Patriarche  conclut  de  cedifcours, 
que  pour  délivrer  la  Terre  fainte  de 
la  domination  des  Infidèles,  ilnefaU 
loit  rien  attendre  des  Grecs  , 6c  qu’il 
n’y  avoir  qu’une  ligue  des  Princes  la- 
tins , qui  pût  venir  à bout  d’une  fi  diffi- 
cile entreprife.  Cette  propofition  éton- 
na l’Hermite , mais  fans  rallentir  fon 
?éle  : 6c  quoiqu’il  en  prévît  toutes  les 
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difficultés , il  fe  flatta  qu’avec  le  fecoui3 
&;  la  protection  du  Pape,on  les  pourroit 
furmonter.  Par  Ton  confeil,  le  Patriar- 
che en  écrivit  au  chef  de  l’églife  dans  les 
termes  les  plus  touchans.  L’Hermite  fe 
chargea  de  fes  lettres  , s’embarqua  au 
port  de  Joppéou  Jafa,  arriva  en  Italie, 
préfenta  au  fouverain  Pontife  les  let- 
tres du  Patriarche , &lui  expofales  lar- 
mes aux  yeux,  le  malheureux  état  où  les 
Chrétiens  de  Jerufalem  étoient  réduits. 
Il  ajouta  que  les  Arabes  ou  Sarrazins 
avoient  bâti  une  Mofquée  fur  les  ruines 
anciennes  du  fameux  temple  de  Salo- 
mon* que  l’Eglife  fl  refpeétable  du  faint 
Sépulchre,  fous  la  domination  des  Tur- 
comans,  étoit  à la  veille  d’une  pareille 
profanation ;que  les  femmes  & les  vier- 
ges chrétiennes  étoient  fouvent  expo- 
fées  à la  brutalité  de  ces  barbares,  &c 
que  fl  de  jeunes  garçons  tomboient  en 
leur  pouvoir,  ils  avoient  à craindre  des 
infamies  plus  infuportables  que  la  morç 
même  * enfin  que  la  Terre  fainte  ,arfov 
fée  du  précieux  fang  du  Sauveur  des 
hommes  , étoit  entièrement  réduite 
fous  leur  tyrannie.  Cependant  qu’il  n*é- 
toit  pas  impoflible  de  l’affranchir  de 
cette  honteufe  fervitude , s’il  daignoit 
* engager  dans  une  entreprife  fl  digne  de 
fon  zélé  & de  fa  pieté,  la  plûparc  des 
rinces  de  l’Europe.  B iiij 
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Le  Pape  auquel  lHermice  s’adrefla', 
étoit  Urbain  1 1.  François  de  naiflance  , 
& né  à Châtillon  fur  Marne.  Quoique 
l’air  & l’habit  d’un  fimple  Hermite  ne 
prévinrent  pas  en  fa  faveur,  fa  Sainteté 
ne  lailla  pas  de  l'écouter  avec  bonté  -,  &c 
elle  fut  d’autant  moins  furprife  de  la 
grandeur  de  fon  projet,  que  le  Pape 
Grégoire  V 1 1.  ce  pontife  qui  fe  croyoit 
le  fouverain  des  Rois , & dont  les  va- 
ftes  delfeins  n’avoient  point  de  bornes, 
avoit  aufli  formé  celui  d’obliger  par  foa 
autorité,  tous  les  Princes  Chrétiens  à 
prendre  les  armes  contre  les  Mahomé- 
tans. Urbain , qui , après  la  mortde  Vi- 
étor  III.  venoit  de  lui  fucceder , n’a- 
voit  pas  moins  de  zélé  : mais  plus  con- 
certé dans  fes  vues , il  ne  jugea  pas  à 
propos  de  fe  déclarer  , avant  que  d’a- 
voir reconnu  la  difpofition,  & les  for- 
ces des  Princes  de  l’Europe.  Une  con- 
duite aufïï  prudente  étoit  fondée  fur  le 
^mécontentement  que  les  Empereurs, 
& la  plûpart  des  Monarques  de  la  chré- 
tienté, avoient  fait  paroître  des  préten- 
tions odieufes  de  Grégoire, qui  fous  pré- 
texte d’une  autorité  fpirituelle,  qu’on 
ne  pouvoit  lui  difputer,  avoit  tenté  de 
rendre  tous  les  Souverains  fes  tributai- 
res & fes  valTaux.  Apparemmentqu’Ur- 
bain  comprit  bien  que  dans  une  fi  fâ- 
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cheufe  difpofition,  où  tout  ce  qui  ve, 
noit  de  la  cour  de  Rome  pouvoit  être 
fufpeét  d’une  ambition  fecrette  , il  ne 
devoir  pas  employer  ouvertement  Ton 
nom  & Ton  autorité , pour  faire  prendre 
les  armes  aux  Princes  Chrétiens,fans  en 
faire  échouer  le  deflein.  Ainfi  il  prie 
d’abord  le  parti  d’en  faire  feulement  re- 
commander la  néceflité  ôc  le  mérite  par 
des  prédicateurs.  Dans  cette  vue  , il  fie 
appeller  l’Hermite,  & après  avoir  don- 
né de  grandes  louanges  à fon  zélé,  il 
l'engagea  à parcourir  la  plûpart  des  pro- 
vinces de  la  chrétienté , afin  d’exhorter 
les  Souverains  & leurs  fujets  à s’armer  , 
pour  délivrer  la  Terre  fainte  de  la  do- 
mination des  Infidèles  ; & le  fouve- 
rain  Pontife  en  le  congédiant , lui  fie 
entendre  que-fi  fa  million  avoit  un  heu- 
reux fuccès , on  pourroit  compter  fur 
les  thréfors  fpirituels  de  l’Eglife,  8c 
même  que  de  puiffans  fecours  de  trou- 
pes & d’argent  ne  manqueroient  pas 
à ceux  qui  s engageroient  dans,  une  fi 
fainte  entreprife. 

L’Hermite,  après  avoir  reçu  la  béné- 
diction du  fouverain  Pontife,  parcou- 
rut en  moins  d’un  an  prefque  toute  l’Eu- 
rope. Dans  les  lieux  où  il  pafioit,il  met- 
toit  tout  en  mouvement  : les  peintures 
touchantes  qu’il  faifoit  de  la  profan«t- 


Digitized  by  Googl 


IO?j. 


34  Histoire  de  l’Ordre 
tion  des  Lieux  faints  -}  Ce  s exhortations' 
•vives  & pathétiques  j une  longue  barbe 
& négligée  $ des  pieds  nuds , une  vie 
auftere , une  abftinence  extrême  ; l’ar- 
gent même  qu’il  ne  recevoir  que  pouf 
répandre  fur  le  champ  dans  le  fein  des 
pauvres  j tout  cela  le  faifoit  regarder 
comme  un  faint  & comme  un  prophète: 
& les  grands  comme  le  peuple,  brû- 
loient  d’impatience  de  palier  à la  Terre 
fainte , pour  venger  J esus-  Christ  des 
outrages  des  Infidèles, 

Le  Pape  averti  d’un  fuccès  fi  furpre- 
nant , réfolut  de  Te  déclarer  : il  convo- 
’ qua  dans  la  même  année  deux  Conci- 
les , l’un  à Plaifance  en  Italie , l’autre  à 
Clermont  en  Auvergne.  Il  Ce  trouva 
au  Concile  de  Plaifance,  jufques  à qua- 
tre mille  Ecclefiaftiques , & plus  de 
trente  milleféculiers  de  différentes  con- 
ditions -,  mais  ce  qui  parut  de  plus  ex- 
traordinaire, futd’y  voirdepuis  le  fchif- 
me  des  Ambalïadeurs  grecs.  L’Empe- 
reur Alexis  Comnene  les  y avoit  en- 
voyés, pour  implorer  le  fecours  des  La- 
tins contre  lesTurcomans,quiaprcs  s’ê- 
tre emparés  de  la  ville  de  Nicée,  mena- 
çoient  Calcédoine,  & même  Conftanti- 
nople  d’unfiége.  Le  Pape  prit  occafion 
de  cette  ambalîade  pour  déplorer  les 
inalheurs  de  l’Orient,  & fur-tout  de  la 
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Paleftine  qui  étoit  tombée  fous  la.  do- 
mination des  barbares.  Au  récit  que 
firent  ces  Ambalfadeurs  de  leurs  cruau- 
tés j toure  TAflemblée  fremilîoit  d’indi- 
gnation & de  colere  : il  s’éleva  mille 
voix  confufes , qui  crioient  qu’il  falloir 
aller  défendre  leurs  freres  en  Jésus- 
Christ.  Le  Pape  les  exhorta  de  fe 
fouvenir  d’une  fi  genereufe  réfolution, 
quand  le  tems  feroit  venu  de  la  pou- 
voir exécuter. 

Le  même  zélé  éclata  dans  le  Concile  4 Novembre, 
de  Clermont  : il  s’y  trouva  un  grand 
nombre  de  prélats , de  princes  s de  fei- 
gneurs , la  plupart  François , ou  valfaux 
de  la  couronne  de  France.  Après  un  dif- 
cours  infiniment  touchant  , que  fit  le 
Pape  pour  porter  les  Chrétiens  à aller 
délivrer  la  Terre  fainte  de  la  domina- 
tion des  Mahométans,  toute  l’Affem- 
blée  s’écria  comme  de  concert  : Dieu  le 
veut,  Dieu  le  veut  ; & ces  trois  mots  fer- 
virent  depuis  dans  l’armée  de  devife  & de 
cri  de  guerre  pour  diflinguer  ceux  qui 

s’engageoient  dans  cette  fainte  entre- 
prife , il  fut  ordonné  qu’ils  porteroient 
une  croix  rouge  fur  l’épaule  droite. 

Le  Concile  ne  fut  pas  plutôt  ter- 
miné , que  les  Evêques  qui  y avoicnt 
affifté , après  être  retournés  dans  leurs 
diecefes,  coramencçrent  à y,  prêcher 
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la  croifade  ; 8c  ils  le  firent  avec  un  fï 
grand  fuccès , que  tout  le  monde  vou- 
loit  prendre  le  chemin  de  l’Afie.  Il  fem- 
bloit  qu’il  n’y  eût  plus  d’autre  route 
pour  aller  au  ciel  : c’étoit  à qui  par- 
tiroit  le  premier  : princes,  feigneurs, 
gentilshommes , bourgeois  & payfans, 
chacun  quittoitavec  joye  ce  qu’il  a voit 
de  plus  cher , femme , enfans , pere  8c 
mere  : tant  il  efl:  vrai  que  les  hommes 
ne  femblent  faits , que  pour  s’imiter 
les  uns  les  autres. 

A la  vérité , tous  ces  croifés  n’étoient 
pas  animés  par  le  meme  motif  : plu- 
fieijrs  ne  palïoient  en  Orient  que  par  des 
vûes  d’intérêt,  & dans  l’efpérance  de 
s’y  établir.  Il  y en  avoir  qui  ne  s’enrô- 
loient  dans  cette  fainte  milice , que 
pour  ne  pas  être  foupçonnés  de  lâcheté^ 
d’autres  s’y  engageoient  par  légèreté  , 
par  compagnie , 8c  pour  ne  pas  quitter 
leurs  parens  8c  leurs  amis.  Des  femmes 
mêmes  , pour  n’être  pa~  féparées  de 
leurs  amans  -,  enfin  le  me. ne  8c  le  réclus 
ennuyés  de  leurs  celulles , le  payfan  las 
du  travail , tous  éblouis  par  la  foible 
lueur  d’un  faux  zélé,  abandonnoient 
leur  état  & leur  première  vocation. 
Tout  cela  à la  vérité  formoitun  nombre 
prodigieux  de  croifés  j mais  parmi  cette 
foule  de  perfonnes  de  differentes  condh. 
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tions , il  y avoit  beaucoup  d’hommes  & 
peu  de  foldats  : & une  pareille  entre- 
prifeauroic  échoué  des  Ton  commence- 
ment, & avant  que  les  croifés  fullent 
fortis  de  l’Europe  , s’ils  n’avoient  été 
ibutenus  par  de  grands  corps  de  troupes 
réglées , & commandées  par  des  princes 
& des  feigneurs  pleins  de  valeur  & d’ex- 
perience , & animés  par  un  pur  zélé  de 
délivrer  la  Terre  fainte  de  la  domina- 
tion des  Infidèles. 

On  comptoir  parmi  ces  feigneurs  , Baldt,’c* 
Raimond  de  faint  Gilles , Comte  de 
Toulouze , le  premier  qui  prit  la  croix, 
qui  s’éroit  déjà  fignalé  enEfpagne  à la 
tête  des  armées  d’Alphonfe  V I.  contre 
les  Arabes  & les  SarraGns  d’Afrique  -y 
Hugues  furnommé  le  Grand,  frere  de 
Philippe  I.  Roy  de  France,  & Comte  de 
Vermandoisdu  cfiefde  fa  femme  ; Ro- 
bert , Duc  de  Normandie  , frere  de 
Guillaume  le  Roux,  Roy  d’Angleterre; 
Robert,  Comte  de  Flandres  ; Eftienne, 
Comte  de  Chartres  &r  de  Blois  ; Gode- 
froi  de  Boulogne,  Duc  de  la  balfe  Lor- 
raine ou  du  Brabant, avec  fes  freres  Eu- 
ftache&  Bau.iouinjPaudouindu  Bourg, 
leur  coufin , & fils  du  Comte  de  Rétel , 

& un  grand  nombre  d’autres  feigneurs 
& gentilshommes,  la  plupart  fujets  ou 
vaffaux  de  la  Couronne  de  France,  & 
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qui  vendirent  dans  cette  occafion  Ieurfi 
châteaux  & leurs  terres , pour  fournir 
aux  frais  de  cet  armement. 

On  ne  vit  point  dans  cette  première 
expédition  aucun  des  Rois  de  l’Europe. 
Henri  IV.  petit  fils  de  Conrard  II.  dit  le 
Sédiquey  étoit  alors  Empereur  d’Allema- 
gne. Soit  qu’on  confidere  fa  dignité,foit 
qu’on  falle  attention  à fa  rare  valeur , à 
la  grande  expérience  dans  le  comman- 
dement des  armées , & à fes  forces,  il 
n’y  avoit  point  dans  toute  la  chrétienté, 
de  prince  plus  digne  d’être  mis  à la  tête 
de  la  croifade.  Mais  apparemment  qu’il 
fut  retenu  dans  fes  Etats  par  des  diffé- 
rends qui  avoient  éclaté  entre  les  Papes 
& les  Empereurs , & qui  pendant  plus 
de  cinquante  ans  déchirèrent  l’Eglife  & 
l’Empire.  La  forme  de  donner  l’invefti- 
ture  des  grandes  dignités  ecclefiaftiques 
en  ctoit  le  prétexte, & la  fouveraineté 
de  Rome  & de  l’Italie  le  véritable  fujet. 
Les  Papes  dans  ce  haut  degré  de  puif- 
fance  temporelle,  où  la  libéralité  des 
Rois  de  France  les  avoit  élevés , ne  pou- 
voient  plus  entendre  parler  des  droits, 
que  les  Rois  des  Romains  & les  Empe- 
reurs d’Occident  avoient  auparavant 
exercés  dans  Rome,  & fur  le  refte  de 
l’Italie.  De-là  naquirent  des  fchifmes, 
des  guerres  ôc  des  révoltes , qui  ne  per- 
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mirent  pas  à l’Empereur  de  quitter  l’Al- 
lemagne. La  molelfe,  & un  attache- 
ment criminel  que  Philippe  I.  Roi  de 
France,  avoit  pour  Bertrade,  femme  de 
Foulques  le Rechin,  Comte  d’Anjou, 
le  retint  dans  Ton  Royaume.  Je  ne 
parle  point  de  Guillaume  le  Roux, 
Roy  d’Angleterre,  fils  de  Guillaume  le 
Bâtard,  Duc  de  Normandie,  qui  avoit 
fubjugué  les  Anglois , nation  fiere,  in- 
quiette,  jaloufe  de  fa  liberté,impatiente 
déroute  domination,fur-tout  de  l’étran- 
gere,&  dont  il  n’eût  pas  été  prudent  au 
commencement  d’un  nouveau  regne,de 
s’éloigner.  Quant  aux  Rois  deCaftille , 
d’Arragon  & de  Navarre,  ils  étoient 
allez  occupés  à défendre  leurs  Etats 
contre  les  Arabes  & les  Sarrafins  d’Ef- 
pagnç,pour  ne  pas  fonger  à d’autres 
entreprifes. 

Les  Efpagncs  mêmes,  depuis  l’in- 
vafion  des  Sarrafins , étoient  devenues 
comme  le  théâtre  d’une  croifade  perpé- 
tuelle : & ce  qu’il  y avoit  de  plus  braves 
feigneurs  dans  les  difFérentes  contrées 
de  l’Europe , s’y  rendoient  ordinaire- 
ment pour  faire  leurs  premières  armes 
contre  ces  Infidèles.  Ainfi  dans  cet  ar- 
mement pour  la  Terre  fainte , on  ne  vit 
guéres  que  des  princes  particuliers  , & 
des  feigneurs  François,dont  les  peres,& 
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tout  au  plus  les  ayeuls , profitant  de  la 
décadence  de  la  maifon  de  Charlema- 
gne , & à la  faveur  des  inféodations,  de 
gouverneurs  particuliers  de  villes  ou  de 
provinces,  s’étoient  infenfiblement  éri- 
gés en  fouverains  de  leurs  gouverne- 
mens  : origine  de  tant  de  principautés, 
qui  à la  fin  de  la  fécondé  race,&  au  com- 
mencement de  la  troifiéme,  avoient  dé- 
membré cette  puiiïante  monarchie. 

■■  *-  Cependant  les  princes  croifés  com- 
1096.  mençoient  à marcher  de  toutes  parts. 
Les  Vénitiens, les  Génois , & les  Pifans, 
Républiques  puiflantes  fur  mer  , en 
tranfporterent  une  partie  dans  laGrece. 
Le  rendez  vous  général  étoit  dans  les 
plaines  voifines  de  Conftanrinople.  Le 
fameux  Bocmond  qui  avoit  déjà  fait  la 
guerre  avec  de  fi  glorieux  fucccs  contre 
lesSarrafins,  & même  contre  l’Empe- 
reur Alexis,  étoit  alors  au  fiége  d’un 
château  en  Campanie  , avec  le  Comte 
Roger  ion  oncle,  il  n’eut  pas  plutôt  ap- 
pris les  premières  nouvelles  de  la  croi- 
fade.  le  non  bte  &:  la  qualité  des  princi- 
paux feigneurs  croifés,  qu’en.perté  par 
fon  zélé,  & comme  iaifi  dune  pieufe 
fureur, il  mit  en  p.éces  fa  cotte  d’armes; 
& de  s morceaux  il  en  fit  des  croix  dont  il 
prit  la  première,  & diftribua  les  autresà 
fes  principaux  capitaines.  On  comptoit 
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parmi  ces  feignons  le  brave  Tancredc 
fou  neveu  ; les  Comtes  Ranulphe  8c 
Richard  fes  confins,  Hermand  deCani, 
Onfroy,  fils  de  Raoul  ; Robert  de  Sour- 
deval,  & un  grand  nombre  d autres 
gentilshommes  tous  Nor  mands  de  naif- 
fance  ou  d’origine,  8c  dont  les  peres , ou 
eux-mêmes,  aux  dépens  des  Sarrafins 
& des  Grecs  , s’étoient  faits  des  éta- 
blillemens  confiderables  dans  laPouil- 
le  , la  Calabre  & la  Sicile.  Comme  ces 
illuftresavanturiersou  leurs  defcendans 
auront  beaucoup  de  part  dans  la  fuite 
de  cette  hiftoire,  nous  ne  pouvons  nous 
difpenfer  de  rapporter  en  peu  de  mots 
à quelle  occafion  , du  fond  de  la  Nor- 
mandie , ils  s’étoient  tranfportés&  éta- 
blis dans  la  baffe  Italie. 

Dès  l’an  mille,  ou  mille  trois,  qua- 
rante gentilshommes  Normands,  tous 
guerriers , & qui  s’étoient  fignalés  dans 
les  armées  des  Ducs  de  Normandie,  re- 
venant du  pèlerinage  de  laTerre  fainte, 
abordèrent  en  Italie  fans  armes,  8c  avec 
le  Bourdon  & l’Amnôniere  , équipage 
ordinaire  des  pèlerins , & que  nos  Rois 
mêmes  dans  les  croifades  fuivantes , a'U 
loient  prendre  a S.  Denis.  Les  pèlerins 
Normands  dont  nous  parlons, ayant  ap- 
pris que  la  ville  de  Salerne  étoit  afllégee 
par  les  Sarrafins,  un  zélé  de  religion  les 
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fie  jetter  dans  cette  place.  Guimard  en 
étoit  prince,  & s'y  étoit  enfermé  : il  leur 
donna  des  armes  & des  chevaux.  Ces 
étrangers  firent  plafieurs  forties  fur  les 
Infidèles , la  plupart  imprévues  & fi  vi- 
goureufes, qu'ils  les  forcèrent  à lever  le 
fiége.  Le  prince  de  Salerne  admirant  le 
courage  de  ces  Normand$,&  leur  capa- 
cité dans  l’art  de  la  guerre, pour  les  rete- 
nir à fon  fervice,leur  offrit  de  riches  pre- 
fens , & leur  propofa  des  établilfemens 
confiderables.  Mais  ces  gentilshommes, 
que  l’amour  fi  naturel  pour  la  patrie  rap- 
pelloit  chez  eux , refuferent  tout  ce 
qu’on  leur  offrit , & ils  lui  répondirent 
que  dans  cette  prife  d’armes,  ils  n’a- 
voient  eu  pour  objet  que  la  gloire  de 
Dieu , & la  défenfe  de  la  Religion.  Ils 
partirent,  & on  prétend  que  Guimard 
les  fit  fui  vrepar  des  députés, qui  pour  ex- 
citer le  zélé  & le  courage  de  la  nohletfe 
de  N ormandie,&  pour  l’engager  à venir: 
s’établir  en  Italie , portèrent  dans  cette 
province  des  étofes  précieufes,  des  har-i 
nois  magnifiques  pour  les  chevaux , SC 
jufques  à des  grenades,des  oranges,  des 
citrons,  & des  amandes,qu’ils  préfente  - 
rent  à plufieursgentilshommes,comme 
Cm\ü.  g*-  une  preuve  delà  douceur  de  leur  climat, 
mu.  1.7,  & je  }a  bonté  du  terroir,  où  on  leur 

ofFroit  des  terres  & des  châteaux. 
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Un  grand  nombre  de  Normands, atti- 
rés par  les  promeffes  de  ces  envoyés, 
for  tirent  de  leur  pays  avec  leurs  femmes 
& leurs  enfans,&  pendant  tout  ce  fiécle, 
il  en  palîoic  continuellement  de  cette  na- 
tion en  Italie'.  Les  plus  eonfiderables  fu- 
rent les  enfans  de  Tancrede  de  Haute- 
ville  , gentilshommes  des  environs  de 
Coûtanceen  Baffe  Normandie.  Ilavoit 
douze  garçons , tous  portans  les  armes. 
L’aîné , Sc  qui  fut  comme  le  chef  de  ces 
avanturiers,s’appelloit  Guillaume,  fur- 
nommé  bras  de  fer,  à caufe  de  fa  force  & 
de  fa  valeur.  Drogonou  Dreux  étoit  le 
fécond  jHumfroy  le  troifiéme;Herman, 
Robert  & Roger, les  trois  derniers.  L’hi- 
ftoire  ne  nous  a point  confervé  le  nom 
des  fix  autres  fils  de  Tancrede,  & on  ne 
fçait  pas  même  s’ils  pafferent  en  Italie. 

Il  y a voit  dans  cette  contrée  trois  for- 
tes de  dominations  : celle  de  quelques 
prinçes  particuliers , anciens  reftes  des 
Lombards , & indépendans  les  uns  des 
autres  : un  autte  canton  obéiffoit  aux 
Empereurs  Grecs , mais  dont  les  Sarra- 
fins  avoientufurpé  la  meilleure  partie. 
Les  fils  de  Hauteville  formèrent  bien- 
tôt une  troifiéme  puiffance,&  qui  abfor- 
ba toutes  lesautres  : c’étoient  les  Italiens 
& les  Grecs , comme  nous  le  venons  de 
dire,  qui  les  avoientappellés  à leur  fe-, 
cours  contre  les  Sarrafins, 
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Les  Normands  d’Italie  réunis  fous  les 
enfeignes  des  fils  de  Hauteville,  pafïe- 
rent  à la  fiolde  des  Grecs,  prirent  des 
villes, gagnèrent  des  batailles, & par  des 
a&ions  héroïques , vinrent  à bout  de 
chalfer  ces  Infidèles  de  la  plupart  des 
places  qu’ils  occupoient.  Ils  en  furent 
mal  técompenfés  : les  Grecs  qui  les 
avoient  appelles  à leur  fecours  , in- 
quiets, & jaloux  -de  la  pui fiance  qu’ils 
acquéroient  dans  le  pays,mirent  en  ufa» 
ge  les  dernieres  perfidies,  pour  faire  pé- 
rir les  chefs  de  cette  nation.  Les  fils  de 
Hauteville  fetiouverent  danslanéceC- 
fité  de  fedéfendre  contre  de  fi  lâches  en- 
nemis : ils  le  firent  avec  leur  valeur  or» 
dinaire,  & avec  tant  de  bonheur , qu’a- 
près  beaucoup  de  travaux , de  dangers 
fie  de  combats,  ils  enlevèrent  aux  Grecs 
laCalabre,la  Pouille&  la  Sicile  : peut- 

être  qu’ils  ne  furent  pas  fâchés  qu’on 
leur  eût  fourni  le  prétexte  d’une  ven- 
geance utile , &.l’occafion  de  s’emparer 
de  ces  richeS  contrées.  Ils  partagèrent 
depuis  entr’eux  ces  grandes  Provinces. 
Robert  Guifcard  eut  le  comté  de  Cala- 
bre, & devint  depuis  le  plus  puifiant  de 
tousfesfreres:  on  luiavoitdonné  lenom 
de  Gwfcard,  à caufe  de  fon  adrefie  &c 
des  rufes  qu’il  pratiquoit  à la  guerre , & 
nous  allons  voir  le  prince  Boémond  fou 
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fils  aîné,  déjà  11  redoutable  aux  Grecs 
par  fa  valeur,  ne  fe  diftinguer  pas  moins 
contre  les  Infidèles  par  fon  adrellè  &C 
ton  habileté , & fe  couvrir  en  Orient 
d’une  nouvelle  gloire. 

Ce  Prince  avant  que  de  partir,&  dans 
la  vue  de  fe  faire  un  puilîant  écablifte- 
ment  dans  l’Afie,  céda  fes  droits  d’aî- 
nelTe  à foncadetjappelléRogerjdu  nom 
de  leur  oncle;  & pour  tout  reftource , 
il  ne  fe  referva  que  la  ville  de  Tarente , 
& l’efpérance  défaire  de  nouvelles  con- 
quêtes dans  l’Orient.  Il  pafï'a  enfuite  la 
mer  à la  tête  de  dix  mille  hommes  de  ca- 
valerie , & d’un  grand  corps  d’infante- 
rie, & après  être  débarqué,  il  prit  le 
chemin  de  Conftantinople  pour  y join- 
dre les  croifés.  Le  Pape  écrivit  en  mê- 
me tenis  à l’Empereur  de  Conftantino- 
ple, que  plus  de  trois  cens  mille  hom- 
mes marchoient  à fon  fecours,  pour  dé- 
livrer les  Lieux  fainrs  de  la  domination 
des  Infidèles.  Il  lui  nommoit  les  princi- 
paux chefs  des  croifés , & il  l’exhortoit 
à donner  promptement  les  ordres  né- 
ceflaires  pour  la  fublïftance  de  ces  trou- 
pes. Elles  arrivoient  à la  file  & fuccefïî- 
vement  de  difFérens  endroits  ; & dans 
une  revue  qui  s’en  fit  dans  les  plaines  de 
Conftantinople,  il  s’y  trouva  cent  mil- 
Je  hommes  de  cavalerie , & jufqu’à  fix 
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cens  mille  hommes  de  gens  de  pied* 
parmi  lefquels  on  comptoir  des  prêtres, 
des  moines,&  un  nombre  infini  de  fem- 
mes habillées  en  hommes,  & dont  la 
plupart  à la  honte  du  Chriftianifme , fe 
proftituoient  aux  foldats. 

L’Empereur  Grec,  au  lieu  d’un  fe- 
cours  médiocre  qu’il  avoit  demandé  y 
fut  bien  furpris  de  voir  fes  Etats  inondés 
de  tant  de  troupes,  & en  état  de  lui 
donner  la  loi  dans  la  capitale  même  de 
fon  propre  Empire.  Alexis  craignoir 
fur- tout  Boémond,  dont  il  avoit  éprou- 
vé la  valeur  & la  conduite.  Pour  fe  dé- 
barraflfer  de  ces  alliés , plus  redoutables 
que  des  ennemis  déclarés , il  réfolut  de 
gagner  les  chefs  à force  de  carelfes  & 
de  préfens , & de  n’oublier  rien  en  mê- 
me tems  pour  couper  les  vivres  à leurs 
foldats  3 & pour  faire  périr  ceux  qui  fe 
débanderoient  pour  en  recouvrer.  Par 
une  conduite  aufll  artificieufe,  & fans 
fe  déclarer  ouvertement , il  fit  plus  de 
mal  aux  Latins , qu’ils  n’en  elïuyerent 
de  toutes  les  forces  des  Turcomans 
réunies  enfemble. 

Par  fon  ordre , on  portoit  tous  les 
jours  des  préfens  & des  rafraîchilîèmens 
aux  princes  croifés.  Pour  éloigner  mê- 
mes toutes  fortes  de  foupçons,  il  vou- 
lut s’engager  dans  la  croifade  : il  eij. 
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prit  folemnellement  la  marque , & par 
un  traité  avec  les  princes  de  l’Europe , 
il  s’obligea  de  joindre  fa  flotte  à celle 
des  Latins,  de  leur  fournir  des  vivres 
jufqu’à  Jerufalem,&  il  devoir  fe  rendre 
lui-même  dans  la  grande  armée,  à la 
tête  de  fes  troupes  pour  agir  de  concert 
contre  les  Infidèles,  foit  Turcomans , 
foit  Arabes  ou  Sarrafins. 

Les  croifés  de  leur  côté  éblouis  par  de 
fl  magnifiques  promefles , confentirent 
à lui  remettre  Nicée,  dont  les  Turco- 
mans venoientde  s’emparer,  & les  au- 
tres places  de  l’Empire , d’où  ils  chafle- 
roient  les  barbares  : ou  du  moins  , fi  les 
Latins  les  vouloient  retenir,on  convint 
qu’ils  lui  en  feroient  hommage.  En  exe- 
cution de  ce  traité,  il  y eut  plufieurs 
feigneurs  d’Occident , qui  dans  l’efpe- 
rance  de  s’emparer  de  quelques  princi- 
pautés dans  l’Orient,  lui  firent  d’avan- 
ce le  ferment  de  fidelité. 

L’Enapereur,malgré  ces  précautions, 
toujours  inquiet  de  voir  une  armée  for- 
midable aux  portes  de  fa  capitale,  & en 
état  de  lui  donner  la  loi  jufques  dans 
fon  palais , prelïoit  les  chefs  de  palier 
promptement  en  Bithinie,fous  prétexte 
de  furprendre  & de  prévenir  les  Infi-> 
déles  : il  leur  fournit  même  un  grand 
jiombrc  de  vaiffeaux  de  tranfport.  Les 
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princes  féduits  par  cetce  apparence  de 
— . zcle  pour  lacauiccommune, payèrent  le 
1097.  Bofphore,  & apres  quelques  jours  de 
14  May.  marche.formerenc  le  fieiie  deNicée.  So- 

? O 

liman  Turcoman  Selgeucide,  parent  de 
Togiulbeg  , & Sultan  d'iconium  , avoic 
r iitl.orunt.  jette  dans  Nicée une  puisante  garnifon. 
f.  Su.  L’attaque  fut  vive,&  la  défenfetrès-opi- 
niâtre^  lesTurcomans  difputerentleter- 
rein  pied  à pied.  & ils  ne  cederent  qu’à 
une  puillance  formidable,  & contre  la- 
quelle il  ne  fembloit  pas  qu’aucune  pla- 
ce pût  tenir.  Legouverneur,aprcs  trente- 
quatre  jours  de  fiége,  rendit  Nicée  aux 
Chrétiens  latins  , qui  en  exécution  du 
traité  fait  avec  l'Empereur  erec,  la  re- 
mirent de  bonne  foi  aux  Officiers  de  ce 
prince,  avec  la  femme  & les  enfans  de 
■'  Soliman, qui  par  la  capitulation  étoient 

demeures  prifonniers  de  guerre. 

■ :*,■  Alexis  ne  fut  pas  fi  touché  de  la  prife 
deNicée , qu’il  fut  allarmé  de  la  valeur 
& du  courage  que  les  croifés  venoienc 
d’yfaireparoître.ll  ne  douta  point  qu'ils 
ne  fubjugaflent  bien-tôr  la  meilleure 
partie  del’Afie  : voifins  pour  voifins,  il 
préfera  ceux  qu’il  croyoit  les  plus  foi*, 
blés,  & il  ne  fongea  plus  qu’à  s’allier  fe- 
cretement  avec  les  Infidèles , pour  tra- 
verfer  les  conquêtes  des  Chrétiens  la- 
tins, qui  lui  paroifloient  alors  les  plus 
redoutables»  Dans 
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Dans  cette  vûe,  il  renvoya  à Soli- 
man fa  femme  & fes  enfans  , comme  un 
gage  de  l’amitié  qu’il  vouloir  contrac- 
ter avec  lui.  Ils  firent  entr’eux  une  al- 
liance étroite , & en  exécution  de  ce 
traité  fecret , le  perfide  Grec , bien-loin 
de  fe  rendre  dans  l’armée  chrétienne  , 
de  ia  fournir  de  vivre , & de  joindre  fa 

• flotte  à celle  des  Latins , comme  il  s’y 
étoit  engagé  par  le  traité  de  Conftan- 
tinople  , il  donna  des  ordres  fecretsaux 
Généraux  de  fon  armée , de  cottoyer 
celle  des  Latins  j & fes  troupes  de  con- 
cert avec  celles  de  Soliman  , tailloient 

• en  pièces  les  foldats  qui  s’écartoient , 
foit  pour  chercher  des  vivres,  foitpour 

• aller  au  fourage. 

Le  Sultan  ne  fe  fioit  pas  tellement  au 
traité  qu’il  venoit  défaire  avec  1 Empe- 
reur, qu  il  ne  fongeât  en  même  temps  à 
fe  procurer  des  fecours  plus  allurés.  Il 
eut  recours  aux  Sultans  d’Antioche,d’A- 
lep,  de  Bagdat,  & de  Perfe,  tous  princes 
de  fa  nation  , de  la  même  maifon  , & in- 
tcrelfés  comme  voifins  à empêcher  fa 
ruine.  Ces  princes  mirent  de  puilî  n:es 
années  fur  pied  : & fi  la  France  entie  e , 

• pour  ainfi  dire  , étoit  palfée  en  Orient 

- avec  les  croifés,  il  fembloit  d’un  autre 

côté  , que  la  meilleure  partie  de  l’Alie 
eût  pris  les  armes  dans  cette  occafion. 
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Digitized  by  Google 


jo  Histoire  de  l’Ordre 
Un  fi  grand  armement  allarma  le  Ca- 
life d’Egypte , dont  l’Empire  s’étendoic 
en  Syrie, & jufqu’à  Laodicée.Ce  prince, 
Arabe  d’origine,&  chef  de  la  fe&e  d'Ali, 
dans  la  crainte  que  lesTurcomans,  qui 
reconnoifloient  pour  le  fpiriruel  le  Ca- 
life de  Bagdat,fous  prétexte  de  s’oppo- 
-fer  aux  Chrétiens  latins,  netournafiTent 
contre  lui  leurs  armes,  envoya  des  Ana- 
bafladeurs  aux  Croifés,  pour  leur  propo- 
fcr  une  ligue  contre  tous  les  Turcomans. 
Et  comme  il  n’ignoroit  pas  que  la  con- 
quête de  Jerufalem  étoit  le  principal 
Raymond  objet  de  l’armée  chrétienne , on  convint 
'S1,  par  un  traité  qu’il  fe  déclareroit  contre 
leurs  ennemis  communs  j que  chacun  les 
attaqueroit  de  fon  coté;  que» la  capitale 
de  la  Judée  demeureroitaux  Chrétiens 
latins, avec  toutes  fes  dépendances  ; qu’à 
fon  égard,  il  rentreroit  en  polleffion  des 
autres  places  que  les  Turcomans  lui 
avoient  enlevées  ; & que  fi  on  ctendoit 
les  conquêtes  jufques  fut  les  terres  des 
.ennemis  , on  les  partageroit  également, 
LeS  Princes  chrétiens  ayant  figné  ce 
traité,  le  renvoyèrent  au  Calife  avec 
fes  Ambaffadeurs  , qu’ils  firent  accom- 
pagner par  d’autres  de  leur  part , pour 
afiîfter  en  leur  nom  à la  ratification  de 
ce  traité.  Mais  l’habile  Calife,  qui  vou- 
ioif  ,r,cgler  fa  conduite  par  les  evene- 
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mens  , retint  les  AmbalTadeurs  à fa 
Cour  fous  dififérens  prétextes,pour  voir, 
avant  que  de  fe  déclarer  plus  ouverte- 
ment , de  quel  côté  la  victoire  fe  tour- 
neroit. 

Par  le  traité  que  les  croifés  avoient 
fait  avec  l’Empereur  Alexis, ils  s’étoient 
engagés,  comme  nous  l’avons  dit,delui 
remettre  toutes  les  places  de  l’Empire, 
qu’ils  prendroient  fur  les  Infidèles  , ou 
de  les  tenir  de  lui  comme  fes  vaflaux  ; & 
l’Empereur  de  fon  côté  de  voit  envoyer 
Tes  troupes  à la  grande  armée,&  fournir 
aux  Latins  des  vivres  jufqu’à  la  con- 
quête de  Jerufalem.  Maïs  comme  le 
Prince  grec  viola  ouvertement  fa  pa- 
role , les -croifés  prétendirent  être  quit- 
tes de  leurs  engagemens.  Ces  Princes , 
après  la  prife  de  Nicée  , continuèrent 
leur  route  & leurs  conquêtes,&  ils  fépa- 
rerent  leurs  troupes  pour  les  faire  fubfî- 
11er  plus  aifément.  Ceux  qui  comman- 
doient  ces  differens  corps,  s’emparèrent 
de  la  plupart  des  places  de  la  Natolie. 
Toute  la  Cilicie  plia  lous  l’effort  de 
leurs  armes  ; Baudouin  frere  de  Gode- 
froi  fe  rendit  maître  du  Comté  d E-  _ 
deife , dont  les  peuples  quoique  fournis 
aux  Turcomans,étoient  la  plupart  chré- 
tiens j & pour  fe  fortifier  contre  les 
Infidèles  , il  fit  alliance  avec  un  prince 
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d’Armenie  dont  il  cpoufa  la  nièce. 

La  grande  armée  des  Latins  avançant 
, dans  la  Syrie,  vint  julqu’à  Antioche,  & 
en  forma  le  fiége.  Il  y avoit  dans  cette 
ville  une  armée  entière  pour  garnifon  ; 
& difFérens  cotps  deTurcs  étant  venus 
au  fecours  de  cette  place  , tenoient 
les  Chrétiens  eux-mêmes  aiïïégés.  Le 
f ége  d'Antioche,  au  bout  de  fept  mois, 
n’étoit  guéres  plus  avancé  que  le  pre- 
mier jour , & on  auroit  été  contraint  de 
le  lever,  fans  l’adreflede  Boémond,  qui 
gagna  un  des  principaux  habitans.  A la 
faveur  de  cette  intelligence  , il  trouva 
une  des  portes  ouvertes.  Ce  prince,  à la 
tête  des  troupes  qu’il  commandoit,  en- 
tra dans  Antioche,  & arbora  le  premier 
fes  étendarts  au  haut  des  tours  de  la 
place.  Les  croifés  en  recounoiirance  lui 
en  cédèrent  la  fouveraineté,&  il  confer- 
va  depuis  par  fa  valeur  une  principauté 
qu’il  avoit  acquife  par  fon  habileté  ; 
prince  jeune, bien-fait, adroit,  infinuant, 
auflî  grand  politique  que  grand  capi- 
taine, fk  de  qui  la  princelfe  Anne  , dans 
l’hiftoire  de  l’Empereur  Alexis  fon  pere, 
dit  tant  de  bien  & tant  de  mal  ; l’un 
ôc  l’autre  peut-être  pour  avoir  trouve 
ce  jeune  prince  trop  à fon  gré. 

La  ptilè d’Antioche,  & une  vi&oire 
fignalée  que  Boémond  remporta  fut 
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Querbouca,  Général  de  Berearuc  , Sul- 
; tan  de  Perfe,  & fils  de  Gellaleden  , laif- 

\ foit  les  chemins  libres  pour  la  conquête 

. de  Jerufalem.  Mais  le  Calife  d’Egypte 
les  prévint , & ce  prince  infidèle  profi- 
j tant  du  défprdre  où  fe  trouvoienc  les 
Selgeucides , fe  mit  en  campagne, & re- 
prit la  capitale  de  la  Judée,  dont  ces 
T urcomans  s’étoient  emparés  depuis  en- 
viron trente- huit-ans. 

Le  Calife  d’Egypte  voyant  les  Chré- 
tiens & les  Turcomans  également  afFoi- 
blis  par  tant  de  fiéges  & de  combats  , 
trouva  que  fes  intérêts  avoient  changé 
avec  la  fortune.  Il  renvoya  aux  croifés 
leurs  Ambalfadeurs,fans  vouloir  ratifier 
le  traité  conclu  avec  fes  miniftres  , & il 
chargea  les  Amballadeurs  chrétiens  de 
dire  à leurs  maîtres , qu’ayant  été  aifez 
heureux  pour  reprendre  avec  fes  armes 
feules , une  place  dont  fes  prédéceifeurs 
étoienten  poflelïîon  depuis  plus  de  qua- 
tre cens  ans,ilfçauroitbien  la  conferver 
fans  aucun  fecours  étranger;  cependant 
que  les  portes  en  feroient  toujours  ou- 
vertes aux  pèlerins  chrétiens,  pourvu 
qu’ils  ne  s’y  préfentaifent  qu’en  petit 
nombre  , & fans  armes. 

Les  croifés  irrités  de  fon  manque  de 
parole,  & fans  s’inquiéter  beaucoup  de 
fa  puillancç  , lui  firent  dire  qu’avec  les 
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mêmes  clefs  donc  ils  avoient  ouvert  Ie$ 
portes  de  Nicée,  d’Antioche,de  Tarfe  8c 
d’Edeflfe,  ils  fçauroient  bien  ouvrir  cel- 
les de  Jerufalem.  Ces  Princes,  après 
avoir  iailfé  repofer  leurs  troupes  pen- 
dant l’hy  ver  & une  partie  du  printemps, 
marchèrent  droit  à cette  capitale  de  la 
Judée,  & y arrivèrent  le  feptiéme  de 
j o 9 Juin  de  l’année  1099.  De  ce  nombre  in- 
? Juia.  fini  de  croifés  qui  étoient  partis  de  l’Eu- 
rope,& qu’on  fait  monter  à près  de  fept 
cens  mille  hommes,  la  plupart  avoiene 
péri,  foie  dans  les  combats,  foit  par  les 
maladies  & par  les  défertions,  fans  com- 
pter les  garnifons  qu’il  avoit  fallu  laif- 
fer , tant  dans  la  Cilicie , que  dans  le 
comté  d'Edelfe , & dans  la  principauté 
d’Antioche  ; en  forte  qu’à  peine  reftoit- 
il  aux  Princes  croifés  10000  hommes 
d’infanterie,  & quinze  cens  chevaux  en 
état  de  combattre. 

Le  Calife,  ou  pour  mieux  dire,Aladin, 
Soudan  & Général  de  ce  Calife,  avoir 
fait  entrer  jufqu’à  40000  hommes  de 
troupes  réglées  dans  la  place  , outre 
vingt  mille  habitans  , Mahométans  de 
religion,  aufquels  il  avoir  fait  prendre 
les  armes.  Le  Gouverneur  de  la  ville  fit 
enfermer  en  même  temps  en  differentes 
prifons,  les  Chrétiens  qui  lui  étoient  fuf* 
pe&s,&  entr’autres  i’Adnainiftrateur  de 
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l’Hôpital  de  faint  Jean  de  Jerufalem. 

C’étoit  un  François  appelle  Gérard, , Hiftoire  de 
né,  à ce  que  rapportent  quelques  Hifto-  lZ7ht.\?.Z 
riens  , dans  l’Ifle  de  Martigues  en  Pro-  p.  jt. 
vence,  que  le  défît  devifiterles  Saints 
Lieux  avoir  conduit  à Jerufalem,^  qui 
après  avoir  été  témoin  de  la  charité  qui. 
s’éxerçoit  dans  l’Hôpital  de  faint  jean, 
touché  d’un  fî  grand  exemple,  s’étoit  dé- 
voué depuis  long-temps  au  fervice  des 
pèlerins,  au  même  temps  qu’une  Dame 
Romaine  d’une  illuftre  naiiïance , nom- 
mée Agnès,  gouvernoit  la  maifon  defti- 
née  à recevoir  les  perfonnes  de  fon  fexe. 

Tous  les  pèlerins  étoient  admis  dans 
l’Hôpital  de  faint  Jean  fans  diftindion 
du  Grec  & du  Latin;  les  Infidèles  mêmes 
y recevoient  l’aumône,  & tous  les  habi- 
tans,  de  quelque  religion  qu  iis  fufîenf  * 
ne  regardoient  Y Adminiftrateur  de  l’Hô- 
pital , que  comme  le  pere  commun  de 
tous  les  pauvres  delà  ville.  Ce  fut  cette 
eftime  generale, & la  crainte  qu’il  ne  s’en 
fervît  en  faveur  des  a(Iicgeans,qui  porta 
leGouverneur  à le  faire  arrêter.Ce  com- 
mandant , pour  rendre  le  fiége  plus 
difficile,fit  combler  les  puits  & les  citer- 
nes jufqu’à  cinq  ou  fix  milles  aux  envi- 
rons de  la  place  : il  fit  razer  en  même 
temps  les  fauxb<aurgs,&  brûler  tous  les 
bois  des  maifons  dont  on  eût  pû  fe  fer- 
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vir  pour  conftruire  des  machines  de 
guerre.  Toutes  ces  précautions , les  for- 
tifications de  la  place,  une  nombreufe 
garnifon.n’empêcherent  point  les  Chré- 
tiens d’en  former  le  fiége. 

Cette  ville  une  des  plus  belles  de  l’O- 
rient,&à  jamais  célébré  par  les  myfteres 
de  notre  rédemption,  qui  s’y  étoient  ac- 
complis,avoit  fouffert  différentes  révo- 
lutions. Perfonne  n’ignore  toutes  les 
horreurs  de  ce  fiége  où  commandoit 
Tite,fils  deVefpafien,qui  fans  le  fçavoir, 
accomplit  les  prophéties.  Le  temple  fut 
détruit  jufqu’aux  fondemens  malgré  le 
-vainqueur  même.  L’Empereur  Adrien, 
après  l’avoir  encore  ruinée  une  fécondé 
fois, la  rebâtit  depuis  ; mais  il  lui  donna 
moins  d’étendue,&  en  changea  même  le 
nom  en  celui  d’ex£//4,parcequ’il  s’appela 
loit  lÆl'ms.  Jerufalem  reprit  fon  nom 
& fa  première  gloire  fous  Conftantin  , 
premier  Empereur  chrétien.  Cofroès, 
petit  fils  d’un  autre  Cofroès,  roy  de  Per- 
les, fous  l’empire  de  Phocas , défola  de 
nouveau  la  fainte  cité;trente  mille  habi- 
tans  pafferent  par  le  fil  de  1 épée,  & l’e- 
glife  fi  célébré  du  faintSépulchre  fut  dé- 
iruite.  Heraclius , fuccefieur  de  Phocas 
reprit  Jerufalem,  & en  fit  rebâtir  les 
eglifes.  Le  calife  Omar  , comme  nous 
l’avons  dit,  s’empara  de  cette  place  vers 
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le  milieu  du  feptiénie  fiécle,  & il  y avoic 
près  de  quatre  cens  ans  que  les  Sarrafins 
'Mahométans  en  étoient  les  maîtres, 
quand  les  Turcomans  les  en  chafierent. 

Le  Sultan  d’Egypte  l’avoit  reprife  pen- 
dant le  fiége  d’Antioche.  Celui  que  les 
croifés  mirent  devant  J erufalem  ne  dura 
que  cinq  femaines  ; Godefroi  de  Bouil- 
lon fe  jetta  le  premier  dans  la  ville, par  le 
moyen  d’une  tour  de  bois  qu’il  fit  appro- 
cher des  murailles.  Le  comte  de  Tou- 

louze,qui  commandoit  à une  autre  atta- 

que,  eut  le  même  avantage.  Toute  l’ar-  1099. 
mée  entra  en  foule  dans  la  ville^on  pafia  ‘t de 
au  fil  de  l’épée  non  feulement  ceux  qu’on 
trouva  en  défenfe,mais  encore  ceux  qui 
avoient  mis  les  armes  bas.  Plus  de  dix 
mille  habitans  aufquels  même  on  avoit  quint»  b,u » 
promis  quartier,furent depuis  matfacrés 
de  fang  froid  jon  tuoit  impitoyablement  bauhanfum, 
les  enfans  à la  mamelle , & dans  les  bras  * , 
de  leurs  meresrtout  nageoit  dans  le  fang,  tarent  ufqut 
& les  vainqueurs  fatigués  du  carnage  en 
avoient  horreur  eux-mêmes.  Ccmbiac.f. 

Cette  fureur  militaire  celTa  enfin,  & 6l,‘ 
fit  place  à des  fentimens  plus  chrétiens. 

Les  chefs , après  avoir  pris  les  précau^ 
tions  nécelfaires  pour  la  fureté  de  leur 
conquête,  quittèrent  les  armes,&fuivis 
de  leurs  foldats,&les  pieds  nuds,allerent 
fe  profterner  devant  le  faint  Sépulchre.- 
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On  n’enter.doit  dans  ce  lieu  faine  que 
fanglots&  que  foupirs^c ’étoit  un  fpeéta- 
cle  très-touchant  de  voir  avec  quelle  dé- 
votion,les  croifés  vifitoient  & baifoiene 
les  veftigesdes  foufFrances  du  Sauveur; 
& ce  qui  n’efl:  pas  moins  furprenant,c’eft 
que  ces  larmes  & ces  fentimens  de  piété 
partoient  de  ces  memes  foldats  , qui  un 
moment  auparavant  venoient  de  s’aban- 
donner à des  cruautés  afFreufes  : tant  il 
eft  vrai  que  les  hommes  fe  conduifent 
fouvent  par  des  principes  bien  oppofés. 
Le  lendemain  , les  Evêques  & les  Prê- 
tres offrirent  dans  les  Eglifes  le  faint  Sa- 
crifice,pour  rendre  grâces  à Dieu  d’un  fl 
heureux  événement.  On  en  donna  aufïi- 
tôt  avis  au  pape  Pafchal  II.  qui  étoit 
alors  fur  la  chaire  de  faint  Pierre , & on 
ordonna  de  célébrer  tous  les  ans  à per- 
pétuité le  jour  de  cette  réduétion  par 
une  Fête  folemnelle. 

De  ces  devoirs  de  religion  on  palîa 
enfuite  aux  foins  du  gouvernement.  Les 
Princes  & les  Seigneurs  s’afîemblerent 
pour  décider  auquel  d’entr'eux  on  re- 
mettroit  la  fouveraineté  de  cette  con- 
quête. Chacun  félon  fon  inclination  ou 
fes  intérêts , propofa  difFérens  fujets 
pour  remplir  cette  grande  place.  Les 
uns  nommèrent  Raimond  , comte  de 
.Toulouze;  d’autres  Robert,  duc  de  Nor- 
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mandie  ; mais  enfin  prefque  tous  les 
fufFrages  fe  réunirent  en  faveur  de  Godé - 
froi  de'Bouillon ,^ùï\cq  encore  plus  illuftre 
par  fa  piété,  que  par  fa  rare  valeur.  Les 
croifés  le  conduifirent  folenmellement 
à I’Eglifedu  faint  Sépulchre  pour  y être 
couronné.  Mais  dans  la  cérémonie  de 
cette  inauguration  , le  religieux  prince 
refufa  une  couronne  d’or  qu’on  lui  pré- 
fentoit,  & il  protefta  hautement  qu’on 
ne  verroit  point  fur  fa  tête  une  riche 
couronne,  dans  une  ville  où  le  Sauveur 
des  hommes  avoir  été  couronné  avec 
des  épines.  Il  refufa  même  abfolument 
l’augufte  titre  de  Roy , & il  ne  prit  que  la 
fimple  Qualité  Avoué, ou  de  Défenfeur 
du  faint  Sépulchre.^ 

Cependant  le  Général  du  Calife  d’E- 
gypte , qui  ignoroit  la  prife  de  Jerufa- 
lem,marchoit  àlatêtedefonarmée  pour 
en  faire  lever  le  fiege.  Godefroi  le  pré- 
vint, s’avança  audevant de  lui , le  ren- 
contra à la  l'ortie- des  defertsqui  fépa- 
rent  la  Paleftine  de  l’Egypte,  le  battit  8c 
mit  fon  armée  en  fuite.  En  reconnoif- 
fànce  de  cette  nouvelle  vi6toire,&  pour 
en  perpétuer  la  mémoire,  il  fonda  dans 
l’Eglife  du  faint  Sépulchre  un  Chapitre 
de  Chanoines  latins  : il  en  fonda  encore 
un  autre  quelque  temps  après  dans  l’E- 
glife  du  Temple,  qui  fervoit  auparavant 
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de  Mofquée  aux  Infidèles,  & ces  Cha- 
noines dans  l’une  & l’autre  Eglife  fui- 
voient  la  règle  de,  faint  Auguftin , ainfï 
que  le  rapporte  le  Cardinal  Jacques  de 
chapitre  jo.  Vitri,Evêque  d’Acre,  Auteur  qu’on  doit 
regarder  à l’égard  des  affaires  de  l’O- 
lient  , comme  Hiftorien  original. 

Le  Prince  vifita  enfuite  la  Maifon 
hofpitaliere  de  faint  Jean,  la  première 
que  les  Chrétiens  latins  eullent  eue  dans 
la  ville  de  Jerufalem.il  y fut  reçu  par  le 
pieux  Gérard,  & par  les  autres  Admini- 
llrateurs  fe  confrères,  & il  y trouva  un 
grand  nombre  de  croifés,qui  avoient  été 
Blefics  pendant  le  fiége,&  qu’on  y avoit 

Îtortés  après  la  prife  de  cette  place  : tous 
e louoient  également  de  la  grande  cha- 
rité de  nos  Hofpitaliers , qui  n’épar- 
gnoient  aucuns  foins  pour  leur  foulage- 
ment.  Le  Cardinal  deVitri  rapporte  que 
le  pain  de  ces  Hofpitaliers  n’étoit  pref- 
que  fait  que  de  fon  ôc  de  farine  la  plus 
grofliere  ; pendant  qu’ils  réfervoient  la 
plus  pure  pour  la  nourriture  des  blefles 
& des  malades  ; circonftance  qui  pour- 
roit  paroître  petite  à ceux  qui  ne  fe- 
roient  pas  attention,  que  rien  ne  le  peut 
être  de  tout  ce  quipart  d’un  grand  fond 
de  charité. 

Plufieurs  jeunes  gentilshommes  qui 
y en  oient  d’en  faire  une  heureufe  expc- 
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rience,  renoncèrent  au  retour  dans  leur 
patrie,&  feconfacrerentdans  la  Maifon 
de  faint  Jean  au  fervice  des  pauvres  & 
des  pèlerins.  On  compte  parmi  ces  illuf- 
tres  croifés  qui  prirent  l’habit  des  Hof- 
pi  ta  1 ier  s ,T{airnondD  npny,  de  la  province 
de  Daufiné -{Dudon  de  Con?ps,de  la  même 
province  ; Gajhts  ou  Cajfus  , dont  on 
ignore  la  patrie  ; Conon  de  Alontaigu , de 
la  province  d’Auvergne,  & beaucoup 
d’autres, 

QuoiqueGodefroi  perdît  dans  ces  gen- 
tilshommes  des  guerriers  , dont  il  avoit 
tiré  de  grands  fervices , il  ne  lailfa  pas 
d’en  voir  le  changement  avec  joye , & 
peut-être  même  avec  une  pieufe  envie. 
Maisfi  l’intérêt, & la  confervationde  Je- 
rufalem  le  retint  à la  tête  de  l’armée  , il 
voulut  au  moins  contribuer  à l’entretien 
de  laMaifon  de  faint  Jean,&  il  y attacha 
la  feigneurie  de  Montboire  avec  toutes 
fes  dépendances,  & qui  faifoit  autrefois 
partie  de  fon  domaine  dans  le  Brabant. 

La  plupart  des  Princes  & des  Sei- 
gneurs croifés  fuivirent  fon  exemple. 
L’Hôpital  en  peu  de  temps  fe  trouva  en- 
richi d’un  grand  nombre  de  terres  & 
de  feigneuries  , tant  en  Europe  que 
dans  la  Paleftine.C’étoit  entreles  mains 
du  pieux  Gerard,un  dépôt  facré,  & un 
fond  certain  pour  le  foulageroent  de 
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Ce»,  a rd,  tous  les  malheureux.  Le  faint  homme 
l’Hôpuai1  de  n>en  étoit  encore  que  fimple  Adminif- 
s Jean  de  je-  traceur  féculier  ; mais  depuis  laprife  de 
Jerufalem  le  défit  d’une  plus  grande 
perfectionne  porta  à propofer  à Tes  con- 
frères & aux  futurs  hofpitalieres  , de^ 
prendre  un  habit  régulier,  & à confa- 
crer  leur  vie  dans  l’Hôpital  au  fervice 
des  pauvres  & des  pèlerins. 

Les  Hofpitaliers  & les  Hofpitalieres 
' par  fon  confeil  & à fon  exemple,  renon- 
cèrent au  fiécle,  prirent  l’habit  régulier, 
qui  confifte  dans  une  fimple  robe  noire, 
fur  laquelle  étoit  attachée  du  côté  du 
cœur  une  croix  de  toile  blanche  à huit 
pointes*  & le  patriarche  de  Jerufalem  , 
apres  les  en  avoir  revêtus, reçut  entre  fes 
mains  les  trois  vœux  folemnels  de  laRe- 
ligion, qu’ils  prononcèrent  aux  pieds  du 
faint  Sépulchre. 

Le  pape  Pafchal  1 1.  quelques  années 
après  , approuva  ce  nouvel  Inftitut-, 
exempta  la  Maifon  de  Terufalera,&  cel- 
iesquiendependoient,depayerla  dixme 
de  leurs  terres, autorifa  toutes  les  fonda- 
tions qui  leuravoientété  faites, ou  qu’on 
feroit  dans  la  fuite  en  faveur  de  l’Hôpi- 
tal , &ordonna  fpécialement  qu’après  la 
mort  de  Gérard  , les  Hofpitaliers  feuls 
auroient  droit  d’élire  un  nouveau  Supé- 
jieurjfans  qu’aucune  puilfance  feculiere 
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ou  ecclefiaftique  pûc  s’ingérer  dans  leur  G!K<XP* 
gouvernement. 

Cependant  les  croifés  après  avoir  tiré 
la  fainte  cité  hors  de  fervitude,  fe  difpo- 
ferent  pour  la  plûpart  à repafler  en  Eu- 
rope. De  ce  nombre  prodigieux  de  croi- 
fés qui  étoient  partis  de  l’Europe  & en- 
trés dansl’Afie,il  nerefta  avecGodefroi 
qu’environ  deux  mille  hommes  d’infan- 
terie,&trois  cens  cavaliers, qui  s’étoient 
attachés  à fa  fortune, avec  le  brave  Tan- 
crede,  qui  ne  le  voulut  jamais  abandon- 
ner. Baudouin,  frere  de  Godefroi  fe  re- 
tira à Edeffedans  la  Méfopotamie,dont 
il  s’étoit  rendu  maître  ; Euftache,  autre 
frere  de  Godefroi  repaie  en  France,  & 

Boémond  devenu  prince  d’Antioche  , 

*y  fixa  fon  fejour. 

Chacun  de  ces  princes  étoitaccompa- 
gné  des  feigneurs , des  gentilshommes, 
des  officiers  & des  foldats  qui  étoient  ve- 
nus à laTerre  fainte  fous  leurs  enfeignes. 

Tous  ces  princes,  pour  retenir  auprès 
d’eux  cette  généreule  noblefle , lui  pro- 
curèrent dans  leurs  Etats  des  établiiTe— 
mens  confiderables , comme  le  témoi- 
gnage & la  récompenfe  de  fa  valeur  ; & 
en  peut  dire  que  ces  differentes  princi- 
pautés fe  trouvèrent  toutes  habitées  par 
line  nation  de  conquerans. 

Les  autres  croifés  que  ramour  de  la 
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cg*.  a Rtx  patrie avoit  rappellés  en  Europe,  étant 
de  retour  dans  leur  pays  , y publièrent 
leurs  conquêtes  , & les  merveilles  qu'il 
avoit  plû  a Dieu  d’operer  par  leurs  ar- 
mes. On  ne  peut  exprimer  la  joye  des 
peuples,&  quel  effet  firent  fur  les  efprits 
de  fi  grandes  nouvelles. De  toutes  les  na-> 
tions  de  la  chrétienté,  & indifférem- 
ment de  toutes  profeffions,  il  fe  formoic 
tous  les  jours  comme  de  nouvelles  bri- 
gades de  pèlerins,  qui  quittoient  tout 
pour  avoir  la  confolation  de  voir  la 
fainte  cité  délivrée  de  la  tyrannie  des  In- 
fidèles. Us  étoient  reçus  dans  la  Maifon 
de  S.  Jean,&  ils  y trouvoient  une  fubfif- 
tance  certaine  & même  agréable.  Ce 
flux  & reflux  de  pèlerins,  & qui  tous  re- 
portoient  dans  leur  pays  des  témoigna-» 
ges  de  la  charité  des  Hofpitaliers , leur 
attirèrent  de  nouveaux  bienfaits  de  la 
plupart  des  princes  d'Occident,  en  forte 
qu’il  n’y  avoit  prefque  point  de  provin- 
ce dans  la  chrétienté,  où  la  Maifon  de 
S.  |ean  n’eût  de  grands  biens,  & même 
des  établilTemens  confiderables. 

Bien  tôt  par  les  foins  du  pieux  Gé- 
rard, on  vit  s’élever  un  temple  magnifi- 
que fous  l’invocation  de  S.  Jean  Baptif-  * 
te , & dans  un  endroit  qui  félon  une 
ancienne  tradition  avoit  fervi  de  retraite 
à Zacharie,  pere  de  ce  grand  Saint.  On 
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conftruifit  proche  de  cette  Eglife  difFe-  G E R A R 
rens  corps  de  logis , & de  vaftes  bâti- 
mens,  les  uns  pour  l’habitation  des  Hof- 

fûtaliers,  d’autres  pour  recevoir  les  pe- 
erins  , ou  pour  retirer  les  pauvres  & les 
malades.  Les  Hofpitaliers  traitoient  les 
uns&  les  autres  avec  une  égale  charité  j 
ils  lavoientavec  joye  les  pieds  des  pèle- 
rins,panfoient  les  playesdes  blelTés,fer- 
voient  les  malades  jpendant  que  de  faints  r 
Prêtres  attachés  à cette  Maifon,leur  ad- 
miniftroiçnt  les  Sacremens  de  l’Eglife. 

Le  zélé  des  Hofpitaliers  n’étoit  pas 
renfermé  dans  la  ville  & dans  le  terri- 
toire dejerufalemjle  chef&  le  fupérieur 
de  cette  focieté  naiflante  étendoit  fes 
foins  jufques  dans  l’Occident.  De  ces 
biens  qu’il  tenoit  de  la  libéralité  des 
princes  chrétiens,  il  fonda  des  hôpitaux 
dans  les  principales  provinces  mariti- 
mes de  l’Europe  : & ces  maifons  qui 
étoient  comme  des  filles  de  celles  de  Je- 
rufalem  , & qu’on  doit  regarder  comme 
les  premières  Commandtnes  de  cet  Or- 
dre, fervoient  à recueillir  les  pèlerins  , 
qui  fe  dévouoient  pour  le  voyage  de  la 
Terre  fainte.  On  y ménageoit  leur  em- 
barquement ; ils  trouvoient  des  vaif- 
feaux , des  guides  & des  efcortes  , en 
même  tems  qu’on  prenoit  d’autres  foins 
pour  ceux  qui  tomboient  malades,&  qui 
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c * * a *.  t>.  ne  fe  trouvoient  pas  en  érac  de  continuer 
" un  fi  long  voyage.  Telles  étoientles  mai- 

Pons  de  jatttt  Gilles  en  Provence,  de  Se~. 
ville  dans  l’Andaloufie,  de  Tarente  dan* 
la  Pouille  , de  AfcJJmc  en  Sicile  , & un 
grand  nombre  d’autres,que  le  pape  Paf- 
chal  II.  prit  depuis  comme  celle  de  Je- 
rufalem  , fous  laprote&ion  particulière 
du  Paint  fiége,  & que  Tes  fuccelleurs  ho- 
norèrent de  difFérens  privilèges. 

. Pendant  que  ce  nouvel  Ordre  ne  fe 
rendoir  pas  moins  recommandable  dans 
l’Europe  que  dans  l’Afie  , Godefroi  de 
Bouillon,  pour  donner  quelque  forme  à 
un  gouvernement  encore  tumultueux  & 
purement  militaire  , convoqua  une  ef- 
pece  d’alîemblée  desEtats  de  ce  royau- 
me,oû  il  établit  de  nouvelles  loix , donc 
le  recueil  appelle  communément  le* 
’Jfîfes  de  Jerufalem  , fut  figné  par  ce 
Prince,&  fcellé  du  fceau  de  fes  armesîflc 
parceque  ce  recueil  avoit  été  dépofé 
dans  l’Eglife  du  faint  Sépulchre  , on 
l’appelloit  communément  les  Lettres  du 
Paint  Sépulchre.  Le  Prince  , après  des- 
foins fi  dignes  d’un  Pouverain,  reprit  les 
armes,&  Pe  rendit  martre  de  Tiberiade, 
& des  autres  villes  fituées  Pur  le  lac  de 
GenePareth  , & de  la  plus  grande  partie 
de  la  Galilée, dont  il  donna  le  gouverne- 
ment à Tancrede.  Godefroi  auroit  çon- 
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quis  toute  la  Paleftine  , fi  une  maladie 
contagieufen’avoit  arrêté  le  progrès  de- 
fes  armes. Il  mourut  avec  les  mêmes  fen- 
timcns  de  piété,  qui  l’avoienc  conduit  11  ° 
dans  la  Terre  fainte;  & par  Ta  mort,  les  ^ * ^u'  et' 
Sarrafins  furent  défaits  d'un  ennemi  re- 
doutable, & les  Chrétiens  perdirent  un 
zélé  défenfeur,&  ungrand  capitaine.  Il 
lailîoit  deux  freres , Euftaehe  & Bau- 
douin | mais  comme  l'aîné  étoit  repalfé 
en  Europe,  on  appella  le  cadet  qui  étoit 
comte  d’Edelfe,  pour  lui  fucceder;  & ce 
Prince  avant  que  de  fe  rendre  à Jerufa- 
lem  , remit  cette  grande  feigneurie  ait 
comte  du  Bourg  fon  coufin. 

Baudouin  prit  le  titre  de  Roy  , que 
Codefroi  de  Bouillon,  par  un  efpritde 
pieté  , n’avoit  pas  voulu  accepter.  Bau- 
douin n’avoit  peut  - être  pas  moins  de 
valeur  que  fon  frere  \ mais  fon  courage 
n’étoit  pas  foutenu  par  une  auffi  grande 
capacité  dans  la  conduite  d’une  armée  5 
plus  foldat  que  capitaine,  d’ailleurs  peu 
fcrupuleux  fur  le  commerce  des  fem- 
mes:&  le  nouveau  fuccefleur  de  David* 
en  eut  le  principal  défaut. 

Ce  Prince  qu’on  compte  pour  le  pre- 
mier des  Rois  de  Jerufalem,  fit  la  guerre 
pendant  tout  fon  régné , & il  la  fit  avec 
difFérens  fuccès  , Peuvent  vainqueur  , 
quelquefois  vaincu,  mais  jamais  rebuté 
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c * *•  A R ”•  de  combattre.  Après  une  défaite, il  reve-*: 
noit  le  lendemain  chercher  les  Infidèles, 
& ne  lailToit  en  repos  ni  fes  foldats , ni 
fes  ennemis  ; il  aflîégea  & prit  Ptole- 
maide  ou  Acre  , ville  & port  fameux. 

“ j Q - — La  ville  de  Tripoli  de  Syrie, pendant 

fon  régné,  après  un  fiége  de  quatre  ans, 
ouvrit  fes  portes  à Jourdain  neveu  de 
Raimond,comte  de  Toulouze,qui  la  re- 
mit depuis  à Bertrand  , fils  naturel  du 
comte.  Le  Roi  de  fon  côté  emporta  Si- 
don, Beritte  ; &toutes  les  places  le  long 
de  la  côte,  tombèrent  fous  l'effort  de  fes 
armes,  à l’exception  de  la  feule  ville  de 
Tyr  qu’il  faifoit  deflein  d’aflïéger,  lorf- 
qu’après  un  régné  de  dix-huit  ans  , une 
dillenterie  caufée  par  les  fatigues  de  la 
guerre  le  mit  au  tombeau. 

Baudouin  du  Bourg,  ou  Baudouin  IL 
fon  coufin,  comte  d'Eddie , fut  fon  fuc- 
celïeur  à la  couronne  de  Jerufalem  , 
comme  il  l’avoit  été  à ce  Comté  , dont 
il  fe  démit  à fon  tour  en  faveur  de  Jofle- 
lin  de  Courtenay  fon  parent.  Baudouin , 
à l’exemple  des  deux  princes  fes  prédé- 
celfeurs , ne  longea  à conferver  la  cou- 
ronne qu’ils  lui  avoient  acquife,que  par 
de  nouvelles  conquêtes.  Mais  pendant 
que  ce  prince  par  fa  valeur, tenoit  les  In- 
fidèles éloignés  de  cette  capitale  de  laju- 
dée , les  Hofpitaliers  perdirent  le  bien: 
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heureux  Gérard , le  pere  des  pauvres  & g « * a * ». 
des  pèlerins.  Cet  homme  vertueux,, 
apres  être  parvenu  jufqu’à  une  extrême 
vieilldïe,  expira  dans  les  bras  de  Tes  frè- 
res prefque  fans  maladie,&  tomba,  pour 
ainfi  dire,  comme  un  fruit meur  pour 
l’éternité. 

Les  Hofpitaliers  après  fa  mort,  s'af- 
femblerent  pour  lui  donner  un  fuccef- 
feur,  conformément  à la  bulle  du  pape 
Pafchal  II. Les  fuffrages  ne  furent  point 
partagés  ; tous  les  vœux  fe  réunirent  "t  g ■ 
enfaveur  de  Yt^it%amondDupuy,otn~  Raimo*b 
tilhomme  de  la  province  de  Daunnc  , Dupur. 
que  Meilleurs  Dupuy  Mombrun,  par  une 
tradition  ancienne  dans  leur  maifon  , 
comptent  au  nombie  de  leurs  ancêtres. 

Le  bienheureux  Gérard,  en  engageant 
les  Hofpitaliers  au  fervice  des  pauvres 
6c  des  pèlerins  , s’étoit  contenté  pour 
toute  réglé  de  leur  infpirer  des  fenti- 
mens  de  charité  & d’humilité.  Sonfuc- 
ceileur  crut  devoir  y ajouter  des  Statuts 
particuliers;  &r  de  l’avis  de  tout  le  Cha-  ^ , 1§ 
pitre,  il  les  dreffa  d’une  maniéré  qu’ilsf-  «s. 
ne  paroifTent  établis  que  pour  procurer 
dans  cette  fainte  Maifon,  une  plus  fure 
6c  plus  étroite  obfervance  des  vœux  fo* 
lemnelsdela  Religion. 

Le  nouveau  Maître  des  Hofpitaliers  } 
fit  deifeiii  d'ajouter  à ces  Statuts  & aux 
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^«.aimond  devoirs  de  l’hofpitalité,  l’obligation  de 
— — 1 — prendre  les  armes  pour  la  dcfenfe  des 
îaints  lieux  , & il  réfolut  de  tirer  de  fa 
Maifon  un  corps  militaire  & comme 
une  croifade  perpétuelle  , foumife  aux 
ordres  des  Rois  de  Jerufalem  , & qui 
Fit  une  profeiïïon  particulière  de  com- 
battre les  Infidèles. 

Pour  l’intelligence  d’un  fait  fi  impor- 
tant à l’Ordre  dont  nous  écrivons  l’hif  • 
toire,  il  faut  fçavoir  que  ce  qu’on  appel  - 
loit  en  cetems-là  le  Royaume  de  Jerufa- 
lem, ne  confiftoitque  dans  cette  capi- 
tale, & dans  quelques  autres  villes,ma« 
la  plûpart  féparées  par  des  places  encore 
occupées  par  les  Infidèles  jenfortôque  les 
latins  ne  pouvoient  palfer  de  l’une  à l’au- 
tre fans  péril  ou  fans  de  grolles  efcortes. 
Le  territoire  même  dessilles  chrétien* 
nés,  ctoit  encore  habité  par  des  payfans 
Mahométans , qui  regardant  les  Chré- 
. tiens  comme  les  ennemis  de  leur  reli- 
gion, les  aflaflinoient  & les  voloient  , 
quand  ils  les  pouvoient  furprendreavec 
avantage  & fans  être  découverts.  Les  La- 
tins n’étoient  guéres  plus  en  furetc  dans 
les  bourgs  & dans  les  places  qui  n’étoienc 
pas  ferméesjdes  brigands  y entroient  de 
nuit,&  en  égorgeoient  les  habitansi&  ce 
qui  étoit  de  plus  fâcheux, c’eft  que  ce  pe- 
tit Etat  fe  voyoit  encore  ailiégé  de  tous 
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cotes, foit  par  lesTurcomanstfoit  parles 
Sarrazins  d'Egypte,  deux  puiffanccs  re- 
doutables, qui  fans  agir  de  concert,  n’a- 
voient  cependant  pour  objet  que  de 
chaffer  les  Chrétiens  de  la  Syrie  & de  la 
Paleftine.Ainfi  les  Latins  croient  obligés 
de  foutemr  une  guerre  prefque  conti- 
nuelle ; & quand  l’hy  ver  ne  permectoit 
pas  aux  armées  de  tenir  la  campagne, 
dififerens  partis  des  Infidèles  ne  lailïoient 
pas  de  pénétrer  dans  le  pays  ; ils  por- 
toient  le  fer  & le  feu  de  tous  cotés  ; 
maflacroient  les  hommes,  & enlevoient 
les  femmes  & les  enfans  dont  ils  fai- 
foient  des  efclaves. 

Le  Maître  de  l’Hôpital  touché  de  ces 
malheurs,  & fe  voyant  à la  tête  d’un 
grand  corps  d’Hofpitaliers  , forma  le 
plus  noble  ddfeinJ&  en  même  temps  le 
plus  extraordinaire,  qui  pût  efitrer  dans 
l’efprit  d'un  Religieux  attaché  par  fa 
profeffion  au  fervicedes  pauvres  & des 
malades.  Dieu  qui  avoir  infpiré  à Rai- 
mond un'fi  noble  projet, lui  avoir  donné 
toutes  les  qualités  convenables  pour  le 
faire  réuflir  , une  naifiance  diûinguée, 
des  fentimens  élevés, des  vûes  étendues, 
6c  un  zélé  ardent,  qui  luifaifoit  fouhiit- 
ter  de  pouvoir  facrifier  fa  vie  pour  fau- 
ver  celle  d’un  Chrétien.  Il  fe  repréien- 
toit  à tous  momens  ce  grand  nombre 
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iuimond  d'habitans  Je  la  Paleftine , furpris  & 
_ égorgés  par  les  Infidèles  ; d’autres  qui 
gémilloient  dans  les  fers;  les  femmes  & 
les  filles  expoféesà  la  brutalité  des  bri- 
gands, & les  débauches  de  ces  barba- 
res encore  plus  insupportables  que  leurs 
cruautés  j enfin  les  Crétiens,  foit  pour 
éviter  les  tourmens , foit  pour  fauver 
leur  vie  ou  leur  honneur,  expofés  à la 
tentation  de  renoncer  Jesus-Christ. 
De  fi  triftes  réflexions,&  le  défir  de  con- 
ferver  au  Sauveur  du  monde  des  âmes 
rachetées  de  fon  fang,  agitoient  conti- 
nuellement le  Maître  de  l’Hôpital  : c’é- 
toit  le  fujet  le  plus  ordinaire  de  fes  mé- 
ditations; il  confultoit  tous  les  jours  aux 

f»ieds  des  autels , celui  même  qui  étoit 
'auteur  de  ce  pieux  defiein.  Enfin  preflé 
par  une  vocation  particulière , il  convo- 
qua le  Chapitre,&  propofa  à Tes  confrè- 
res de  reprendre  en  qualité  de  foldats  de 
J Esus-CHRisT,les  armes  que  la  plûpart 
avoient  'quittées  pour  le  fervir  dans  la 
perfonnedes  pauvres,  & dans  l’Hôpital 
de  S.  Jean. 

Raimond  ne  devoir  fa  place  qu’à  l’é- 
clat de  fes  vertuscfes  Religieux  regardè- 
rent cette  propofition  comme  une  nou- 
velle preuve  de  fon  zélé-,  & quoiqu’elle 
parût  peu  compatible  avec  leur  premier 
engagement,  & les  fondions  de  l’hofpi- 

talité  . 
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iurjiiiii  talité  , le  défir  fi  louable  de  défendre  les 
litres?  faints  Lieux,  les  fit  paffer  par  deflus  les 
enimess  difficultés  qui  fe  pourroient  trouver  dans 
e des  b l’exercice  de  deux  profilions  fi  différen- 
ts ww  tes.  Les  Hofpitaliers , la  plupart  compa- 
quelrit  gnons  ouffo^ats  de  Godefroy  de  Boud- 
oir/® ]on  5 reprirent  généreufement  les  armes 
rfe  avec  la  permiffion  du  patriarche-,  mais 
okü  on  convint  de  ne  les  employer  jamais 
'hmG  que  contre  les  Infidèles  j & il  fut  réfoln 
JiM  que,  fans  abandonner  leurs  premiers  en- 
s acs  gemens,  & le  foin  des  pauvres  & des 
corJf  malades  , une  partie  de  ces  Religieux 
il tt®1  monteroient  à cheval , quand  il  s’agiroic 
êsr?  de  s'oppofer  aux  incurfions  des  Infidèles, 
usa 3 L’Ordre  meme  fe  trouva  dès  lors  allez 
\ii  riche  Sc  affez  puiffant,pour  pouvoir  dans 
fié  les  occafions  prenantes  prendre  des  trou- 
pes  à fa  folde  : & ce  fut  depuis  par  ce  fe- 
ijjfe  cours , que  les  Hofpitaliers  foutinrent 
,;;i  avec  tant  de  courage  le  thrône  chance- 
ÿjî  lant  des  rois  de  Jerufalem. 

;sli  On  prétend  que  Raimond  ayant  ame- 
,;ii>  né  fes  confrères  dans  fes  vûes , fit  des  lors 
trois  claffes  de  tout  le  corps  des  Hofpita- 
liers.  On  mit  dans  la  première  ceux  qui 
Ifr  par  leur  naiffance , JSc  le  rang  qu’ils 
■}  avoient  tenu  autrefois  dans  les  armées  , 

: ctoient  deftinés  a porter  les  armes  ; on  fit 

une  fécondé  claffe  des  prêtres  & des  cha- 
. pelains , qui  outre  les  fondions  ordinai- 
Tome  /.  D 
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Raimond  res  attachées  à leur  caraûere , foit  dans 
u-OY‘  l’Eglifeou  auprès  des  malades,  feroienc 
encore  obligés  chacun  à leur  tour  de  fer- 
vir  d’ Aumôniers  a la  guerre  : & à l’égard 
de  ceux  qui  n’étoient  ni  de  maifon  noble, 
ni  ecclefiaftiques , on  les  ap pelknt  Fnres 
fervans.  Ils  eurent  en  cette  qualité  des 
emplois  où  ils  étoient  occupés  par  les 
Chevaliers,  Toit  auprès  des  malades , foit 
dans  les  armées  ; & ils  furent  diftingués 
dans  la  fuite,par  une  cotte  d’armes  dedif- 
férente  couleur  de  celle  des  Chevaliers. 


Cependant  tous  ces  Religieux  ne  for- 
moient  que  le  même  corps,  & partici- 


poicnt  également  à la  plupart  des  droits 

le  ïouvtnc-  & des  Privi!eges  de  la  Religion  , de  la 
œent  de  l’or,  maniéré  que  nous  l’expliquerons  dans 
du  cinquième  un  Traite  particulier,  qu  on  trouvera  a 
volume.  la  fin  de  cet  Ouvrage. 


Comme  ce  nouvel  Ordre  s’étoit  extrê- 


mement multiplié  en  peu  de  temps  , &c 
que  la  plupart  delà  jeune  nobleffe  , ac- 
couroit  des  différentes  contrées  de  l’Eu- 


rope , pour  s’enrôler  fous  fes  Enfeignes , 
par  une  nouvelle  divifion,  & fuivant  le 
pays  & la  nation  de  chaque  Chevalier, 
on  les  fépara  en  lept  Langues  , fçaveir, 
Provence,  Auvergne,  France,  Italie , Arra- 
gon,  Allemagne  & Angleterre.  Cette  divi- 
fion fubfifte  encore  aujourd’hui  de  la 
même  maniéré , à l’exception  que  dans 
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les  premiers  fiécles  de  l’Ordre,  les  prieu-  Ra-imoh» 
rés , les  bailliages  & les  commanderies 
ctoient  communes  indifféremment  à 
tous  les  Chevaliers  ; au  lieu  que  ces  di- 
gnités ont  été  depuis  affectées  à chaque 
Langue , & à chaque  nation  particuliè- 
re: on  ne  compte  plus  la  Langue  d’Angle- 
terre , depuis  que  l’hérefie  a infecté  ce 
royaume.  On  a ajouté  à la  Langue  d’Ar- 
ragon , celle  de  Caftille  & de  Portugal. 

L'habit  régulier  confiftoit  dans  une 
robe  de  couleur  noire  , avec  un  manteau 
à pointe  de  la  même  couleur,  auquel 
ctoiccoufuun  capuce  pointu.  Cette  forte 
de  vêtement  le  nommoit  Manteau  abec , 

& avoit  fur  le  côté  gauche  une  croix  de 
toile  blanche  à huit  pointes*  habillement 
qui  dans  ces  premiers  temps,  aufli  bien 
que  le  nom  d’Hofpitaliers  , éroit  com- 
mun à tous  les  Religieux  de  l’Ordre. 

Mais  depuis  que  ces  Hofpitaliers  eu- 
rent pris  les  armes*  comme  les  perfonnes 
d’une  haute  nailfance , par  une  faufîe  dc- 
licatelfe , avoient  de  la  répugnance  à en- 
trer dans  un  Ordre,oi\  ils  étoient  confon- 
dus avec  les  Freres  fervans,  Alexandre  -,  . _ 

I , n , . Mtfi*  i.  10. 

IV.  pour  lever  cet  obltace,  jugea  a pro  p.e;i. 
pos  d’établir  une  jufte  diftinétion  entre 
ces  Freres  fervans,  & les  Chevaliers.  Il 
ordonna  qu’à  l’avenir , il  n’y  auroit  que 
ceux-ci  qui  pourroient  porter  dans  la 
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Raimond  maifon  le  manteau  de  couleur  noire,  & 

DüPUY.  x * 

■ en  campagne  & a la  guerre  une  Sopra- 

zefte  ou  cotre  d’armes  rouge  avec  la 
croix  blanche,  femblable  à l’étendard  de 
, la  Religion , & à Tes  armes , qui  font  de 
gueules  à la  croix  pleine  d’argent  , 8c  par 
un  Statut  particulier,  il  fut  ordonné  de 

Î»river  de  l’habit  8c  de  la  croix  de  la  Re- 
igion  , les  Chevaliers  qui  dans  une  ba- 
taille abandonneroient  leur  rang&  pren- 
droient  la  fuite. 

Il  par  ît  que  la  forme  du  gouverne- 
ment dans  cet  Ordre  étoit  dès  lors,  com- 
me elle  eft  aujourd  hui , purement  arifto- 
cratique  : l’autorité  fuprême  étoit  ren- 
fermée dans  le  Confeil , dont  le  Maître 
des  Hofpitaliers  étoit  le  chef  : en  cette 
qualité,  & en  cas  de  partage , il  y avoit 
deux  voix.  Ce  Confeii  avoit  la  direction 
des  grands  biens  que  l’Ordre  polledoit, 
tant  en  Afie  qu’en  Europe.  Pour  les  ré- 
gir, il  y envoyoit  d’anciens  Hofpitaliers, 
lous  le  titre  de  Précepteurs , 8c  cette  com- 
miffion  ne  duroit  qu’autant  que  le  Maî- 
tre 8c  le  Confeil  le  jugeoient  à proposjen 
forte  que  ces  Précepteurs  n’étoient  con- 
fiderés  en  ce  temps  - là  que  comme  des 
oeconômes,  8c  de  fimples  adminiftra- 
teurs  d’une  portion  des  biens  de  l’Or- 
dre ,8c  dont  ils  étoient  comptables  à la 
, Chambre  du  thréfor.  C’étQi’c  de  ces 
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fonds , qu’une  faee  œconomie  augmen-  RAIM0Nlÿ 

ton  tous  les  jours , qu  on  fournmoit  les — 

fecours  néceiraires  pour  l’entretien  de  la 
maifon  de  Jerufalem,  & fur-tout  pour 
les  frais  de  la  guerre  & la  paye  des  fol- 
dats  féculiers,  que  l’Ordre  prit  depuis  à 
fa  folde. 

Prefquetous  ces  revenus  palToient  de 
l’Occident  dans  la  Paleftine  ; les  Freres 
Précepteurs  n’en  réfervoient  que  la 
moindre  partie  pour  leur  fubfiftance. 

Ces  véritables  Religieux  obfervoient 
dans  ces  obédiences,  la  même  aufterité 
que  dans  le  couventjils  y vivoient  même 
plufieurs  enfemble,  & en  forme  de  com- 
munauté. La  charité  envers  les  pauvres 
& les  pèlerins,  éclatoit  dans  ces  maifons 
particulières,  comme  dans  le  Chef  d’or- 
dre , & dans  l'Hôpital  de  S.  Jean.  La  pu- 
reté des  mœurs  n’y  étoit  pas  en  moindre 
recommandation  que  l elprit  de  défa- 
propriation  ; & depuis  que  l’Ordre  eue 
pris  en  Orient  les  armes  contre  les  Sarra- 
zins,&  contre  les  Turcomans, les  Hofpi- 
taliers  qui  fc  trouvoient  en  Occident  8c 
dans  les  maifons  de  l’Ordre , pour  fuivre 
leur  vocation  & pour  remplir  leurs  obli- 
gations, fe  rendoient  tour  à tour  & félon 
les  ordres  qu’ils  recevoient  du  Maître  y 
foit  dans  l’armée  de  la  Paleftine,foit  dans 
celles  qui  étoient  deftinées  contre  les 
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Maures  d’Efpagne,  & depuis  contre  les 
»•  ■ — * ...  Albigeois  de  France. Mais  on  n’en  voyoit 
aucun  qui  prit  parti  dans  les  guerres  qui 
s’élevoient  entre  les  Princes  chrétiens. 
Un  Chevalier  Hofpitalier  n’étoit  foldat 
que  de  Jesus-Christ;&  quand  les  inté- 
rêts de  la  Religion  ne  lui  faifoient  pas 
prendre  les  armes , on  ne  le  voyoit  oc- 
cupé que  du  foin  des  pauvres  & des  ma- 
lades : c’étoit-  là  l’efprit  de  cet  Ordre, 
& la  pratique  uniforme  de  tous  les  Hof- 
pitaliers. 

Raimond  Dupuy  ayant  fait  approuver 
fon  defïein  par  le  patriarche  de  Jerufa- 
lem,  fon  fupérieur  naturel , & reçu  fa  bé- 
nédiction à la  tête  de  fes  confrères , tous 
armés,  il  alla  offrir  fes  fervices  à Bau- 
douin du  Bourg, fécond  roi  de  Jerufalem. 
Ce  Prince  en  fut  agréablement  furpris , 
& il  regarda  ce  corps  de  noblefTe , com- 
me un  fecours  que  le  ciel  lui  envoyoit. 

Il  eft  bien  furprenant  qu’aucun  des 
hiftoriens  du  temps  n’ait  fait  mention  de 
l’année  dans  laquelle  ces  Hofpitaliers 
prirent  les  armes,  & que  prefque  tous 
ces  écrivains  ayent  gardé  le  même  filen- 
ceau  fujet  de  leurs  exploits , ou  du  moins 
qu’ils  n’en  ayent  parlé  qu’en  paffant,  8c 
trcs-fuperficiellement.  Cependant  nous 
apprenons  d’une  bulle  du  pape  Inno- 
cent II.  en  datte  de  l’an  1130,  qu’on 
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De  parloir  dans  route  l’Europe,  que  des  dRaimon» 

fervices  importans  que  les  Hofpitaliers  ■ P 

rendoient  aux  rois  de  Jerufalem,  con- 
tre les  Infidèles:  ce  qui  fuppofe  qu’il 
y avoir  déjà  du  temps  qu’ils  étoient  ar-  ht'  ’ 
mes.  On  ne  peut  néanmoins  faire  re- 
monter l’époque  que  nous  cherchons  , 
plus  haut  que  l’an  mS , qui  fut  celui  de 
l’établiirement  de  Raimond  Dupuy , 
dans  la  dignité  de  chef  de  cette  nouvelle 
milice. 

Le  roi  de  Jerufalem  avoit  bien  be- 
foin  de  ce  fecours  : il  étoit  obligé  de 
défendre , contre  des  ennemis  redou- 
tables , fon  propre  Etat  , & les  com- 
tés d’Edefle  &c  deTripoly,  qui  en  re- 
levoient , fans  compter  la  principauté 
d'Antioche,  que  des  intérêts  communs 
unilfoient  avec  la  couronne  de  Jerufa- 
lem -,  quoique  les  princes  d’Antioche 
prétendirent  en  être  indépendans. 

Le  comté  d’EdelTe  comprenoit  pref- 
que  toute  la  Méfopotamie  , & s’éten- 
doit  entre  l’Euphrate  & le  Tigre.  Bau- 
douin I.  en  avoit  fait  la  conquête,  & 
après  fon  élévation  fur  le  thrône  de  Je- 
rufalem , il  l’avoit  remis  à Baudouin  du 
Bourg  fon  coufin,  qui  à fon  tour,  en 
prenant  la  couronne  de  Jerufalem,  inve- 
rtit de  fon  comté  Jortelin  de  Courtenay 
fon  patent.  Le  comté  de  Tripoli,  com- 
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prenoit  plufieurs  places,  fituées  le  long 
■ ' ■■  de  la  mer  de  Phénicie , depuis  Maraclée 
* Thatniras.  jufquau  fleuve  Adonis , * où  commen- 
çoic  ce  qu’on  appelloit  alors  le  Royaume 
de  Jerufalem  , qui  étendit  bien- tôt  fes 
fiontietes  jufqu’au  défert , qui  fépare 
la  Paleftine  de  l’Egypte.  Bertrand  , fils 
de  Raimond  comte  de  Toulouze,  étoit 
comte  de  T ripoli , & Boémond  II.  prince 
d’Antioche  , avoit  fuccedé  au  fameux 
Boémond  fon  pere , qui  à fon  retour  de 
France  étoit  mort  dans  la  Pouille,  où  il 
avoit  époufé  la  princefle  Confiance,  fille 
de  Philippe  1.  roi  de  France. 

Boémond  II.  forti  de  ce  mariage, 
avoit  été  mis  d’abord  fous  la  tutelle  du 
brave  Tancrede  fon  parent  * mais  ce 
prince  étant  mort  peu  de  temps  apres,  on 
déféra  la  régence  à Roger  fils  deRichard, 
de  la  même  maifon  : prince  plein  de  va- 
leur, mais  ambitieux,  & qui  n’ayant  l’au- 
torité fouveraine  qu’en  dépôt,  laidoit 
foupçonner  par  fa  conduite  , qu’il  afpi- 

roit  au  titre  même  de  la  principauté. 

“77757  Tandis  que  Roger  tuteur  du  jeune 
Boémond  , gouvernoit  cette  grande 
principauté , Gafi  un  des  princes  Turco- 
mans;  Doldekuvin  de  la  même  nation  , 
& roi  de  Damas  ; & Debeïs,  chef  d’une 
puillante  tribu  parmi  les  Arabes  maho- 
métans  , joignirent  leurs  forces  pour 
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challer  de  la  Syrie  tous  les  Chrétiens 
latins.  Ces  Infidèles  entrèrent  dans  les 
Etats  de  la  principauté  , à la  tête  d’une 
armée  redoutable  , emportèrent  plu- 
fieurs  petites  places , & mettoient  tout 
à feu  & à fang  dans  la  campagne.  Le 
Régent  furpris , envoya  aufii-tôt  en  don- 
ner avis  au  roy  de  Jerufalem , à Joffe- 
lin  de  Courtenay , feigneur  d’Edelïe  , 
& à Ponce  comte  de  Tripoli,  & fuc- 
cefifeur  du  comte  Bertrand.  Tous  ces 
princes  lui  firent  fçavoir  qu’ils  alloient 
marcher  incellamment  à Ton  fecours. 
Roger  en  les  attendant , fe  jetta  dans 
la  ville  d’Antioche  avec  ce  qu’il  avoir 
de  troupes , & fit  prendre  en  même 
temps  les  armes  aux  habitans.  Les  In- 
fidèles qui  ne  vouloient  pas  s’engager 
dans  un  fiége , qu’ils  prévoyoient  devoir 
être  long  & meurtrier  , tâchèrent  de 
tirer  le  Régent  hors  de  fa  place , par  les 
ravages  qu’ils  faifoient  dans  la  campa- 
gne. Et  en  effet  y Roger  qui  de  fon  palais 
voyoit  avec  douleur  les  villages  embra- 
zés,  ne  put  rélifter  à fon  reflentiment  : 
emporté  par  fon  courage , il  fortit  de 
la  ville,  & contre  l’avis  de  fes  princi- 
paux capitaines  il  marcha  aux  ennemis. 
Il  n’avoit  qu’environ  fept  cens  che- 
vaux , & trois  mille  hommes  de  pied; 
cependant  avec  un  fi  petit  nombre  de 
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troupes , & fans  daigner  faire  attention1 
aux  forces  de  fes  ennemis , il  ofa  les 
attaquer.  Les  Turcomans,  pour  entre- 
tenir fa  confiance  plièrent  d’abord , fe 
battirent  en  retraite,  & l’attirèrent  in- 
fenfiblement  dans  une  embufcade.  Il  fe 
■vit  bien-tôt  enveloppé  ; une  foule  de 
barbares  tombèrent  fur  lui  de  tous  co- 
tés. Quelque  effort  que  fît  le  prince 
chrétien  pour  s’ouvrir  un  palfage  au 
travers  des  efcadrons  des  Infidèles , fes 
troupes  accablées  par  le  nombre,  fu- 
rent taillées  en  pièces  ; en  forte  que  la 
précipitation  du  Régent  lui  coûta  la 
vie,  & à la  plus  grande  partie  de  fa 
petite  armée. 

Les  Infidèles  victorieux  , fe  flattant 
de  triompher  aufli  facilement  des  trou- 
pes que  le  Roy  conduifoit , fe  mirent 
en  marche  pour  le  furprendre.  Ils  n’eu- 
rent pas  de  peine  à rencontrer  un  enne- 
mi qui  les  cherchoit  j l’une  & l’autre 
armée  fe  trouva  en  préfence , même 
plûtôt  que  leurs  chefs  ne  l’avoient  crû  j 
il  fallut  en  venir  aux  mains. 

Les  Chevaliers  de  S.  Jean  y figna- 
lérent  leur  zélé  contre  les  Infidèles. 
Le  combat  fut  long  & fanglant  j on  fe 
battitde  part  & d’autre  avec  cette  ani- 
xr.oficé,  qui  fe  rencontre  entre  des  na- 
tions ennemies,  & de  différente  reli- 
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gion.  Baudouin,  prince  plein  de  coura-  Raimon» 
ge,  à la  tête  de  fa  nobleffe , & fuivi  -uru*' — 
par  Raimond  & les  Hofpitaliers , fe  jet- 
te au  milieu  des  plus  épais  bataillons 
des  ennemis  -,  il  pouffe , preffe  & enfon- 
ce tout  ce  qui  lui  eft  oppofé.  Les  foldats 
animés  par  fon  exemple , fuivent  le  che- 
min qu’il  leur  avoir  ouvert-,  ils  entrent 
l’épée  à la  main  dans  ces  bataillons 
ébranlés,  ôc  malgré  toute  leur  réfiftan- 
ce , les  forcent  de  chercher  leur  falut 
dans  la  fuite.  Quelques  menaces  que 
fillent  les  Emirs  pour  les  rallier  , tout 
fe  débanda , & le  foldat  effrayé , fit 
bien  voir  que  dans  une  déroute,  il  ne 
craint  que  l’ennemi  & la  mort. 

Le  roy  de  Jerufalem  vi&orieux,  en- 
tra enfuite  dans  Antioche  ; il  y régla 
tout  ce  qui  pouvoir  regarder  la  défenfe 
de  la  place  , & le  gouvernement  ci- 
vil : & après  y avoir  laidé  une  forte 
garnifon,  il  reprit  Je  chemin  de  Jeru- 
falem , où  il  fut  reçu  de  fes  fujets  avec 
cet  applaudillement  qui  fuit  toujours 
une  fortune  favorable. 

Ce  Prince  ne  fongeoit  qu’à  jouir  d’urj 
peu  de  repos  , comme  du  plus  doux 
fruit  de  fa  vidloire,  lorfqu’il  apprit  que 
Jolfelin  deCourtenay,  comte  d'Edeffe 
avoit  été  furpris  dans  une  embufcade 
par  Balac  , un  des  plus  puiflans  Emirs 
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Raimokd  des  Turcomans,  & quil  étoit  demeuré 

.'T‘UY' prifonnier  de  ce  prince  Infidèle.  Bau- 

1 1 2 z.  douin  dans  la  crainte  que  l’Emir  ne  fe 
prévalût  de  la  difgrace  de  Courtenay 
pour  afliéger  Eddie , partit  fur  le  champ 
avec  ce  qu’il  avoit  de  troupes  , marcha 
à grandes  journées,  palfa  le  Jourdain, 
& s’avança  dans  le  pays.  Mais  ayant  vou- 
lu aller  lui- même  reconnoître  le  camp 
des  Infidèles  ; foit  qu’il  eût  été  trahi , 
ou  qu’il  fe  fût  trop  découvert,  il  fe  vit 
tout  d’un  coup  enveloppé  par  un  parti 
fupérieur  à fon  efcorte  ; & après  l’avoir 
vû  taillée  en  pièces,  il  fut  contraint 
avec  Galeran  fon  coufin,  de  fe  rendre 
aux  ennemis , & il  éprouva  le  même 
fort  que  le  prince  d’EdelTe. 

On  ne  peut  exprimer  la  confterna- 
tion  des  troupes  de  Baudouin  , en  ap- 
prenant fa  captivité.  Un  grand  nombre 
de  foldats , comme  fi  la  guerre  eût  été 
finie , ou  dans  le  défefpoir  de  pouvoir 
réfifter  aux  Infidèles,  fe  débandèrent. 
Les  Hofpitaliers  joints  à ce  qui  reftoit 
de  troupes  ne  pouvant  tenir  la  campa- 
gne •,  pour  arrêter  les  progrès  des  en- 
nemis, fe  jettérent  dans  Eddie  & dans 
les  autres  places  de  ce  comté  , qu’ils 
confervérent  a Courtenay. 

Le  calife  d’Egypte,  pour  profiter  de 

11  la  difgrace  du  roy  de  Jerufalem  , fit 
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entrer  un  de  Tes  Généraux  dans  la  Ju-  Raimond 
dée  du  côté  d’Afcalon  : ce  Général  mar-  Dt-FTJV’  - 
eha  à JafFa  , & il  en  forma  le  fiége,  en 
même  temps  qu’une  flotte  de  cette  na- 
tion , bloquoit'le  port  de  la  place. 

Dans  une  fi  fâcheufe  conjon&ure  , 
il  ne  paroifloit  pas  que  les  Latins  pulfent 
en  même  temps  réfilier  aux  Turcomans 
& aux  Sarrazins  , qui  les  attaquoient 
de  difFérens  côtés.  Les  Sarrazins  avoient 
formé  le  fiége  de  JafFa  par  terre  &c 
par  mer.  Euftache  Garnier  , feigneur 
de  Sydon  ou  Scyde  , & de  Cefarée, 
connétable  de  la  Paleftine  , quoique 
dans  un  âge  très  - avancé  , ralfembla 
environ  fept  mille  hommes , qui  fai- 
foient  les  principales  forces  de  ce  pe- 
tit Etat  ; & avec  ce  qu’il  trouva  de 
Chevaliers  dans  la  maifon  de  Jerufa- 
Jem  , il  marcha  droit  aux  ennemis.  Il 
fit  une  fi  grande  diligence  qu’il  les  fur- 
prit  , força  leur  lignes , & tailla  en 
pièces  ceux  qui  dans  cette  déroute  , ne 
purent  regagner  leurs  vaiiïèaux  : leur 
flotte  ayant  pris  aufïï-tôt  le  large  ôc 
la  route  d’Alexandrie.  Le  Général  chré- 
tien , fur  des  avis  qu’il  reçut , que  la 
garnifon  d’Afcalon  ravageoit  la  cam- 
pagne, & fans  donner  de  repos  à fes 
foldats,  les  mena  fur  le  champ  de  ce 
côté-là.  II  trouva  une  partie  des  fol- 
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Raimond  t|acs  de  }a  garnifon  dilperiés  , & at- 
— — — tachés  au  pillage.  Le  Connétable  à la 
tête  de  Tes  troupes  tomba  fur  ces  pil- 
lards, qui  n’étoient  point  lur  leurs  gar- 
des ; tua  tous  ceux  qui  voulurent  fe 
rallier  ; fit  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers  , & il  n’échappa  que  ceux  qui 
furent  aflez  heureux , pour  rentrer  dans 
Afcalon. 

Ces  deux  victoires  furent  fuivies  de- 
puis d’une  troifiéme , & d’une  nouvelle 
difgrace  pour  les  Sarrazins.  Nous  avons 
dit  que  leurs  vailfeaux , après  la  défaite 
de  leur  armée  de  terre , avoient  mis  à la 
voile  ; ces  vaifleaux  en  fe  retirant,  tom- 
bèrent le  long  de  la  côte  d’Afcalon , dans 
une  flotte  des  Vénitiens,  commandée  par 
le  noble  Henry  Michieli,  duc  ou  doge 
de  Venile,  qui  après  un  combat  opiniâ- 
tre, en  coula  à fond  une  partie,  & fe 
rendit  maître  des  autres. 

Guillaume  des  Barres , feigneur  de  Ti- 
bériade , venoit  de  fucceder  dans  le 
commandement  de  l'armée  de  terre  au 
comte  Garnier,  mort  pendant  cette  ex* 
pédition.  Le  nouveau  Général  envoya 
féliciter  leduc  de  Venife  , fur  l’heureux 
fucces  de  fes  armes , & lui  propofa  une 
entrevue.  La  flotte  vénitienne  entra  dans 
le  port  de  jafFa,d’autres  difeut  dans  celui 
d’Âtre  ou  de  Ptolemaïde.  Le  Duc  y fut 
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reçû  avec  tous  les  honneurs  & toutes  les 
marques  de  reconnoiirance  qui  étoient 
dûs  à une  vi&oire  fi  importante;  on  com- 
bla Tes  principaux  Officiers  de  préfens  ; 
la  flotte  reçut  en  abondance  des  rafraî- 
chiiïemens  & des  vivres;&  le  Doge,pour 
fatisfaire  à fa  dévotion,fe  rendit  dans  Je- 
rufalem , ou  il  palfa  les  fêtes  de  Noël.  Le 
patriarche  de  cette  ville,  des  Barres  , ÔC 
les  principaux  feigneurs  du  païs  fe  pré- 
valant de  cette  pieufe  difpofuion,propo- 
férent  à Michieli  de  vouloir  avec  fa  flotte 
bloquer  le  port  de  Tyr,  pendant  que  l’ar- 
mée de  terre  aflïégeroit  cette  place. 
L’entreprifeétoit  grande,  & de  difficile 
exécution  : cependant  des  Barres  lui  fit 
goûter  l’importance  & l’utilité  de  fon 
projet.  Mais  comme  le  Vénitien  ne  fe 
contentoit  pas  d’une  gloire  llérile,  & 
qu’il  faifoit  monter  fort  haut  les  frais 
de  cette  entreptife  , il  déclara  que  fi  le 
fuccés  des  armes  leur  étoit  favorable  , 
il  prétendoit  partager  cette  conquête 
avec  le  roy  de  Jerufalem , & en  avoir 
la  moitié  en  toute  fouveraineté.  Il  n’en 
demeura  pas  là  ; & comme  il  n’igno- 
roit  pas  qu’on  ne  pouvoir  fe  palier  de 
fa  flotte,  il  demanda  pour  les  Véni- 
tiens une  Eglife,  une  rue,  un  four  ba- 
nal, des  bains,  & l’éxercice  particulier 
de  la  juftice  dans  Jerufalem,  8c  dans 
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r ai  mono  toutes  les  villes  de  la  dépendance  de  ce 
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royaume  : c etoit  en  partager  en  quel- 
que maniéré  la  fouveraineté.  Mais  com- 
me apres  tout,  il  étoit  de  la  derniere 
conféquence  pour  les  chrétiens  de  la 
Paleftine  , de  chafler  de  Tyr  les  infi- 
dèles, & que  pour  un  fiége  fi  impor- 
tant on  ne  pouvoir  Te  palier  d’une  flot- 
te, après  plufieurs  conférences,  on  con- 
vint que  les  Vénitiens  auroient  un  tiers 

vvdi  Tyr  v^e  > on  leur  Pa^a  même  la  plû- 

l.  it-  p.  830.*  part  des  autres  conditions,  toutes  dures 
& toutesextraordinaires  qu’elles  étoiènt, 
&c  on  figna  un  traité  qui  eût  été  hon- 
teux , s’il  n’eût  été  en  quelque  ma- 
niéré néceflaire.  Parmi  les  noms  des 
Prélats  & des  principaux  Seigneurs  du 
royaume  , qu’on  trouve  au  bas  de  ce 
traité  , on  n'y  voit  point  celui  de  Rai- 
mond Dupuy,  foit  qu’il  fût  refté  à la 
défenfe  du  comté  d’EdelTe,  foit  qu’il 
eût  eu  de  la  répugnance  à fouferire  à 
un  traité , qui  donnoit  atteinte  à la  fou- 
veraineté du  Roy. 

Ce  traité  ne  fut  pas  plutôt  figné,  que 
tout  fe  mit  en  mouvement  ; la  flotte 
d’un  côté , & l’armée  de  terre  de  l’au- 
tre, fe  rendirent  devant  Tyr,  & fer- 
rèrent la  place  de  près.  On  ouvrit  la 
tranchée  ; le  fiége  fut  long  & meur- 
trier, & les  Hofpitaliers  acquirent  beaa- 
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coup  de  gloire  dans  les  différentes  at- 
taques! j enfin  les  affiégés  prefTés  en 
même  temps  par  terre  & du  côté  du 
port,  & fe  voyant  fans  efpérance  de 
fecours , demandèrent  à capituler.  On 
convint  des  conditions  ; le  traité  fut  exé- 
cuté de  bonne  foi  de  part  & d’autre , 
aufïi-bien  que  celui  qui  avoir  été  fait 
avec  les  Vénitiens  5 & de  concert  avec 
leur  Duc,  on  établit  depuis  dans  cette 
ville  un  archevêque,  appelle  Guillaume, 
Anglois  de  nation,  & prieur  du  faint 
Sépulchre,  qui  fut  facré  par  Guarimond, 
patriarche  de  Jerufalem. 

Pendant  le  liège  de  Tyr , JolTelin  de 
Courtenay,  s’étant  fauvé  des  prifons  de 
Balac , rentra  dans  fes  Etats,  raflembla  ce 
qu’il  put  de  troupes,  mit  fur  pied  un  petit 
corps  d’armée , vint  chercher  fon  enne- 
mi , lui  donna  bataille , & le  tua  de  la 
main.  Cette  viétoire  & la  mort  de  l’Emir 
procura  la  liberté  au  roy  de  Jerufalem. 
La  veuve  de  Balac , foit  touchée  du  mé- 
rite de  fon  prifonnier , foit  dans  la  crainte 
qu’il  ne  lui  échappât,  & qu’elle  ne  perdît 
fa  rançon,  fit  une  trêve  avec  lui,  mit  à 
prix  fa  liberté.  Baudouin  convint  de  lui 
payer  cent  mille  pièces  d’argent , de  cel- 
les qu’on  appelloit  des  Alichelws  : il  en 
paya  comptant  une  partie,  & pour  le  fur- 
plus  il  donna  en  otage  à cette  veuve  une 
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vsv*°*D  ^es  Pr^nce^es  fes  filfes  » âgée  de  cinq 

— ans. 

Le  retour  de  ce  prince  dans  fes  Etats  y 
ramena  la  joye  &c  enfuite  l’abondance. 
Baudouin  perfuadé  que  le  véritable  thré- 
for  d'un  fouverain  confifte  dans  les  ri- 
cheires  de  fes  fujets , fit  publier  un  fauf- 
conduit  général  pour  tous  ceux  de  quel- 
que religion  & de  quelque  parti  qu’ils 
fullent,  qui  apporteroient  des  grains  & 
des  marchandifes  dans  fes  ports , avec  un 
afFranchifiement  de  tous  tributs.  Cette 
liberté  y attira  des  marchands  de  toute 
nation , rétablit  le  commerce , & rendit 
ce  prince  en  même  temps , plus  puisant 
& plus  redoutable  à fes  voifins. 

Borfequin  & Doldckuvin , deux  prin- 
ces turcomans  toujours  animés  contre 
les  chrétiens , recommancérent  leurs  in- 
curfions  dans  la  principauté  d’Antioche. 
Cet  Etat , quoique  fouverain,  pendant 
la  minorité  du  jeune  Boémond  ,*étoit 
fous  la  prcte&ion  du  roy  de  Jerufa- 
lem.  Baudouin  aux  premières  nouvel- 
les qu’il  eut  de  l’entreprife  des  Infi- 
dèles, fe  mit  en  campagne  : il  marcha 
avec  tant  de  fecret  & de  diligence  qu’il 
furprit  les  ennemis,  força  leur  camp, 
& fit  un  fi  grand  nombre  de  prifonniers , 
que  leur  rançon  fuffit  pour  retirer  la 
princelfe  fa  ûlls , qu’il  avoir  donnée  en 
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ôtage  à la  veuve  de  Balac.  De  la  Syrie  Raimok* 
il  repaiîa  dans  la  Paleftine , où  il  répri-^H^— — 
ma  les  courfes  de  la  garnifon  d’Afcalon, 
qui  écendoit  fes  contributions  jufqu’aux 
portes  de  Jafïa. 

Ce  prince  ouvrit  la  campagne  fui- 
vante  par  une  nouvelle  viétoire , qu’il 
remporta  fur  Doldekuvin.  Elle  fut  fui- 
vie  de  la  prife  de  Rapha,  place  forte 
dans  le  comté  de  Tripoli.  Les  Hofpi- 
taliers  fuivirent  le  Roy  dans  toutes  ces 
expéditions  ; mais  perfonne  n’y  acquit 
plus  de  gloire  que  Foulques, comte  d’An- 
jou , un  des  plus  grands  capitaines  de 
fon  fiécle.  Le  pèlerinage  de  Jerufalem 
fi  ordinaire  en  ce  temps -là,  l’avoit  ame- 
né à la  terre  fainte  : il  étoit  fils  de  Foul- 
ques dit  le  l^echtn,  ou  de  mauvaife  hu- 
meur , & de  Bertrade  de  Montfort , de- 
puis femme  ou  concubine  de  Philippe  I. 

Roy  de  France. 

Foulques  dont  nous  parlons , avoit 
époufé  Eremburge,  fille  unique  d’He- 
lie,  comte  du  Maine , dont  il  avoit  eu 
deux  fils  & deux  filles.  Le  comte  & 
la  comtellè  vivoient  dans  une  grande 
union  -,  mais  la  comtefie  mourut , & 
le  comte  pénétré  de  douleur  de  fa  per- 
te étoit  pafle  à la  Terre  fainte  , où 
pendant  un  an  il  entretint  à fes  dé- 
pens cent  Chevaliers.  Ce  prince  à leur 
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Raimond  tête  fe  fienala  en  différentes  occafions 
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contre  les  Inhdeles.  Le  temps  ayant 

produit  fon  effet  ordinaire  fur  fa  dou- 
leur , 6c  le  terme  qu'il  s’étoit  prefcrit 
pour  fon  pèlerinage  , étant  expire  , 
l’impatience  le  prit  de  retourner  dans 
fes  Etats.  Le  roy  Baudouin , qui  avoit 
été  témoin  de  fa  valeur  , ne  le  vit 
dans  cette  difpofition  qu’avec  chagrin  ; 
êc  pour  le  retenir  & l’attacher  plus, 
étroitement  à la  défenfe  de  la  Terre 
fainte , il  lui  offrit  en  mariage  la  prin- 
cefïè  Melifende  fa  fille  aînée  , avec 
promeffe  de  le  défigner  8c  de  le  faire 
reconnoître  pour  fon  fuccefTeur  : & 
pour  ne  lui  lailïer  aucune  inquiétude 
au  fujet  de  la  princelfe  Alix  fa  fécon- 
dé fille,  il  la  maria  au  jeune  Boémond  , 
prince  d’Antioche.  Foulques  accepta 
avec  joye  la  propofition  du  Roy  j mais 
les  foins  qu’il  devoir  à fes  enfans  , 
l’obligèrent,  avant  que  de  fe  marier, 
de  faire  un  voyage  en  France.  Il  partit 
quelque  temps  après , & laifTa  le  Roy 
& toute  fa  cour  dans  le  regret  de 
fon  abfence  8c  l’impatience  de  fon  re- 
tour. Heureufement  l’éloignement  de 
ce  prince  fut  en  quelque  maniéré  com- 
penfé  par  un  nouveau  fecours  & inef- 
peré,  qu’un  zélé  pareil  à celui  des  Hof- 
pitaliers , produilit  en  faveur  des  pe- 
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lerins  & des  chrétiens  de  la  Paleftine, 
Hugues  dePayens,  Geoffroy  de  faint 
Aldemar , & fepc  autres  Gentilshom- 
mes , tous  François , dont  l’hiftoire  n’a 
point  confervé  les  noms , touchés  des 
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périls  auxquels  les  pèlerins  dans  leur 
voyage  de  jerufalem  & au'retour  étoient 
expoies  , formèrent  entr’eux  une  pe- 
tite foci  été  pour  leur  fervir  d’efcorre, 
& ils  alloient  les  prendre  & les  re- 


conduire enfuite,  jufqu’au  delà  des  dé- 
filés des  montagnes  & des  partages  les 
plus  dangereux.  Ce  n’étoit  d’abord  qu’u- 
ne fîmpîe  artociation  de  quelques  parti- 
culiers, & qui  fans  s’artujettir  à aucune 


régie,  & fans  avoir  pris  l’habit  de  re- 
ligieux , alloient  au  devant  des  pèlerins , 


quand  ils  en  étoient  requis.  Brompton,  chrtnicjcM,. 

__  Brimpttn 

, r , , ” 

porte  que  de  ion  temps  on  pretendoit/cnp.p.  iooi. 

que  ces  gentilshommes  étoient  des  éle-  i**rf*‘*f1,  - 

ves  des  Hofpitaliers , qui  ne  fubfiftc- 

rent  pendant  plufieurs  années  que  par 

leur  fecours.  Ils  s’étoient  retirés  dans 


hiftorien  prefque  contemporain  , rap 


une  maifon  proche  le  Temple,  ce  qui  v»yn.Guili. 
leur  fit  donner  depuis  le  nom  de  Tcm-  *e  *,r 
pliers  , ou  de  Chevaliers  du  Temple. 

Le  roy  de  Jerufalem  ayant  fait  choix 
de  Hugues  de  Pavens,  pour  l’envoyer 
à Rome  folliciter  du  fecours  , & s’il  ^4- 
fe  pouvoir  une  nouvelle  çroifade  j ce 
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24  Histoire  de  l’Ordu 
pieux  gentilhomme  après  s’être  acquit- 
te dignement  de  fa  commiffion  auprès 
du  pape  Honoré  1 1.  qui  étoit  alors  fur 
la  chaire  de  faint  Pierre  , lui  préfenta 
fes  compagnons , l’entretint  de  leur  zélé 
pour  la  fureté  des  pèlerins  , & lui  de- 
manda la  permiffion  d’en  faire,  à l’exem- 
ple des  Hofpitaliers , un  Ordre  reli- 
gieux & militaire. 

Le  fouverain  Pontife  les  renvoya  aux 
peres  du  Concile,  qui  étoit  alors  affi:m- 
blé  à Troyes  en  Champagne.  Hugues 
& fes  compagnons  s’y  rendirent,  & ce- 
lui qui  portoit  la  parole  , expofa  dans 
cette  fainteairemblée, leur  vocation,  & 
le  projet  qu’ils  avoient  formé  de  pren- 
dre l’habit  religieux , & de  fonder  un 
Ordre  militaire , qui  fe  dévouât  à la  dé- 
fenfe  de  la  Terre  lainte,  & des  pèlerins 
qui  en  entreprenoient  le  voyage.  Les 
peres  approuvèrent  une  h fainte  entre- 
prife , & remirent  à faint  Bernard  qui  fe 
trouva  à ce  Concile , le  foin  de  prefcrire 
une  régie  & une  forme  d’habit  régulier 
à cet  Ordre  naiiTant.  Nous  avons  encore 
cette  régie  , ou  du  moins  un  extrait , 
dans  lequel,  entre-autres  articles,  faint 
Bernard  leur  prefcrit  pour  prières  & 
pour  offices , de  réciter  chaque  jour  cer- 
tain nombre  de  Pater:  ce  qui  pouvoit 
faire  préfumer  que  ces  guerriers  ne  fça- 
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▼oient  pas  lire.  Un  autre  ftatut  porte  Raimon» 
que  chaque  femaine  ils  ne  mangeroient  PUPt  Y'  ■■ 
de  la  viande  que  trois  jours , mais  que 
dans  les  jours  d’abftinence  on  pourroit 
leur  fervir  jufqu’a  trois  plats.  Le  faint 
Abbé , par  rapport  au  fervice  militaire , solum  au. 
déclara  que  chaque  Templier  pourroit 
avoir  un  Ecuyer  ou  Frere  fervant  d'ar-  Militibus  câ. 
mes , & trois  chevaux  de  monture.  Mais  concedimu*. 
il  interdit  dans  leurs  équipages  toute  do- 
rure , & les  ornemens  fuperflus  : il  or- 
donna que  leur  habit  feroit  de  couleur 
blanche  pour  marque  de  leur  profeffion; 
le  pape  Eugene  1 1 1.  y ajouta  depuis  une 
croix  rouge  à l’endroit  du  cœur. 

Hugues  & fes  compagnons  , ayant 
obtenu  du  Concile  l’approbation  de  leur 
inftitut  & de  cette  régie  , retournèrent 
à Rome , pour  faire  confirmer  l’un  &c 
l’autre  par  le  Pape  ; & dès  que  le  faint 
Pere  leur  eut  accordé  ce  qu’ils  deman- 
doient , ils  fe  difpoférent  à retourner 
en  Orient.  Mais  avant  leur  départ,  une 
foule  de  Gentilshommes  des  meilleures 
maifons  de  France  , d’Allemagne  & 
d’Italie  , fe  prélenterent  pour  entrer 
dans  leur  Ordre.  Hugues,  qui  en  étoit 
le  chef,  leur  donna  l’habit  religieux  , 
qu’il  avoir  pris  lui  - même  : & avec 
cette  florifiante  jeunefTe , il  arriva  dans 
la  Paleftine.  Cette  nouvelle  milice  s’a- 
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Histoirï  de  l’Ordre 
Du/uy  °ND  crûc  confidérablement  en  peu  de  temps; 
— — — des  Princes  de  maifon  fouverainc  ; des 
feigneurs  des  plus  illuftres  familles  de 
la  chrétienté,  voulurent  combattre  fous 
l’habit  & l’enfeigne  des  Templiers.  Par 
une  mauvaife  délicatelle  , & qui  n’a- 
bandonne guéres  les  grands  jufques  dans 
leur  dévotion,  on  préféroii  fouvent  cet- 
te profeffion  , uniquement  militaire  , 
aux  fervices  pénibles  & humilians  que 
les  Hofpitaliers,  quoique  foldats,  ren- 
doient  aux  pauvres  & aux  malades.  Ces 
princes  ces  feigneurs  , en  entrant 
dans  l'Ordre  des  Templiers,  y appor- 
tèrent des  richefies  immenfes  : au  bruit 
même  de  leurs  exploits,  on  leur  fit  de 
magnifiques  donations  : & Brompton 
dont  nous  venons  de  parler  , ajoute 
que  cette  focieté  naiflante  , & cette 
fille  de  la  mailon  de  faint  Jean  , de- 
vint en  peu  de  temps  fi  riche  & fi 
puiflante,  que  la  fille,  dit -il,  faifoit 
ombre  à fa  mere,  & fembloit  la  vouloir 
obfcurcir.  * 

Quoi  qu’il  en  foit  de  ce  qu’avance 
cet  ancien  Hiftorien , il  faut  convenir 
que  l’un  & l’autre  Ordre  furent  les  plus 


* Hi  namque , fecundîini 
quofdara , ex  infirni*  Hof- 
pitalariorumcong(egaci,& 
«x  reliquiis  eorum  , ex  ci. 
bis  & armis  fuftentati  , ad 
tajuaiu  teium  opulcmiam 


devenerunt  ,ut  fil ia  ditat* 
niatrem  fuffocare  Sc  luper- 
gredi  vidececur. 

Chronictn  Jean.  Brem- 
pten  hifi.  ^inglic.  fcript. 

1058 Leni,  i «j». 
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fermes  appuis  de  Jerufalem  ; que  Bau-  dRa,MO!*b 
^ouin  & les  rois  Tes  fuccelfeurs , comme  - uru- — 
nous  le  verrons  dans  la  fuite  , n’entrepri- 
rent rien  de  confidérable  fans  le  fecours 
de  leurs  armes  ; que  les  chefs  mêmes  de 
Cet  Ordre  eurent  fouvent  beaucoup  de 
part  dans  le  gouvernement , en  forte  que 
c’eft  en  quelque  maniéré  écrire  l’hiftoire 
de  ces  deux  Ordres , que  de  rapporter  les 
differens  événemens  de  cette  monar- 
chie. 

Le  Roy  , au  défaut  d’une  croifade 
Cu’il  avoir  demandée,  voyoitavecplai- 
fir  arriver  tous  les  jours  de  l’Europe  , 
comme  des  recrues  de  nobleffe,  qui  ve- 
noient  prendre  parti  dans  l’une  ou  l’autre 
compagnie  $ mais  rien  ne  lui  caufa  plus 
de  joye  que  le  retour  du  comte  d’Anjou, 
qui  après  avoir  donné  ordre  à l’établifTe— 
ment  de  fes  enfans , & réglé  leurs  parta- 
ges , revint  en  Orient  à la  tête  d’un  grand 
nombre  de  gentilshommes  fes  vaflaux  , 
époufa  la  princefle  Melifende , fille  aî- 
née du  roy  , & fut  reconnu  conjointe- 
ment avec  elle  , pour  héritier  préfom- 
ptif  de  la  couronne. 

Pendant  que  la  Cour  n’étoit  occupée 
que  de  fêtes  & de  plaifirs , le  Roy  apprit 
avec  beaucoup  de  furprife  & de  douleur, 
qjuele  jeune  Boémond  fon  autre  gendre  , 
avoit'été  tué  dans  un  combat  contre  les 
Tome  /,  E 
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Raimond  Infidèles , & qu’il  étoit  à craindre  que  la 

-, — capitale  de  la  principauté  , defiituee  de 

Ton  fouverain  , ne  fût  aiïiégée  par  ces 
barbares.  Boémond  n’avoit  lailïe  de  (on 
mariage  avec  Alix,  qu’une  princefie  , 
appellée  Confiance , encore  à la  ma- 
melle. 

Le  Roy  fonayeul,  partit  en  diligence 
pour  prendre  la  régence  de  fes  Etats  ; 
mais  en  arrivant  à Antioche,  il  fut  bien 
furpris  d’en  trouver  les  portes  fermées , 
,&  fur-  tout  d’apprendre  que  c’étoit  par 
,ordre  de  là  prinêefle  douairière  fa  fille. 
Cette  princefie  fiére  & ambitieufe;  d’ail- 
leurs chagrine  &•  jaloufe,  que  le  roy  fon 
pere  eût  difpolé  en  faveur  de  fa  feeur 
feule  de  la  couronne  de  Jerufalem  , fans 
lui  en  faire  part , vouloit  établir  fon  au- 
torité dans  la  ville  d’Antioche , en  qua- 
lité de  mere  & de  tutrice  de  la  jeune 
Confiance,  & peut-être  s’emparer  de' cet- 
Etat,  pourfe  remarier  dans  la  fuite  plus 
avantageufemenc  pourclie  , & au  préju- 
dice de  fa  jfiüe.  Mais  les  habirans  les 
plus  fenfes , cormoifiànt  le  be foin  qu’ils 
avoienc  du  fecours  du  roy,contre  les  en- 
treptifès  continuelles  des  Turcomans , à 

l’infçû  de  la  Princefie  douairière  , in- 

' 1 f jt  - troduifiienc  de  nuit  le  roy  Ton  pere 
yyiiui.  Ty-  dans  ta  place.  Baudouin  y fie  recon- 
W'frb  ii^tre  fon  autorité , mit  dans  la  place  ui> 
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Gouverneur  , de  la  fidélité  duquel  il  Raimok* 
croit  bien  alluré  ; obligea  la  princefle  Uui,° Y' 
douairière  , quoique  fa  fille,  defortir  de 
la  ville  & de  fe  retirer  à Laodicée,  qui 
luiavoit  été  alîignée  pour  fondouaire;& 
après  avoir  établi  un  bon  ordre  dans 
toute  la  principauté  , il  s’en  retourna 
dans  Tes  Etats. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Jerufalem, 
qu’il  fut  furpris  d’une  maladie  violente  , 
caufée  apparemment  par  le  chagrin  que 
lui avoient  donné  les  deiïeins  ambitieux 
de  fa  fille  ; & comme  il  ne  put  ignorer 
que  fa  fin  étoit  proche , il  reconnut  de 
nouveau  le  comte  d’Anjou  , & la  prin- 
cefie  Melifende  fa  fille  aînée  , pour  fes 
fuccelfeurs.à  la  couronne  de  Jerufalem. 

Il  leur  recommanda  les  intérêts  Se  la 
jeune  Confiance, & la  confervation  de  fa 
principauté , qui  du  côté  de  la  Syrie  fer- 
voit  de  boulevard  au  royaume  de  Jeru- 
falem. Ce  prince  expira  peu  de  temps 
après  : la  douleur  fincere&  les  larmes 
de  fes  fujcts  > firent  connoître  combien 
il  en  étoit  aimé,&  la  grandeur  de  la  perte 
qu’ils  venoient  de  faire. 

Le  comte  & la  comtefle  d’Anjou 
furent  couronnés  folemnellement  , ôc 
ils  reçurent  enfuite  det  lettres  du  pape 
Innocent  1 1.  qui  après  les  avoir  fé- 
licités fur  leur  avènement  à la  Cou- 
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Botine  , les  exhortoit  dans  les  termes 

— — les  plus  touchans,'*»  veiller  à la  dé- 

fenfe  de  la  Terre  fainte,  & à la  con- 
servation d’un  Etat  qui  iiuérefloit  toute 
k chrétienté.  Ce  faint  pontife  , qui  n’i- 
gnoroit  pas  que  lesHofpitaliersétoient 
les  plus  fermes  appuis  du  thrônede  Je- 
rufalem  , avoit  publié  peu  de  temps  au- 
paravant  une  bulle  en  forme  de  con- 
flitution  , ad  reliée  aux  archevêques  , 
évêques , & à cous  les  prélats  de  l’E- 
glife  univerfelle  , dans  laquelle  , entre 
autres  articles  , après  avoir  exalté  la 
charité  que  les  Hofpitaliers  exerçoient 
à leurs  dépens,  en  faveur  des  pèlerins 
le  des  malades  , il  pâlie  aux  fervices 
importans  qu’ils  rendaient  à la  chré- 
tienté les  armes  à la  main  : Ce  font  les 
Hofpitaliers , dit  ce  Pape,  qui  ne  font  point . 
de  difficulté'  d’expo  fer  tous  les  jours  leurs > 
'Lues  pour  défendre  celles  de  leurs  f reres  ; 
q ui  font  Les  plus  fermes  foutients  de  l’Eglife 
chrétienne  en  Orient, & qui  combattent  tous ♦ 
les  jours  avec  tant  de  courage  contre  les  Infi- 
dèles. Mais  comme  leurs  facultés  ne  fuffifent 
pas  pour  foutenir  une  guerre  prefque  conti-r 
nuellc,K9.us  vous  exhortons  de  les  fecourir  de 
vetre  fuperflu , & de  les  recommander  à la' 
chanté  des  peuples  qui  font  commis  à,  votre 
vigilance  paf  orale.  ‘Du  fur  plus, nous  vous  dé- 
clarons que  nous  avons  pris  la  mafon  hafpi- 
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ialtére  de  faint  9 e an  , & tout  l'Ordre  fous  la.  RA,M<yK®’ 

, n.  , r • - , A Dvruv. 

protection  de  Jaint  T'ifrre , & la  notre. 

Mais  cette  prote&ion  & les  privilèges 
particuliers,  que  c»  pape  & Tes  prédé- 
celfeurs  avoient  accordés  aux  Hofpita- 
liers,  excitèrent  depuis  la'jaloufie  8c  les 
plaintes  de  la  plupart  des  évêques  de  la 
Paleftine  , qui  ne  pouvoient  foutfrir  que 
le  faint  fiége  eût  exempte  ces  reli- 
gieux de  leur  jurifdi&ion , Si  que  las 
papes  fe  fulîent  déclarés  les  feuls  évê- 
ques immédiats  de  tout  l’Ordre.  Nous 
aurons  lieu  dans  la  fuite  de  parler  de  ces 
différends,  qui  firent  tant  d’éclat  à la 
cour  de  Rome  & dans  toute  i’Eglife. 

A peine  le  roy  Baudouin  avoit  les 
yeux  fermés,  qu’il  fe  forma  dans  Antio-  Ty»1* fi- 
che, contre  les  droits  de  la  princelfe  mi- 
neur e,  deux  différentes  confpirations , 

& qui  penférenc  allumer  une  guerre  ci- 
vile entre  les  princes  latins  de  l’Orienr. 

La  douairière  d’Antioche  , femblable  à 
la  plupart  des  fouverains,qui  ne  croyent 
point  apparemment  avoir  de  parens , 8c 
auffi  mauvaife  mere  qu’elle  avoit  été 
fille  ingrate  , ne  vit  pas  plutôt  le  roy  fou 
pere  dans  le  tombeau  , qu’elle  ne  fongea 
plus,  au  préjudice  de  fa  propre  fille,  qu’à 
lé  rendre  maîtreffe  de  la  principauté» 

Ponce,  comte  de  Tripoli  , & le  jeune 
Courtenay,  qui  venoic  de  lucceder  au 
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ioi  Histoire  de  l’ Ordre 
comte  JofTelin  fon  pere,  entrèrent  fecre- 
tement  dans  Tes  intrtêts  \ & plufieurs  ha- 
bitans  d’Antioche  s’engagèrent  d’intro- 
duire dans  la  ville  les  troupes  de  ces  deux 
princes. 

A l’infçû  de  ce  premier  parti , il  s’é- 
toit  fotmé  une  autre  cabale , & qui 
n’étoit  pas  moins  dangereufe.  Roger  t 
duc  , & depuis  roy  de  Sicile  , coufin 
de  la  petite  princcüe  , & de  la  même 
maifon  , foit  qu’il  prétendît  que  la  prin- 
cipauté d’Antioche  étoit  un  fief  maf- 
culin,  ou  qu’à  l’exemple  des  princes 
ambitieux  , il  crût  juftes  & permis  tous 
les  moyens  qui  conduifent  authtône, 
entreprit  de  dépouiller  la  princefle  mi- 
neure. Il  avoitfes  partifans  dans  la  ville* 
& ces  difFérens  devins  fe  conduifoient 
avec  beaucoup  d’artifice  & de  fecrec* 
Mais  il  y eut  des  habitans  qui  n'en- 
trant ni  dans  l’un  ni  dans  l’autre  par- 
ti , découvrirent  cette  double  conju- 
ration : ils  en  donnèrent  aufli-tôt  avis 
au  gouverneur , que  le  roy  Baudouin 
y avoir  mis  avant  Ta  mort.  Ce  com- 
mandant, quoique  foutenu  de  la  gar- 
nifon  , ne  le  trouvoit  pas  afTez  fort 
contre  le  nombre  prodigieux  d'habitans 
d’une  aufli  grande  ville  ; ainfi  il  dé- 
pêche couriers  fur  couriers  au  roy  de 
Jerufalem,  peur  le  conjurer  de  fe  ren- 
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Are  inceflamment  à Antioche  , s’il  vou-  Raimonî 
loit  en  conferver  la  principauté  à l’he-  Dl’PU  v‘  - 
riciere. 

Foulques  ayant  reçu  de  fi  fâcheufes 
nouvelles  , partit  fur  le  champ  avec  ce 
qu’il  put  trouver  de  cavaliers  en  état 
de  le  fuiyre  ; & il  étoit  accompagné 
d’Anfelin  de  Brie  , & de  frere  Jouberc 
hofpiralier , qui  partageoient  fa  faveur , 

& qu’il  a voit  admis  dans  fa  oonfiance  la 
plus  intime.  Pour  fè  rendre^  par  terre  à 
Antioche,  il  falloir  que  le  roy  de  Jerufa- 
lem  pafiât  fur  les  terres  du  comte  de  Tri*-- 
poli  Con •_ raflai  -,  mais  ce  corme  Si  celui 
.d’Edeiïé  àla  tête  de  leurs  troupes  s’oppo- 
féteat.à  fou  palïàge.  te  roy  voyant  une 
félonie  aufil  déclarée , jugea  bien  qu’il  y 
avoicun  g^and  parti  formé  contre  fa  niè- 
ce, & que  le  faluc  de  cette  jeune  prinedîe 
poufi^0*5  À prévenir  ces  princes,  & à en-- 
trer  le  preaiier  dans  Antioche.  Mil* 
comme  il  n’avoic  pas  avec  lui  alfez  de 
troupes  pour  s’ouvrir  le  palfage  l’épée' 
à la  main , il  feignit  de  ceder  à la  force  y 
il  retourna  tout  court  fur  fes  pas  : & 
pour  éblouir  lesefpions , il  fit  même  re- 
prendre à fon  efeorte  la  route  de  Jerufar 
lem,&  marcha  quel  que  temps  lui-mêmci 
au  milieu  de  ce  corps  de  cavalerie. 

Il  s’en  détacha  en  fuite,  & la  nuit,  ac- 
compagné feulement  de  fes  deux  favo- 
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j Ua,m°nd  j-js  , il  gagna  le  bord  de  la  mer.  Ce  jettS 
. ..  . . dans  une  barque,  & arriva  à l’embou- 

chure du  fleuve  Oronte  , & au  port  de 
faint  Simeon  , qui  n’eft  qu’à  cinq  lieues 
d’Antioche  , d’ou  il  Te  rendit  fecrete- 
. ment  aux  portes  de  cette  ville  : il  y 
fut  introduit  par  le  gouverneur  j fît 
par  fes  partifans. 

Ce  prince  plein  de  hauteur  & de  cou- 
s rage , y eut  bien-tôt  fait  reconnoître  fort 
autorité  * fa  préfence  8c  fa  fermeté 
effrayèrent  les  conjurés  ; il  fit  arrêter  les 

1>lus  mutins , & pour  prévenir  de  pareil- 
es  entreprifes  , il  réfolut , de  concert 
avec  le  patriarche  & les  plus  confidéta- 
blés  feigneurs  de  la  principauté,  de  mad- 
rier inceflamment  la  jeune  princeffe , 
quoiqu’elle  ne  fût  pas  encore  nubile  ; fit 
de  lui  choifir  pour  mari  un  prince  qui  lui 
fervît  de  tuteur  8c  de  pere  , 8c  qui  fût  ca* 
pable  de  défendre  fes  Etats, 

La  dot  de  la  princefle  d’Antioche 
étoit  trop  brillante  pour  craindre  qu’elle 
manquât  de  parti  ; mais  la  fituation  de 
fes  Etats  environnés  de  tous  côtés  par  le9 
Infidèles,  demandoitun  prince  habile 8c 
•plein de  valeur,  qui  fçût retenir  les  mu- 
tins dans  leur  devoir,&  en  même  temps 
s’oppofer  aux  incurfions  continuelles 
des  Infidèles. 

Le  roy  de  Jerufalem  jetta  les  yeux  fut 
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Raimond  , frere  de  Guillaume  dernier  Raimond 
comte  de  Toitiers  & d'Auvergne , & duc  Duï^-r-  ' 
d’Aquitaine , prince  rempli  de  courage  , 

& qui  en  avoit  donné  des  preuves  écla* 
tantes  dans  toutes  les  guerres  ou  il  s’é- 
toit  trouvé.  Il  y avoit  eu  entr’eux /pen- 
dant que  Foulques  étoit  en  Europe  , 
difFérens  fujets  d’animofiré  ; mais  le  roy 
facrifia  généreufement  fon  relfentiment 
aux  intérêts  de  faniéce}&  la  valeur  & le 
mérite  du  comte  lui  firent  aifément  oui 
blier  d’anciens  démêlés. 

Le  patriarche  & les  feigneurs  les  plus  ' 
confldérables  de  la  principauté  , ayant 
approuvé  les  vues  du  roy  , ce  prince  fie 
choix  pour  cette  négociation  de  l’hofpi- 
talier  Joubert.  Il  en  étoit  très-capable 
par  la  fagelTe  de  fa  conduite  , qui  depuis 
l’éleva  à la  première  dignité  de  Ton  Or- 
dre. Cet  Hofpitalier  s’embarqua  aulïï- 
tôt , palla  en  France  & de-  là  à la  cour 
d’Henry  I.  roy  d’Angleterre  , où  il  ap- 
prit que  le  comte  de  Poitiers  qui  étoit 
Ion  parent  , s’étoit  retiré.  L’ambaf- 
fadeur  vit  le  comte , & tant  par  des  mo- 
tifs de  religion  , que  par  l’importance 
de  l’établillèment  qu’il  lui  propofoit , il 
le  détermina  à palfer  en  Syrie.  Le  prince 
& l ambafladeur  forment  de  cette  ifle  , 
arrivèrent  en  France,  & fe rend irent  en- 
fuite  en  Provence  pour  s’y  embarquer,. 
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106  Histoire  de  l’Ordre 
r*roytt>Nr)  ^UCC^S  cette grande  affaire  dépen- 

doit  du  fecret,&  de  prévenir  un  puiffanc 

armement  que  Roger  duc  de  Calabre  8c 
depuis  roy  de  Sicile  , Vouloit  envoyer 
en  Syrie  pour  foutenir  les  partifans. 
Malheureufement  pour  le  comte  & pour 
l’ambafladeur  ,il  ne  fe  trouva  point  dans 
les  ports  de  Provence  de  vaifleaux  qui 
fiflent  voile  en  Orient , & ils  apprirent 
avec  chagrin  qu’ils  ne  pourroient  s’em- 
barquer que  fur  la  flotte  même  de  Ro- 
ger. Quelque  précaution  que  l'ambaffa- 
deureûtprife  pour  cacher  la  commiffïon 
& fes  deffeins  , ce  duc  averti  que  le 
comte  & l’ambaflàdeur  cherchoient  à 
pafler  en  Orient , avoir  donné  ordre  , 
s’ils  fe  trouvoient  dans  fes  ports,  de  les 
arrêter.  Ses  efpions  répandus  de  tous  cô- 
tés, examinoient  avec  foin  tous  ceux  qui 
fe  préfentpient  en  qualité  de  paffagers  : 
cependant  l’Hofpitalier  trompa  leur  vi- 
gilance , & s’étant  déguifé  lui-  même  , 8c 
ayant  fait  déguifer  le  comte  , ilsfe  répa- 
rèrent , paflerent  en  Calabre , & furent 
reçus  en  qualité  de  marchands  dans  deux 
differens  navires  qui  alloient  mettre  à la 
voile;  & ce  furent  les  vaiffeaux  même  de 
Roger  , qui  conduiflrent  le  comte  & 
l’ambafladeur  dans  le  port  le  plus  voifin 
de  la  ville  d’Antioche.  Le  patriarche  en 
préfence  du  roy  maria  peu  de  jours 
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après,  ce  comte  avec  la  jeune  princefie  j Raimond 
& dans  une  afTembléegénérale  desEtats,  DuPliy‘ 
le  comte  fut  reconnu  folemnellemenc 
pour  prince  d’Antioche,  & les  grands  de 
l’Etat  lui  prêtèrent  le  ferment  ordinaire 
de  fidélité..  À . . -t.:; 

- Mais  pendant  que  Foulques  ne  pa- 
roitfoir  occupé  que  du  foin  d affermir 
l’autorité  du  comte  , les  frontières  de 
fon  royaume  furent  ravagées  par  diffé- 
rentes courfes  des  Arabes  & desSarrafins 

d’Afcalon.  Cette  ville  , à l’égard  de6 • 

Sarrafins  d’Egypte , étoitcomme  la  clef 
de  la  Paleftine  : les  califes  n’y  avoient 
publié  aucune  des  fortifications  donc 
l’ufage  étoit  connu  en  ce  temps-là* 

Outre  une  garnifon  nombreufe  qu’ils 
y entretenoient , & qu’on  changeoit 
tous  les  trois  mois  y ces  princes  , pour 
intéreffer  les  habitans  à la  défenle  de 
cette  place , leur  donnoient  à tous  une 
folde  particulière  , qu’on  payoit  même 
à tous  les  enfans  mâles  , fi-tôt  qu’ils 
étoient  nés , en  forte  que  tout  étoit  fol- 
dat  dans  Afcalon  ; & on  n’y  connoiffoit 
guéres  d’autre  profefïion.  C’étoit  même 
à l’égard  des  Sarrafins  d’Egypte  , l’é- 
cole où  les  jeunes  gens  venoient  ap*- 
prendre  le  métier  de  la  guerre  -,  on  les 
voyoit  tous  les  jours  en  partf , & fe 
mettre  en  embufcade  pour  furprendre 
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*AJ*‘ 0ND  les  habitans  de  la  campagne  , & mémo 
. — les  pèlerins  d’Occident , qui  dn  pori 

de  Jaffa  , où  ils  avoient  débarqué  , pre- 
noient  le  chemin  de  Jerufalem. 

La  reine  Melifende  à qui  le  roy  en 
fon  abfence  avoit  laifle  la  régence  do 
l’Etat  , tint  à ce  fujet  plusieurs  con* 
feils , & après  différens  moyens  qu’on 
propofa  pour  réprimer  les  courfes  des 
infidèles,  on  n’en  trouva  point  de  plus 
convenable  que  de  relever  les  murs  des 
Bcrfabée.  . . 

Cette  place  qui  étoit  anciennement 
de  la  tribu  de  Simeon,  n’eft  éloignée  que 
de  deux  lieues  des  montagnes  de  Seir  , 
qui  féparent  la  terre  dePromiffion , de 
l’Arabie  Petrée,&  elle  fe  trouve  à fix 
lieues  d’Afcalon.  On  réfolut , après  l’a- 
voir fortifiée  , d’y  entretenir  en  tone 
temps  un  corps  de  troupes  capables  de 
s’oppofer  aux  courfes  des  Arabes,  & aux 
partis  qui  fortoient  fouvent  d’Afcalon* 
De  com.  La  reine  fit  travailler  à cet  ouvrage  avec 
S7ÆÎ-  beaucoup  de  diligence  } & quand  il  fut 
ftauibus  do-  hors  d infulte  , cette  princcHe  en  confia 
taiis,  qu*  eft  la  defenle  aux  Holpuahers,qui  y mirent 
Hierofoîy-  une  forte  earnifon  tirée  de  leur  Ordre:-& 
que  in  pr*-  ces  foldats  religieux , pleins  de  ce  pre- 
fenj  débita  rojer  efprit  de  leur  inftitut,  en  firent  une 

cuftodicrunt  . ./  A * 

diiigeniiâ.  place  d armes,&  en  meme  temps  un  azy~ 

Ie  pour  tous  les  chrétiens  de  ce  canton*-. 
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Gcs  Chevaliers  & les  Templiers  fépa-  Raimom«- 

# , . , . 1 . r.  Dotoï. 

/es  par  brigades  , ne  partoien?  point  des  — - ■ ».« 
ffontieres,&  faifoientface  de  tous  côtés 
contre  les  entreprifes  des  infidèles.  Ce 
petit  royaume  étoit  pour  ainfi  dire  blo- 
qué &affiegé  Toit  par  differens  princes 
TorcomanSjfoit  pat  les  Arabes  du  déferr, 
ou  par  les  Sarrafins  d’Egypte.  Le  zèle  de 
ces  Chevaliers,  leur  valeur,  & le  bruit  de 
leurs  exploits , les  rendoient  auflî'ehers  à 
tous  les  chrétiens  , qu’ilsétoient  redou- 
tables aux  barbares , dans  un  fiécle  fur- 
tout  où  il  fembloit  que  le  falut  des  hom- 
mes fût  attaché  à la  confervation  de  la 
terre  fainte.  Tout  ce  qui  s’y  pafioit  atti- 
roit  l’attention  des  papes , des  princes  8c 
des  peuples  les  plus  éloignés.  C’étoit 
l’affaire  des  particuliers  comme  celle  des 
ibuverains-,  on  ne  connoilfoit  rien  de 
plus  méritoire  pour  obtenir  le  pardon  de 
fes  péchés , que  de  contribuer  à la  dé- 
fenfe  des  faints  lieux.  Il  ne  fe  faifoit  gué- 
tesde  teftamens  ,ou  il  n’y  eûtunatticle 
en  faveur  des  Ordres  militaires  -,  plu- 
fieurs  princes  vouloient  même  être  enfe- 
velis  avec  l’habit  de  l’un  ou  de  l’autre  ; Sc 
dans  le  fiécle  dont  nous  parlons , cette 
forte  de  dévotion  fut  poulfée  fi  loin  , 
qu’on  vit  des  fouverains  s’emôler  dans 
cetre  fainte  milice , quitter  le  gouver- 
nement de  leurs  Etats , 6c  d’autres-  par 
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Raimond  une  difpofition  dont  il  n’y  avoic  point 
Du»ot,  ,,  *,  , . \ . 1 

d exempte,  en  deiriner  apres  leur  mort 

la  fouveraineté  meme  aux  Hofpitaliers 
6c  aux  Templiers. 

C’eft  ainfi  que  Raimond  Berenger , 
comte  de  Barcelone  & de  Provence  , 
quoique  déjà  avancé  en  âge,  entra  dans 
l’Ordre  des  Templiers.  Mais  Tes  infirmi- 
tés ne  lui  ayant  pas  permis  de  fe  rendre 
dans  le  chef-d’ordre  , & dans  la  mai- 
fon  de  Jerufalem , il  y envoya  des  Tom- 
mes confiderables  pour  foutenir  la  guer- 
re contre  les  infidèles , & on  vit  ce  fou- 
verain  en  quitter  les  marques  & l’auto- 
rité , & s’enfevelir  à Barcelone  dans  la 
maifon  du  Temple  , où  il  mourut  dans 
l’exercice  continuel  de  Ta  nouvelle  pro*- 
fefïion. 

Alphonfe  premier  roy  de  Navarre , 6C 
d’Arragon  , 6c  qui  prenoit  le  titre  d’Em- 
pereurdes  Efpagnes , porta  encore  plus 
loin  Ton  zélé  & fa  dévotion.  Ce  prince 
un  des  plus  grands  capitaines  de  Ton 
%r,u  u fiéde , & qui  dans  les  guerres  qu’il  avoic 
4 Soutenues  contre  les  Maures,  étoit  lorti 
vidorieux  de  vingt- neuf  batailles , Te 
voyant  vieux  & fans  enfans  , déclara^ 
t*rUn*  i.  par  un  teftament  folemnel  fait  en  nji , 

, f‘  ,f  les  Hofpitaliers  de  S.  Jean  , les  Tem- 
pliers & les  chanoines  ou  chevaliers  du 
faint  Sépulchre  , Tes  heritiers  6c  Tes  fue- 
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ceiïeurs  aux  couronnes  de  Navarre  & Rajm«k* 
d’Arragon  ; & il  en  difpofaen  ^”enr  PurUY‘ 
de  ces  guerriers  , pour  les  engager  à 
foutenir  Tes  defîêins  contre  les  Sarra- 
fins  & les  Maures  d’Efpagne.  Il  re-* 
nouvella  ce  teftantent  peu  de  jours 
avant  fa  mort , & la  plupart  des  grands 
de  ces  deux  royaumes  , par  complai- 
fancc  pour  leur  fouverain , y fouferi- 
virent. 

Alphonfe  , qui  n’avoit  jamais  connu 
de  péril , ayant  depuis  attaqué  les  infidè- 
les proche  de  Fraga  , avec  des  forces  — 

beaucoup  inferieures  à celles  des  enne- 1?  dV juillet 
mis , fuccomba  fous  le  grand  nombre  ; 
fon  armée  fut  taillée  en  pièces  -,  il  périt 
lui-même  dans  lecombat,  & on  ne  put 
après  la  bataille  trouver  fon  corps  , foit 
que  les  Maures  reulfententerré,  ou  qu’il 
fût  tellement  défiguré  par  fes  bleflures, 
qu’on  n'eût  pû  le  reconnoître.  Le  peuple 
qui  l’idolâtroit,  & toujours  avide  de  cer- 
tain merveilleux,  foutint  long-temps 
qu’il  n’étoitpas  péri  dans  cette  bataille  ; 
mais  que  ce  prince  accablé  de  honte  & de 
douleur  d’avoir  été  la  caufede  la  perte 
de  tant  de  chrétiens  qui  y avoient  été 
tués , étoitallé  déguifé,  en  pèlerinage  à 
Jerufalem  , & qu’on  le  verroit  revenir, 

& reprendre  les  rênes  du  gouverne- 
ment, quand  par  cette  pénitence  il  au- 
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II A HfSTOlRE  DE  l’OrDR! 

Raimond  rcm  expié  la  faute  qu’un  excès  de  coil- 
— rage  lui  avoiç  taie  commettre. 

Mais  les  grands  des  deux  royaumes  ne 
felailTerent  pas  éblouir  par  cette  illufionj 
6c  pour  prévenir  les  prétentions  des  Or- 
dres militaires,  ils  ne  longèrent  qu’à  fe 
donner  promptement  un  nouveau  fou- 
verain.  Il  fe  tint  pour  cela  differentes 
atTemblées  entre  les  Navarrois  & les  Ar- 
, ragonois  , lans  que  les  feigneurs  & les 
députés  des  deux  nations  putlent  conve- 
nir du  prince  , qui  devoit  remplir  le 
thrône  du  grand  Alphonfe  : chacun  vou- 
loir faire  tomber  les  fuffrages  fur  un 
prince  de  fa  nation-  Cette  concurrence 
& la  jaloufiefi  naturelle  entre  des  peu- 
ples voifins , rompit  l’union  qui  fublîf- 
toit  depuis  près  de  foixante  ans  entre  ces 
deux  royaumes.  On  fe  réparables  Navar- 
rois élurent  pour  leur  fouverain  don 
Ramire,  prince  du  fangde  leurs  anciens 
rois  ; & les  Arragonnois  de  leur  côté  dé- 
férèrent leur  couronne  àun  autre  prince, 
aufïï  appellé  Ramire  frere  du  grand 
Alphonfe, quoique  ce  prince  fût  prêtre, 
& que  depuis  plus  de  quarante  ans,  iL 
eût  fait  profefïion  de  la  vie  monafti- 
que  , dans  l’abbaye  de  faint  Pons  de 
Thomiers  en  Languedoc  ; qu’il  eût  été 
depuis  abbé  de  Sahagun,  & même  élif 
fuccefllvement  évêque  de  3urgos  , de 
Pampelune  & de  Ealbaftro. 


de  Malthi.  Liv.  ï.  irç 
Ce  prince  ayant  obtenu  d’Anaclet,  Raimoh» 
d’autres  difent  d’innocent  1 1.  difpenfe  lju  r L Y- — 
de  Tes  vœuXjépoufa  Agnès  fœur  de  Guil- 
laume comte  de  Poitiers  , & de  Rai- 
mond, comte  d’Antioche.  Il  en  eut  une 
fille^ppellée  Pétronille  -,  & la  reine  mere 
de  cette  jeune  princefle, étant  morte  pea 
après , ce  roi  moine , prêtre  & marié  , * 
qui  ne  Te  fentoit  aucunes  de  ces  grandes 
qualités  fi  neceflaires  fur  le  thrône  , 8c, 
peut-être  parunjufte  remords  de  con- 
science , réfolut  de  retourner  dans  fon 
couvent.  Il  convint  avec  Raimond  Be- 
xenger  comte  de  Barcelone , & fils  da 
Templier  dont  nous  venons  de  parler  , 
qu’il  épouferoit  fa  fille  quand  elle  feroit 
dans  un  âge  plus  avancé  ; & en  confe- 
quence  de  ce  traité  il  lui  remit  dès  ce 
temps-là  le  gouvernement  de  I’Etar, 

-dont  Raimond  Berenger  fe  chargea  fous 
le  titre  de  prince  d’Arragorr. 

: La  nouvelle  du  choix  deces  deux  na- 
tions , fait  au  préjudice  du  teftamenÉ 
jd’Alphonfe , étant  palfée  dans  la  Pale- 
ftine,  le  patriarche**  de  Jerufalem  fu*r 


• Romani  Pontificis  re- 
nia (lie  credimus  ) ut  Rex, 
conjux  & Sacerdos  idem 
eiTet  impetratum  : Agnes 
Guilleltni  Pi&avorum  Si 
Aquitanicat  Ptincipis  con- 
nubio  junûa.  IdarUn*  l. 

1»  itl‘ 


**  FatriarchaliS  liquidera 
Ecclefia,quæ  eft  dominicl 
fcpulchn  fub  monte  Cal» 
variz  , Canonicos  habet 
Régulâtes  , fecundùm  ha- 
bitant Si  regulam  Sanûi 
Auguftini  viventes  -,  ha. 
■ bent  autem  Piioiera  a4 
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r.mmond  pcncur  des  chanoines  du  faim  fepul- 

V PUY#  * l 

chre:  & les  Maures  des  deux  Ordres  mi- 

• » 

liraires,  tinrent  differcns  confeils  avec 
les  principaux  de  chaque  maifon  , au 
Sujet  de  cette  grande  affaire  , & on  ré- 
folut  d’envoyer  des  députes  en  Efpagne, 
pour  demander  l’execution  du  teftatnent 
du  roy  défunt  % ou  du  moins  pour  traiter 
de  fa  luccefîion,  d’une  maniéré  conve- 
nable aux  intérêts  des  légataires. 

. Raimond  Dupuy  fut  chargé  de  cette 
négociation-,  il  l’accepta  volontiers , & 
il  partit  accompagné  de  qneLques  an- 
ciens Hospitaliers  dont  le  confeil  de 
l’Ordre  avoit  fait  choix.  Guillaume  pa- 
triarche de  Jcrufalem  Qc  les  Templiers 
nommèrent  de  leur  côté  des  députés  : ils 
arrivèrent  tous  heureufement  en  Efpa- 
gne, mais  iis  trouvèrent  des  d fficultés 
infurmontables  dans  la  pourfuite  d’une 
affaire  fî  délicate.  - . ; . 

. Les  Navarrois  & les  Arragomiois , au 
préjudice  du  teftament  du  roy  Alphon- 
se , s’étoient  déjà  choifis  de  nouveaux, 
fouverains.  Ces  princes  étoient  en  pof- 
fefîion  du  thrône quand  les  dépurés 
de  la  terre  fainte  arrivèrent  en  Efpa- 
gne, & il  n’y  avok  pas  beaucoup  d’ap- 
parence, qu’ils  en  dcfcendifTent  volon- 

qaem  cura  pr*didtis  Ca-  Abbati i.  Jacti.  Vitri  H ijt, 
nonicis  pertinrt  eligere  I’a-  Hitroftl.  c.  jS  lOjOa 
triaccham , qui  eft  cis  loco 


Digitized  by  Goo; 


I, 


iv  e Maithe.  L i v.  T.  ny 

taire  ment  pour  Faire  place  à des  étran-  D*pAuIM10MBI’ 

gers.  On  ne  laifla  pas  d’entrer  d’abord 1 — * 

dans  quelques  négociations  : mais  com- 
me de  pareilles  prétentions  deftituéesde 
forces  font  ordinairement  peu  confi- 
derées,on  fe  contenta  de  propofer  aux 
députés  quelque  efpece  de- dédomma- 
gement , s’il  y en  peut  avoir  pour  des 
couronnes  ; & même  oh  embarralToit 
tous  les  jours  les  députés  dans  un  la- 
birinte  de  vaines  proportions,  dont  ils 
ne  voyoient  point  la  fin.  La  négocia- 
tion tomba  infenfiblement  *,  le  Navar- 
rôis  enfin  levant  le  mafque  , préten- 
dit que  le  feu  roy  n’avoit  pû  difpofer 
de  fa  couronne  au  préjudice  de  les  lé- 
gitimes héritiers  , ou  du  droit  naturel 
qu’ont  des  peuples  au  défaut  d’héritiers, 
de  fe  choifir  eux  mêmes  un  fouverain  ; 

& par  cette  déclaration  il  ôta  toute  efpé- 
rance  de  traiter  avec  lui.  Raimond  com- 
te de  Barcelonne  & prince  d’Arragoti 
en  ula  plus  généreufemeut , & il  réfo- 
lut  de  faire  quelque  juftice  aux  légatai- 
res du  roy  Alphonfe. 

On  convint  que  fi  le  comte  6c  la  jeu- 
ne reine  Pétronille,  qu’il  devait  épou- 
fer , mouroient  fansenfans,  la  couronne 
d’Arragon  retourneroit  aux  Ordres  mi- 
litaires & aux  chanoines  du  faint  fépul- 
chre  : que  cependant  les  uns  & les  au- 
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i%6  Histoire  de  l’Ordre 
dRaJ*10nd  très  auroient  certain  nombre  de  vaffaux, 

1 — dans  les  places  qu'on  reprendroit  dans 

11  j 4-»  la  fuite  furies  Maures,  & que  ces  vatfaux 
zurité.  t.  t.  feroienc  obligis  de  prendre  les  armes  , 
40.’  ‘‘  4 ^ & de  fuivre  les  religieux  militaires  d’Ef- 
M*rUn 4 1.  pagne  .quand  ils  marcheroient  en  cam- 

»•.  (.  lS.  r & 1 • C J M 

pagne  contre  ces  inhdeles. 

Outre  ces  conditions  on  céda  aux  lé- 
gataires de  cette  fouveraineté  des  terres 
& des  châteaux  confidérables  par  leurs 
dépendances,  capables  d’entretenir  uh 
grand  nombre  de  chevaliers.  On  ajouta 
à ces  terres  & à ces  feigneuries  , le 
dixiéme  des  tributs  qui  fe  levoient  dans 
tout  le  royaume,  & le  cinquième  des 
contributions  qu’on  tiroit  des  terres  des 
Maures  il  fut  arrêté  que  les  rois  d’Ar- 
ragon  ne  pourroient  jamais  faire  la  pair 
avec  les  infidèles , fans  la  participation 
du  patriarche  de  Jerufalem  , & des  deux 
Ordres  militaires.  Ce  traité  fut  figné  8$ 
ratifié  dans  le  mois  de  (eptembre  de  l’an.* 
née  1141,  & le  pape  Adrien  IV.  8c  Foul- 
ques roy  de  jerufalem  y donnèrent  de- 
puis  leur  approbation. 

Raimond  Dupuy  ayant  terminé  une 
affaire  fi  importante  , s’embarqua  avec 
les  autres  députés  , reprit  la  route  de  la 
Paleftine,  & arriva  heureufement  à Je- 
rufalem. Il  y fut  reçu  avec  cette  joye  nn- 
cere  ce  tendre  refpeét  qu’infpiroit& 
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rare  vertu.  Brcmpton  & Roger  de  Ho-  Raimon» 

weden  , hiftoriens  anglois  , & qui  vi-  

voient  dans  le  même  fiécle , le  nomment  1141* 
dès  ee  te  ms- là  Granb-M  AÎTRi,&c’eft 
en  cette  qualité  que  nous  parlerons  dans 
la  fuite  de  cet  illuftre  chef  des  Hofpi- 
taliers  , & de  fes  fuccefleurs , dont  la 
plupart  facrifierent  leur  vie  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  terre  fainte. 

Cet  ancien  Royaume  de  David  , ou 
pour  mieux  dire  , l’heritage  de  Jesus- 
Christ  , perdit  en  ce  tems-ia  fon  roy 
en  la  perfonne  de  Foulques  d’Anjou.  Ce 
Prince  étant  à la  chafle  dans  la  plaine 
d’Acre,fe  tua  en  tombant  de  cheval, 8c 
trouva  dans  un  exercice  de  paix  la  mort 
qu’il  avoit  affrontée  t3nt  de  fois  à la 
guerre.  Il  laidoit  deux  enfans  fort  jeu-* 
nés , Baudouin  l’aîné  âgé  de  treize  ans, 

& Amaulry  qui  n’en  avoit  que  fept. 

La  mort  du  Roy  fit  naître  des  cabales 
aufquelles  la  plupart  des  minorités  font  II‘F2’* 
expofées  , & ouvrit  depuis  la  porte  aux 
invafions  desT urcomans  & desSarrafins. 

La  reine  Melifende  mere  des  jeunes 
princes  précendoit  non-feulement  à la 
régence  qu’on  ne  lui  difputoir  point, 
mais  elle  vouloir  être  reconnue  pour 
reine  de  fon  chef,  & pour  feule  fouve- 
raine  de  l’Etat  en  qualité  de  fille  de  Bau- 
4oüin  du  Bourg,  Les  grands  au  contraire 
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n’S  Histoire  d e l’O  r d r e 
Raimond  qUj  fe  vovoient  environnés  d’ennemis 

JDCf  UY«  i 1 t 

— ..  redoutables,  vouloienc  avoir  à leurrête 
un  capitaine  &c  un  rov.  Ces  conteftations 
foutenues  par  différens  partis  , penie- 
rent  dégénérer  en  une  guerre  civile.  On 
convint  à laffn  de  remettre  la  décifion 
de  ce  grand  différend  à la  majorité  de 
Baudouin.  Mais  peu  de  rems  ap'rcs  les 
feigneurs  le  firent  couronner  à l’infçu 
de  la  reine  fa  mere  , à laquelle  cepen- 
dant pour  le  bien  de  la  paix  il  fut  obligé 
depuis  de  céder  la  moitié  du  royaume. 

Dans  l'intervalle  entre  la  mort  de 
Foulques  & le  couronnement  de  Bau- 
douin III.  fon  fils,  les  chrétiens  latins 
perdirent  le  comté  d'Eddie,  appelléen 
‘ -ce  temps-là  Kouba  ou  Rohais.  Nous 
avons  dit  que  Baudouin  du  Bourg  étant 
parvenu  à la  couronne , avoir  remis  cette 
principauté  à Jollelin  de  Courrenay  fon 
parent , fuivant  ce  qui  avoic  été  pratiqué 
par  Godefroy  de  Boilillon  fon  frere  : 
pour  attacher  des  princes  & des  fei- 
gneurs croifés  à la  défenfe  de  la  terre 
fainte,  ils  leur  en  avoient  donné  les  prin* 
cipales  feigneuries  à titre  d’inféodation. 
De-làétoient  venus  les  comtes  d’Edeffe, 
de  Tripoli,  de  Joppé  ou  de  Jaffa,  & 
depuis  d’Afcalon  & de  Galilée,  les  fei- 
gneurs d’Yblin , de  Montroyal  , de 
Thoron,  de  Sydon  * de  Tyr , d’Acre  &c 
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deCczane,  cous  feigneurs  de  la  pre-  Raimond 

miere  nobletle'de  ce  nouvel  Etat.  -1— 

Joffelin  de  Courtenay  dont  nous  ve- 
nons de  parler , s’étoit  maintenu  dans  fa 
principauté  par  mille  a étions  de  valeur, 
contre  toutes  les  entreprifes  des  infidè- 
les ; mais  ce  feigneur  étant  mort , le  fils 
.qu’il  laifla  héritier  de  Tes  Etats,  n’hérita 
pas  de  fes  vertus.  Le  jeune  Courtenay 
élevé  dans  les  délices  & le  luxe  des 
Orientaux  , patlbic  fa  vie  dans  la  débau- 
che : & pour  avoir  moins  de  témoins  de 
fes  dérégtemens,  il  avoir  quitté  Edeffë, 

& s’étoit  retiré  avec  les  miniftres  de  fes 
plaifirs  àTurbeflel,  villefituéeà  14  mil- 
les de  l’Euphrate,  en  de-ça  de  ce  fleuve 
par  rapport  à la  Paleftine.  _____ 

Omadeddin  Zenghi  , turcoman  Sel- 
geucide,  Sultan  de  Moful  & d’Alep,&  le 
plus  puiflant  Prince  de  l’Orient,  inftruit 
de  la  molelTe  dans  laquelle  le  jeune 
Courtenuy  pafloit  fa  vie,  entradans  fon 
pays  & affiégea  Edelfe.  Courtenay  qui 
n’étoit  environné  que  par  des  favoris  lâ- 
ches & efféminés,  n’eut  pas  le  courage  de 
s’enfermer  dans  fa  capitale , &:  de  s’y  dé- 
fendre ou  de  s’y  enfeve!ir;il  en  vir  même 
le  flége  fans  faire  le  moindre  mouve- 
ment pour  y jetter  du  fecours:  & Zenghi 
lui  auroit  enlevé  le  refte  de  fes  Etats  avec 
la  même  facilité,  fl  ce  Prince. naturelle- 
ment dur  & cruel,  dans  le  temps  qu’il  fis 
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110  Hiîtojri  de  i’Or  d tcs 
RAiMonn  préparoit  à continuer  Tes  conquêtes  , 
n'eût  été  aiîaffiné  dans  fa  tente  par  Tes 
propres  domeftiques  11  laifla  deux  en- 
fans,  Coteledin  & Noradin.  L’aîné  ré- 
gna à Moful,&  la  principauté  d’Alep  fut 
Je  partage  de  Noradin  ion  cadet  : Prince 
fage , habile  , plein  d’équité  , foldac  & 
capitaine,  grand  Général,  ennemi  des 
Chrétiens  par  principe  de  religion  , & 
qui  fe  trouva  fouvent  aux  mains  avec 
les  Hofpitaliers  & les  Templiers. 

Depuis  la  perte  d’Edeffc,  les  affai- 
res des  chrétieivs  latins  commencèrent  à 
décliner  en  Orient.  Godefroy  de  Bouil- 
lon, les  deux  Baudouins,  Foulques  d’An- 
jou , le  fameux  Bocmond , le  brave  Tan- 
crede  , le  vieux  Courtenay  & le  comte; 
de  Toulouze  n’éroient  plus  $ & leurs 
defcendans  amollis  par  les  délices  de- 
l’Afie  , occupoient  à la  vérité  leurs  pla- 
ces, mais  fans  les  remplir:  il  n’y  avoir 
que  le  jeune  roy  Baudouin  , & les  deux 
Ordres  militaires, qui  s’oppofallent  avec* 
courage  aux  enrreprifes  des  infidèles.! 
Mais  comme  leurs  forces  ne  répon-* 
doient  point  à leur  valeur  , on  réfo-s 
lut  d’avoir  recours  aux  Princes  de  l’Eu- 
xope , & de  foUiciter  une  nouvelle  croi- 
fade,  qui  chalTât  entièrement  les  in- 
fidèles de  la  terre  fainte.  Dans  cette 
yûe  on  dépêcha  en  Europe  l’Evêque. 

.....  ..  - -de 
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3e  Zabulon  ; il  débarqua  à Marfeille  : 
la  première  croifade  étoit  fortie  deFran- 
ce , & il  venoit  en  folliciter  une  fé- 
conde. 

Louis  VII.  étoit  alors  fur  le  thrône  , 
jeune  prince  bien- fait  , plein  de  cou- 
rage, mais  incertain  dans  fa  conduite  , 
plus  fcrupulcux  que  dévot  ,&  qui  igno- 
roit  lé  grand  art  de  regner.  Le  député 
de  Baudouin  ne  pouvoir  venir  à la  cour 
dans  une  conjoncture  plus  favorable. 
Le  Roy  étant  en  guerre  contre  Thibaud 
comte  de  Champagne  & de  Blois  , fon 
valTal , ia  réfi (tance  qu’il  trouva  au  fiége 
de  Vitry  en  Perthois  l’irrita  contre  les 
habitansi  & apres  avoir  emporté  la  place 
l’épée  à la  main  , il  y fit  mettre  tout 
à feu  & à fang  : on  prétend  même  que 
treize  cens*  perfonnes  de  tout  fexe  , 
hommes,  femmes  & enfans , qui  s’é- 
toient  réfugiés  dans  laprincipale  églife, 
périrent  dans  cet  incendie.  De  juftes 
remords  ayant  fuccedé  à une  exécu- 
tiQn  fi  terrible  , ce  prince  * réfolur.  d’ex- 
pier fa  faute  par  le  voyage  de  Jerufa- 


* Ludovicus  Rex  Vi- 
tiacum  Caftrum  comttis 
Theobaldi  caput,  ubi  igr.e 
adtnoco,  Ecclefiâ  incrnfâ , 
fie  in  eâ  mille  treceniz  ani- 
Jn*  diverfi  fexûs  8e  ztaris 
funt  igné  conl'umpt*  5 Tu-  j 
<j:>o  Rex  Ludovicus  , 

‘jTome  /. 


mifericordiâ  motus  plo- 
tafTe  dicitur,  8c  hac  de 
caufa  peregrinacionem 
Hierofolymicanam  ag. 
gteffus  à quibufdaftn  xüi. 
snatur.  t 
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izi  Histoire  de  l’Ordre 
Raimond  lem  , la  relfource  & l’azyle  en  ce  temps- 
Dup.lll. là  des  plus  grands  pécheurs.  Il  com- 

muniqua Ton  deirein  au  pape  Eugene 
III.  qui  étoit  alors  fur  la  chaire  de  laine 
Preuves  de  Pierre  j & afin  qu’il  pûc  faire  ce  pe- 
l’hiitoüe  d«  ierjnage  d’une  maniéré  plus  utile  pour 

Poitou, pag-  les  chréciens  de  la  eerre  fainte  , il  le 
prj,a  de  vouloir  bien  , a 1 exemple  d Ur- 
bain II.  faire  prêcher  une  nouvelle  croi- 
fade. 

Ce  poncife  qui  de  moine  de  l’Ordre  de 
Clairvaux  , & de  difciple  de  lâint  Ber- 
nard , étoit  parvenu  fur  la  chaire  de  faine 
Pierre , donna  de  grandes  louanges  au 
pieux  dellein  de  Louis afin  de  répon- 
dre à fes  intentions  , il  envoya  des  brefs 
dans  toute  la  chrétienté  pour  exhorter 
les  princes  & leurs  fujecs  à prendre  les 
armes.  Il  chargea  même  faint  Bernard 
qui  étoit  l’oraclede  fon  fiécle, de  prêcher 
la  croifade  en  France , & en  Allemagne  ; 
& pour  engager  les  fidèles  à prendre  la 
g 'tufrid.  croix,  il  ouvrit  les  thréfors  de  l’églife,  &c 
^rnardtf1  accorda  une  indulgence  pléniere  à tous 
les  croifés. 

Le  faint  abbé  de  Clairvaux,  fur  les  or- 
dres du  Pape,quitte  fa  retraite,  pâlie  fuc- 
ceffivement  à la  cour  du  Roy  de  France 
& de  l’Empereur  Conrard  , monte  en 
chaire , prêche , tonne , & plein  de  feu  Sc 
d’indignation  , repréfente  quelle  honte 
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c’étoic  pour  les  chrétiens  de  foufïrirque  Ra»moh* 
l’héritage  de  Jesüs-Christ  , & que  la  /UruY’  . 
terre  arrofée  de  l'on  précieux  fang , fût  à 
la  veille  de  retomber  fous  la  tyrannie  des 
infidèles.  Il  n'oublie  rien  pour  toucher 
Tes  auditeurs,  & pour  les  engager  à pren- 
dre les  armes  -,  on  prétend  même  qu'em- 
porté par  Ton  zélé,  il  prédit  hautement 
une  victoire  certaine , & la  défaite  entiè- 
re des  infidèles.  Les  charmes  de  fon  élo- 
quence fcs  expreflions  tendres  & pa- 
thétiques ; la  réputation  de  fa  fainteté  ; 
les  heureux  fuccès  qu’on  prétend  , com- 
me nous  l’avons  dit  , qu’il  annonçoit 
hautement  ; des  miracles  éclatans  que 
les  auteurs  de  fa  vie  lui  attribuent  à ce 
fujet , & qu’on  peut  regarder  comme  les 
lettres  de  créance  les  plus  fures  pour  un 
prophète;  tout  cela  fit  prendre  les  ar- 
mes à l’Empereur,  au  Roy  de  France  & à 
la  plûpart  des  princes  & des  feigneurs 
leurs  valfaux. 

Un  enfant  boiteux  ayant  cté  préfenté 
à faint  Bernard  en  préfence  de  l’Empe- 
reur^le  faint  Abbé  fit  le  ligne  de  la  croix, 
releva  l’enfant,  & lui  ordonna  devant 
toute  l'alTemblée  de  marcher  j fe  tour- 
nant enfuue  vers  Conrard  : Ceci  a été 
fait  pour  vous , lui  dit-il , afrt  que  vous 
connvjfiez,  que  Dieu  efi  vraiment  avec  vous» 

& que  votre  entreprije  lui  eft  agréable. 
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114  Histoire  de  i’Ordrï, 
<raimond  Plufieurs  feigneurs  François  & drlle-' 
'”,P”.Y_ — - mands  , perfuadés  que  l’abbé  de  Ciair- 
vaux  étoit  dépofitaire  de  la  puilfance 
du  ciel , & que  comme  un  autre  Moyfe, 
il  feroit  des  miracles  pour  introduire 
le  peuple  de  Dieu  dans  la  terre  de  pro- 
miflron , firent  de  grandes  inftances  dans 
unJÜoncile  tenu  à Chartres , pour  l’o- 
bliger à prendre  le  commandement  gé- 
néral ■*  de  l’armée  -,  mais  l’homme  de 
Dieu,  qui  n’étoit  pas  moins  prudent  que 
zélé  , fe  contenta  d’en  être  lehérault  & 

la  trompette.  Après  avoir  accompli  fa 

4146.  nûffion  , il  fe  retira  dans  fon  abbaye,  &c 
Iailfa  aux  princes  guerriers  l’honneur  3c 
les  périls  de  l’exécution. 

> L’Empereur  & le  Roy  de  France  mi- 

1 1 4 7.  rent  chacun  de  leur  côté  un  nombre  pro- 
digieux de  troupes  fur  piedion  comptoit  - 
dans  chaque  armée  , jufqu’à  foixante  & 
dix  mille  hommes  d’armes,  fans  la  cava- 
'lerie  legere  & l’infanterie;  il  fembloic 
.que  tous  les  François  & les  Allemands 
de  concert,  euifent  réfolu  d’abandonner 
leur  pays  ; & s’il  s’en  trouvoit  quelques- 
,uns  capables  de  porter  les  armes,  que 
.différentes  raifons  retiniîent  dans  leur 

!*  De  c*tero  , verbum  il.  I tis  miror , me  quafi  ducctn 
îud . quoa  javn  , ni  (allor , 1 Sc  principern  miiicix  cle- 
,audifti«  . qsomodo  vidcii-  geïanc.  T3:vi  Btrn/trdi  Ëfr 
cet  in  Convenu!  Carno-  i ijÇ,  ad  Eug.  Taf. 
ficii&j,  «uonain  ^udiçio  Ca- j 
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patrie  , les  nouveaux  croiles , par  une  ef- 
pece  d’infulte,  & comme  pour  leur  re- 
procher leur  lâcheté,  leur  envoyoient 
une  quenouille  & un  fufeau.  Les  fem- 
mes mêmes  renouvellant  l’hiftoire  ou  la 
fable  des  Amazones , parurent  dans  une 
revue;  armées  & à cheval & formoienc 
difFérens  efcadrons.  * 

Eleonore  reine  de  France,&  fenurede- 
Louis  Vll.écoit  à la  tête  de  ces  héroïnes;, 
princelîe  d’une  rare  beauté,  qui  par  fon 
mariage  avoit  apporté  les  provinces  de 
Guyenne  & de  Poitou  au  Roy,  & qui  au- 
roit  fait  les  délices  de  ce  prince,fi  dans  la 
recherche  des  plaifirs  elle  fe  fût  moins 
laiffé  emporter  à l’ardeur  de  fon  tempé- 
rament ; ou  qu’elle  n’eût  pas  été  foup- 
çonnée  de  les  partager  avec  d’autre»' 
qu’avec  le  Roy  Ion  mari; 

Cependant  il  fembloit  que  l’Allema- 
gne éc  la  France  eullent  entrepris  de 
fubjugaer  l’Afie  entière  : du  moins  ces 
nombreulés  armées  qui  avoient  à leur 
tête  deux  grands  princes, & comman- 
dées par  des  officiers  pleins  de  valeur  , 
n’étoient  que  trop  capables  d’en  faire  la 
conquête.  Mais  la  perfidie  des  Grecs  toû- 
jours  jaloux  & inquiets  de  ces  grands  ar- 
méniens, l’ignorance  des  chemins,  l’in- 
.Tdélité  des  guides , le  manque  de  vivres, 
& des  troupes  nombreufes  & redoutar- 
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blés  qui  s’oppoferent  à leur  pallage,  rui- 
nèrent l’une  & l’autre  armée  chrétienne, 
avant  meme  qu’elles  arrivalTent  dans 
la  Paleftine.  On  tenta  inutilement  le 
fiége  de  Damas,que  des  chrétiens  même 
firent  échouer. 

Conrard  partit  le  premier,  & arriva  à 
Conftantinople  fur  la  fin  deMars  de  l’an- 
née 1147.  Ce  prince  étoit  beau-frere 
d’Emmanuel  Comnene,qui  gou\ernoit 
alors  l’empire  d’Orient.  Ces  deux  prin- 
ces avoient  époufé  les  deux  filles  de 
Berenger  le  vieux  , comte  de  Luxem- 
bourg. Cette  alliance  avoit  fait  préfu- 
mer  au  prince  Allemand  qu’il  en  ferait 
bien  reçu  ; le  perfide  Grec  le  traita  pour 
fa  perfonne  comme  fon  allié  , & à l’é- 
gard defes  troupes , en  ennemi  mortel. 
Par  fon  ordre , dans  tous  les  lieux  où 
pallèrent  les  Allemands,  on  empoifonna 
les  puits  & les  fontaines  ; on  vendoit 
très-cher  à ces  étrangers  de  la  farine  où 
l’on  avoir  mêlé  de  la  chaux  & du  plâtre. 
L’Empereur  qui  voyoit  dépérir  fon  ar- 
mée, pafia  le  détroit.  Son  beau-frere  lui 
avoit  donné  des  guides , qui  après  l’a- 
voir égaré  par  de  longs  détours  dans  les 
montagnes  & les  rochers  de  la  Cappa- 
doce , -livrèrent  fon  armée  demi-morte 
de  faim  & Janguilïante , entre  les  mains 
des  infidèles , qui  la  taillèrent  en  pièces. 
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Le  roy  de  France  ne  fut  guéres  plus 
heureux  quoiqu’au  palTagedu  fleuve 
Méandre  , il  eût  remporté  une  victoire 
confld érable  fur  les  infidèles, en  arrivant 
à Antioche  il  tomba  dans  unedifgrace,à 
laquelle  il  fut  peut-être  plus  fen.fible 
qu’à  la  perte  même  d’une  bataille. 

Raimond  de  Poitiers,  oncle  paternel 
de  la  reine  de  France, étoit  alors,  du  chef 
de  fa  femme,  fouverain  de  cette  grande 
principauté.Ce  prince  né  François  & fu- 
jet  du  Roy,  reçut  Louis  & la  Reine  fa 
nièce  avec  toutes  les  marques  de  ref- 
pect , & tout  l’accueil  qui  étoient  dus  à 
Ion  fouverain.  Ce  ne  furent  pendant  les 
premiers  jours  que  fêtes  , que  bals  & 
que  tournois.  Raimond  qui  prétendoit 
tirer  des  avantages  folides  de  l’arrivée 
des  François  dans  fes  Etats  , ajouta  à 
toutes  ces  démonftrations  de  la  joye 
la  plus  fincere , de  magnifiques  préfens 
-qu’il  fit  au  Roy  & aux  principaux  chefs 
de  fon  armée.  Il  avoir  en  vue  d’en- 
gager Louis  , avant  qu’il  paflat  dans 
la  Paleftine  , à tourner  fes  armes  con- 
tre des  princes  Mahométans  fes  voi- 
fins  , avec  lefquels  il  étoit  actuelle- 
ment en  guerre.  La  Reine  fa  nièce  à 
fa  priere  en  parla  au  Roy , & employa 
les  inftances  les  plus  prenantes.  L’m- 
térêt  du  prince  fon  oncle,  n’éroit  pas 
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* Vr*°ND  ^ moî^  T0'  fa^°j£  agir.  Oit 

prétend  que  cette  princelïe  peu  fcru- 

puleufe  fur  Tes  devoirs,  & devenue  épri- 
fe  d'un  jeune  Turc  baptifé,  appellé  Sa- 
Jadin  , ne  pouvoir  fe  réfoudre  à s’en 
féparer.  Elle  eût  bien  fouhaité,  pendant 
que  le  Roy  auroit  marché  contre  les 
ennemis  de  fon  oncle  , qu’il  l’eût  laif- 
fée  dans  Antioche.  Le  Roy  qui  com- 
mençoit  à foupçonner  quelque  chofe 
d’un  fi  indigne  commerce,  pour  en  évi- 
ter les  fuites,  ne  trouva  point  d’au- 
tre remedeque  de  la  tirer  la  nuit  d’An- 
tioche , & de  lui  faire  prendre  la  route 
de  Jerufalcm.  Il  n’y  fut  pas  plûtôt  ar- 
rivé, que  l’Empereur  d’Allemagne  le 
vint  joindre  avec  les  trilles  débris  de 
fon  armée.  Ces  deux  princes  fofme- 
rent  lefiége  de  Damas  ; ils  en  croyoient 
le  ficcès  fi  infaillible , que  de  concert 
ils  promirent  la  fouveraineté  de  cette 
place  du  pays  qui  en  dépendoit,  à 
Thierry  comte  de  Flandres.  Mais  leur 
intentionjétant  devenue  publique,,  quel- 
ques feigneurs  latins  dont  les  peres , 
depuis  la  première  croifade , s’étoient 
établis  dans  la  Syrie,  jaloux  qu’on  leur 
préférât  le  comte  de  Flandres  , qu’ils 
traitoient  à leur  égard  d’étranger  ÔC 
de  nouveau  venu , par  une  énorme  trahi- 
fon  & une  intelligence  criminelle  avec 
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l'es  infidèles , firent  échouer  l’entreprife:  „RAlMfU  B 
£n  forte  que  Louis  & Conrard  déteftant  ~ 
leur  méchanceté.,  revinrent  en  Europe 

avec  les  malheureux  reftes  de  ces  gran-  

des  armées,  & Lun  & l’autre  avec  plus  4148. 
de  chagrin  que  de  gloire. 

Si  on  en  croit  la  plupart  des  hifto- 
riens  , il  ne  périt  pas  moins  de  deux 
cens  mille  hommes  dans  cette  mal- 
heureufe  expédition.  Il  y eut  même  plu- 
fieurs  des  plus  grandes  maifons,  foie 
de  France  & d’Allemagne  , qui  furent 
éteintes.  Ceux  qui  fe  trouvoient  inté- 
reirés  dans  une  perte  fi  générale , ofe- 
rent  l’attribuer  à faint  Bernard  ; le  pere 
lui  redemandoit  fon  fils,  la  femme  fon 
mari,  & les  plus  emportés  le  traitoient 
de  faux  prophète.  Le  faint  Abbé  pour 
fe  défendre  , fut  obligé  de  faire  une  apo- 
logie qu’il  adrella  au  pape  Eugene  111. 

On. nous  accufe , dit-il  , £ avoir  fait  de 
magnifiques  promeffes  fans  effet  , comme  fi 
nous  nous  étions  conduits  dans  cette  affare 
avec  témérité  : nous  n avons  fait  qu  'exé- 
cuter 1 os  ordres , ou  plutôt  ceux  que  Dieu 
nous  donno-t  par  vous .. 

Il  apporte  enfuite  l’exemple  de  Moyfe,. 
qui  ayant  tiré  d’Egypte  les  Ifraclites, 
ne  les  fit  point  entrer  dans  la  terre  fer- 
tile qui  leur  avoit  été  promife , quoi- 
qu'il n’agît  que  fuivant  l’ordre  de  Dieuai 
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Raimond  confirmé  par  des  miracles  ; & il  foi*. 

Dupuy.  . T .r,  . ’ , , 

tient  que  les  croiles  n ont  pas  ete  moins 

incrédules  ni  moins  rebelles  que  les 
Ifraclites.  C’eft  une  des  raifons  far  la- 
D»  ubus  quelle  Othon  évêque  de  Frifingues  , 
gtftn  FnJtrid  & frere  utérin  de  l’empereur  Conrard, 
iTiTc.^o’.  appuyé  le  plus.  Ce  prélat  pour  difcul- 
per  faim  Bernard  l'on  ami , prétend  que 
les  vices  qui  regnoient  dans  les  armées 
chrétiennes,  avoient  arrêté  1 efFec  de  fes 
prédirions.  Mais  ne  pouvoir- on  point 
dire  à l’évêque  Allemand  , que  ce  rai- 
fonnement  étoit  peut- être  plus  fpécieux 
que  folide , puifque  fi  le  faint  abbé  avoir 
été  doué  du  don  de  prophétie  en  cette 
occafion  , il  auroic  dû  connoître  à la 
faveur  de  cette  lumière  furnaturelle  , 
que  les  croifés  offenferoient  Dieu  , & 
qu’au  lieu  des  victoires  que  fon  mi- 
niftre  leur  faifoit  efpérer  , il  les  pu- 
niroit  par  tous  les  malheurs  dont  ils 
furent  accablés.  Aufli  cet  hiftorien  oui 
femble  avoir  fend  le  foibletfè  de  fon 
propre  raifonnement , revient  à avouer 
ingénument , que  l’efprit  de  prophétie* 
n’anime  pas  les  prophètes  en  toutes  les 
occafions. 

Quoi  qu’il  en  foit  des  eau  fes  de  ce 
malheureux  événement,  qu’il  ne  nous 

* Quamquam  & fpiri-  Dt  ritui  gtflit  Fridtric . 
tuj  Piophuaium  non  JLmptrmrii,  l.  i,t,  ffo.  f, 
ieuiper  îubiit  Prophciis.  J zji. 
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cfl  pas  permis  d’approfondir,  nous  nous 
contenterons  de  dire  que  ces  grandes 
armées  qui  fe  flattoient  de  tant  de  con- 
quêtes, ne  purent ; prendre  une  feule 
des  places  des  infidèles , & que  les  chré- 
tiens latins  de  la  Syrie  & de  la  Pa- 
leftine  , furent  enfuite  réduits  à un  état 
qui  fembloit  les  menacer  d’une  ruine 
totale  & prochaine. 

On  n’avoit  pas  moins  à craindre  des 
Egyptiens , Sc  du  côté  du  midi.  Le  Roy , 
pour  leur  oppofer  une  barrière  , fit  re- 
lever les  murailles  de  l’ancienne  Gaza  , 
une  des  cinq  fatrapies  des  Philiftins  , 
fituée  à fept  lieues  d’Afcalon,  Ce  prince 
en  donna  le  gouvernement  en  propriété 
à l’Ordre  des  Templiers  ; * 8c  ces  reli- 
gieux guerriers  , gens  pleins  de  coura- 
ge , dit  Guillaume  de  Tyr  , en  firent 
une  place  d’armes , d’où  ils  réprimèrent 
les  courfcs  de  la  garnifon  d’Afcalon,  8c 
forcèrent  enfin  les  Sarrazins  à fe  ren- 
fermer dans  leurs  murailles. 

Cependant  Noradin  profitant  de  la' 
confternation , ou  la  retraite  des  croi- 
fés  avoit  jetté  les  peuples,  entra  à la 
tête  de  fon  armée  dans  la  principauté 

* Mi'ites  tetnpli  Gaiam  t lonitas  graviter  infcflant. 
antiqua-n  l'aleftinx  civu  I T{ob.  de  menti  apptndiH 
tarent  reardtlîcjnt  & turri-1  ai  (brin.  St£.  p.  6 }i. 
bat  eam  maniant  . Alca-  ' 

F vj 


Raimond 

Dopoï. 


L J 4.  S. 


Digitized  by  Google 


131  Histoire  de  l'Ordre 
d vtvY°st>  ^'Antioche,  ravagea  la  campagne,  $C 

1 — emporta  plufieurs  petites  places.  Le 

comte  Raimond,  confultant  plûrôc  foa 
courage  que  Tes  forces , voulut  s’oppo- 
fer  à ce  torrent  -y  mais  il  perdit  la  batail- 
le ; la  plupart  de  fes  troupes  furent  tail- 
lées en  pièces , & il  périt  lui-même  dans 
ce  combat. 

D’un  autre  côté  le  fultan  de  Cogni  on 
d’Iconium,  entra  depuis  dans  le  comté 

d’Eddie , ravagea  le  pays , prit  le  jeune 

‘ * J * Courtenay,  qui  mourut  peu  après  dans 
lesfets  de  ce  barbare.  Tout  fuyoit  de- 
vant lui  ; les  habitans  des  villes  & de  la. 
campagne  ,&prefque  tous  les  chrétiens 
qui  fe  voyoient  fans  aucun  fecours  , 
abandonnoient  leur  patrie  &r  leurs  mai- 
fons  ; & pour  fe  fouftraire  à la  domina- 
tion des  infidèles , chacun  tâchoit  de  ga- 
gner des  places  chrétiennes.  Baudouin 
roy  dejerufalem.pour  faciliter  au  moins- 
leur  retraite,  s’avança  à la  tête  de  fa  no- 
blelfe  & des  deux  Ordres  militaires , afin 
de  leur  fervir  d’efcorte.  Il  mir  tout  ce 
i peuple , hommes , femmes,  enfans , bes- 
tiaux , bagage  au  miliçu  de  ce  qu’il  avoir, 
pu  rairemblet  de  troupes.  Pendant  qu’il 
ctoit  a l’avant- garde,  le  comte  de  Tripo- 
li avec  Onf.  oy  de  Thoron  , connétable 
du  royaume  commandoit  l’arriere-gar- 
de,  & dans  cet  ordre  ils  prirent  le  che*. 
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min  de  la  principauté  d’Antioche.  No- 

. 1 1 ■ r rr  ■ Düpüy,. 

radin  qui  ne  pouvoit  loufrnr  que  cette * 

proye  lui  échappât,  étant  accouru  à la 
tête  de  toute  fa  cavalerie,  cotoyoit  l’ar- 
mée chrétienne  fur  laquelle  il  faifoit 
pleuvoir  à tous  momens  une  grêle  de  flè- 
ches , afin  de  l’arrêter.  Il  tenta  plufieurs 
fois  d’enfoncer  les  troupes  chrétien- 
nes ; & on  ne  faifoit  point  de  lieue  qu’il 
ne  fallût  livrer  un  combat  ; les  infi- 
dèles pour  retarder  la  marche  d’une  ar- 
mée déjà  embarraflee  de  bagage,  re- 
venoient  à tous 'momens  à la  charge; 

Mais  de  quelque  côté  qu’ils  tournafl'ent, 
ils  trouvoient  toujours  ou  le  jeune  Roy^. 
ou  le  comte  de  Tripoli  à la  tête  des 
Hofpitaliers  & des  Templiers  , qui  leut 
préfentoient  un  front  redoutable  , &C 
poulfoient  tout  ce  qui  ofoit  approcher, 
du  corps  de  l’armée  ; en  forte  que  No- 
radin  n’ayant  pû  l’entamer  , & faute 
de  vivres , abandonna  à la  fin  cette  pour- 
fuite.  , ainfi  l’armée  chrétienne  arriva, 
heureufement  fur  les  terres  de  la  princi- 
pauté d’Antioche. 

Mais  pendant  que  le  Roy  étoit  occu-. 
pé  à tirer  ce  peuple  de  la  fervitude* 
il  fut  à la  veille  de  perdre  fa  capitale* 

Deux  princes  infidèles  appellés  lesja- 
roquins , Turcomans  de  nation , & dont; 

le  pere  ou  l’ayçul , avant  que  les  Sar~- 

1 ■ ^ /■ 
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razins  eulfent  repris  la  ville  de  Jeru- 
falem  , regnoit  dans  la  Paleftine,  pref- 
fés  par  les  reproches  de  leur  mere  , mi- 
rent fur  pied  une  armée  confidcrabie, 
partirent  de  leur  pays  , pallérent  par 
Damas  entrèrent  fur  les  terres  des 
chrétiens , & pénétrèrent  jufqu’aux  por- 
tes de  la  fiaince  cité. 

Les  habitans  confternés  les  virent  fur 
le  foir  fe  camper  fur  le  mont  Oliver. 
Ces  barbares  fe  flatoient  d’emporter  le 
lendemain  par  efcalade , une  place  où 
ils  fçavoient  bien  que  le  Roy  n’avoit 
point  lailfé  de  garnifon  ; mais  par  un 
excès  de  confiance  fi  dangereux  à la 
guerre  , ils  perdirent  un  de  ces  momeos 
heureux , d’où  dépendent  les  plus  grands 
fuccès.  Les  habitans  revenus  de  leur 
confirmation  , & encouragés  par  ce 
qu’il  y avoit  d’Hofpitaliers  & de  Tem- 
pliers dans  la  ville  , prirent  les  armes  3 
& comme  ils  n’étoient  point  en  un 
alfez-  grand  nombre  pour  défendre  les 
murailles,  au  lieu  d’attendre  l’ennemi 
dans  la  place,  à la  faveur  des  ténèbres 
ils  fe  jettent  dans  le  camp  des  enne- 
mis qu’ils  trouvent  enfevelis  dans  le 
fommeil  3 ils  mettent  le  feu  aux  tentes, 
en  coupent  les  cordages  , &:  portent  de 
tout  côté  la. teneur  & la  mort. 

Les  Infidèles  furpri»  & épouvantés 
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d’une  attaque  imprévûe , cherchèrent  D^“0H* 

leur  falut  dans  la  fuite  5 tout  fe  dé-  — 

banda  fans  tenir  de  route  certaine.  Ces 
barbares  fuyant  du  côté  de  Jéricho, 
tombèrent  dans  un  corps  de  cavalerie  * 
commandé  par  le  Roy  même  , qui 
ayant  appris  qu’ils  étoient  entrés  dans 
fes  Etats  , s’avançoit  au  fecours  de 
Jerufalem.  Plus  de  cinq  mille  furent 
taillés  en  pièces  ; d’autres  furent  a {Pom- 
més par  les  payfans  chrétiens.  La  gar- 
nifon  deNaploufe  qui  les  attendoit  au 
retour  , acheva  de  les  difperfer  , & les 
pourfuivit  jufqu’au  bord  du  Jourdain, 
où  ces  infioéles  , pour  éviter  l’épée  des 
chrétiens , & en  voulant  le  palier  à 
la  nage  , fe  précipitèrent  & furent 

noyés*  

- Le  Roy  par  repréfailles  réfolut  à fon  1151, 
retour  d’aller  ravager  le  territoire^d’Af- 
calon  : il  fe  mit  à la  tête  de  fon  ar- 
mée, & fuivi  des  Grands  Maîtres  des 
deux  Ordres  militaires , & des  princi- 
paux feigneurs  du  royaume  , il  entra 
dans  le  pays , porta  le  fer  & le  feu  de 
tout  côté , & ruina  fur-tout  quantité 
de  maifom  de  plaifance  & de  jardins, 
qui  appartenoient  aux  principaux  ha- 
bitans  d’Afcalon.  Il  s’avança  enfuite  juf.  > 
qu’aux  portes  de  cette  importante  place; 
éc  après  l’avoir  reconnue  lui-même  , il 


/ 


Digitized-by  Google 


Raimond 

Dnpuiri 


I}6  H'iSTOIRê  DE  l’Or2)R.Î 
téfolut  d’en  former  le  fiége.  Mais  com- 
me il  n’avoit  pas  de  croupes  pour  une 
fi  grande  entreprife,  il  convoqua  tou- 
te la  noblelle  de  fon  royaume.  Des  pe* 
lerins  qui  ne  faifoiçnt  que  d’arriver 
lui  offrirent  généreufement  leurs  fer- 
vices, & des  vieillards  du  pays,  accablés 
d’années,  relie  glorieux  de  la  premiè- 
re croifade,  accoururent  dans  le  camp. 
On  afligna  à chacun  fon  quartier , pen- 
dant que  Geraid  feigneur  de  Sidon , 
pour  empêcher  qu’on  ne  fit  entrer  du 
lecours  dans  la  place  , tenoit  la  mer 
avec  quinze  galeres. 

La  ville  d’Afcalon  , une  des  cinq  fa- 
trapies  des  anciens  Philiflins  , étoit  fi- 
tuée  au  pied  d’une  colline  , au  bord 
de  la  mer  méditerrannée , a fept  lieues 
de  Gaza  , ville  chrétienne  , frontière  du 
royaume  de  Jerufalem  du~cpté  de  l’E- 
gypte, Si  qu’on  trouve  en  foi  tant  du  dé- 
1er t qui  fépare  ces  deux  royaumes  : Gazi 
étoit  alors  occupée  par  les  Templiers. 

La  figure  d’Afcalon  étoit  celle  d’ua 
demi  cercle,  formé  par  la  ville  & les 
maifons  ; & le  rivage  de  la  mer  en 
étoit  comme  le  diamètre,.  Cette  place 
étoit  environnée  de  hautes  murailles, 
foutenuesde  diflanceen  diftance  de  for- 
tes tours , remplies-de  machines  de  guer. 
ie  pour  lancer  des  pierres  & des  dards„ 
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Les  foliés  étoient  à fonds  de  cuve  8c  Ay  * 

pleins  d’eau  ; des  ouvrages  avancés  em-  — * 

péchoienc  qu’on  n’approchât  du  corps 
de  la  place  j & on  y a voit  ajouté  les*  for-  , 

tifications  que  l’art  de  ce  temps-là  avoit 
pu  inventer.  Le  Roy  tout  jeune  qu’il 
étoit,  conduifoit  lui-même  un  fiége  H. 
important  : depuis  le  grand  Godefroy 
de  Bouillon,  on  n’avoit  point  vu  à la 
Terre  fainte  , de  prince  qui  dans  un  âge 

fi  peu  avàncé  , joignît  à une  rare  va- 

leur  tant  de  capacité  & de  talens  pour 
la  guerre.  Le  fiége'  fut  long  & très-  vviu„iTjr, 
opiniâtre  ; les  attaques  vives  8c  conti-  *•  ‘7* 
nuelles  ; la  défenfe  ^aufîi  courageufe  , 

8c  des  fortiès,  ou  plutôt  des  batailles 
fréquentes.  Les  chrétiens  n’emportoient 
point  un  pied  de  terrain  qui  ne  leur 
coûtât  beaucoup  de  monde  , & fou- 
vent  ils  perdoient  le  lendemain  ce  qu’ils 
avoient  gagné  la  veille  aux  dépens  de 
la  vie  de  leurs  plus  bravas  foldats.  Il 
y avoit  déjà  cinq  mois  que  le  fiége  du- 
roit  avec  cette,  alternative  de  bons  8c 
de  mauvais  fucccs  , lorfqu’unepuiflan- 
te  flotte  venue  d’Egypte  , 8c  chargée 
de  vivres  8c  de  troupes  de  débarque- 
ment , parut  à la  hauteur  d’Afcalon». 

Cette  flotte  étoit  compofée  de  foixan- 
te  8c  dix  galeres  fans  les  vaifleaux  de- 
charge,  qui  portoientune  quantité  prc*- 
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Raimond  digieufe  d’armes  & de  vivres.  JL’ami- 
ral  chrétien  qui  n avoit  que  quinze  ga- 
lères , ne  fe  trouvant  pas  des  forces 
fuffifantes  pour  difputer  le  paifage  aux 
Egyptiens , fe  retira  en  diligence;  & 
les  infidèles  débarquèrent  leur  fecours 
fans  aucune  oppofition.  11  fut  reçû  avec 
de  grands  ciis  de  joye  de  la  part  de 
lagarnifon  & des  habitans , qui  du  haut 
des  tours  infultoient  à l’armée  chrétien- 
ne, & demandoient  aux  foldats  quand 
ils  retourneroient  à Jerufalem.  Il  fem- 
bloit  efFe&ivement  que  ce  fut  le  feul 
parti  qu’il  y eût  à prendre  : c’étoit  au 
moins  le  fentiment  des  grands  & delà 
plûpart  des  chefs  de  1 armée.  Mais  le 
Grand-Maître  des  Hofpitaliers  , foute- 
nu  du  Patriarche  & de  la  plûpart  des 
évêques,  fe  trouva  d’un  avis  contrai- 
re. 4 II  repréfenta  au  Roy  qu’une  pa- 
reille démarche  ne  ferviroit  qu’à  avilir 
le  courage  de  fes  foldats,  & à rehauilèr 
celui  des  ennemis , & qu’elle  infpireroit 
peut-être  au  Soudan  le  deilein  de  for- 
mer à fon  tour  le  fiége  de  Jerufalem. 
On  tint  là-deilus  plufieurs  confeils  : 
enfin  le  Roy  après  avoir  mûrement  exa- 


* In  oppofita  fententia 
dominas  l'a  riarcha  , do- 
minus  quoque  Tyrienlis 
crant  cum  Cleto  confor- 
t«n  habenies  dominum 


Rajpiundum  Magiftrum 
hoCpicalis  cum  tratribus 
fuis.  VV  II  Tir.  L.  17.  s. 
lS  p.  ÿiK. 
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miné  les  raifons  de  part  8c  d’autre , 
fe  déclara  pour  le  parti  le  plus  hono- 
rable , & on  rélolut  de  continuer  le 
liège. 

Cependant  les  Egyptiens  qu’on  avoit 
débarqués  à Afcalon , après  s’être  re- 
mis des  fatigues  de  la  mer , firent  des 
forties  fréquentes.  Ils  croyoient  triom- 
pher aifémentdes  chrétiens , qu’011  leur 
avoit  repréfentés  abbatus  8c  rebutés  de 
la  longueur  du  fiége  ; mais  ils  ne  fu- 
rent pas  long- temps  fans  éprouver  que 
la  valeur  fupplée  au  nombre  des  com- 
Lattans  , & les  chrétiens  les  repoulfé- 
rent  toujours  avec  avantage.  Comme 
il  n’y  avoit  point  de  ces  fortes  de  com- 
bats , qui  ne  coûtât  beaucoup  de  mon- 
de aux  ennemis , les  forties  devinrent 
moins  fréquentes  j leur  ardeur  fe  ral- 
lentit  i le  courage  du  foldat  chrétien 
en  augmenta  , & les  Templiers  après 
avoir  comblé  le  folle  , pouirérent  leurs 
travaux  le  plus  près  qu’ils  pûrent , de 
l’endroit  de  la  murajlle  qui  leur  étoit 
oppofé.  Ils  y firent  conduire  une  tour 
ou  une  efpece  de  château  de  bois  fort 
élévé.  Cette  tour  étoit  une  machine 
dont  on  fe  fervoit  en  ce  temps- là  dans 
les  fiéges  , qu’on  remuoit  8c  qu'on  fai- 
foit  avancer  avec  des  roues  •>  8c  quand 
ellefe  trouvoit  à portée  des  murailles. 
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on  abbatoit  un  pont  de  bois  avec  Tes  gar- 
des-fous , d’où  les  alfiégeans  battoient 
les  aflîégés  : & quand  ils  trouvoient 
moins  de  réiifiance,  ils  Ce  jettoientdans 
la  place,  & tâchoient  de  s’en  rendre  les* 
maîtres.. 

Avant  que  les  Templiers  euflentpouÊ- 
fé  cette  machine  jufqu’au  pied  de  là 
muraille  , les  Sarrafins  y jetterent  un 
foir  quantité  de  bois  fec  , de  bitume  , 
d’huile  , & de  matières  combuftibles  , 
aufquelles  ils  mirent  enfuite  le  feu  , 
dans  l’efperance  que  cet  embrafemenc 
gagneroit  jufqu’à  la  tour.  Mais  l’incens. 
die  fut  fatal  à fes  auteurs  ; il  s’éleva 

Îiendant  la  nuit  un  vent  d Eft , qui,  an 
ieu  de  mettre  le  feu  à là  tour  , poulla 
des  tourbillons  de  fiâmes  contre  la  mu^- 
raille,  calcina  le  moilon  dont  elleétoit' 
conftruite,  & la  fit  couler.  Quelques 
Templiers  , qui  ne  doutoient  point  que 
leur  machine  n’eût  été  embrafée,  étant 
allés  le  lendemain  , par  pure  curiofi^ 
té,  pour  en  voir  les  débris  , furent  bien 
fùrpris  de  la  trouver  entière.  Ayant 
apperçû  en  meme-temps  une  ouverture 
que  le  feu  avoit  faite  dans  la  murail- 
le, & qui  en  pouvoit  faciliter  Pefcala- 
de , ils  en  avertirent  auilî-tôt  leur  Grand- 
Maître.  Ce  feigneur  tranfporté  de  joyc^ 
fe  rendit  fecrettement  fur  les  lieux,.. 
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^pour  reconnoître  lui-même  cette  bré-  Ra,mnhî> 

ri  ni.  r 1 1 •!  Dupuy. 

che  ; & l ayant  trouvée  ranonnable , il— — — — 
y fit  entrer  une  brigade  de  Tes  cheva- 
liers, lans  même  en  avertir  le  Roy.  Ils 
ne  parurent  pas  plûtôt  l’épée  à la  main,» 

& avec  cet  air  audacieux  que  donne  „ - 
un  heureux  fuccès  , que  les  habitans 
crurent  la  ville  prife.  La  plupart  cher- 
chèrent d’abord  leur  faluc  dans  la  fui- 
te , & les  principaux  officiers  de  la  gar- 
nifon , pour  éviter  la  première  fureur 
du  foldat  chrétien  , fe  jetterent  dans  des 
barques,&  s’éloignèrent  du  rivage.  Mais 
l’avarice  tlu  Grand  Maître  empêcha  les 
chrétiens  de  profiter  de  la  terreur  des  in- 
fidèles ; car  ce  chef  des  Templiers  vou- 
lant profiter  feul  du  pillage  de  la  ville , 
au  lieu  de  demander  au  Roy  des  troupes, 
pour  foutenirceux  des  fiens  qui  s’étoient 
•jeetés  dans  la  place  , fe  tint  lui-  même 
avec  le  refte  de  la  troupe  fur  la  brèche , 

«pour  en  défendre  le  partage  aux  foldats 
de l’âtmée chrétienne,* en  casque  quel- 
ques-uns s’apperçurtent  de  l’ouverture 
qui  étoif  à la  muraille.  Pendant  ce 

* Magiftêt  militis  Tem-  gredientes  ipolia  majora 
pli  Bernai  dus  Dccrcmclas  & manubias  oluineient 

cum  frauibus  fuis  alios  uberiores Dum  ergo 

ance  mulro  prævenienres  eupiditate  rapti  ad  prxdat 
adituni  occupaveranr , ne-  participium  reHuunt  ha- 
ramemnifr  defuis  intrare  bere  confortes,  in  mords 
,permi«entes  ; eos  auieru  , periculo  merirô  reperd 
iiac  intentione  dicebantur  funt  foli.  VViU.  Tjr,  l,  17, 
fiXtczc  quatenus  pruai  in-  f.  17» 
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14.1  Histoire  del’Ordre 
Raimond  temps-là,  ce  qu’il  y avoit  de  Templiers 

qui  s etoient  jettes  dans  Alcalon , s étant 

avancés  fièrement  jufqu’au  milieu  de  la 
ville , pour  en  piller  feuls  les  principales 
maifons  , les  habitans  revenus  de  leur 
frayeur,  n’eurent  pas  plutôt  reconnu  le 
petit  nombre  de  ces  pillards,  qu’ils  fe 
rallièrent  & firent  ferme.  Les  Templiers 
fe  virent  chargés  par  les  troupes  de  la 
garmfon,&  du  haut  des  toits  des  imi- 
tons on  faifoit  pleuvoir  fur  eux  des  feux 
d’artifice  , de  l’eau  chaude , des  pierres, 
des  tuiles  , & tout  ce  qui  fe  prefentoit 
fous  la  main  desaffiégés.  Les  Templiers, 
après  avoir  perdu  un  grand  nombre  de 
leurs  camarades , furent  réduits  à cher- 
cher leur  falut  dans  une  retraite  préci- 
pitée ,&  chacun  en  fuyant  tâcha  de  re- 
gagner la  brèche , par  où  il  avoit  mon- 
té d’abord  avec  tant  de  confiance.  Le 
Grand  Maître  fut  obligé  lui- même  d’a- 
bandonner le  porte  qu’il  occupoir  j les 
infidèles  s’en  emparerent,  firent  enfuite 
des  coupures  & des  retranchemens  de- 
vant l’endroit  qui  avoit  donnéTentrée 
aux  chrétiens  , & par  de  nouvelles  bar- 
ricades ils  le  mirent  hors  d’infulte. 

On  ne  peut  exprimer  l’indignation  du 
Roy , 8c  la  colere  de  tous  les  foldats  de  • 
fon  armée,  lorfqu’on apprit  que l’avarr- 
ce  feule  des  Templiers  avoit  fait  man- 
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quer  une  conquête  fi  difficile  & fi  glo-  Raimond 
rieufe.  Les  habitans  d’Afcalon  au  con-  D_ — 
traire  en  augmentèrent  leur  confiance  & 
leur  courage  j & le  lendemain , après 
s’être  mêlés  avec  la  garnifon  Egyptien- 
ne , ils  firent  une  nouvelle  fortie  en  bon- 
ne ordonnance^  attaquèrent  fièrement 
les  lignes  des  chrétiens.  Le  combat  fut 
fanglant  ,&  le  lucccs  long-temps  incer- 
tain j laviétoire  palla  plus  d’une  fois  dans 
l’un  & l’autre  parti  ; les  infidèles  comblè- 
rent d'abord  plufieurs  toifes  de  tran- 
chées -,  ruinèrent  des  redoutes  j fe  jette- 
rent  l’épée  à la  main  dans  le  camp  des 
chrétiens  ; abbattirent  les  tentes  , & 
percerent  jufqu’au  quartier  du  Roy. 

Ce  prince  à la  tête  des  feigneurs  dont 
il  étoic  environné,  combattit  avec  un 
courage  invincible , & donna  le  temps  à 
Les  troupes  de  revenir  de  leur  furprife&x^ 
d’une  premier  frayeur.  Les  Templiers 
voulant  laver  dans  leur  fang  la  faute 
qu’ils  avoient  faite  , s’abandonnoient 
avec  fureur  au  travers  des  bataillons  en- 
nemis : & les  Hofpitaliers  que  le  zéle& 
l’émulation  précipitoient  dans  le  péril., 
indifïerens  fur  la  confervation  de  leur 
vie , ne  fe  foucioient  point  de  la  perdre, 
pourvu  qu’ils  pullent  tuer  un  Sarrazin. 

Les  Egyptiens  ne  montroienc  pas  moins 
de  courage  j tous  vouloient  vaincre  ou 
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D mourir.  Cette  fortie , ou  plutôt  cette 
bataille  , dura  depuis  le  matin  jufqu’au 
foir  : enfin  les  infidèles  étonnés  du  cou- 
rage invincible  des  chrétiens , commen- 
cèrent à reculer  peu  à peu.  Le  Roy  s’ap- 
percevant  qu’ils  s'aftoiblilloient , en  re- 
prit de  nouvelles  forces  ; il  les  enfonça 
l’épée  à la  main.  Ce  fut  moins  dans  la 
fuite  un  combat  qu’une  boucherie  ; le 
foldat  chrétien  acharné  contre  les  infi- 
dèles ne  donnoit  point  de  quartier  ; des 
ruilfeaux  de  fang  couloient  dans  les  li- 
gnes , & la  plupart  de  ces  Egyptiens  qui 
croient  venus  aufecours  d’Afcalon,  pé- 
rirent dans  cette  fortie. 

Ceux  qui  purent  échapper  à la  fu- 
reur du  foldat  chrétien,  regagnèrent  la 
ville  , & y portèrent  avec  la  honte  de 
leur  défaite , le  dcfefpoir  de  fauver  la 
place.  L’habitant  en  perdant  ce  fecours, 
perdoit  l’efpérance  de  la  levée  du  liège. 
C’étoit  une  confternation  générale  j les 
vieillards , les  femmes  & les  enfans  ne 
partoient  point  de  leurs  mofquées  , 8c 
fatiguoient  le  ciel  par  des  prières  inu- 
tiles. Ceux  qui  avoient  encore  de  la  for- 
ce &:  de  la  fanté , s’employoient  à faire 
des  retranchemens  derrière  les  murailles 
de  la  ville  ; mais  une  pierre  d’une  grof- 
feur  énorme  , partie  d’une  des  machi- 
nes des  àlliégeans , étant  tombée  par  ha- 

zard 
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tard  fur  une  poutre  portée  par  quarante  R*1*0**- 

1 j r 1 1a  f ^ ' Dvpuî, 

nommes,  dont  la  plupart  en  furent  ecra- — 

fés  , la  terreur  du  peuple  déjà  prévenu 
qu’ils  ne  pouvoient  réfifter  aux  chré- 
tiens, en  augmenta  au  point  qu’ils  fe  ré- 
solurent de  prévenir  les  fuites  fâcheufes 
d’un  ailaut  par  une  prompte  compo- 
sition. 

On  convint  d’abord  d’une  fufpenfion 
d’armes , fous  prétexte  de  retirer  les 
morts  de  part  & d’autrei&  à la  faveur  de 
cette  trêve  on  entra  en  négociation.  Le 
traité  fut  bien-tôt  conclu  entre  des  gens 
dont  les  uns  craignoient  d’être  emportés 
d’aflaut , & les  autres  qu’un  nouveau  fe- 
cours  ne  les  obligeât  à lever  le  fiége. 

Ainfî  on  demeura  d’accord  que  les  Sarra- 
fins  remettroient  incellamment  la  place 
aux  Chrétiens,  & que  ceux-ci  leur  four- 
niroient  des  chariots  avec  une  efcorte , Le  contil 
pour  emporter  leurs  effets  jufqu’à  Laris,  °ua‘eur 
ville  du  défert  s ce  qui  fut  exécuté  de  te  cet  évene- 
bonne  foi,  le  n août  H54.  mcawau». 

Depuis  la  conquête  de  Jerufalem  , on 
j»*en  avoit  point  fait  de  plus  glorieufe  ni 
de  plus  utile  que  celle  d’Afcalon.  La  gar-  * 
nifon  chrétienne  qu’on  y mit , jointe  à 
celle  de  Gaza  , écendoient  leurs  contri- 
butions bien  avant  dans  l’Egypte.  On 
apprit  avec  beaucoup  de  joye  en  Europe 
ift  prife  de  cette  place.  On  n’ignoioit  pas 
Tome  /,  G 
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*;rD  toute  ta  part  4ue  ta  Grand-maître  de* 
- — Hofpitaliers  y avoir  eue  ; & ce  fut  appa- 
remment par  unmocifdereconnoillance 
pour  fes  fervices  , que  le  pape  Anaftafe 
IV.  accorda  à l’Ordre  de  nouveaux  pri- 
vilèges , & qu’il  confirma  les  anciens  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  bulle  de  ce 
T*  tntgu*  pontife,  adrelîée  au  même  Raimond.  Le 
t.  i.  pape  y j£ciare  qU»a  l’exemple  de  fes  pré- 
décelleurs  Innocent  II.  Celeftin  IL  Lu- 
cius II.  & Eugene  II.  il  prend  l’hôpiral 
& la  maifon  de  faint  Jean,  fous  la  prote- 
ction de  faint  Pierre  ; qu’il  permet  aux 
Hofpitaliers  de  bâtir  des  églifes.&  des 
cimetières , dans  toutes  les  terres  & fei- 
gneuiies  qui  leur  appartiennent^  d’y 
enterrer  avec  les  cérémonies  de  l’Eglife  , 
leurs  freres  décédés  , nonobftant  tout  in- 
terdit qui  auroit  pû  être  fulminé  par  les 
Ordinaires  ; & même  de  célébrer , & de 
faire  célébrer  une  fois  l’année  la  melïe 
& l’oftice  divin  dans  les  autres  églifes 
interdites , fi  elles  fetrouvoient  dans  les 
lieux  paroA  les  freres  Hofpitaliers  fe- 
joient  obligés  de  palier  en  exécution  des 
ordres  de  leurs  fupérieurs. 

Le  faint  Pere  leur  adreiFant  la  parole, 
ajoute-:  Comme  vous  faites , mes  Freres  , 
un  fi  digne  ufage  de  vos  biens  , & que 
vous  les  employez,  a la  nourriture  des  pan* 
ires  f & a Ferme  tien  des  peler  ms  > non; 
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'défendons  à tous  les  fidèles , de  quelque  di-  Dy  °HB 
gnité qu'ils  foïent  revêtustd’ exiger  la  dtxme 
de  vos  terres  , ni  de  publier  aucune  fen- 
tence  ecclefiafitque  d’interdit , de  fufipenfe 
ou  d'excommunication  , dans  les  e'ghfes  qui 
vous  appartiennent  : & quand  même  on 
auroit  jette'  un  interdit  general  fut  tous  les 
pays , vous  pourrez,  toujours  continuer  à faire 
célébrer  le  fervice  divin  dans  vos  égltfies  , 
poun  ü que  ce  foit  a portes  fermées , CT 
fans  fonner  les  cloches.  Nous  vous  permet- 
tons pareillement  de  recevoir  'des  prêtres 
& des  clercs , tant  dans  votre  mafon  prin- 
cipale de  fernfalem , que  dans  les  autres 
obédiences  qui  en  dépendent.  Et  fi  les  Evê- 
ques & les  Ordinaires  sy  oppofent , vous 
pourrez,  toujours  par  /’ autorité  du  feint  Siè- 
ge , admettre  ceux  dont  vous  aurez,  reçu  un 
bon  témoignage  ; & même  ces  prêtres  & ces 
clercs  feront  abfolument  exemts  de  leurju- 
rifdittion  , & ne  feront  fournis  qu'au  faint 
Siège  , & a votre  Chapitre.  Fous  pouriel^ 
aujfi  recevoir  des  laïques  de  condition  li- 
bre pour  le  fervice  des  pauvres.  Quant  aux 
Freres  qui  auront  été  une  fois  reçus  en  vo- 
tre compagnie , nous  leur  défendons  de  re- 
tourner au  fiéele  , ni  de  pafferdans  un  au- 
tre Ordre , feus  prétexte  d’une  plus  grande 
re'gularté.  A è égard  de  la  bénédtêhon  de 
vos  e'glfes , de  la  eonfécration  de  vos  au- 
tels, & dç  l'ordination  de  vos  clercs , vous 
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Raimond  aurez,  recours  à l' évêque  diocifain , s'il  eji 
1,111  II.  dans  la  communion  du  Jaint  Siège  , & s’il 
confent  de  conférer  les  faints  ordres  gratui- 
tement ; finon  il  vous  fera  permis  par  l'au- 
torité du  faint  Siège , de  choiftr  tel  évêque 
que  vous  jugerez,  à propos.  D'abondant  nous 
confrmons  derechef , la  donation  qui  vous 
a été  faite , de  toutes  les  terres  & feigneu- 
ries  que  votre  mafon  pojfede , ou  qu'elle 
pourra  acquérir  à l avenir.  en- de  ça  ou  au- 
delà  de  la  mer , tant  en  Europe  que  dans 
t jl fie.  Enfin , die  Anaftafe  , ad  reliant  en- 
core la  parole  au  Grand-maître  : Quand 
il  plaira  à Dieu  de  vous  appeller  à lui , 
nous  ordonnons  que  vos  Freres  é li fient  votre 
fccejfeur  avec  pleine  & entière  liberté  , 
fans  qu'ils  y puijfent  être  troublez,  par  vio- 
lence, ou  par  furpr  fe  , ou  fous  quelque 
pre'texte  que  ce  puijfe  être. 

Quoique  cette  bulle  du  pape  Anaftafe 
ne  foit  en  grande  partie,  qu’une  confir- 
mation des  privilèges , que  fes  prédécef- 
feurs  avoient  déjà  accordés  à l’Ordre  de 
faint  Jean  ; cependant  Fouchar  alors  pa- 
triarche de  Jerufalem,  & les  autres  évê- 
ques latins  de  la  Paleftine  s’élevèrent 
avec  beaucoup  de  hauteur , contre  des 
exemptions  qui  diminuoient  en  même 
temps  leur  jurifdi&ion  & leurs  revenus. 

De  toutes  les  peines  eccléfiaftiques 
que  les  Papes  les  Evêques  era« 
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ployoient  contre  les  pécheurs  , celle  de 
l’excommunication  générale  ou  de  l’in- 
terdit , quoique  peu  connue  dans  la  pri- 
mitive églife , étoit  alors  très  frequente. 
On  s’en  lervoit  fur-tout  contre  les  prin- 
ces réfra&aires  à l’Eglife  ; on  lançoit  ces 
foudres  contre  leurs  Etats  j tous  leurs  fu- 
jets  s’y  trouvoient  enveloppés  * & une 
multitude  d’innocens  foufFroient  pour 
un  feul  coupable.  La  forme  & la  prati- 
que de  cette  fentence  n’avoic  rien  que  de 
ti  ifte , & même  de  terrible.  On  dépouil- 
loit  entièrement  les  autels  ; onpofoit  les 
croix , les  reliquaires , les  images , & les 
ftatues  des  Saints  à plate  terre , & en  fi- 
gne  de  deuil  on  les  couvroit  entière- 
ment. L’ufagedes  cloches  ceifoit , & on 
les  defeendoit  même  des  clochers.  De 
tous  les  facremens  on  n’adminiftroit  que 
le  baptême  aux  enfans  nouveaux  nés  , & 
la  confelEon  & la  communion  en  viati- 
que aux  mourans.  La  melfe  ne  fe  celé— 
j broit  dans  les  églifes  qu’à  portes  fer- 
|.  mées  ; l’ufage  de  la  viande  pendant  l’in- 
terdit, étoit  défendu  comme  en  carê- 
me , & on  pouüoit  la  rigueur  jufqu'à 
défendre  de  fe  faluer  , & même  de  fe  ra- 
! zer  , & de  faire  la  tonfure  & les  che- 
I veux  aux  prêtres  & aux  clercs. 

Mais  ce  qui  étoit  de  plus  déplorable , 

• c’eftquedes  Papes  & des  Evêques  , e.m- 
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nvtvY  °ND  PloYoient  quelquefois  ces  armes  fpirî- 
— - , ‘ - tuelles  contre  des  rois  & des  princes  fou- 

verains,&  fouvent  meme  pour  des  inté- 
• rets  purementtemporels.  C’étoic  un  des 

{>!us  iurs  inftrumens  de  leur  domination; 
es  peuples  effrayés  defe  voir  privés  de 
l'exercice  extérieur  de  la  religion , for- 
çoienc  leurs  fouverains  par  la  crainte 
d’une  révolte  générale  à plier  fous  le 
joug.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le 
patriarche  de  Jerufalem  , & les  autres 
prélats  latins  d’Orient , fouffroient  im- 
patiemment que  pendant  que  les  rois  de 
Jerufalem  , & les  princes  d’Antioche  & 
de  Tripoli  n’étoient  pas  exemts  de  leur 
jurifdiéfcionen  matière  d’interdit,les  Pa- 
pes en  eufTent  fouftrait  les  Hofpitaliers. 
Ces  prélats  n’étoient  pas  moins  bielles 
de  l’exemption  des  dixmes,  dont  au  pré- 
judice du  clergé  de  l'églife grecque,  ils 
s’étoient  emparés  depuis  la  conquête  de 
la  Terre  fainte.  * 

Le  défir  fi  naturel  de  conferver  de 
grands  biens , & de  défendre  fon  auto- 
rité , motifs  qui  remuent  le  plus  vive- 
ment les  hommes  , rompirent  l’union 
qui  étoit  auparavant  entre  le  clergé  fé- 
culier  & les  Hofpitaliers.Les  évêques  ne 
pouvoient  fouffrir  que  le  faint  Siège  eût 
difpenfé  ces  chevaliers  de  leur  payer  la  * 
dixme  de  cous  leurs  biens , & ils  étetu. 
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Soient  même  ce  droit  & leurs  préten-  RA,xroKO 

tions  jufque  fur  le  butin  qu’ils  pou-  — — 1 

voient  faire  dans  les  combats  & fur  les 
terres  des  infidèles.  D’ailleurs  la  permif- 
fion  que  les  Hofpitaliers  avoient  pen- 
dant l’interdit,  de  célébrer  & de  faire  cé- 
lébrer le  fervice  divin  dans  leurs  égli- 
fes , quoiqu’à  portes  fermées  , attiroit 
aux  prêtres  & aux  chapelains  de  l’Ordre 
bien  des  offrandes  & des  aumônes , que 
le  clergé  féculier  regardoit  comme  au- 
tant de  larcins  qui  lui  étoient  faits.  Outre 
Ces  griefs,  le  patriarche  Foucher  feplai-  . 
gnoit  en  particulier  que  les  Hofpita- 
liers,  dont  l’églife  & la  maifon  étoient 
voifines  de  l’églife  du  faint  Scpulchre 
enflent  élevé  des  bâtimens  plus  magni-- 
hques  que  fon  églife  & fon  palais.  Ce 
n’étoientque  plaintes  ameres  de  par  tôc 
d’autre  ; les  uns  fe  fondoient  fur  le  droit 
commun  , & les  autres  prétendoient 
pouvoir  y déroger  en  vertu  de  leurs  pri- 
vilèges.Les  inventives  & lesijnjures  iuc- 
cederent  à ces  plaintes  réciproques  , 

& ce  qu’on  ne  peut  écrire  fans  dou- 
leur, on  en  vint  à des  voyes  de  fait. 

On  rapporte  que  du  côté  des  Hofpi- 
taliers, il  y eut  des  flèches  tirées  con- 
tre les  prêtres  dti  patriarche.  Ces  ec- 
cléfiaftiques  à la  vérité  n’oppoferent  pas 
la  force  à une  pareille  violence  ; mais 

G iiij 


Digitized  by  Google 


R AT  MOND 

Pttptty. 


L.  17 . « }. 

r- 


151  Histoire  de  l’Ordre 
par  un  rafinement  de  vengeance , ils  ra- 
mafferent  ces  flèches  , en  firent  un  faif- 
ceau  , & pour  conferver  la  mémoire 
d'un  attentai  fi  odieux  , ils  attachèrent 
ce  faifceau  à l’entrée  de  l’églife  du  cal- 
vaire. Guillaume  archevêque  de  Tyr 
rapporte  ce  fait  comme  témoin  ocu- 
laire ; mais  cet  écrivain , quoique  peu 
favorable  aux  Hofpitaliers , ne  laifle  pas 
d’avouer  que  le  Grand-maître  étoit  ré- 
véré comme  un  homme  de  bien  & crai- 
gnant Dieurce  font  fes  termes . U ajoute 

Îiu’il  falloir  rejetter  la  caufe  de  ces  dif- 
enfions  fur  les  Papes,  qui  avoient , dit- 
il  , fouftrait  ces  religieux  militaires  de 
la  jurifdi&ion  épifcopale. 

Le  patriarche  , pour  faire  révoquer 
ces  privilèges  qui  lui  étoient  fi  odieux, 
entreprit , quoiqu’âgé  de  près  de  cent 
ans , de  faire  le  voyage  d’Occident , & 
de  fe  rendre  auprès  du  pape  Adrien  IV. 
qui  étoit  alors  fur  le  faint  Siège.  Ce  pa- 
triarche étoit  accompagné  de  Pierre  ar- 
chevêque de  Tyr,  prédécefleur  de  l’hi- 
ftorien,  de  Baudouin  archevêque  de  Cé- 
farée , de  Frédéric  évêque  d’Acre , d’A- 
îuaulry  de  Sidon,dc  Conftantin  de  Lide, 
de  Renier  de  Sebafte,&  d’Herbert  de  Ti- 
bériade. Le  Grand-maître  & leConfeil 
de  l’Ordre  envoyèrent  de  leur  côté  des 
députés , pour  répondre  aux  plaintes  de 
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ces  prélats  >.  & fi  on  en  croit  Guillaume  Ra,mond 

archevêque  de  Tyr}ces  députez  avoient  — 

prévenu  le  patriarche  , & à force  de 
préfens  s’étoient  rendu  favorables  le 
Pape  & toute  la  cour  de  Rome.  Fou- 
cher  & les  autres  prélats  de  la  Palé- 
ftine  curent  audience  du  Pape  à Fe- 
rento  , petite  ville  proche  de  Viterbe. 

Cette  grande  affaire  fut  agitée  pen- 
dant plufieurs  féances  devant  le  fou- 
verain  Pontife  6c  tout  le  collège  des 
Cardinaux  j & pour  foutenir  le  droit 
des  parties,  on  fit  même  entrer  de  part 
6c  d’autre  des  avocats  & des  jurifcon- 
fultes.  Les  évêques  fe  plaignoient  que 
les  Hofpitaliers  abufant  de  leurs  pri- 
vilèges , recevoient  dans  leurs  cglifes 
des  excommuniés  , & qu’en  cas  de  mort 
ils  leur  donnoient  la  fépulture  ecclé- 
lîaftique  ; que  pendant  l’interdit  jette 
fur  une  ville , ils  n’avoient  pas  laillé  , 
contre  ce  qui  leur  étoit  défendu  par 
leurs  privilèges  , de  faire  fonner  leurs  - 
cloches  ; que  leur  églife  étant  voifine 
de  celle  du  faint  Sépulchre  , ils  les  fai- 
foient  même  exprès  fonner  continuel- 
lement , pendant  que  le  patriarche  an- 
nonçoit  à fon  peuple  la  parole  de  Dieu  ; 
afin  d’empêcher  qu’il  ne  fût  entendu , 

, & qu’ils  refufoient  de  payer  la  dixme 
de  leurs  revenus  dans  tous  les  diocé- 
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DumlOND  ^ ^e  Pa^e^*ne»  011  ils  avoient  des 
— terres  & des  établiffemens. 

L’archevêque  de  Tyr  , après  avoir 
rapporté  toutes  les  plaintes  du  clergé, 
ne  nous  dit  rien  des  défenfes  que  four- 
nirent les  Hofpitaliers  : il  s’eft  contenté 
de  nous  faire  comprendre  qu’ils  firent 
traîner  cette  affaire  en  longueur  j que 
par  leurs  préfens'&  par  leur  crédit  à 
la  cour  de  Rome  ils  fçûtent  empêcher 
le  Pape  de  prononcer  ; que  le  patriar- 
che & les  évêques  de  la  Paleftine,voyant 
bien  par  eux -mêmes  & par  les  avis  fe- 
crets  qu’ils  recevoient  de  leurs  amis  , 
qu’ils  n’obtiendroient  jamais  un  juge- 
ment , prirent  congé  du  fouverain  Pon- 
tife , & s’en  retournèrent  chargés , dit 
L.  18.  r»8.  cet  hiftorien  , de  confufion.  Il  ajoute 
que  de  tous  les  cardinaux  , il  n’y  en  eut 
que  deux  qui  eulfent  été  allez  équita- 
bles & atfez  fidèles  à J e s u s-C  hrist 
pour  fe  déclarer  en  faveur  du  clergé  j. 
que  le  Pape  & tous  les  autres , cor- 
rompus par  les  préfens  des  Hofpita- 
liers , fuivirent , dit-il , les  traces  de  Ba- 
laam  fis  de  Beor  : comparaifon  d’au- 
tant plus  odieufe  , que  de  ces  deux 
cardinaux  fi  fidèles  à J e s u s-C  hrist, 
félon  cet  auteur , l’un  , qui  étoit  O&a- 
vien  , fe  porta  depuis  pour  antipape 
fous  le  qomde  Vi&or  II  I.  & caufa 
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un  fchifme  affreux  dans  l’églife*  &l'au- 

tre,  qui  étoit  Jean  deMorfon,  cardi 

nal  du  titre  de  faint  Martin,  fut  un  des 
miniftres  de  fon  ambition , & le  prin- 
cipal fauteur  du  fchifme. 

Pour  juftifier  entièrement  la  mémoire 

d’Adrien  , nous  ne  pouvons  nous  dif- 
penfer  de  rapporter  que  ce  Pontife  , 
un  des  Papes  le  plus  défintéreffé  qui 
eût  été  affis  fur  la  chaire  de  faint  Pierre , 
bien- loin  d’enrichir  fa  famille  aux  dé- 
pens des  thréfors  du  faint  Siège,  n’en 
fit  aucune  part  à fes  parens  ; qu’il  pouffa 
même  ce  défintéreffement  julqu’à  la  du- 
reté : & quoique  fa  mere  qui  lui  furvé- 
cut  fût  réduite  dans  une  extrême  pau- 
vreté, il  Ce  contenta  par  fon  teftament 
de  la  recommander  aux  charités  de  l’é- 
glife  de  Cantorberi.  Mais  fi  on  en  croit 
Bofio,  il  fufKfoic  qu’il  fe  fût  déclaré  en 
faveur  des  Hofpitaliers  , pour  s’attirer 
toute  l’amertume  qui  diftille,  dit-il , de  ' ' 
la  plume  de  cet  hiftorien  * partial. 

Après  tout,  le  patriarche  de  Jeru- 
falem  & fon  hiltorien  , ne  pouvoienu 
ignorer  que  les  prédéceilèurs  d’Ana- 
ftafe  , avoient  déjà  accordé  aux  Hof- 


: * Nella  narratione  délia 
«jtial  iftoria  il  Tut  detto  Ar- 
chivefcoro  di  Tyco  , ag- 
giava  moltola  mano  ad- 
dolTo  a gli  Hofpitalicti 
fciivendla  in  quefto  parti-  ] 


colare  piu  rofto  corne  Pre- 
laro  Oc  Archivefcovo 
Orientale  & confcquente- 
mente  corne  incercllato  84 
appaiionato  cbe  corne  iftc- 
tico.  tofi*.  I.  6-  p.  n>7. 
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KD  taliers  la  plûpart  des  privilèges  en 
» queltion  , & fans  qu’on  fe  fûc  jamais 
plaint  qu’ils  les  eufîent  achetés  à prix 
d’argent.  Mais  il  eft  aflez  vrai-femblable 
que  les  Papes  engagés  dans  de  fâcheu- 
les  guerres  , foit  contre  les  Empereurs 
d’Occident , foit  contre  les  Normands 
de  la  Pouille  & de  la  Sicile,  & même 
contre  les  habitans  de  Rome  ,n’avoient 

{>as  été  fâchés  de  fouftraire  les  Hofpita- 
iers  & les  Templiers  de  la  jurifdiétion 
des  Ordinaires,  & par-là  de  s’attacher 
plus  particulièrement  un  corpi  militai- 
re aufli  confîderable , donc  la  puilfance 
& les  richeiïes  augmentoient  continuel- 
lement dans  toutes  les  parties  de  la 
chrétienté. 

Je  ne  m’engagerai  point  à rappor- 
ter les  différentes  fondations , faites  en 
ces  temps  là  en  faveur  des  Hofpita- 
liers  de  faint  Jean  : cela  me  meneroit 
trop  loin.  Mais  je  n’ai  pas  crû  me  de- 
voir difpenfer  d’obferver  que  tous  ces 
grands  biens  des  Hofpitaliers  & des 
•Templiers  , venoient  principalement 
des  princes  , des  feigneurs  & des  gen- 
tilshommes , qui  en  prenant  l'habit  8c 
la  croix  de  ces  deux  Ordres , y faifoient 
entrer  en  même  temps  la  meilleure 
partie  de  leurs  grandes  feigneuries.  Ce 
fut  ainfi  que  Guy,  comte  & Souverain  de 
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Forcalquier,  en  prenant  la  croix  & l’ha-  Raiuono 
bit  d’hofpitalier,  donna  à la  religion  de  D°PUY‘ 
faint  Jean  Ton  château  de  Manofque , 
qui  confiftoitdans  des  terres  &feigneu- 
ries  ficonfidérables,  qu’on  en  a fait  de- 
puis un  bailliage,  avec  le  titre  de  bailli 
pour  le  commandeur. 

Les  grands  d'Efpagne  ne  le  cédèrent 
point  aux  François  dans  cesfentimens 
d’eftime  pour  les  deux  Ordres  militaires* 

& l’hiftorien  d'Arragon  nous  apprend 
que  vers  l’an  ny$  , dom  Pedro  Dartal  , 
premier  baron  de  ce  royaume, donna  aux 
Hofpitaliers&aux  Templiers,  la  cité  de 
Borgia  avec  fes  dépendances  , qu’ils 
changèrent  depuis  avec  Raimond  Beren- 
ger, prince  d’Arragon, contre  Dumbel,le 
château  d’Alberic , & celui  de  Cabanos* 

Ces  donations  fréquentes  en  ces  tems- 
là  furprendront  moins , fi  on  fait  atten- 
tion'au  digne  ufage  qu’en  faifoient  ces 
religieux  militaires.  De  tous  ces  grands 
biens,  les  Hofpitaliers  & les  Templiers 
n'en  tiroient  pour  eux  qu’une  fubfiftan- 
ce  frugale  ; tout  le  refte  étoit  confacré 
ou  à la  nourriture  des  pauvres  , ou  à 
foutenir  la  guerre  contre  les  Infidèles, 

Cependant  ces  guerriers  fi  fiers  & fi 
terribles  dans  les  combats , devenoient 
d’autres  hommes  quand  ils  rentroient 
dans  leur  couvent.  A peine  avoient-ils 
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d**uy  °ni>  ^es  arrnes  y qu’ils  reprenoient  avec 

: 1 — l’habit  régulier  tous  les  exercices  de 

leur  première  profeiïion.Les  uns  s’atta- 
choient  au  fervice  des  malades  j d’autres  - 
étoient  occupés  à recevoir  des  pèlerins* 
ceux-ci  nettoyoïent  leurs  armes , ou  rac- 
commodoient  eux- mêmes  les  harnois 
de  leurs  chevaux  ; & tous  dans  ces  diffé- 
rais emplois  confervoient  un  religieux 
filence,  & une  efpece  de  recueillement 
comme  aüroient  pû  faire  des  folitaires  & 
des  anachorètes  : nouveau  genre  de  viej 
bien  rare  & inconnu  jufqu’alors , où  fans 
être  ni  entièrement  attachés  au  cloître, 

« ni  aulli  engagés  dans  le  liécle , ils  prati- 
quoient  fuGceflîvement  toutes  les  vertus 
de  deux  états  fi  oppofés.  C’eft  ce  que 
nous  apprenons  de  iàint  Bernard  * écri- 
vain contemporain , qui  dans  la  deferi- 
ption  qu’il  nous  a lailîéedu  genre  de  vie 
des  Templiers,nous  a tracé  une  efpece  de^ 
tableau  vivant  de  la  conduite  des  reli- 
gieux militaires  de  ces  temps4à,  & qu’il 
feroit  à fouhaiter  que,  leurs  fucceffeurs 
euilent  tous  les  jours  devant  les  yeux.. 

Ils  vivent , dit  ce  faint  abbé  , dans  une 
focieté  aor  cable  , mats  frugale  ; fans  fem- 
mes , fans  en  fans  & fans  avoir  rien  en 
propre , pas  même  leur  volonté'  ils  ne 
font  jamais  oififs  , ni  répandus  au  dehors; 
& quand  ils  ne  marchant  point  encans- 


Digitizêcf  by  Google 


DE  MALTH!.  L l V.  I.  I59 

pagne  & contre  les  Infidèles,  oh  ilsrac-  D^pAJy  0Ha 

commoàeni  leurs  armes  & les  harnois  de  - — 

leurs  chevaux , ou  ils  font  occupés  dans 
de  pieux  exercices  par  les  ordres  de  leur 
chef.  Une  parole  tnfo lente,  un  ris  immodé- 
ré, le  moindre  murmure  ne  demeure  point 
fans  une  fevere  correftion.  Ils  détefient  les 
jeux  de  hasard;  ils  ne  fe  permettent  ni  la 
chajje  ni  les  vifîtes  inutiles  ; ils  rejettent 
avec  horreur  les  fpettacles , les  boufons,  les 
dfcours  ou  les  chanfans  trop  libres  ; ils  fe 
baignent  rarement , font  pourt  ordinaire  né- 
gligés , le  vifage  brûlé  des  ardeurs  du  fo- 
leil , & le  regard  fier  & fevere.  A {ap- 
proche du  combat , ils  s'arment  de  foi  au 
dedans , & de  fer  au  dehors , / ans  orne - 
mens , ni  fur  leurs  hab  its , ni  fur  les  har- 
nois de  leurs  chevaux  ; leurs  armes  font 
leur  unique  parure  ; ils  s'en  fervent  avec 
courage  dans  les  plus  grands  périls  , fans 
craindre  ni  le  nombre , ni  la  force  des  bar- 
bares ; toute  leur  confiance  eft  dans  le  Dieu 
des  armées , & en  combattant  pour  fa  caufe,  s.  Bm-  «- 
ils  cherchent  une  vïüoire  certaine  ou  une  h°r‘*t,Q 
mort  famte  & honorable.  **** 

L éclat  de  leurs  vertus  & la  gloire 
qu’ils  acqueroienttous les  jours  parleur 
valeur , fît  naître  parmi  la  noblefîe  d’Ef. 
pagne  une  généreufe  émulation.  Nous 
avons  dit  au  commencement  de  cet  ou- 
vrage , que  les  Maures , dès  le  huitième' 
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* aimons  ftécle,  s’écoient  emparés  fur  les  Gots  de 

- — la  plus  grande  partie  de  ce  royaume.  On 

fçait  que  ce  qui  relioit  de  chrétiens  de 
cette  nation  , pour  fuir  la  perfécution  de 
ces  infidèles,  s’étoient  d’abord  réfugiés 
dans  les  montagnes  des  Afturies  : ils  en 
fortirent  depuis  fous  la  conduite  de  Pe- 
lage pour  défendre  leur  liberté  & leur 
religion.  Ce  prince  étendit  peu  à peu  les 
limites  de  fon  petit  Etat.  Ses  fuccefleurs 
eurent  encore  des  fucccs  plus  favora- 
bles ; ils  reprirent  fur  les  Maures  plu- 
fieurs provinces  , 8c  ces  princes  chré- 
tiens qui  faifoient  la  guerre  en  difFérens 
endroits , pour  conferver  entre-eux  une 
indépendance  réciproque,  érigerent ces 
provinces  dont  ils  fe  firent  fouverains  x 
en  autant  de  royaumes.  Telle  eftl’ori- 
gine  des  royaumes  de  Leon , de  Caftille, 
de  Navarre , d’Arragon , de  Portugal,  de 
Valence  , &c.  Les  Maures  de  leur  côté 
avoient  partagé  leurs  conquêtes  , & on 
trouvoit  parmi  ces  barbares , des  rois  de 
Tcdede , de  Cordoue  , de  Murcie  , de 
Grenade.  Les  uns  & les  autres  étoient 
tous  les  jours  aux  mains  , & ce  fut  pen- 
dant plufieurs  fiécles  une  guerre  conti- 
, nuelle.  Des  gentilshommes  Efpagnols,  à 
l’exemple  des  Templiers , & des  Hofpi- 
taliers,&  pour  ladéfenfe  des  autels,  for- 
mèrent différentes  focietés  & plufieurs 
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Ordres  militaires , mais  qui  n’étoient 
compofés  que  de  la  nobleiTe  de  cette  na- 
tion : l’Ordre  de  Calatrave  eftconfiderc 
comme  le  plus  ancien. 

Don  Sanche  troifiéme  roy  de  Çaftille 
ayant  conquis  fur  les  Maures  la  ville  de 
Calatrave , place  forte  & limitrophe  des 
royaumes  de  Caftille  & de  Tolede  , en 
confia  le  gouvernement  & la  défenfe  aux 
Têmpliersjmais  ces  chevaliers  ayant  ap- 
pris depuis  que  les  rois  Maures  avoient 
joint  leurs  troupes  pour  en  faire  le  fiége* 
& fe  trouvant  en  trop  petit  nombre  pour 
le  foutenir,ils remirent  cette  place  au  ror. 

Sanche  avoit  befoin  de  toutes  fes 
troupes  pour  tenir  la  campagne  , & 
pour  les  oppofer  aux  Maures , qui  me- 
naçoient  en  même-temps  d’entrer  dans 
la  Caftille.  Ce  prince  dans  cet  embar- 
ras , déclara  que  s’il  fe  trouvoit  quel- 
qu’un allez  puiftant  & aflez  courageux  , 
pour  entreprendre  la  défenfe  de  Cala- 
trave , il  la  lui  donneroit  en  propriété 
fous  la  fouveraineté  de  fa  couronne. 
Mais  la  puilfance  formidable  des  Maures 
ayant  intimidé  la  plupart  des  grands  de 
fa  cour , il  ne  s’en  préfenta  aucun  qui 
ofFrît  de  fe  jetter  dans  une  place , qui  al- 
loit  avoir  au  pied  de  fes  murailles  toutes 
les  forces  des  Infidèles.  Le  roy  défefpé- 
roit  de  la  pouvoir  conferver  â lorfqu'un 
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rêi  Histoire  de  l’Ordre  » 
Raimond  moine  de  l’Ordre  de  Cîceaux,  & reli-' 
— gieux  de  l’abbaye  de  Fitero  dans  la  Na- 
varre, appellé  frere  Diego  Velafquez  r 
& qui  avant  que  d’embralfer  cette  pro- 
feflïon  avoir  porté  long-temps  les  ar- 
mes propofa  à dom  Raimond  Ton  abbé 
avec  lequel  il  étoit  venu  en  Caftille 
d’ofFrir  au  roy  de  foutenir  le  liège  avec 
fes  valTaux  & à Tes  dépens. 

Le  roy  qui  fut  inftruit  de  la  richelîe  de 
cet  abbé  , & de  la  réputatiaa  que  Velak 
quez  avoir  autrefois  acquife  dans  les  ar- 
mées , accepta  leurs  offres  dans  une  con- 
joncture fur- tout  où  il  n’avoit  point  de 
choix  à faire.  L’abbé  & fon  religieux 
retournèrent  avec  une  extrême  diligen- 
ce en  Navarre,  & en  ramenèrent  près- 
de  vingt  mille  hommes  , la  plupart 
leurs  valTaux , ou  François  leurs  voifins}. 
qui  voulurent  avoir  part  à cette  entre- 
prife , & aufquels  fe  joignirent  depuis 
plulîeurs  gentilshommes  Caftillans.  Ott 
jetra  en  même-temps  dans  la  ville  des 
provilîons  de  guerre  & de  bouche , & 
cette-colonie  militaire  ajouta  aux  forti- 
fications de  la  place  un  nouveau  fort  qui 
la  couvroit  entièrement. 

Ce  fut  de  ce  corps  de  noblelTe  Na- 
varroife  & Caftillane  qui  s’étoit  en- 
fermée dans  Calatrave,  que  fe  forma 
en  1 Ordre  militaire  qui  porte  fon 


■S.  . - . • - rd 

Digitized  by  Google 


de  Mal  the.  Liv.  T.  16$ 
nom.  Parle  même  motif  de  faire  laguer-  Raimond 
re  aux  Maures  d’Efpagne , & vers  Pan  Duruy-.„ 
117  on  vit  naître  un  fécond  Ordre  mili- 
taire fous  l’invocation  de  S.  Jacques  de 
l’épée, & en  niz  l’Ordre  d’Alcantarafuc 
mftitué.  Ces  trois  Ordres  particuliers,  ôc 
renfermés  dans  l’Efpagne,étoient  diftin- 
gués  entre  eux  par  des  croix  de  difFéren- 
— te  couleur  ; mais  elle  étoient  toutes  éga- 
lement terminées  par  des  fleurs  de  lys:co 
qui  peut  faire  préfumer  que  les  Efpa- 
gnols  avoient  emprunté  ces  fleurs  des  ar- 
moiries de  France,  pour  conferver  la 
mémoire  des  fecours  que  les  François 
avoient  amenés  en  difFérens  temps  dans^ 
ees  guerres  contre  les  Infidèles. 

Les  commencemens  de  tous  ces  difFé- 
rens ordres  militaires  ,ont  été  comme  la 
plupart  des  nouveaux  établiflemens , 
l’admiration  de  leurfiécle.  Hofpitaliers, 
Templiers , Chevaliers  Efpagnols,  tous 
n’étoient  pas  moins  diftingués  par  une 
folide  pieté,  que  parleur  valeur  ; mais 
cet  heureux  temps  ne  dura  guéres  plus, 
d’un  fiécle  : l’homme  de  guerre  l’em- 
porta infenfiblement  fur  le  religieux  : 

& la  valeur , l’amour  de  la  gloire  , fou- 
vent  le  défir  d’amafler  des  richefles  afFoi- 
blirent  peu  à peu  la  dévotion  & la 
pieté.  L’ambition , & des  vues  de  s’a- 
grandir par  des  conquêtes  particulie» 
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ratmond  res  , commencèrent  à infeéter  ces  Or- 
— dres  , quoique  tous  fondés  fur  le  vœu 

de  pauvreté.  Ce  fut  par  un  motif  (î  hu- 
main que  les  Hofpitaliers  de  la  Palef- 
tine  refuferent  peu  auparavant  de  fs 
charger  de  la  défenfe  de  Panéas , à moins 
qu’Onfroy  de  Thoron  auquel  cette  pla- 
ce appartenoit,  ne  confentît  d’en  par- 
tager avec  eux  la  propriété  & les  re- 
venus. Il  fallut  que  ce  feigneur  ache- 
tât le  fecours  de  leurs  armes  à cette 
condition  , & ce  ne  fut  qu’après  cette 
ceifion  qu’ils  fe  mirent  en  état  de  mar- 
cher au  fecours  de  la  place. 

Panéas  ville  de  Phénicie,  appellée  au- 
paravant Céfaréede  Philippes,  & fituée 
au  pied  du  mont  Liban  , étoit  frontière 
de  la  principauté  de  Damas,  dont  Nora- 
din,  cet  ennemi  redoutable  des  chré- 
tiens, étoit  fouverain.  Les  Hofpitaliers 
ayant  fait  leur  traité  avec  Onfroy  , char- 
gèrent un  grand  nombre  de  chevaux  & 
de  chameaux  de  vivres,  d’armes  & de 
munitions  de  guerre  : tout  cela  partit  de 
Jerufalem  fous  une  efcorte  nombreufe, 
& prit  le  chemin  de  la  place , la  derniere 
du  royaume  de  ce  côté  là.  Noradin  aver- 
ti par  fes  efpions  du  départ  du  convoi, 
mit  des  embufcades  fur  le  palfage , & les 
Hofpitaliers  approchant  de  Panéas  fe 
trouvèrent  enveloppés  de  tous  côtés.  Ils 
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ne  lai{ferenc  pas  de  fe  défendre  long- 
temps avec  leur  valeur  ordinaire;  mais  il 
fallut  enfin  céder  à des  forces  fupérieu- 
res  : ils  fe  virent  accablés  par  le  grand 
nombre  des  infidèles , qui  étoient  encore 
favorifés  par  l’avantage  du  porte  qu’ils 
occupoient  : ce  qu’il  y avoit  d'Hfpita- 
liers  dans  cette  occafîon  , y périrent  la 
plupart.  La  difgrace  des  chrétiens  ne  fe 
termina  pas  à cette  défaite.  Noradin, 
dans  l’efpérance  de  trouver  les  habitans 
confternés  de  cette  perte,  aflîéga la  pla- 
ce , & après  quelques  jours  d’une  atta- 
que vive  & continuelle  ,il  s’en  rendit  le 
maître.  Il  le  préparoit  à attaquer  le  châ- 
teau où  les  habitans  s’étoient  réfugiés  ; 
mais  ayant  été  averti  que  le  royde  Jeru- 
falem  sJavançoit  à grandes  journées  pour 
lui  en  faire  lever  le  fiége , ce  prince  infi- 
dèle qui  redoutoit  fa  valeur , après  avoir 
mis  le  feu  à la  ville , fe  retira  avec  préci- 
pitation. Mais  il  ne  fut  pas  loin  ; H fe  re- 
trancha dans  des  endroits  efcarpés , où  il 
ne  pouvoir  être  forcé  : de-là  il  obfervoit 
la  marche  de  l’armée  chrétienne.  Le  roy 
entra  dans  Panéas  fans  obftacle,  répara 
le  défordre  qu’avoient  caufé  l’ennemi  8c 
le  feu , & après  avoir  jetté  des  troupes  8c 
des  vivres  dans  le  château  , il  reprit  le 
chemin  de  Jerufalem.  Ilmarchoit  avec 
une  confiance  téméraire,  8c  il  avoir 
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même  fait  partir  devant  lui  fon  infante- 
rie. Noradin  fortit  de  fa  retraite  , s’a- 
vança dans  le  pays  & le  prévint,  fans 
qu’il  en  fût  averti,  & ayant  trouvé  un  en- 
droit propre  à placer  une  embufcade  , il 
l’attendit  au  paifage  , le  furprit , chargea 
fes  troupes,  qui  fe  débandèrent  fans  ren- 
dre prefque  de  combat.  Tout  ce  qu’on 
put  faire  fut  de  fauver  le  roy  $ mais  la 
plupart  des  feigneurs  chrétiens  & des 
officiers  furent  faits  prifonniers.  Les 
Templiers  ne  furent  pas  plus  heureux 
dans  cette  occafion  , que  les  Hofpita- 
liers  l’avoient  été  dans  l’aâion  précé- 
dente , &:  frere  Bertrand  de  Blancheforc 
leur  Grand-maître,  homme  pieux  & 
craignant  Dieu,  dit  Guillaume  de  Tyr, 
fut  fait  piifonnier  avec  frere  Odon  un  de 
fes  religieux , & maréchal  du  royaume. 

La  prife  de  la  ville  de  Panéas  fut  le 
premier  fruit  de  la  vi&oire  des  Infidélesé 
Ils  y entrèrent  une  fécondé  fois  fans 
beaucoup  de  difficulté  ; mais  ils  échouè- 
rent contre  le  Château  , place  fortifiée, 
& dans  laquelle  la  garnifon  de  la  ville  & 
leshabitans  s’étoient  retirés.  Comme  je 
ne  rapporte  ces  différens  évenemens, 
qu’autant  que  j’y  fuis  obligé  par  la  part 
qu’y  prit  l’Ordre  militaire  dont  j’écris 
l’hiftoire,  je  ne  m’arrêterai  point  à ce  qui 
fe  pafla  en  Syrie  pendant  le  refte  de  l’an. 
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née,  & je  remarquerai  feulement  que  Raimond 

INoradin  toujours  attentif  a ce  qui  pou- 

voit  étendre  fes  conquêtes  , s’étant  mis 
de  bonne  heure  en  campagne  l’année 
fuivante,  afliégea  un  château  appellé 
Suete  , ou  Czuete , ville  ancienne , à ce 
qu’on  prétend , du  pays  de  Hus.  Les 
chrétiens  latins  avoient  fortifié  avec 
foin  cette  place  fituée  dans  le  détroit  des 
montagnes,  & qui  ouvroit  une  entrée 
facile  dans  la  plaine  de  Damas. 

Le  roy  de  Jetufalem  qui  connoilfoit 
l’importance  de  ce  fort,  aifembla  auffi- 
tôt  toutes  fes  troupes,  & foutenud’unt 
corps  de  cavalerie  que  lui  avoit  ame- 
né Thierry  comte  de  Flandres  Ton  beau- 
frere,  il  réfolpt  de  tenter  de  nouveau 
le  fort  des  armes , plutôt  que  de  laif- 
fer  perdre  une  place  de  cette  conléquen- 
ce.  L'armée  chrétienne  s’avança  enfui- 
;te  du  côté  des  montagnes  , & on  n’eut 
pas  de  peine  à rencontrer  les  ennemis, 

;Notadin  par  le  confeil  de  Siracon  fou 
.Général,  aima  mieux  tirer  fes  troupes 
de  leurs  lignes  que  de  fe  voir  attaqué 
dans  fon  camp.  Il  vint  au  devant  des 

chrétiens,  & leur  préfenta  la  bataille 

dans  la  plaine  de  Putaha.  On  en  vint  u;8, 
bien-tot  aux  mains  ; les  foldats  des  deux 
partis  comme  de  concert , fans  tirer  au- 
cune déphe , & contre  l'jufage.  de  ce 
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Raimond  temps-là , s'avancèrent  fierement  l’épée 

a la  main.  Le  roy  a la  tete  des  principaux 

feigneurs  de  ion  Etat , & fuivi  des  deux 
Ordres  militaires  quifaifoient  la  princi- 
pale force  de  fon  armée,  chargea  le  pre- 
mier les  ennemis  , pouffa  tout  ce  qui  fe 
préfenta  devant  lui  -,  & il  eut  d’autant 
moins  de  peine  à rompre  ce  premier 
corps,  que  les  Turcomans  mettoient  or- 
dinairement à leur  avanrgardô,  & jet- 
toient  devant  eux  ce  qu’ils  avoient  de 
troupes  les  plus  foibles.  Mais  après  ce 
premier  elfai  de  la  force  des  uns  & des 
autres , Siracon  parut  à la  tête  d’une  nou- 
velle ligne , compofée  de  vieux  foldats  : 
il  rallia  les  fuyards  & rétablit  le  combat. 
Les  chrétiens  & les  infidèles  firent  alors 
des  efforts  extraordinaires  , & chaque 
nation  foutenue  de  la  vue  & de  l’exem- 
ple de  fes  fouverainsSc  de  fes  généraux. 
Le  battit  long-temps  avec  une  égale  fu- 
reur , & fans  que  dans  l’une  & l’autre  ar- 
mée on  vît  aucun  corps  plier , ni  1a 
moindre  apparence  de  crainte  & de 
frayeur.  Un  foldat  tué  étoit  aufîi-tôt 
remplacé  par  un  autre  -,  & quelque  péril 
qu’il  y eût  dans  les  premiers  rangs , cha- 
cun fe  prelfoit  d’y  occuper  une  place  : on 
n’avoit  point  encore  vu  de  combat  fi  fu- 
rieux Sc  fi  fang'ant.  Les  chrétiens  irrités 
4e  trouver  une  fi  longue  réfiftance  , & 

animés 
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animés  par  les  généreux  reproches  de 
leurs  officiers,  firent  un  nouvel  effort;& 
comme  s’il  leur  fût  venu  du  fecours  , ils 
s’abandonnèrent  d’une  maniéré  fi  déter- 
minée au  travers  des  bataillons  enne- 
mis, que  ces  Infidèles  ne  pouvant  plus 
foutenir  cette  derniere  charge  , furent 
contraints  de  reculer  & de  ceder  beau- 
coup de  terrain  , quoique  toujours  en 
bon  ordre. 

Mais  le  roy  dejerufalem  & le  comte  de 
Flandres , à la  tête  d'un  gros  corps  de  ca- 
valerie, étant  furvenus  pendant  ce  mou- 
vement forcé  que  faifoient  les  ennemis , 
rompirent  les  rangs,  & les  obligèrent 
de  prendre  la  fuite.  Tout  fe  déban- 
da ; & plus  de  fix  mille  foldats  du  côté 
des  Infidèles  demeurèrent  fur  la  place , 
fans  compter  les  blettes  & les  prifon- 
niers.  Tout  l'honneur  de  cette  journée 
fut  juftement  attribué  au  Roy , jeune 
prince  plein  de  la  plus  haute  valeur.  Son 
courage  le  multiplioit  pour  ainfi  dire  en 
ces  fortes  d’occafions , & fur.  tout  dans 
cette  derniere  bataille  : on  le  vit  prefque 
en  même  tems  en  difiFérens  endroits , &r 
dans  tous  les  lieux  où  le  péril  étoit  le  plus 
grand  , & fa  préfence  nécellaire. 

On  ignore  fi  le  Grand-maître  des  Hof- 
pitaliers  fe  trouva  dans  ce  combat.  Ap- 
paremment que  fon  âge  de  plus  de  qua- 
Tome  /.  H 
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■Raimond  tre-vingts  ans  l’endifpenfa.Ce  vénérabl-e 
Dl'fuy-  vieillard  couvert  de  bleflures, accablé  du 

poids  des  années  , s’étoit  retiré  dans  la 
maifon  hofpitaliere  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalem.  Là  dans  une  retraite  profonde, 
parmi  de  férieufes  réflexions,  & dans  des 
exercices  continuels  de  piété , ce  vérita- 
ble foldat  de  Jesus-Christ, fe  préparoit 
à ce  grand  jour  fi  redoutable  même  aux 
plus  faints  religieux.  Il  vit  enfin  arriver 
ce  moment  terrible , qui  décide  d’une 
éternité.  Mais  s’il  en  vit  les  approches 
avec  une  crainte  falutaire , ce  fut  auflî 
avec  la  confiance  filiale  d’un  véritable 
chrétien,quiavoitexpofé  fa  vie  en  mille 
occafions  pour  la  défenfe  des  lieuxfaints, 
où  l’Auteur  même  de  la  vie  avoit  bien 
voulu  mourir  pour  le  falut  des  hommes. 
Ainfi  finit  fes  jours  dans  les  bras  de  fes 
freres , Raimond  Dupuy,  le  premier  des 
Grands-maîtres  militaires  , bien  plus 
grand  par  une  folide  piété  & par  fa  rare 
valeur  , que  par  fa  dignité , & tel  qu'on 
peut  le  comparer  en  même  temps,&  aux 
plus  faints  fondateurs  des  Ordres  régu- 
liers,& aux  plus  grands  capitaines  de  fon 
fiécle.  Les  Hofpitaliers,  & même  tous 
les  chrétiens  latins  de  l’Orient , témoins 
de  fes  vertus,  par  unecanonifation  anti- 
cipée , le  révérèrent  comme  un  bienheu- 
reux, titre  que  la  pofterité  lui  a confirmé. 
Fin  du  premier  Livre. 
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LITRE  SECOND , 

1ES  Hofpitaliers  n durent  pas  plû- 
jtôc  rendu  les  derniers  devoirs  au 
Grand-maître,  qu’ils  s’aflemblerent  pour 
lele&ion  de  Ton  iuccelTeur.  On  propofa 
pour  remplir  cette  place,  frere  Auger  Avce*.  r>  1 
de  Bàlben.  Le  défintcrelîementjla  mo-  BAtBEM'- 
deftie  & même  l’humilité*  qui  regnoient 
dans  ce  premier  fiécle  de  l'Ordre , empê- 
chèrent qu’on  ne  vît  paroître  aucun  con- 
current. Balben  fut  élu  par  acclamation, 

& avec  les  fufFrages  unanimes  de  tout  e 
Chapitre.  C’étoit  un  gentilhomme  fran- 
çois  de  la  province  de  Dauhné  , ancien 
compagnon  d’armes  de  Raimond  Du- 
puy , révéré  dans  l’Ordre  par  fa  piété  8c 
par  fa  prudence , & dont  les  avis  étoitnc 
d’un  grand  poids  dans  le  confeil  même 
du  Roy, 

L'hiftoire  nous  en  fournit  une  preuve 
au  fujet  du  fchifme  qui  s’éleva  dans  l’E- 
glife  après  la  mort  du  pape  Adrien  IV. 

Le  cardinal  Roland  , chancelier  de  l’E- 
glife  Romaine , avoit  été  élevé  fur  la 

* Ad  hoc  etiam  milites  | ter  viventes  , ubique  fe 

templi  Hietofolymicani  , multiplicando  in  religiofi- 
ac  frattes  de  Hofpitali  fub  catc  fe  défend ebant. 
icligiofo  habitu  cocünca»  Cbrm . Gmlt  de 
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chaire  de  faine  Pierre,  par  les  fufFrages 
de  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux, 
5c  il  en  étoit  digne  par  fa  pieté  , 5c  par 
une  grande  expérience  dans  le  gouver- 
nement  de  i’Eglife  , où  il  avoic  toujours 
eu  beaucoup  de  part.  Il  prit  le  nom 
d’Alexandre  II I.  Cependant  au  préju- 
dice d’une  élection  fi  canonique  , le  car- 
dinal Oétavien  emporté  par  fon  ambi- 
tion , 5c  foutenu  par  la  plupart  des  fé- 
nateurs  , 8c  des  grands  de  Rome  fes  pa- 
reils , s’étoit  fait  nommer  Pape  fous  le 
titre  deViélor  III.  par  les  cardinaux 
Jean  de  Morfon  du  titre  de  Paint  Martin, 
5c  Guy  de  Crème  du  titre  de  faint  Ca- 
lixte.  L’Empereur  qui  dans  fes  démêlés 
avec  la  cour  de  Rome  , avoit  éprouvé  la 
fermeté  du  cardinal  Roland , favorifoic 
l’intrufion  de  l’antipape  ; les  rois  de 
France,  d’Angleterre,  de  Naples  «5c  de 
Sicile  fe  déclarèrent  pour  Alexandre. 
Cette  concurrence  partagea  toute  l’E- 
glite,  <3c  produifit  le  fchilme  funefte  dont 
nous  parlons. 

Le  Pape  qui  défiroit  d’être  reconnu 
par  l ’Eglife  Latine  de  l’Orient, y envoya 
pour  légat,  Jean,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  faint  Jean  8c  de  faint  Paul.  Des 
vaitFeaux  Génois  paiferent  le  légat  dans 
la  Phénicie, 5c  il  débarqua  àGibile, qu’on 
.appelipit  autrefois  Gébal.  Il  envoya 
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aufïi-tôt  au  Roy  une  copie  de  Tes  pou- 
voirs , & demanda  à ce  prince  la  liberté 
d’exercer  fa  légation  dans  tout  le  royau- 
me. Mais  comme  les  avis  fe  trouvèrent 


Avoir, 
de  Balbev. 


partagés  dans  le  Confeil,  le  Roy  lui  fie 
dire  de  refter  à Gibile,  jufqu’à  ce  qu’il 
fût  mieux  inflruit  de  ce  qui  s'étoit  paflfé 

dans  l’éleétion  des  deux  prétendans.  Ce 

pendant  on  convoqua  un  concile  à Na-  11c 
zareth , où  fe  trouvèrent  Amauri  pa- 
triarche de  Jerufalem  , Pierre  archevê- 
que de  Tyr,  tous  les  évêques  de  la  Pa- 
leftine,  & les  Grands-maîtres  des  deux 


Ordres  militaires.  Le  Roy  y voulut  a£- 
fifteravec  fon  confeil  & les  principaux 
feigneurs  du  royaume. 

Il  étoit  queftion  dans  cette affemblée 
de  décider  fous  quelle  obédience  la  Pale- 
ftine  fe  rangeroit.  Les  avis  fe  trouvèrent 
partagés  ; les  uns  fe  déclarèrent  en  fa- 
veur d’Alexandre , & d’autres  lui  préfe- 
roient  l’antipape.  Outre  différens  faits 
qu’ils  alleguoient  pour  juftifier  que  foti 
éle&ion  étoit  canonique  , ils  repré- 
fentoient  que  ce  cardinal  , du  vivant 
d’Adrien,avoit  toujours  défendu  avec  un 
grand  zélé  , les  intérêts' de l’Eglife  & du 
clergé  de  la  Paleftine.  Mais  on  a pu  voit 
dans  le  livre  précèdent , que  ce  prétendu 
zélé  n’avoit  abouti, qu’à  fe  déclarer  avec 
le  cardinal  de  faint  Martin  , dans  l’aflem- 

H iij 
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a w c * ».  di  blée  de  Ferento , contre  les  Hofpitaliers* 
3a::1ek'  Tel  étoitle  principal  motif,  qui  atta- 
choit  quelques  évêques  au  parti  du  car- 
dinal Oétavien.  Le  Roy  qui  craignoit 
que  cette  diverfité  de  fentimens  n’intro- 
duisît le  fchifme  dans  fes  Etats  , ouvrit 
un  troifiéme  avis.  H propofa  aux  peres 
du  concile  de  ne  fe  déclare!  pour  aucun 
des  prétendans , jufqu’à  ce.  que  l’Eglife 
dans  un  concile  général  en  eût  décidé  j 
que  cependant  en  confidération  du  mé- 
xite  du  légat,  on  pourroit  lui  permettre 
d’entrer  dans  Jerufalem , d’y  faire  fes  . 
Rations,  &de  vifiter  les  lieux  faints 
mais  en  qualité  de  particulier , & fans 
exercer  aucun  aéledc  fa  légation. 

Le  fchifme  ne  fait  que  naître  , lui  fait, 
dire  Guillaume  de  Ty  r •,*>»  ne  connoit  point 
encore  ajfez.  diflinttement  de  quel  côte'  efl  le 
bon  droit.  Pourquoi  dans  une  affaire  de  cet-  ' 
te  importance  fe  déterminer  fi  prompte- 
ment? 2)  ailleurs , ajouta  ce  Prince , quel 
• befoina  l’eglife  de  la  Palefline  d’un  légat  > 
ofpcier  de  la  cour  de  Rome  ? Ne  fç ait-on  pas 
que  fes  femblables  n’entrent  jamais  dans  un 
royaume  , fans  ruiner  les  églifes  & les  mo - 
nafteres  parleurs  exactions ? Et  l'Etat  épuife 
par  les  guerres  continuelles  qu  il  faut  foute - 
mr  contre  les  In  f de  le  s , pourra-t-  il  fournir 
lesfommes  immenfes  quon  exige  fous  pre'-  - 
texte,  de  fubvenir  aux  frais  delà  légation  ? 
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Ün  motif  fi  prefTant,  qui  intérefioit 
particulièrement  le  clergé5&:  appuyé  par 
un  prince  révéré  pour  les  grandes  qua- 
lités, ramena  la  plupart  des  évêques  à 
Ton  avis  ; & il  auroit  pallé  tout  d’une 
voix,  fi  l’archevêque  de  Tyr,  foutenu  du 
Grand-maître  des  Hofpitaliers  ne  s’y 
fût  fortement  oppofé.  L’archevêque 
repréfenta  avec  beaucoup  de  force 
que  l’éle&iion  d’Alexandre  étoit  canoni- 
que, faite  avec  le  confentement  de  la 
plus  faine  partie  du  clergé  & .du  peuple 
de  Rome  ; que  le  trouble  qu’un  cardinal 
ambitieux  éxcitoit  dans  l’Eglife,  ne  dif- 
penfoit  point  les  fidèles  de  Pobéifîance 
actuelle  que  tous  les  chrétiens  dévoient 
au  légitime  vicaire  de  Jesus-Christ  j 
que  la  voye  de  fufpenfion  dans  cette  oc- 
cafion  ne  mettroit  pointdeurs  confcien- 
ces  en  fureté  ; & qu’à  fon  égard  , il  étoit 
réfolu  d’adhérer  à un  Pape  qui  avoit  eu 
dans  fon  éle&ion  , la  plus  grande  .'partie 
des  fufFrages  des  cardinaux  , & les  vœux 
de  tous  les  gens  de  bien.  Enfin  ce  prélat 
parla  avec  tant  de  zélé  & de  fermeté  , 
que  le  Roy  fe  rendit  à fon  avis.  Le  légat 
fut  admis  dans  le  royaume  •,  mais  il  n’y 
eut  pas  long-temps  exercé  les  fonctions, 
& exigé  les  droits  de  fa  légation  , fans 
être  à charge  à ceux-mêmes  qui  d’abord 
^voient  témoigné  plus  d’emprefiement 


A o g 1 a.  vi 
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pour  fa  réception  : ce  font  les  propres 
termes  de  Guillaume  , archevêque  de 

Tyr*  _ 

Le  patriarche  de  Jerufalem  écrivit  en 
fon  nom,&  au  nom  de  fes  fuflfragans , au 
pape  Alexandre , pour  lui  faire  part  de  ce 
qui  s’étoit  palTe  en  fa  faveur  dans  le  fy- 
node  de  Nazareth.  Ayant  appris  dit-il 
dans  fa  lettre,  que  votre  éleÜion  a été  faite 
par  un  concours  unanime  du  clergé  & du 
peuple  , nous  lavons  louée  & approuvée  ; 
& en  confequence,  nous  avons  excommunié 
Oclavien  aver  les  deux  cardinaux  Jean  & 
Guy , & leurs  fauteurs  ; & nous  vous  avons 
élu  & reçu  unanimement  pour  fcigncur 
temporel  & pere  fpiritueU 

Je  ne  doute  pas  qu’on  ne  foit  étonné 
de  voir  que  ce  patriarche  donnoit  au  Pa- 
pe, en  préfence  même  du  Roy , ce  titre 
de  feigneur  temporel  ; mais  on  en  fera 
moins  furpris , fi  on  fait  attention  que  la 
cour  de  Rome  avoir  autrefois  tâché  d’é- 
tablir pour  maxime,  Que  toutes  les  con- 
* quêtes  que  les  chrétiens  faifoient  fur  les 
Infidèles , & que  les  ifl’es  fur-tout  011  le 
chriftianifme  s’établiftbit,appartenoienC 
de  droit  au  faint  Siège  ; que  les  Papes  en 
étoient  les  premiers  fouverains , & que 
les  autres  princes  n’en  jouifibient  qu’à  ti- 
tre de  fuzeraineté.  On  fçait  quels  égards 
on  a aujourd’hui  pour  ces  prétentions  ul- 
tramontaines. 
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Si  nous  en  croyons  Bofio,  tous  les 
Hofpitaliers,  par  leur  attachement  pour 
Je  Paint  Siège,  eurent  beaucoup  de  part 
à la  prompte  obéilfance  , que  l’églife  de 
la  Paleftine  rendit  à Alexandre  III. 

Le  Grand-maître  de  cet  Ordre  ne  fut 
ni  moins  habile,  ni  moins  heureux  à ter- 
miner un  fameux  différend,  qui  s’éleva 
peu  après  dans  ce  royaume  couchant  la 
nature  du  gouvernement.  Le  roy  Bau- 
douin III,  ayant  été  empoifdnné  à l’âge 
de  33  ans  , & après  20  ans  de  régné , par 
un  médecin  juif  ou  arabe  ; les  miniftres 
ou  les  capitaines  de  Noradin  lui  propo- 
ferent  de  profiter  de  cette  conjonctu- 
re, & de  porter  fes  armes  dans  la  Pa- 
leftine. A Dieu  ne  plaife , leur  répondit 
ce  généreux  Prince,  que  je  me  prévale  du 
malheur  des  chrétiens , dqnt  même  apres  la 
mon  d'un  fi  grand  Roy , il  ny  a plus  rien 
a craindre. 

Baudouin  étant  décédé  fans  enfans  , - 
l’ufage  établi  dans  le  royaume  depuis 
la  mort  de  Godefroy  de  Bouillon  , ap- 
pelloit  à fa  fuccellion  le  prince  Amaulry 
fon  frere.  Mais  quelques  feigneurs  qui 
afpiroient  fecretement  au  thrône  de 
Jerufalem,  foutinrenc  que  par  l’exem- 
ple même  de  Godafroy  de  Bouillon-, 
la  couronne  étoit  purement  éleétive. 
Ils  ajoutoient  que  fi  fes  fucceilcurs  en1 

H y - 
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A v ce  r ds  avoient  hérité , ç’avoit  été  moins  par  les 

_!  droits  de  leur  naiiTance , que  par  les  fen- 

timens  d’eftime  pour  leur  valeur , & de 
reconnoiffance  pour  les  fervices  impor- 
tans  qu’ils  avoient  rendus  à l’Etat  : en 
un  mot,  que  la  couronne  ne  devoit  être  - 
que  le  prix  & la  récompenfe  du  mérite 
&c  de  la  valeur. 

Plufieurs  gentilshommes  , fans  avoir 
de  fi  hautes  prétentions  que  ces  grands , . 
*c. ne  laifToient  pas  d’adhérer  à leur  parti, 
par  la  crainte  qu’on  leur  avoit  infpirée 
du  gouvernement  du  jeune  Amaulry  , 
prince  à la  vérité  plein  de  courage  , 
hardi,  entreprenant,  & même  d’un  gé- 
nie fupérieur  ; mais  fier,  hautain,  pré- 
fomptueux  : défauts  ordinaires  dans  la 
jeunelïe  ; & ce  qui  étoit  plus  Turpre- 
nant  à cet  âge,  avare  , & foupçonné 
de  ne  trouver  injufte  aucun  des  moyens 
qui  pouvoient  contribuer  à groflîr  fon 
épargne. 

Cependant  ce  prince  n’étoit  pas  fans 
parcifans  : tous  ceux  parmi  la  noblelfé 
& les  gens  de  guerre  qui  avoient  reçû  ■ 
des  bienfaits  de  fa  maifon  , y étoient 
inviolablement  attachés  : le  clergé  & 
le  peuple  qui  révéroiem  la  mémoire 
des  rois  Foulques  ^ Baudouin , fe  décla- 
rèrent hautement  pour  Amaulryj  D’ail- 
leurs-comme  il  jouilîbit  à titre  d’ap- 
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panage  des  comtés  de  Jaffa  & d’Afca  - A J «'!  R.  DE 
Ion,  il  fe  vit  bien- tôt  à la  tête  d’un  puif-  Balbeh‘ 
fant  parti  : & celui  des  grands  commen- 
^oit  à s’affoiblir  par  la  diverfité  & la 
concurrence  de  leurs  intérêts  & de  leurs 
prétentions. .. 

L’un  & l’autre  parti  11e  laiffoit  pas 
d’armer,  & il  fembloit  qu’un  auffi  grand 
différend  ne  fe  termineroit  que  par  la 
force  i mais  les  plus  - gens  de  bien  , 

& qui  prévoyoient  avec  douleur  les 
faites  funeftes  d’une  guerre  civile  s’en- 
tremirent pour  l’accommodement.  Le 
Grand-maître  des  Hofpitaliers  y eut  la 
principale  part.  Ce  fage  vieillard  en- 
core plus  refpeétable  par  fa  valeur  que 
par  fon  âge  , repréfenta  aux  grands  les 
plus  jaloux  , & les  plus  entêtés  de  leurs  . 
prétentions,  que  la  divifion  qu'ils  en- 
tretenoient  dans  le  royaume,  alloit  ou- 
vrir aux  Sarrazins  & aux  T urcomans  les 
portes  de  Jerufalem  -,  que  la  couronne  • 
qu’ils  refufoient  de  mettre  fur  la  tête 
d’Amaulry,  pafferoit  infailliblement  fur 
celle  deNoradin  ou  du  Calife  d’Egypte. 

Et  fi  ce  malheur  arrive  , leur  dit-il , que 
deviendre^vous  ?efclaves  des  Infidèles ^ & ' 
le  mépris  des  chrétiens  ; on  vous  regar- 
dera, comme  des  perfides  & d'autres  ?udas, 
qui  aurez,  livré  une  fécondé  fois  le  Sauveur  •* 
du  monde  entre  Us  bras  de  fe  s ennemis,-. 

. - 
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iSo  Histoire  de  l’Ordre 
Le  Grand-maître  par  de  femblables  dis- 
cours vint  à bout  de  calmer  cet  orage, & 
de  ramener  infenfiblement  ces  Seigneurs 
dans  le  parti  du  prince:&  après  quelques 
négociations  où  chaque  mécontent  eut  ' 
foin  de  Ses  intérêts  particuliers  , ils  fu- 
rent tous  en  corps  alîurer  Amaulry  de 
leur  foumiffion.  Ce  prince  fur  enfuite 
couronné  dans  l’églife  du  laint  SépuL- 
chre  le  dix.  huit  de  février  de  l’année 
1165  , & tous  les  états  du  royaume  lui 
prêtèrent  folemnellement  ferment  deü- 
délité. 

Le  Grand-maître  accablé  d’années. 
Survécut  peu  à cette  augufte  cérémo- 
nie , qu’on  pouvoir  regarder  comme  Son  - 
ouvrage.  A peine  avoit-il  gouverné  deux 
ans  Son  Ordre,  qu’il  fut  Surpris  par  la 
naorc  : mais  après  avoir  contribué  îi  heu- 
reuSement  à la  paix  de  l’EgliSe  & de  l’E- 
tat, il  avoit  allez,  vécu  pour  Sa  gloire. 

Les  Hofpitaliersfirentoccuper  Sa  pla- 
ce par  frere  Arnaud  de  Comps  , che- 
valier d’une  maiSon  illuftre  dans  la  pro- 
vince de  Daufiné , & qui  n’étoit  pas- 
moins  âgé  que  Son  prédécelléur.  A peine 
ce  nouveauGrand-Maître  eut-il  pris  pof- 
Selîion  de  fa  dignité,  qu’il  Se  vitobligé  de.- 
s’avancer  vers  la  frontière  à la  tête  des 
HofpitaÜers.  Il  étoit  queftion  de  s’op-. 
pofer  iidsjiouvell.es  incurfions  des.Sac» 
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rafins.  Nous  avons  dit  que  depuis  que  Arnàüb 
le  roy  Baudouin  III.  fe  fut  rendu  mal-  Di-5iülr.?:. 
.rre  d’Afcalon  , le  calife  Elfeïs , pour  • 
fe  délivrer  des  courfes  continuelles  que 
la  garnifon  de  cette  place  & celle  de 
Gaza  faifoient  fur  les  frontières,  s’étoit 
engagé  de  payer  aux  rois  de  Jerufa- 
lem  certaines  fommes  par  forme  de 
contribution.  Mais  le  calife  Adhed  fuc- 
celTeur  d’Elfeïs , ou  pour  mieux  dire, 

Schaours  ou  Sannar,  qui  fous  le  titre 
de  foudan  , gouvernoit  l’Etat  avec  une 
autorité  abfolue , refufa  hautement  de 
continuer  à payer  cette  efpece  de  tri-  , 
but  : & pour  rompre  avec  éclat  un  traité 
honteux  à fa  nation  , il  fe  mit  à jft  tête 
d’un  grand  corps  de  troupes  , & ra- 
vagea à fon  tour  les  frontières  de  la 
Judée. 

Amaulry  brûlant  d’impatience  de  fe  vvm.  TP- 
venger  de  l’infraétion  d’un  traité  fait  c’  J> 
avec  cette  nation , rallemble  fes  for- 
ces, convoque  la  noblelle  & les  deux 
Ordres  militaires , & s’avance  à gran- 
des journées  pour  repouiïer  l’ennemi. 

Tout  fe  préparoit  de  part  & d’autre  à 
une^uerre  fanglante  , lorfqu’il  s’éleva 
dans  l’Egypte  des  troubles  & des  guer- 
res  civiles , qui  obligèrent  le  Soudan  à 
abandonner  la  frontière  , & à ramener 
fes  troupes  dans  le  royaume.  Mais  le- 
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Ahmavd  roy  de  Jerufalem  ne  fçut  pas  profiter 
*b_cohm.  ^>une  retraite  fi  précipitée. 

Pour  l'intelligence  de  ce  point  d’hif-. 
toire  , il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que  nous  - 
avons  dit  dans  le  livre  premier  de  cet 
ouvrage  , que  depuis  la  mort  de  Maho- 
met , il  s’étoit  élevé  dans  cette  fe&e , & 
dans  la  famille  même  du  faux  prophé- 
te,  plufieurs  princes, chefs  de  différen- 
tes Dynafties , qui  lous  le  nom  de  cali- 
fes , fe  prétendoient  héritiers  des  Etats  - 
de  Mahomet  , & les  véritables  inter- 
prètes de  fa  loi.  Sous  ce  prétexte,  & 
pour  retenir  leurs  fujets  fous  leurobéif- 
fance , ils  avoient  publié  différens  com- 
mentaires, & des  explications  de  l’Al- 
coran  fouvent  contraires  & oppofées. 
Abulabbas  furnommé  Saffah,un  des  pe- 
tits-fils de  Mahomet , ou  du  moins  ilfu 
de  la  même  famille  , ayant  été  procla- 
mé calife,  donna  le  commencement  à 
la  Dynaftie  des  Abbaflides  , qui  s’éta- 
blirent à Bagdat.  Il  y eut  57  califes  de 
cette  famille, qui  fuccederent  les  uns  aux 
autres  fans  interruption  * & ils  étoient 
reconnus  par  tous  les  Mahométans  de 
l’Afie  , & fur-tout  par  les  Turcomans 
Selgeucides  pour  les  fnccefteurs  légiti- 
| mes  de  Mahomet. 

*viUTjr  Vers  l’an  de  Jésus-Christ  908,  la 
i i.  ij.  rà.  ao*.  Dynaftie  des  Fathimites , c’elUà-dire, 
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dès  princes  qui  prétendoîent  defcendre 
en  ligne  direéfce  d’Aly  & de  Fadma , fille 
de  Mahomet,  commença  en  Afrique  j 
& foixante- quatre  ans  après,  le  calife 
Moêfc  Dinillah  entra  en  Egypte  , s’en 
rendit  le  maître,  fit  reconnoître  la  doc- 
trine d’Aly  pour  la  leule  orthodoxe  , & 
défendit  qu’on  eût  à fuivre  celle  d’Omar 
& des  califes  Abbaflîdes  , qui  réfidoient 
à.Bagdat  , avec  lefquels  ce  prince  & 
Tes  fuccelfeurs  jufqu’au  temps  d’Adhed 
dont  nous  venons  de  parler , entretin- 
rent un  fehifme  continuel. 

Cette  variété  de  fentimens  dans  l’ex- 
plication del’Alcoran  , ces  difputes , ces 
lchifmes , & fur-tout  ces  généalogies  la 
plupart  fabuleufes,  n’étoient  inventées 
par  ces  princes  que  pour  impofer  au  peu- 
ple, & pour  autorifer  leurs  ufurpations  : 
mais  ceux  d’entre  eux^  dont  l’empire 
étoit  bien  affermi , s'en  mocquoient. 
C’eft  ainfi  qu’un  certain  Thabetheba 
ayant  demandé  au  calife  Moéz,de  quelle 
branche  de  la  maifon  d’Aly  il  fortoit*  ce 
prince  qui  étoit  alors  à la  tête  d’une 
puiifante  armée , tira  fon  fabre  du  fou- 
reau;  & le  faifant  briller  à fes  yeux  : Voi- 
l a,  dit-il  , mon pere , ma  mere  & mes  ancê- 
tres ; & jettant  à pleines  mains  des  poi- 
gnées d’or  à fes  foldats  : Viola , ajou-  - 
ta-t-il , mes  enfans  & toute  ma  poflente s 
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Mais  les  defcendans  de  Moê'z,  amol- 
lis par  le  luxe  & les  délices,  abandon- 
nèrent infenfiblement  le  gouvernement 
de  l’Etat,  8c  le  commandement  des  ar- 
mées à un  premier  miniftre , qui  fous  le 
nom  de  foudan  , 8c  comme  nos  anciens 
maires  du  palais  , gouvernoit  avec  un 
pouvoir  abfolu.  Ces  miniftres  qui  d’a- 
bord n’avoient  qu’en  dépôt  l’autorité 
fouveraine.  Te  rendirent  bien- tôt  in- 
dépendans  t ils  tenoient  les  califes  re- 
légués dans  le  fond  d’un  palais  au  mi- 
lieu d’une  troupe  de  femme»  & d’eu- 
nuques , 8c  enchaînés  , pour  ainfi  dire, 
dans  les  plaifirs.  On  leur  avoir  feule- 
ment lailfé  quelques  apparences  de  la 
fouveraineté  : la  monnoye  croit  encore 
frapée  à leur  coin  ; ils  étoient  nommés 
les  premiers  dans  les  prières  publiques  ; 
il  falloir  même  que  le  foudan  reçût  de 
la  main  du  calife  l’inveftiture  8c  les 
marques  de  fa  dignité.  Mais  ces  pré- 
rogatives ne  s’<  tendoient  pas  plus  loin 
que  le  cérémonial.  Les  califes  n’ofoienc 
refufèr  les  lettres  de  foudan  à celui  de 
leurs  fujets  qui  fe  trouvoit  le  plus  fort  : 
ces  princes  étoient  fi  malheureux, 
que  dans  la  neceflité  de  recevoir  un 
maître  ils  n’avoientpas  même  le  choix 
de  leurs  tyrans. 

Sannar  ou  Saver,dont  nous  venons 
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de  parler , étoic  alors  revêtu  en  Egypte  a*-»aud 
de  la  dignité  & de  l’autorité  de  fou-^LS^ÜIl.. 
dan.  Ce  miniftre,  dans  le  temps  même 
qu’il  fe  préparoic  à attaquer  les  chré-i 
tiens,  fe  vit  tout  d’un  coup  dépouillé 
de  fa  dignité , par  une  puilTante  fa&ion 
qui  s’étoit  formée  contre  lui  : & un  Sar- 
razin  fon  ennemi , & chef  de  cette  con- 
juration , appellé  d’Hargan , prit  fa  pla-  

ce  & le  commandement  de  l’armée.  Il 
s’avança  aufli  tôt  contre  le  roy  de  Je- 
rufalem  $ on  en  vint  aux  mains  j les 
Egyptiens  demi. nus , & la  plupart  fans 
autres  armes  que  leurs  arcs  & leurs 
flèches-,  ne  réfifterent  pas-  long  temps 
à la  cavalerie  d’Amaulry  , & fur-tout  '* 
aux  chevaliers  de  faint  Jean  & aux  Tem- 
pliers armés  de  pied  en  cap.  Ces  guer- 
riers qui  formoient  des  efcadrons  re- 
doutables , eurent  bien- tôt  enfoncé  les 
bataillons  des  Infidèles  : apres  une  pre- 
mière décharge , tout  fe  débanda  dans 
l’armée  des  Egyptiens  : le  roy  de  Jeru- 
falem  demeura  maître  du  champ  de  ba- 
taille, & fit  beaucoup  de  prifonniers  : 
fes  foldats  s’enrichirent  du  butin  , & 
ce  prince  s’avança  aufli- tôt  à grandes 
journées , & remplit  ces  grandes  pro- 
vinces de  la  terreur  de  fes  armes,  ôc 
de  la  crainte  de  fon  nom. 

D’Hargan  qui  n’avoit  point  de  trou- 
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pes  à lui  oppofer,  eut  recours  à un; 
remede  prefqueauflï  dangereux  que  le 
mal  qu'il  vouloir  éviter.  Pour  arrêter 
ce  torrent , & avoir  le  temps  de  faire 
venir  des  troupes  de  la  haute  Egypte, 
il  rompit  les  digues  du  Nil , & inonda 
le  pays.  Il  fe  croyoit  en  fureté  du  côté 
des  chrétiens , lorfqu’il  lui  furvint  un 
nouvel  ennemi  qui  n’étoit  pas  moins 
redoutable  que  le  roy  de  Jerufalem. 

Sannar  qu’il  avoir  dépotîedé  de  fa  di- 
gnité , s’étoit  réfugié  auprès  de  Nora- 
din , fultan  d’Alep  : & pour  en  obtenir 
les  fecours  néceffaires  à fon  rétabliffe- 
ment,  il  lui  avoir  offert,  s’il  triomphoit 
de  fon  concurrent,  de  fe  rendre  fon 
vaffal,  & de  lui  donner  tous  les  ans  le 
tiers  du  revenu  dç  l’Egypte.  Noradin, 
aufli  habile  politique  que  grand  capitai- 
ne, crut  entrevoir  à la  faveur  de  ces 
guerres  civiles  une  occasion,  & le  moyen 
de  fe  rendre  maître  de  ce  grand  royau- 
me J outre  qu’étant  attaché  à la  fe&e 
& aux  intérêts  des  califes  Abbaflides 
de  Bagdat , il  fe  faifoit  un  point  de 
religion  de  pouvoir  éteindre  le  fchifme 
en  ruinant  la  domination  des  Fathimi- 
tes,que  les  Turcomans  Selgeucides  trai- 
toient  d’hérétiques.  Dans  cette  vûe  il 
reçut  très  favorablement  Sannar  ; & 
apres  que  le  traité  eût  été  figue , il  le- 
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va  un  grand  corps  de  troupes , lequel 
quoique  fournis  en  apparence  aux  or- 
dres de  l’Egyptien  , obéiflbit  cepen- 
dant à Schirgovich  ou  Siracon,  Cur- 
de  de  nation  j le  premier  des  capitai- 
nes de  Noradin  , 8c  auquel  il  avoit  con- 
fié fes  plus  fecrettes  intentions. 

D’Hargan  ayant  appris  cette  négocia- 
tion de  fon  compétiteur  , & qu’il  fe  dif- 
pofoit  à rentrer  en  Egypte  à la  tête 
de  l’armée  de  Noradin,  &ne  fe  trou- 
vant pas  des  forces  capables  de  réfîf- 
ter  en  même-temps  aux  chrétiens  de 
la  Paleftine  , & aux  Turcomans  de  Sy- 
rie , demanda  la  paix  à Amaulry.  Ce 
prince  ne  la  lui  voulut  accorder  qu’à 
condition  de  payer  le  tribut , qui  avoic 
été  le  fujet  delà  guerre  j & outre  cela, 
il  en  exigea  une  grofle  fomme  d’argent 
pour  les  frais  de  cet  armement.  Le  fou- 
dan  foufcrivit  à tout  ; & dans  une  con- 
jon&ure  Ci  fâcheufe , il  ne  crut  point 
acheter  trop  cher  la  paix  , ou  du  moins 
lé  temps  de  fe  débarraflfer  de  celui  de 
fes  ennemis  qui  lui  paroiffoit  le  plus 
redoutable  : il  s’avança  enfuite  contre 
fon  rival.  Les  Turcomans  & les  Egy- 
ptiens fe  rencontrèrent  bien  tôt  : d’Har- 
gan  fut  défait  : il  périt  même  dans  1% 
bataille , ou  depuis  , par  la  trahifon 
d’un  de.  fes  officiers  : & Sannar  l'an- 
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cien  foudan  fut  rétabli  dans  fa  digni- 
té. Tout  fléchit  fous  fa  puifTance  j il 
récompenfa  fes  créatures  , fit  mourir 
fes  ennemis  ; & n’ayant  plus  befoin 
du  fecours  de  Noradin  , il  oublia  à 
quelle  condition  il  l’avoit  obtenu  : ou 
peut-être  que  par  fa  vi&oire  , il  s’en 
crut  affranchi.  Ce  fut  le  fujet  d’une  nou- 
velle guerre. 

Le  général  Turcoman  reçut  des  or- 
dres précis  de  fon  maître  , de  le  ven- 
ger de  l’ingratitude  de  l’Egyptien.  Il 
tourna  aum-tôt  fes  armes  contre  lui , 
8c  s’empara  de  Belbeïs  autrefois  Pe- 
lufe , & d’Alexandrie.  Sannar  eut  re- 
cours au  roy  de  Jerufalem  ; & pour 
l’engager  dans  fon  parti,  outre  une  au- 
gmentation du  tribut , auquel  fon  pré- 
déceffeur  s’étoit  fournis  , il  promit  en- 
core à ce  prince  des  fommes  confidé- 
rables.  L’argent  reçu,  le  traité  fut  figné 
par  le  Roy , qui  pour  avoir  la  ratifi- 
cation du  calife  , lui  envoya  un  de  fes 
capitaines  , appellé  Hugues  de  Céfarée. 
Ce  chevalier  ayant  été  conduit  à l’au- 
dience du  calife  , lui  préfenta  le  traité 
que  ce  prince  ratifia  , feulement  pour 
la  forme.  Hugues  demanda  qu’à  l’exem- 
ple du  Roy  fon  maître  , il  lui  touchât 
dans  la  main.  Le  calife  , à qui  de  tous 
les  droits  de  là  fouveraineté,  on  n’a- 
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voit  laiiïé  que  le  cérémonial , affe&a  Aanav* 
un  grand  fcrupule  de  toucher  à nû  la  DE  CoMgs- 
main  d’un  chrétien,  & il  enveloppa  la 
Tienne.  Mais  le  Chevalier  chrétien  in- 
digné d’une  précaution  dans  laquelle 
il  entroit  du  mépris  : Seigneur , lui  dit- 
il  fièrement  , notre  truité  de  part  & d’au- 
tre doit  être  fincere , & exécuté  avec  les 
mêmes  cérémonies . Le  Roy  mon  maître  en 
le  ratifiant,  a donné  fa  ma  n nue  a vos  am - 
bajfadeurs  , & ie  ne  me  chargerai  de  votre 
ratification  qu'avec  les  mêmes  formai  telf. 

Le  calife  fut  obligé  de  découvrir  fa 
main,  & de  la  donnera  l’ambalfadeur. 

Amaulry  en  exécution  de  ce  traité , 
marcha  au  fecours  du  foudan , le  joi- 
gnit , battit  Siracon  & le  pourfuivit 
jufqu’à  Belbeïsoù  il  s’étoit  jetté  après 
fa  défaite,  & le  contraignit , après  quel- 
ques jours  defiege,  a kiiremectre  cette 
place.  • • 

Ce  prince  , l’année  fuivante  , affie- 
gea,  8c  prit  Alexandrie  ; le  jeune  Sa- 
laheddin  neveu  de  Siracon  s’y  étoit  en- 
fermé avec  la  meilleure  partie  de  l’ar- 
mée de  Noradin.  C’étoitun  jeune  avan- 
turier  , qui  n’eut  d’abord  de  confidé- 
ration  que  par  le  crédit  & le  pouvoir 
de  Ton  onde  , mais  qui  s’attira  bien-  * 
tôt  l’eftime  des  gens  de  guerre  par  fon  4 

courage  & Ta  libéralité.  On  prétend  qu’il 
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Aknavd  avoit  été  fort  déréglé  dans  fes  mœurs  -, 
maÎ6le  défir  de  s’élever,  &’  l’amour  de 
la  gloire  l’emporta  bien-tôt  fur  celui  des 
plaifirs  ; &en  peu  de  temps  il  devint  un 
grand  capitaine.  Ce  jeune  gouverneur 
fe  défendit  long-temps,  & avec  beau- 
coup de  valeur.  Il  faifoit  fouventdes  for- 
ties  -.c’étoit  tous  les  jours  quelque  nou- 
velle entreprife  •>  & après  trois  mois  de 
liège , Amaulry  n’étoic  guéres  plus  avan- 
cé que  le  premier  jour.  Mais  celui  qu’il 
n’avoit  pu  furmonter  par  la  force  des  ar- 
mes, fut  vaincu  par  la  difetre,&  le  dé- 
faut de  vivres  : 8c  Saladin , faute-^e  fe- 
cours  & de  munitions,  fe  vit  réduit  à la 
trifte  nécelfité  d’ouvrir  fes  portes  à fon 
ennemi.  On  rapporte  que  ce  jeune  Ma- 
hométan,  en  fortant  d’Alexandrie  à la 
tête  de  fa  garnifon , ayant  apperçû  On- 
froy  de  Thoron,  connétable  du  royau- 
me de  Jerufalem  , 8c  charmé  de  la  valeur 
qu’il  avoit  fait  paroître  pendant  tout  le 
Voy^chr.  fiége,  s’avança  vers  ce  fcigneur chrétien, 
d* Pr*a  comme  le  plus  brave  Cheva- 
lier qu’il  connût , de  vouloir  bien  le 
faire  Chevalier  de  fa  main  : ce  que  le 
connétable,  avec  la  permilîion  du  Roy, 
lui  accorda  avec  toutes  les  marques  d’ef- 
time  8c  de  confiiération  qui  étoient 
* dues  à la  valeur , & à la  généreufe  dé- 

feufe  qu’il  avoit  faite  pendant  le  fiége. 
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Sannar  maître  de  l’Egypte,  & débar-  r>  Arna** 
rafle  des  Syriens,  ne  longea  plus  qu’à  obCompi* 
renvoyer  le  roy  de  Jerufalem  dans  Tes 
Etats.  Et  pour  ne  pas  s'attirer  fes  ar- 
mes & fon  reflentiment,. comme  il  avoir 
fait  celui  de  Siracon,  il.combla  le  mo- 
narque chrétien  de  magnifiques  préfens. 

Ses  principaux  officiers  en  reçurent  de* 
différentes  fortes  : on  portoit  par  fon 
ordrMe  tous  côtés  des  vivres  dans  l’ar- 
mée : & Amaulry  rentra  dans  fes  Etats 
couvert  de  gloire  j mais  qu’il  ternit 
depuis  par  une  enrreprife  à laquelle  les  - 
Hofpirahers  malheureufement  ne  pri-  11 
rent  que  trop  de  part. 

Ce  prince  né  avec  de  grandes  vûes  ; 
mais  plein  d’une  ambition  vive  & in- 
quiété, faifoit  de  continuelles  réfléxions, 
à fon  retour  d’Egypte , fur  la  grandeur 
de  ce  royaume  , fur  le  nombre  & la 
richefle  de  fes  habitans  , fur  fes  flottes 
& la  commodité  de  fes  ports  ; & il  ju- 
gea bien  que  cet  Etat  étant  aufli  puif- 
fant  & auffi  voifin  de  la  Paleftine  , il 
étoit  bien  difficile  que  les  Latins  pufTent 
conferver  les  lieux  faints,  s’il  fe  trou- 
voie  quelque  jour  un  calife  ou  un  fou- 
dan  belliqueux  , & que  tôt  ou  tard  la 
Paleftine  deviendroit  de  nouveau  une 
province  de  lEgypte , comme  elle  l’a- 
vait été  avant  la  conquête  de  Gode- 
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191  Histoire  de  l* Ordre 
froy  de  Bouillon.  Plein  de  ces  penfées  , 
& prévenu  du  peu  de  courage  qu’il 
avoic  éprouvé  dans  cette  nation  , ilerur 
qu’il  ne  pouvoit  mieux  affermir  fa  do- 
mination, & celle  de  Tes  fucceffeurs , 
qu’en  fe  rendant  maître  de  ce  puilïant 
royaume  : & comme  le  défir  des  ri- 
cheffcs  étoit  d’ailleurs  fa  paiïïon  domi- 
nante , il  envahilfoit  déjà  en  idée  les  thré- 
fors  du  calife  & du  foudan  ; S^il  f= 
flattoit  que  quand  même  il  ne  feroit 
pas  la  conquête  entière  de  cet  Etat , il 
emporteroit  au  moins  une  partie  de  fes 
richelfes , foit  par  le  piLlage  des  villes 
dont  il  s’empareroic,  foit  par  les  contri- 
butions qu’il  étendroit  dans  les  provin- 
ces les  plus  éloignées. 

Mais , comme  pour  une  auffi  grande 
entreprife,  fes  forces  ne  répondoient 
pas  à fes  vûes  ambitieufes  ; qu'il  avoic 
b.efoin  de  troupes  & d’argent  pour  en 
lever  , & qu’il  manquoit  même  d'une 
flotte  pour  bloquer  les  ports  d’Egypte; 
il  s’adrelTa  à Manuel  Comnéne,  Empe- 
reur de  Conflantinople , auquel  il  fit 
propofer  une  ligue,  & la  conquête  & 
le  partage  de  ce  royaume.  Guillaume 
de  Tyr,  auteur  de  l'hiftoire  que  nous 
avons  du  royaume  latin  de  Jerufalem, 
fut  chargé  de  cette  négociation.  Il  étoit 
né  dans  le  pays  ; mais  on  dit  que  fes 

ancêtres 
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ancêtres  étoient  originaires  de  France:  il 
fut  archidiacre  de  Tyr,  & Atnaulry  le  fit  DE  C0M”l 
depuis  précepteur  du  jeune  Baudouin 
fon  fils.*  Il  palta  de  cette  fonétionà  la  di- 
gnité de  chancelier  , & vers  l’an  1174  il 
fut  élû  archevêque  de  Tyr.  Il  n’étoit 
encore  qu’archidiacre  de  cette  églife , 
quand  il  futlenvoyéàConftantinople  en 
qualité  d’ambalfadeur.  L'Empereur  grec 
parut  ne  pas  s’éloigner  des  propofitions 
que  lui  fit  l’ambaffadeur  ;&  après  quel- 
ques conferences,il  y eut  un  traité  figné. 

Ce  fut  en  exécution  de  ce  traité  , que 
Contoftephane  fe  mit  en  mer  avec  les 
troupes  dont  on  étoit  convenu. 

Amaulry  étant  alluré  d’une  flotte , Ht 
Longea  plus  .qu’à  groffir  fon  armée  de 
terre:il  s’ouvrit  de  fon  deflein  au  G rand- 
•maître  des  Hofpitaliers  , qui  par  fon  ca- 
taélere  Sc  fa  complaifance  avoit  beau- 
coup de  pan  dans  la  confiance  de  ce  prin- 
ce. Ce  Grand-maître  s’appelloit  G 1 t-  Gll> 
JE-R.T  d’AsSALIT  OU  DE  SAILLYjqui  Ve.  d Ajsauï, 
noit  de  fucceder  à Arnaud  de  Comps.  Le  * 

Roy  lui  fit  envisager  qu’ayant  pourvoi- 
fins  des  barbares  accoutumés  au  brigan- 
dage, & dont  la  foi  étoit  toujours  incer- 
taTne,il  n’y  avoit  que  la  force  feule  & la 
fuperiorité  que  l’on  pouvoir  acquérir 
par  des  conquêtes,  qui  pût  fervir  de  bar- 
rière à leurs  courfes  , & défendre  les 
Tome  L 1 
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cilèert  frontières  de  l’Etat  contre  leurs  entre- 
prifes:qu’il  étoit  réfolu  de  porter  Tes  ar- 
mes dans  l’Egypte, & de  fe  rendre  maître 
de  quelque  place  confidérable  , qui  les 
empêchât  de  pénétrer  dans  la  Paleftine, 
Xe  Grand-maître,foit  par  corn plaifance, 
•foit  emporté  par  fon  Courage,entra  avec 
ardeur  dans  tous  les  deflfeins  du  Roy. 
C’étoit  à la  vérité  un  homme  plein  de 
valeur  , hardi , entreprenant  ; mais  d’un 
génie  peu  mefuré,&  capable  de  fe  tailler  - 
iéduire  par  des  efperances  fouvent  mal- 
fondées.  Il  donna  au  Roy  de  grandes 
louangesfur  la  hardieffe  d’un  pareil  pro- 
jet , qui  iépondoit,  dit-il,  ata  grandeur 
de  fon  courage  : & il  témoigna  à ce 
prince  combien  il  fe  tenoit  honoré  de  la 
part  qu’il  vouloit  bien  qu’il  y prît.  Mais, 
quoique  ce  Grand-maître  fût  à la  tête 
d’un  puiffant  corps  de  guerriers  , fon  au- 
torité étoit  teinperée  pat  celle  d’un  Con- 
feil , qui  ne  fe  déterminoit  dans  toutes 
fes  entreprifes,que  par  le  plan  fixe  de  fa 
régie  & de  fes  ftatuts  ; & quelque  impa- 
tience qu’edtd’Affalit  de  prendre  les  ar- 
mes", il  commença  à craindre  que  les 
Hofpitaliers  ne  fifient  difficulté  de  s’en- 
gager dans  une  expédition  , qui  n’avoir 
pas  directement  pour  objet  la  défenfe 
.des  faints  lieux , & ia  conferyation  des 
pèlerins  & du  peuple  chrétien. 
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Le  Roy  & le  Grand-maître  eurent  à ce 
fujet  plufieurs  conférences.  Ce  dernier 
représenta;  à Amaulr  y que  pour  engager 
le  corps  de  l'Ordre  dans  cette  entreprife, 
dont  les  frais  feroient  confidérables,  il 
falloir  intéreffer  le  Confcil  par  l’efpoir 
d’une  récompenfe  folîde , & qui  le  dé- 
dommageât de  fes  avances  ; & ils  con- 
vinrent que  fi  l’armée  chrétienne  pou- 
Voit  faire  la  conquête  de  la  ville  de  Bel- 
beïs , autrefois  appel  lée  Pelufium  , le 
Roy  en  ccderoit  à l’Ordre  la  propriété.- 
Le  Grand- maître  fit  part  de  cette  propo- 
fition  au  Confeilde  l’Ordre  : il  y repré- 
fenta  l’importance  de  cette  place , ôc 
tout  l’avantage  que  la  Religion  pourroit 
tirer  d’une  pareille  conquête,#  fur-tout, 
qu’en  cas  que  lesTurcomans  qui  deve- 
noient  de  .jour  en  jour  plus  redoutables  , 
fe  rendirent  maîtres  de  la  Paleftine  , 
l’Ordre  pourroit  transférer  fa  réfidence 
dans  cette  place , d’où  il  ne  lui  feroit  pas 
difficile,  en  des  conjonctures  plus  favo- 
rables , de  rentrer  dans  la  terre  fainte, 
& d’en  chalTer  les  barbares  à leur  tour. 

Les  plus  anciens  HofpitaÜers , gens 
qui  joignoient  à une  délicatelfe  d’hou-f 
neur  , l’obfervance  fcrupuleufe  de  leur 
régie , lui  repréfenterent  qu’ils  étoient 
religieux,&  que  l’Eglife  ne  leur  avoit  pas 
mis  les  armes  à la  main  pour  faire  des 
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conquêtes  ; qu’ils  ne  pouvoienr  s’en  fer- 
virque  pour  la  défenfe  de  la  terre  Main- 
te ; d’ailleurs  , qu’on  ne  pouvoit  pas  at- 
taquer une  nation,  quoiqu’infidelle,qui 
fe  repofoit  fur  la  foi  d’un  traité  de  paix  ^ 
qu’on  venoic  de  ligner. 

Mais  d’autres  Hofpitaliers  , les  uns 
amis  du  Grand-maître , & quelques  au- 
tres gagnés  par  le  Roy  même , fe  décla- 
rèrent pour  la  guerre.  Ils  foutinrent  que 
quelque  traité  qu’on  eûr  fait  aupara- 
vant ,foit  avec  les  Turcomans,  foitavec 
les  Sarrafins , ces  infidèles , quand  ils  s’é. 
toient  pû  flatter  âÿ  furprendre  les  chré- 
tiens , les  avoient  toujours  violés  j que 
ces  barbares  nWoient  pas  obfervé  avec 
plus  de  fidélité  le  dernier  traité,  & qu’on 
avoir  des  avis  certains  que  leurs  garni- 
rons ne  laifloient  pas  de  faire  des  courfes 
fur  la  frontière  ; qu’un  de  leurs  partis 
avoit  tout  récemment  enlevé  des  pay- 
fans  de  la  campagne  , qui  fe  repofoient 
fur  la  foi  du  dernier  traité.  Soit  que  cette 
plainte  fût  vraye , ou  que  ce  ne  fût  qu’un 
prétexte,  la  pluralité  des  fuffrages  fut 
pour  la  guerre.  On  réfolut  que  fi  le  Roy 
entreprenoit  la  conquête  de  l’Egypte,  le 
Grand-maître  , à la  tête  de  tout  ce  qu’il 
pouvoit  mettre  de  troupes  fur  pied  , le 
îuivroit  dans  cette  expédition.  Afin  de 
fournir  aux  frais  de  cet  armement , on 
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lui  donna  un  plein  pouvoir,  pour  em-  Gn-Btar 

prunter  de  1 argent  dans  les  banques  de - 

Florence  & de  Gènes. 

Nicetas,dans  la  vie  de  l’Empereur  Ma- 
nuel Comnéne,  rapporte  que  ce^rince  , 
pour  y contribuer  de  fa  part , fit  faire  des 
remiles  confidérables  au  Grand-maître 
par  Théodore  Maurozume.Etce  fut  ap- 
paremment pour  tirer  auiïi  de  l’argent  du 
Roy  de  France,  qu’il  écrivit  à ce  Prince. 

Alïalitjde  tout  cet  argent  leva  un  grand  f v™,Im  Tjr’ 
corps  de  troupes  qu’il  prit  à la  folde  de 
l’Ordre  ; mais  comme  il  n’avoit  l’imagi- 
nation remplie  que  d’efpérances  flatteu- 
fes  de  conquêtes  , il  attira  fous  fes  éten- 
darts , -par  des  libéralités  indifcrétes,  un 
grand  nombre  de  volontaires,  qui , à fon 
exemple , partageoient  déjà  en  idée  tou- 
tes les  richefles  de  l’Egypte.  Le  Roy  lui, 
fçut  bon  gré  du  zélé  qu’il  faifoit  paroître 
pour  le  fuccès  de  fon  entreprife.  Ce  prin- 
ce fe  flattoit  de  ne  pas  tirer  un  moindre 
fecours  des  Templiers  ; mais  ils  refufe- 
rent  de  prendre  part  à cette  expédition  j * 


* Fratres  autem  militi* 
templi  cidera  fe  fubducen-1 
tes  fado,  auc  quia  eis  con- 
tra confcientiam  fuam  vi- 
dcbatur  ; aut  quia  magifter 
zmulæ  domus,  hujus  tei 
auâor  & princeps  videba- 
tur  , vires  penitus  minif- 
irare  , aut  regem  fequi  ne- 


gaverunt  : durum  enim  vi. 
debatur  eis , amico  regnq 
& de  noflrâ  fide  ptæfu. 
menti  , contra  tenortm 
paâortim  , Ce  contra  jutii 
religionem  .iromericis  , Ce 
fidem  fervantibu*  bellum 
indicete,  VviU.  Tjr.  I.  10, 
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Toit  pour  ne  pas  paroître  en  campagne 
avec  des  forces  inférieures  à celles 
des  Hofpicaliers  ; foit , comme  ils  le  pu- 
blièrent,qu’ils  cfulfentinjufte  une  guer- 
re qui '«'avoir  pas  été  précédée  d’une 
déclaration  faite  aux  ennemis  par  un 
hérault  : maxime  confiante  , mais  peu 
fuivie  par  les  princes  , plus  fenfibles  à 
leurs  intérêts  qu’à  la  religion  du  fer- 
ment. 

Amaulry  , accompagné  du  Grand- 
maître  d’Aftalit,  femiten  marche  à la 
tête  de  fon  armée.’Il  y avoit  long-  temps 
qu’il  n’en  étoic  forti  de  la  Paleftine  une 
h nombreufe.  Ce  prince  , en  moins  de 
dix  jours  , traverfa  le  défert  qui  fépare 
la  Paleftine  de  l’Egypte , 8c  vint  cam- 
per devant  Belbeïs  dont  il  fomma  les 
habitans  de  lui  ouvrir  les  portes  : cet- 
te ville  étoit  fituée  fut  la  rive  du  Nil 
à droite  du  côté  de  la  Paleftine.  Ma* 
hazan  fils  du  Soudan  Sannar,  & un  de 
fes  neveux  , qui  commandoient  alors 
dans  cette  place , lui  firent  ]dire  qu’ils, 
étoient  bien  furpris  de  voir  au  pied  de 
leurs  murailles,  & comme  ennemi,  un 
prince  dont  le  Calife  & le  Soudan  ve- 
noient  de  tirer  des  fecours  fi  utiles  , 
& avec  lequel  l’Egypte  venoit  de  faire 
un  r traité  de  paix  folemnel.  Amaulry 
voulut  rejetter  fa  prife  d’armes  fut. 
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quelques  courfes  des  Sarrazins , mais 
qui  furent  défavouées.  Mahazan  foutint- 
même  qu’on  ne  juftifieroit  point  que  de- 
puis le  dernier  traité  , aucun  foldat  de 
fon  pere  eut  entré  fur  les  terres  des 
chrétiens.  Mais  comme  la  force  tient 
fieu  de  raifon  à la  plupart  des  fouve- 
rains  , Amaulry  fe  crut  trop  puifTant 
pour  écouter  celles  des  infidèles  ;*  & 
fur  leur  refus  , on  vit  bien  qu’il  n’y  au- 
roit  que  les  armes  qui  décideraient  dut 
fort  des  aflîegés.. 

La  ville  étoit  moins  défendue  par 
toutes  les  fortifications , que  l’art  avoir 
inventées  en  ce  tems-là,  que  par  le 
nombre  de  fes  habitans  qui  avoient 
tous  pris  les  armes  pour  la  défenfe  dff 
leur  patrie  , & fur- tout  contre  les  en- 
nemis de  leur  Religion.  Amaulry  qui 
craignoit  la  longueur  & l’incertitude 
d’un  fiege,  réfolut  de  hazarder  d’abord 
une  efcalade  ;il  fut  deux  jours  à préparer 
les  échelles , & les  machines  nécelfaires 
pour  fon  entreprife.  On  vit  le  troifiéme,' 
& dès  la  pointe  du  jour,la  ville  entourée 
de  toute  l’armée  en  bataille;  les  habitans 
de  leur  côté  bordoient  les  murailles  t 
armés  de  flèches , de  dards , de  pierres, 
de  piques  & de  feux  d’artifices.  On  n’eut 
pas  plûtôt  approché  les  échelles , qu’un 
corps  des  troupes  d’Amawlry , comman- 
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Gilbert  dées  par  des  officiers  pleins  de  valeur  t 
*^ASSAL1T‘  coururent  à l’aflaur.  On  ne  vit  jamais 
tant  d’ardeur  : les  uns  à la  faveur  de* 
échelles  tâchoient  de  gagner  le  haut  de 
la  muraille  ; d’autres  la  fapoient  par  le 
pied  ; il  y en  avoit  qui  dans  les  endroit* 
pù  elle  étoit  moins Jiaute,  montoient  fur 
Jes  épaules  de  leurs  compagnons  , & fe 
iaifoient  de  leurs  corps  comme  une  ef- 
pece  de  degré  pour  s’élever  jufques  fur 
les  remparts.  Les  affiegés  les  repouf- 
ioientà  coups  de  piques , ou  en  roulant 
de  grolles  pierres  du  haut  des  murailles , 
ou  en  lançant  leurs  zagaies  * ou  enfin  en 
jettantdes  feux  d’artifice,  en  forte  qu’il 
périt  dans  le  commencement  de  cette 
attaque  un  grand  nombre  d’officiers 
,de  foldats  chrétiens,avant  qu’on  pût  voir 
de  quel  côté  la  viétoîre  tourneroit. 

Amaulry  fit  foûtenir  ce  premier  corpsf 
par  de  nouvelles  troupes , qui , fan» 
s’étonner , montent  au  travers  des  feux, 
des  dards  & des  pierres,  s’élèvent, juf- 
qu’au  haut  des  murailles,fe  prennent  aux 
crenaux,  & malgré  toute  la  réfiftance 
des  affiegés , fe  jettent  fur  les  remparts, 
poulfent  tout  ce  qui  fe  préfente  devant 
eux  , & pénétrent  l’épée  à la  main  juf. 
ques  dans  la  ville.  Ils  en  ouvrent  enfuite 
les  portes , les  chrétiens  y entrent  en 
foule.  Le  foldat,dans  les  premiers  tranf- 
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ports  de  fa  fureur  , tue  d’abord  fans  f gubirt 
diftinékion  d’âge  , de  fexe  ou  de  condi-  D As5AL,T* 
tion  , tout  ce  qui  fe  préfente  devant  lui. 

Il  y eut  quelques-uns  de  ces  furieux  , 
qui  n’épargnerentni  les  vieillards, ni  les. 
femmes  , ni  les  enfans  à la  mammelle: 
il  fembloit  que  des  chrétiens  craignif- 
fent  de  ne  pouvoir  être  aufli  inhumains 
que  des  Sarrazins  & des  Arabes.  Mais 
l’officier  comme  le  foldat  s’appercevant 
que  leur  cruauté  nuifoit  à leur  avari- 
ce , donnèrent  quartier  aux  principaux 
habitans , dans  la  vue  d’en  tirer  de  l’ar- 
gent pour  leur  rançon  ; & ceux  qui  ne  la 
purent  payer  , demeurèrent  efclaves  5c 
prifonniers  de  guerre. 

Le  Roy  de  Jerufalem  étant  maître  de 
la  place , en  exécution  de  fon  traité  , en 
remit  la  polïeffion  au  Grand-maître  ; 5c 
toute  l’armée  , après  quelques  jours  de 
repos , prit  le  chemin  du  grand  Caire  , 
ville  confidérable , voifine  de  l’ancienne 
Babylone, 5c  qui  depuis  la  ruine  de  cette 
place  étoit  la  capitale  d'Egypte. 

On  ne  peut  exprimer  la  lurprife  5c  la 
confternation  du  Soudan  quand  il  apprit 
la  perte  de  Belbeïs  , la  prifon  de  fon  fils 
& de  fon  neveu , 8c  qu’il  alloit  avoir  lui-* 
même  toutes  les  forces  des  chrétiens  fur 
les  bras.  Comme  il  ne  pouvoit  pas  beau- 
coup compter  fur  l$s  troupes  peu  aguer- 
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îoi  Histoire  de  l’Or d r i 
ries  des  Egyptiens  ; malgré  Ton  manque 
de  parole  envers  Noradin  , il  fe  vit  ré- 
duit à avoir  recours  à ce  prince  : & le 
péril  preffant  l’empêcha  ,de  fentir  la^ 
honte  d’implorer  le  fecours  d’un  allié 
•qu’il  avoit  trompé.  Il  rappelle  en  mê- 
me rems  auprès  de  lui  différents  corps 
de  troupes  qui  étoient  dans  les  provin- 
ces les  plus  éloignées;  & afin  de  donner 
le  tems  aux  uns  & aux  autres  d’avancer 
à Ton  fecours,  il  envoyé  des  députés  au 
roy  de  Jerufalem  pour  iâcher,par  quel- 
.que  négociation , de  retarder  le  progrès 
de  fes  armes. 

Les  députés  étant  arrivés  à fon  camp , 
fe  plaignirent  de  l’infraéfcion  du  traité  de 
paix;  mais  comme  l’injuftice n’étoit  que 
•trop  vifible,  ils  palïerent  légèrement  fur 
ùn  grief  qui  n’auroit  fervi  qu’à  irriter 
Amaulry qu’ils  vouloient  appaiferjainfi 
pour  obtenir  qu’il  retirât  fes  troupes  de 
l’Egypte , ils  lui  firent  des  propofitions  ft 
éblouilfantes , que  ce  prince  chez  qui 
paix  & guerre  tout  étoit  vénal , n’eut 
pas  la  force  d’y  réfifter,  On  lui  offrit 
deux  millions  d’or , tant  pour  obtenir 
la  paix , que  pour  la  rançon  du  fils  & 
du  neveu  du  Soudan,  fomme  immenfe 
pour  ce  temps. là,  8c  qu’on  auroit  eu 
bien  de  la  peine  à trouver  dans  toute 
l’Egypte.  Amaulry  plus  touché  de  ce$ 
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offres  d’un  argent  comptant , que  des 
clperanees  douteufes  de  la  conquête  de 
ce  royaume  , accepta  ces  conditions. 

Le  traité  fut  figné,&  en  conféquence, 
& pour  la  liberté  qu’il  rendit  au  fils  & 
au  neveu  du  Soudan,  on  lui  paya  en  dé- 
duction des  deux  millions  cent  mille 
pièces  d’or.  Pour  fournir  le  furplus,  les 
députés  demandèrent  que  pendantqu’on 
ramaireroit  cet  argent  dans  les  pro- 
vinces, il  y eût  une  fufpenfion  d’ar- 
mes entre  les  deux  nations , & que  les 
chrétiens  , pour  ne  pas  jetter  l’allarme 
dans  le  pays  , reftalfent  dans  l’endroit 
ou  ils  les  avoient  rencontrés  , ou  du 
moins  qu’ils  n’avançalfent  que  lente- 
ment, Le  Roy  de  Jerufalem  toujours 
obfedé  par  la  lâche  paillon  , & fans 
confidérer  que  les  momens  en  tems  de 
guerre  font  plus  précieux  que  l’or,  8c 
l’argent , foufcrivit  à tout. 

Le  Soudan,  pour  l’amufer,  envoyoit 
continuellement  des  rafraîchilîemens  à 
fon  armée,  & lui  dépêchoit  à lui-même 
couriers  fur  couriers,  pour  excufer  , 
fous  différens  prétextes , le  retardement 
de  l’argent  qu’il  devoir  payer.  En  vain 
les  principaux  officiers  d’Amaulry  tâ- 
chèrent de  lui  rendre  fufpeéb  ce  retar- 
dement j ce  prince  aveuglé  par  l’efpe- 
rance  de  recevoir  une  fi  grande  fom- 
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104.  HlSTÔIRË  t)!  l’OftDM 
me,  évitoit  avec  foin  de  donner  ans 
Sarrazins  le  moindre  prétexte  de  rom- 
pre le  traité.  Mais  il  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  s’appercevoir  qu’il  étoit  trom- 
pé : il  apprit  avec  autant  de  furprife  que 
de  chagrin  , que  différens  corps  de 
troupes  s’avançoient  du  fond  des  pro- 
vinces , & qu’une  armée  redoutable  de 
Turcomans  Syriens  marchoit  au  fe- 
cours des  Egyptiens  , & cherchoit  à 
les  joindre. 

Noradin  qui  ne  vouloit  pas  être  la 
dupe  de  l’Egyptien,  avoit  jette  fes  prin- 
cipales forces  de  ce  côté- là  , & mis 
fon  Général  en  état  de  faire  tenir  fa 
parole  à Sannar.  Malgré  les  differens 
mouvemens  que  fit  Amaulry  , Syracon 
qui  commandoit  l’armée  de  Noradin,  & 
qui  connoifloit  le  pays , évita  la  rencon- 
tre d’Amaulry  qui  s’étoit  avancé  pour 
le  combattre  féparément  j & ce  Gé- 
néral infidèle  joignit  les  troupes  du  Sou- 
dan. Pour  comble  de  difgrace,  une  flotte 
que  l’Empereur  de  Conftantinople.avoic 
envoyée  au  fecours  des  chrétiens  , pé- 
rit en  partie,  ou  fut  difperfëe  par  la 
tempête.  Amaulry  privé  de  ce  fecours  , 
& trouvant  Ton  armée  diminuée  con- 
fldérablement  par  les  maladies  , par  les 
déferlions  , & par  les  autres  accidens 
ordinaires  à la  guerre  , ne  fe  vit  plus 
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en  état  de  réfifter  aux  forces  réunies 
de  tous  ces  infidèles.  Ainfi  il  ne  longea  p AssA1,1-~ 
qu’à  regagner  la  Paleftine  j & comme 
il  n’y  avoit  pas  d’apparence  de  lailfer 
lagarnifon  de  Belbeïs  dans  un  pays  en- 
nemi , fans  efpérance  de  fecours , & con- 
tre une  puiftance  fi  formidable,le  Grand- 
maître  le  vit  réduit  à rappellèr  les  Hos- 
pitaliers aufquels  il  avoit  remis  cette 
place. 

Amaulry  les  reprit  en  paflant  ; ôc 
quoique  vivement  pourfuivi  par  des 
détachemens  de  l’armée  de  Syracon, 
il  regagna  la  Paleftine.  Après  une  lon- 
gue marche  , il  arriva  enfin  à Jerufa- 
lem  avec  la  confufion  d’avoir  rompu 
inutilement  un  traité  folemnel , & fait 
une  entreprife  injufte  & mal  concertées 

Le  Grand-maître  étoit  encore  plus 
chagrin  de  ce  mauvais  fuccès.  Les  cour- 
tifans , félon  leur  coutume,  pour  dis- 
culper le  jeune  prince  , rejettoienc  fur 
lui  feul  cette  malheureufe  entreprife. 

Ses  confrères  ne  paroilfoient  pas  moins 
aigris  j & ils  fe  plaignoient  hautement 
que  pour  fatisfaire  fa  vanité , & pour 
mener  à fa  fuite  un  grand  nombre  de 
volontaires  , il  avoit  endetté  l’Ordre  vviiui  t% 
de  plus  de  deux  cent  mille  ducats  \ fom-  978. 
me  immenfe  pour  ces  temps-là.  Enfin 
ne  pouvant  plus  foutenir  le  mépris  des 
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uns  , 8c  le  reproche  des  autres , il  réfo- 
lut  de  s’éloigner  de  la  Paleftine.  Il  re- 
nonça en  plein  chapitre  à fa  dignité, 
& on  mit  en  fa  place  un  ancien  reli- 

g/sTps.  gieux appelle frere Castus ou Gastus, 
dont  on  ignore  la  patrie.  Sans  l’éloi— 
gnement  du  temps  , on  auroit  pu  croire 
que  c’étoit  le  même  Gaftus,  qui  pen- 
dant la«premiere  croifàde  , entra  avec 
le  comte  de  Flandres  à-  la  tête  de  cinq 
cens  hommes  dans  la  ville  de  Rama  : 
mais  apparemment  que  ce  Grand-maî- 
tre n’éroit  que  quelqu’un  des  parens  de 
ce  croifé. 

\og.d»Hw.  Gilbert  d’ A flàlit,  après  Ton  abdica- 

7-  6i IT*  l/'  t*on  » quitta  Jerufalem  & la  Paleftine, 
réfolu  d’aller  dans  quelque  coin  de  l’Eu- 
rope enfevclir  fa  honte  & fa  douleur.  Il 
s’embarqua  à JafFa , & arriva  fur  les  cô- 
tes de  Provence  : il  traverfa  la  F.rance> 
pour  fe  rendre  en  Normandie  , où  étoit 
alors  Henry  II.  Duc  de  cette  grande  pro- 
vince , & Roy  d’Angleterre.  H falua  ce 
prince  à Rouen  ;&  malgré  fa  difgrace  > 
il  en  fut  bien  reçu , au  rapport  de  Roger, 
de  Hoveden  , hiftorien  contemporain» 
De-là  il  prit  un  vaiftèau  à Dieppe  pour, 
pafl'er  en  Angleterre  j ce  qui  a fait  préfu- 
mer  qu’il  en  étoit  originaire.  Ce  vaiifeau 
au  rapport  de  l’hiftorien , étoit  vieux  Ôc 
incapable  d’aller  en  mer:  Aflalit,  dans; 
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l’impatience  de  fe  rendre  en  Angleterre,  G A s x v 
fê  contenta  d’y  faire  faire  de  légères  ré-  ~ 
parations , & s'embarqua  : mais  à peine 
étoit-il  forti  du  port,  que  ce  bâtiment 
coula  bas.  Le  Grand-maître  périt  dans- 
cette  occafîon  avec  tous  les  paflagers,à 
l’exception  de  huit  qui  sétoient  em- 
parés de  bonne  heure  de  l’efquif. 

Sannar , quoique  victorieux  , ne  fe 
débarrafla  pas  fi  aiféraent  de  Syracon 
Général  de  Noradin  , que  des  chrétiens- 
fes  ennemis  déclarés  : un  allié  aufïï 
puifiànt  lui  donnoit  beaucoup  d’inquié- 
tude. Ces  deux  Généraux  s’obfervoienc 
mutuellement,  & chacun  avoit  fes-def- 
fèins  particuliers.  L’Egyptien  , apres 
avoir  congratulé  Syracon  fur  fa  victoi- 
re , lui  envoya  des  préfens  magnifiques  ; 

& en  lui  repréfentant  qu’on  manquoit 
de  vivres,  il  le  preffoit  de  reprendre  le 
chemin  de  fon  pays.  Mais  Syracom 
fous  diflférens  prétextes  , reculoit  fon 
départ  de  jour  en  jour.  Enfin  ayant 
attiré  Sannar  dans  fon  camp  , il  le  fie 
poignarder  ^ ilentra  enfuite  dans  le  Cai- 
re à la  tête  de  fes  troupes , fe  ren- 
dit maître  du  royaume,  & s’en  fit  re- 
connoître  pour  Soudan  par  le  calife 
même,  qui  n’étoit  qu’un  phantôme  de 
fouverain  , & dont  le  fort  dépendoit 
toujours  du  plus  puilïant  de  fes  fujets* 
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Le  Général  de  Noradin  ne  jouit  pas 
long  temps  de  Ton  crime}  il  mourut 
de  maladie  au  bout  de  deux  mois  , 
& laifla  le  commandement  des  trou- 
pes de  Noradin  à Ton  neveu  Salaheb- 
din  ou  Saladin  , dont  nous  avons  déjà 
parlé , & que  le  calife  d’Egypte  , parce- 
qu’il  ne  put  s’en  difpenfer , nomma 
premier  Emir  ou  Soudan  de  tout  ce 
royaume. 

Saladin  dépêcha  auffi-tôt  à Damas 
un  officier  de  fes  amis  pour  donner 
avis  à Noradin  fon  maître , de  la  mort 
de  Syracon  fon  oncle  , & pour  rece- 
voir fes  ordres.  Il  y eut  des  miniftres 
de  Noradin  , qui  fe  défiant  de  l’hu- 
meur ambitieufe  du  jeune  Général , 
confeilloient  au  prince  de  ne  pas  laif- 
fer  affermir  l’autorité  de  Saladin , qui 
n’étoit  point  né  fon  fujet , & de  lui 
envoyer  promptement  un  fuccelïeur* 
Mais  Noradin , dans  la  crainte  que  fa 
deftitution  ne  lui  fît  naître  des  penféçs 
de  révolte,  & dans  la  vûe  de  paflèr 
lui-même  en  Egypte  quand  tout  y fe- 
roit  tranquille , confirma  Saladin  dans 
fon  emploi  , & il  fe  contenta  de  lui 
ordonner , de  faire  fuprimer  dans  les 
prières  publiques  le  nom  d’Adhad  en 
qualité  de  Calife , & de  fubftituer  en 
fa  place  celui  de  Moftadhi  XXXIII* 
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«aîïfe  de  la  race  des  Abbafiides  , qui  G 
fiégeoient  à Bagdat.  Il  lui  commanda 
en  même-temps  de  dépofieder  les  prê- 
tres & les  cadis  on  magiftrars  qui  fai- 
foient  profeflion  de  la  feéfe  d’Aly, 
dont  Adhad , comme  calife , étoit  le 
chef  & le  fbuverain  pontife.  Ce  ca- 
life furvécut  peu  à un  fi;  grand  chan- 
gement : on  prétend  même  que  fa  mort 
ne  fut  pas  naturelle , & que  Noradin- 
zélé  & dévot  félon  les  principes  de 
fa  religion  , pour  éteindre  le  Ichifmô 
dans  le  fang  de  ce  malheureux  prince, 
envoya  des  ordres  fecrets  à Saladii» 
de  s’en  défaire.  Mais  foit  que  les  or- 
dres en  fu fient  venus  de  Damas  , foie 
que  la  vie  d’ Adhad  caufât  toujours  quel- 
que inquiétude  à l’ambitieux  Saladin  , 
il  eft  certain  qu’il  le  fit  étrangler  dans 
Je  bain. 

Ce  fut  le  dernier  des  califes  Fati- 
tnites , qui  finirent  en  Egypte  l’an  de 
Jesus-Christ  1171  , & de  l’Hégire 
567  ; & toute  l’autorité  dans  le  gou- 
vernement , foit  pour  le  fpirituel , foit 
pour  le  civil , fut  dévolue  à Saladin , 
qui,  pour  fe  rendre  plus  refpe&able y 
prit  l’inveftiture  du  calife  Abbaflide , 
qui  réfidoit  à Bagdat. 

Salaheddin  - Jofef-  ben  Ajoub-ben 
Schadi  étoit  un  avanturier , Curde  de 
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€ a s r tr  î.  nation,  & qui  s’attacha  avec  fon  ofi-7 
' cle  Syracon  au  fervice  de  Noureddin- 

Zenghi , prince  cP Alep  & de  Damas  , 
dont  nous  venons-  de  parler  fous  le  nom 
de  Noradin.  Le  calife  Adhad  ne  fut  pas 
plutôt  expiré  , que  Saladin  s’empara 
de  fes  thréfors  , avec  lefquels  on  peut 
dite  qu’il  acheta  l’Empire,  en  les  ré- 
pandant dans  fou  armée.  H donnoic 
tout  ; jamais  commandant  ne  fit  de  fi 
grandes  libéralités  , pour  gagner  l’af- 
feétion  de  fes  foldats  : févere  dans  le 
châtiment,  magnifique  dans  fes  récoro- 
penfès , doux , humain  r plein  d’équi- 
té à l’égard  de  fes  fujets , & en  mê- 
me-temps cruel  ennemi  des  Hofpita- 
liers,  & des  Templiers  , par  les  prit*, 
eipes  de  fa  religion  ; d’ailleurs  foldat 
& Général  , grand'  capitaine , & qui 
de  fes  conquêtes  fe  forma  un  vafte  em- 
pire, dont  l’hiftoire  a été  écrite  par  PiU 
îuflre  abbé  Renaudot , le  plus  fçavant 
fromme  de  fon  ftécle  dans  les  langues 
orientales. 

Le  jeune  Saladin  , aufïï  habile  po- 
litique que  grand  capitaine , tant  que 
Noradin  vécut,  conferva  une  entière 
déférence  pour  fes  ordres.  Il  tint  en- 
core quelque  temps  après  fa  mort  , 
la  même  conduite  à l’égard  d’Alma- 
lech>al-Salchifmaè'l , fils  de  Noradin, 
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dont  il  fit  publier  le  nom  dans  les  mof.  G A 5 T v 
quces  & dans  les  prières  publiques  après 
celui  du  Calife  , comme  on  en  ufoit 
à legard  des  fouverains.  ll  époufa  même 
depuis  fa  mere  ; mais  après  avoir  éta- 
bli folidement  fon  autorité,  il  leva  le 
mafque  , fit  la  guerre  au  fris  de~  fon 
maître , auquel  il  enleva  Alep.  Damas, 
la  meilleure  partie  de  la  Syrie,  l'A- 
rabie , la  Perfe&  la  Méfopotamie  tom- 
bèrent depuis  fous  l’efFort  de  fes  ar- 
mes. * 


Il  n’y  avoit  que  la  Paleftine  qui  fé>' 
parât  ces  vaftes  provinces , dont  ce  nou- 
vel Empire  étoit  compofé , & qui  en 
empêchât  la  communication  : la  con- 
quête de  ce  petit  Etat  fut  l’objet  de 
fes  armes.  C'étoient  tous  les  jours  de 
la  part  des  infidèles  des  incurfions  ôc 
de  nouvelles  entreprifes.  Les  chrétiens 
ne  fçavoient  où  porter  du  fecours.  Sa- 
ladin  à la  tête  d’une  armée  de  quaran- 
te mille  hommes , attaqua  le  châteatt 
Daron  , fitué  dans  l’Idumée,  & qui  n’éi 
toit  qu’à  quatre  milles  de  Gaza.  Mais 


* Salahadinus  occupacor 
Ægypti  uxorem  Noradini 
iibi  matriraoaio  copulans 
euoi  ipfa  Regni  regimen 
fugatis  hæredibus  occupa- 
vit  : deindè  tetra  Roali* 
& GefiraeoccupatajCitcum- 
jacentia  Régna  ufque  ad 
citeriorij  lndi*  , | 


nuuQ  dolis  , nunc  aimis. 
expugnans  -,  de  fceptrii  plu- 
ribus  Monarehiain  cflîcit, 
Babyloniæ  & Damafci  fibi 
vindicans  principaium  t 
lisec  fonuna:  ludentis  po- 
tentia.  Chron.  5.  dt' Nangil 
ad  a»n.  1174, 
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y ayant  trouvé  une  réfiftance  trop  cou- 
rageufe  , il  tourna  Tes  armes  contra  l 
Gaza  même  , qui  du  côté  de  l'Egypta 
& de  la  mer  étoit  la  clef  du  royaume 
de  la  Paleftine.  Il  s’imaginoit  trouver 
cette  place,  confiée  aux  Templiers,, 
fans  garnifon  , dans  la  penfée  où  il  étoit 
que  ccs  chevaliers  en  étoient  fortis  pour 
fortifier  l’armée.  Mais  aux  première* 
approches,  de  dans  la  première  fortie,, 
il  reconnut  bien  que  tous  les  Templiers- 
n 'étoient  pas  à l’armée.  Il  leva  auflu 
tôt  le  fiége  ; mais  pour  fe  venger  de 
ce  mauvais  fuccès  , fes  troupes  mi- 
rent tout  à feu  & à faiig  dans  la  cam- 
pagne , pendant  que  d’un  autre  côté , 
fes  lieutenans  ravageoient  en  même- 
temps  la  principauté  d’Antioche  & ta 
Phénicie. 

Les  Hofpitaliers  & les  Templiers 
étoient  continuellement  à cheval  ; 8c 
quoique  ces  généreux  guerriers  s’oppo- 
failent  avec  un  courage  invincible  aux 
efforts  des  ennemis , le  Roy  commença 
à reconnoître  la  faute  qu’il  avoir  faite, 
d’avoir  donné  occafion  au  Soudan  d’ap- 
peller  à fon  fecours  un  ennemi  égale- 
ment puiflant  & ambitieux  , & il  vit  bien 
que  pour  lui  réfifter,  il  ne  falloir  pas 
moins  qu’une  nouvelle  croifade , & une 
armée  des  princes  d’Occident.  Il  char- 
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gea  de  cette  négociation  Guiilaume-évê-  G A 5 T v »«, 
qued’Acre,  qu’il  nomma  chef  de  cette 
ambaflade.  Mais  comme  ce  fecours  étoit 
éloigné,  & même  incertain,  ilréfolutde 
recourir  à l’Empereur  de  Conftantino- 
pie , & il  fe  rendit  lui- même  dans  cette 
capitale  pour  tâcher  d’obtenir  de  Ma- 
nuel, dont  il  avoit  époufé  la  nièce,  des 
troupes , ou  du  moins  l'argent  nécdfaire 
pour  faire  de  nouvelles  levées. 

Ce  prince , avant  que  de  s’embar- 
quer, lailla  le  gouvernement  de  fes  Etats 
aux  deux  Grands-maîtres.  Celui  des 
Hofpitaliers  s’appelloit  frere  Joubeb  t , Jottibrtj 

qui  par  la  conduite  habile  qu’il  avoit  te- * 

nue  dans  les  affaires  de  la  principauté 
d’Antioche,  avoit  bien  fait  voir  qu'il 
étoit  digne  de  remplir  cette  place.  Il 
avoit  fuccedé  à Gaftus.  Le  choix  & la 
confiance  du  Roy , fi  honorables  pour  les 
deux  Ordres  militaires,  fut  un  nouveau 
motif  pour  redoubler  leur  attention  5c 
leur  zélé.  Il  falloir , pour  ainfi  dire,  que 
les  deux  Grands-maîtres  fifïent  face  de 
tous  côtés  ; & pour  furcroît  d’embarras, 
a un  ennemi  aufïï  redoutable  que  Sala- 
din,  il  s’en  joignit  un  autre  de  la  maifon 
d’Armenie,  forci  du  fein  même  des  Tem- 
pliers , & qui  en  fe  mettant  fous  la  pro- 
•teftion  des  infidèles , en  prit  toute  la 
haine  contre  les  chrétiens  latins. 
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^opber-t.  La  petite  Arménie,  province  voiline 

de  la  Svrie  , avoir  Tes  princes  particu- 
1170.  J .r  .r, 

icfi,.  i s.p.  “ers  > chrétiens  de  religion , mais  la  plu- 

*77.  part  lchifmatiques , aufli-bien  que  leurs 
îujets,  & même  tant  à l’égard  de  l’é- 
glife  grecque , que  de  la  latine.  Ils  ne 
tpifi.  Gng.  mettent  point  d’eau  dans  le  vin  pour 
/y».  le  faint  facrifice , comme  font  les  Grecs 
Sc  les  Latins , quoiqu’ils  y employenc 
du  pain  levé  comme  les  Grecs.  Ils  ne 
font  qu’une  fête  de  Noël,  & de  l’Epipha- 
nie j on  prétend  auffi  qu’ils  fe  fervent  de 
beurre  au  lieu  de  baume  dans  la  confec- 
tion du  faint  chrême.  Ils  ne  reconnoif- 
fent  qu’une  nature  en  Jesus-Christ, 
& ajoutent  au  Trifagion  ces  paroles. 
Crucifie  pour  nous  j addition  introduite 
par  Pierre  Foulon  ufurpateur  du  lîége 
patriarchal  d’Antioche  dans  le  cinquiè- 
me fiécle , & rejettée  par  l’Eglife  catho- 
lique. CesSchifmatiquesontun  patriar- 
che qu’ils  appellent  par  excellence  leCa - 
thohqiie , & qui  rcfide  à Cis , capitale  de 
la  petite  Arménie.  Les  princes  de  ce  pe- 
tit Etat  dépendoient  originairement  des 
empereurs  de  Conftantinople;mais  dans 
les  fréquentes  révolutions  qui  agite- 
xent  cet  Empire,  ils  n’en  reconnoiffoient 
l’autorité  que  quand  on  les  y pouvoit 
forcer  ; & à la  faveur  de  quelques  châ- 
teaux fitucs  fur  des  montagnes  inacceffir 
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blés,  ils  Te maincenoient  également  con-  Jousert# 
tre  lesincurfions  des  T urcomans,&  con-  ~ ~ 

tre  les  entreprifes  des  Grecs, 

Thoros  ou  Théodore  regnoit  alors 
dans  cette  contrée.  Ce  prince , quoi- 
que fchifmatique , pour  le  Soutenir  con- 
tre les  Grecs  avoir  fait  une  alliance 
particulière  avec  les  Latins  d’Orienc. 

Il  foufïroit  que  les  Hofpitaliers  & les 
Templiers  eufïènt  des  églifes  dans  lès 
Etais-,  & même  fon  frere  appelle  Melier 
ou  Milon  , avoir  renoncé  au  fchifme , Sc 
éetoit  fait  Templier.  Le  prince  Théo- 
dore , pour  attacher  plus  étroitement  les 
Latins  à fes  intérêts , avoir  marié  une 
de  fes  fœurs  à un  feigneur  latin  , & il 
etoit  forti  de  ce  mariage  un  jeune  prin. 
ce  appelié  Thomas  , qu’il  avoit  depuis 
reconnu  pour  fort  héritier  & pour  fon 
fucceffeur. 

Ce  prince  étant  mort,  Thomas  fon  4 

fàveu  voulut  prendre  polleilion  de  fes  ' 
Ltats.  Mais  comme  il  n’adhéroit  pas  au 
fchifme  , les  Arméniens  témoignèrent 
beaucoup  d’éloignement  pour  fa  domi- 
nation. Le  Templier  Melier  fe  préva-  ^ 
lant  de  cette  averfiondes  peuples , aban-  1 * *' 1 * 
donna  fon  Ordre , prit  les  armes  de  con- 
cert avec  Saiadin , en  obtint  même  un 
fecours  coniidérable  de  troupes  , chaffît 
fon  neveu  de  l’ Arménie,  & s’en  rendit  le 
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Jocbekt.  maître.  Il  entra  enfuite  dans  la  princi- 
pauté d’ Anrioche,&  jufques  fur  les  fron- 
tières du  royaume  de  Jerufalem.  Ses 
troupes  portoient  le  fer  & le  feu  de  tous 
côtés  , & lailToient  dans  tous  les  lieux  où 
elles  paiToient  de  triftes  marques  de  leur 
fureur.  On  ne  peut  exprimer  toutes  les 
cruautés  que  ce  Religieux  apoftat  exerça 
contre  les  chrétiens  latins  j & fur-tout 
contre  les  Hofpitaliers  & les  Templiers 
fes  freres.  Il  Faifoit  poignarder  de  fang 
froid  ceux  qui  tomboient  entre  £es 
mains , ou  il  les  livroit  aux  infidèles  , 
comme  des  gages  & des  preuves  de  là 
£oû&  on  faifoit  expirer  ces  foidats  de 
Je sv s- Christ  dans  les  tourmens  les 
plus  affreux. 

Le  Grand-maître  Joubert  eût  bien  vou- 
lu aller  en  perfonne  réprimer  les  courfes 
de  ce  renégat,  & tirer  vengeance  de  tant 
de  cruautés.  Mais  comme  il  étoit  encore 
chargé  de  la  régence  de  l’Etat, & qu’il  ne 
pouvoit  quitter  les  frontières  de  l'Egyp- 
te , fans  les  abandonner  aux  incurfions 
des  troupes  de  Saladin , il  ordonna  à un 
chevalier  de  fon  Ordre,Grand-comman- 
deur  , qui  veilloit  fur  les  frontières  du 
côté  de  la  Syrie , de  faite  prendre  les  ar- 
mes aux  Hofpitaliers  & aux  foidats  dont 
il  avoit  le  commandement , de  cherchet 
l’apoûat  Melier  a & de  lui  liviercombar. 

Boémond 
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Boémond  III.  du  nom  regnoit  alors  Joübert. 
dans  la  principauté  d’Ancioche.  Il  étoic 
fils  de  Raimond  frere  de  Guillaume  der- 
nier comte  de  Poitiers  , d’Auvergne , & 
ducd  Aquitaine ce  Raimond  , com- 
V me  nous  l’avons  ditv,  par  le  moyen  de 
J’hofpitalier  Joubert , avoit  époufé  la 
princelte  Conftance,héritierede  la  prin- 
cipauté d’Antioche , &'fille  unique  de 
Boémond  1 1.  Ce  jeune  prince  & les 
Templiers  fe  joignirent  aux  Hofpitaliers 
contre  l’apoftat  Melier  : & Amaulry  roy 
de  Jerufalem  à fon  retour  de  Conlianti- 
nople,  où  il  avoit  reçû  pins  d’honneur  & 
de  promettes,  quedefecours  efFe&ifs,  fe 
difpofoit  à marcher  à la  tête  de  fes  trou- 
pes pour  aller  prendre  le  commande- 
ment de  l’armée.  Mais  il  apprit  que  Me- 
lier ne  fe  Tentant  pas  en  état  de  tenir  la 
campagne  , avoit  gagné  les  défilés  des 
montagnes,  & s’étoit  retranché  dans  des 

endroits  où  il  n’étoit  pas  aifé  de  le  forcer.  

Les  Turcomans  deleurcôté , pour  fai-  1171, 
re  diverfion  en  faveur  de  1* Arménien  , 
avoient  formé  le  fiege  d’Arac  ou  de  vriUTy. 
Krac , place  à l’entrée  de  l’Arabie  Pe-  w, 
trée.  Aux  premières  nouvelles  qu’on  en 
eut  à Jerufalem , Thoron  connétable  du 
royaume,  fuivi  de  tout  ce  qu’il  y avoit 
d’Hofpitaliers&  deTempliers  dansjeru* 
falem, accourut  pour  y jetcer  dufccours. 

Tome  I.  ’ & 
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A l'approche  de  l’armée  chrétienne,  les 
Infidèles  levèrent  le  Gege  & fe  retirèrent 
dans  leur  pays. 

Comme  les  fautes  font  perfonnel- 
les  , &:  que  dans  le  College  même  des 
Apôtres  , il  s’eft  trouvé  un  traître  ôc 
un  perfide  ; l’apoftafie  de  Melier  n’au- 
roit  fait  aucun  tort  à la  réputation  des 
Templiers  ; mais  une  aéfion  cruelle  que 
commit  peu  après , un  religieux  de  cet 
Ordre,  à l’égard  d’un  envoyé  du  prince 
des  Alfaflins , &qui  fut  diffimulée  par 
ie  Grand-  maître , commença  à affoiblir 
& à diminuer  l’eftime  & l’affedlion  que 
l’on  avoit  alors  pour  tout  l’Ordre  en 
général. 

Depuis  piufieurs  fiécles,il  s’étoit  éta- 
bli dans  les  montagnes  de  Phénicie, entre 
Tortofe  ou  Antarade,  comme  on  l’ap- 
pelloit  en  ce  temps-là,  & la  ville  de  T ri- 
poli,  une  efpece  de  bandits , en  appa- 
rence Mahométans , mais  qui  n’avoient 
guéres  pris  dp  cette  feéte  que  la  haine  du 
nom  chrétiembarbares  fans  loi,  fans  foi, 
& qui  n’avoient  pour  religion  qu’un  dé- 
vouement aveugle  à toutes  les  volon- 
tés de  leur  chef  : les  crimes  les  plus  af- 
freux devenoient  par  fes  ordres  des  ver- 
sus héroïques.  Ils  choififToient  ce  Com- 
mandant à la  pluralité  des  fuffrages.  Il  ne 
p.renoit^oint  d’autre  qualité  querelle  de 
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Vieux  ou  de  Senieur,  Senior terme 
dont  en  ce  temps-là  on  fit  celui  de  Sei- 
gneur, qui  dans  la  balïe  latinité  fignifie  la 
même  chofe  ; & il  fe  difoit  Seigneur  de 
la  Montagne  jpar  rapport  au  pays  mon- 
tueux  que  ces  .bandits  occupoient. 

Mais  fous  .un  titre  6c  une  qualité  II 
modefte,  ce  chef  d’Alîalïins.  jouilfoic 
d’une  autorité  plus  abfolue  que  celle 
des  plus  grands  Rois.  Sa  puidance  étoit 
d’autant  pluafolide , qu’elle  étoit  fondée 
fur  un  principe  de  religion , 6c  qu’on  éle- 
voit  ce  peuple  féroce  & ignorant , dans 
la  croyance  que  s'ils  mouroient  dans 
l’exécution  des  ordres  de  leur  chef,  ils 
alloient  prendre  les  premières  places 
dans  un  paradis  délicieux.  Le  Seigneur 
de  la  Montagne  fe  fervoit  de  ces  mal- 
heureux pour  fe  défaire  de-fes  ennemis 
particuliers.  Us  alloient  poignarder  les 
princes  mimes  & les  fouverains,  juf- 
ques  dans  leur  palais  & au  milieu  de 
leurs  gardes.  C’étoic  coftime  une  école 
6c  une  académie  d’airalïïns  ; 6c  la  crain- 
te des  tourmens  les  plus  affreux  n’em- 
pêchoit  point  ces  barbares  d’exécuter 
de  fi  cruelles  commiflions. 

Pour  ne  fe  pas  rendre  fufpe&s , ils 
ne  portoient  point  ordinairement  d’au- 
tres armes  qu’un  pognard  , appelle  eu 
langage  pgrfan  Hajjifin  ; on  leur  en  dcn- 

K ij 


Jotf  Brs.r. 


VVil.  Tyr-  t. 
»4.<^  19.  i.  iO. 

c.  il. 

Malt.  Paris 
fur  l'an  i i f o. 
VVitt.  Tfjuù. 
I.  4.  c.  :i. 
Idtm  .j.c.  i5. 

facqstts  de 
VUri,Ls.  c.  ij. 
& 14.  iJ.  I.  j. 
P iiiÉ. 

Voyez,  les  zl>- 
ftrvations  de 
D Mange  fur 
l‘hi/1  de  $. 

Louis  , p.  Sr. 
tin.  1 66$. 


Digilized  by  Google 


iio  Histoire  de  l’Ordre 
Jovber-t.  na  le  nom,  dont  nous  avons  fait  le  nom 
— d‘ si  J] ajjtn.  Ce  petit  Etat  ne  confiftoic 
qu’en  quelques  châteaux  bâtis  fur  la 
croupe  des  montagnes  , ou  fur  des  ro« 
chers  inaccelTibles  j mais  il  y avoit  dans 
les  gorges  de  ces  montagnes,  & dans  les 
vallées  un  grand  nombre  de  villages , 
habités  par  plus  de  foixante  mille  per- 
fonnes  , tous  cruels  , fanatiques , meur- 
triers par  principe -de  confcience  , & fi 
déterminés , que  la  plupart  des  princes 
voifins  beaucoup  pluspuifians,  n’ofoient 
cependant  leur  faire  la  guerre.  On  rap- 
porte qu’un  Sultan  de  Damas  ayant 
fait  dire  par  fon  envoyé  à un  Seigneur 
de  la  Montagne  , appelle  Hacen,  qu'il 
ruineroit  fon  petit  Etat  s’il  ne  lui  payoit 
tribut,  ce  chef  des  Atfaflins  , fans  lui  ré- 
pondre , commanda  en  préfence  de  cet 
v envoyé  à un  de  fes  fujets  de  fe  précipiter 
du  haut  d’une  tour,&  à un  autre  de  s’en- 
foncer un  poignard  dans  le  cœur , & 
qu’ils  obéirent  à l’inftant.  Alors  Ha- 
cen fe  tournant  vers  l’ambalTadeur  qui 
n avoit  vu  qu’avec  frayeur,un  fi  étrange 
fpe&acle  : Rapporte  a ton  maître , lui  dit- 
il  , que)  ai  foixante  mille  hommes  aujfi  dé- 
vouera  mes  ordres  que  ces  deux  hommes  : 
tk  depuis  ce  temps-là  , le  Seigneur  de  la  » 
Montagne  n’entendit  plus  parler  des 
piétendpns  du  Sultan.  D’autres  hifte- 
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tiens  prétendent  que  ce  fut  un  comte 
de.Champagne,  qui  allant  avec  un  fauf- 
conduitdu  Seigneur  de  la  Môntagne,  de 
Tyr  à Antioche,  & paflant  par  ce  pe- 
tit Etat , fut  témoin  d’un  fi  horrible 
fpe&acle. 

La  plûpart  des  Souverains,  chrétiens 
& mahométans , pour  fe  fouftraire  à la 
fureur  de  ces  ailallins , envoyoient  des 
préfens  magnifiques  à leur  chef.  Les 
Templiers  qui  occupoient  des  places 
voifines  de  leur  pays,  étoient  les  feuls 
qui  euffent  ofé  leur  faire  la  guerre , & 
tâché  de  purger  la  terre  de  ces  monftxes. 
Mais  comme  ces  barbares , qui  auroient 
pû  s’en  venger  fur  le  Grand-maître  de 
cette  Religion,  n’ignoroient  pas  que 
l’Ordre  gouverné  en  forme  de  Répu- 
blique , ne  finiroit  point  quand  ils  en 
auroient  tué  le  chef,  & qu’il  feroit  auflt- 
tôt  remplacé  par  un  fuccelleur  aufïi  ani- 
mé à leur  faire  la  guerre  ; pour  obtenir 
la  paix  , ilss’aflujettirentàlafin  à payer 
à l’Ordre  un  tribut  de  deux  mille  écus 
d’or  par  an. 

Le  Seigneur  qui  commandoit  alors 
dans  ces  montagnes,  foit  par  un  mo- 
tif de  religion  , foit  pour  s’affranchir 
de  ce  tribut,  envoya  un  ambaifadeur 
au  roy  de  Jerufalem  , pour  lui  témoi- 
gner qu’il  étoit  prêt  de  fe  faire  bap- 
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citer  avec  tous  Tes  fujets , fi  les  Tem- 
pliers vouloient  les  décharger  de  ce  tri- 
but. Amaulry  reçut  avec  joye  cette  pro- 
pofition,  promit  l’cxtinétion  du  tribut 
dont  il  s’engagea  d’indemnifer  les  Tem- 
pliers , combla  de  préfens  l’envoyé , & à 
ton  retour  il  le  fit  accompagner  , dit 
Guillaumede  Tyr,  par  undefes  gardes  , 
qui  avoit  ordre  de  le  conduire  jufques 
fur  les  frontières  de  l’Etat.  Ils  avoient 
déjà  paiîé  Tripoli,  & ils  étoient  prêts 
d'entrer  dans  les  détroits  des  monta- 
gnes , îorfqu’un  Templier,  appellé  du 
Mefnil  *,  emporté  par  l’animofité  qui 
étoit  depuis  fi  long  temps  entre  les  chré- 
tiens & les  aflaffins , & fans  égard  ni  à la 
foi  publique,ni  à la  fauve- garde  du  Roy, 
pafia  fon  épée  au  travers  du  corps  de 
l’envoyé , & le  tua  fur  le  champ. 

On  ne  peut  exprimer  la  colere  & l’in- 
dignation du  Roy,  quand  il  apprit  qu’on 
avoit  violé  fi  malheureufement  le  droit 
des  gens , fur-tout  à l’égard  d’un  chef  de 
bandits , qui  pourufer  de  repréfailles,  ne 
manqueroit  pas  d 'alfa  ffins.  Il  envoya  de- 
mander auiïi  tôt  le  criminel  àOdon  de 
faint  Amand  , alors  Grand-maître  de  cet 
Ordre  j mais  Odon  le  refufa  fous  pré- 
texte que  fon  religieux  n’étoit  pas  jufti- 
ciable  des  officiers  royaux.  Ce  n’eft  pas 
qu’il  ne  convînt  du  crime  que  le  Tem- 
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plier  avoir  commis , il  l’avoir  même 
fait  arrêter  & mis  dans  les  fers.  Mais 
comme  il  s’agiflpit  de  la  compétence 
des  juges  , & qu’il  prétendoit  que  les 
Templiers  ne  relevoient  que  du  Pape, 
il  déclara  qu’il  alloic  envoyer  à Rome 
le  criminel  chargé  de  chaînes  , & qu’en 
attendant  fon  jugement,  il  défendoiz , 
fous  peine  d’excommunication , & con- 
formément aux  privilèges  de  l’Ordre, 
à qui  que  ce  fût  , d’attenter  à fa  per- 
fonne. 

Le  Roy,  fans  s’arrêter  à ces  protefta- 
tions,  fit  enlever  le  criminel  , & le  fit 
conduire  à Tyr  dans  fes  prifons  : & ce 
Prince  , pour  fatisfaire  à la  juftice  & au 
rellentiment  du  Seigneur  de  la  Monta- 
gne , en  auroit  fait  faire  une  punition 
exemplaire,  fi  la  mort  dont  il  fut  pré- 
venu dans  cette  conjoncture,  .n’avoit 
fauve  la  vie  au  prifonnier. 

Amaulry  lailfa  trois  enfans  de  deux 
mariages,  deux  filles  &un  garçon.  L’&î- 
née  des  filles  , appellée  Sybille  , étoic 
veuve  alors  de  Guillaume  longue- épée , 
marquis  de  Montferrat.  La  cadette  nom- 
mée Yfabelle,  fortie  du  fécond  ma- 
riage & de  Marie  , princelîe  grecque, 
& nièce  de  l’empereur  Manuel , époufa 
depuis  , à l’âge  de  huit  ans  , Onfroy 
de  Thoron , petit-fils  du  connétable  dd 
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224  Histoirï  di  l’Ordre 
jetufalem.  L’aîné  de  tous  Tes  enfans  , 
& le  fuccefleur  d’Amaulry  , fut  Bau- 
douin IV.  qui  écoic  forti  de  Ton  pre- 
mier mariage  avec  Agnès , fille  de  JofTe- 
lin  de  Courtenay  fécond  du  nom , 8c 
prince  d’Edelfe. 

Baudouin  étoit  né  avec  de  grandes  in- 
firmités, & pendant  tout  fon  régné,  il  ne 
fit,  pour  ainfi  dire , que  toujours  mourir. 
On  lui  donna  pour  régent  de  fes  Etats  , 
Raimond  III.  comte  de  Tripoli  , dit 
le  jeune , fon  plus  proche  parent , fils  de 
Raimond  1 1.  & de  Hodierne  fille  de 
Baudouin  II.  roy  de  Jerufalem , & veu- 
ve du  fameux  Tancrede,  quifefignala 
à la  fuite  de  Godefroy  de  Bouillon.  Æai- 
mond  III.  étoit  iflu  de  mâle  en  mâle 
de  ce  premier  comte  de  Touloufe,  qui 
avoir  acquis  tant  de  gloire  dans  la  pre- 
mière croifade. 

Pendant  la  minorité  de  Baudouin  , 
les  forces  du  royaume  de  Jerufalem 
diminuoient  à niefure  que  la  puitlance 
de  Saladinaugmentoit.  Ce  prince, après 
s’être  rendu  maître  de  la  plupart  des 
Etats  de  Noradin  , de  concert  avec  fa 
veuve  qu’il  avoir  époufée , venoit  d’em- 
porter Damas.  Le  Comte  de  Tripoli 
allarmé  de  la  puilïance  d’un  voifin  fi 
redoutable , porta  toutes  les  forces  du 
royaume  de  ce  côte-là , 8c  il  fe  prévalut 
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même  de  l’abfence de  Saladin , qui  écoic 
retourné  en  Egypte , & afliegea  Harem 
château  voifin  & dépendant  d’Alep.  Le 
prince  d’Antioche  , & le  comte  de  Ne- 
vers  , que  la  dévotion  avoit  conduit  à la 
terre  fainte,  * fe  rendirent  au  fiege  à la 
tête  de  difFérens  corps  de  troupes,  auf- 
quels  fe  joignirent , au  rapport  de  G ail- 
laume  deTyr,le  Grand-maître  des  Hof- 
pitaliers avec  fes  confrères  & plufieurs 
Templiers.  Le  fiege  fut  long , & ne  fê 
termina  que  par  un  traité  fecret  que  le 
comte  de  Tripoli  fit  avec  les  Turcs, 'dont 
il  reçût  de  l’argent  pour  fe  retirer.  Ce 
commerce  infâme  d’un  prince  chrétien 
avec  des  infidèles  , eut  depuis  des  fuites 
funeftes  pour  les  chrétiens  latins.  ’ 

Pendant  ce  fiege  , Saladin  à la  tcte  , 
d’une  puiflante  armée  , étoit  entré  par 
l’Egypte  dans  la  Paleftine.  Le  roy  Bau- 
douin devenu  majeur,  & pendant  quel- ■ j. 
ques  intervalles  que  lui  donnèrent  fes 
infirmités  , monta  à cheval  pour  s’op- 
pofer  à ce  conquérant.  Il  le  rencon» 
rra  proche  d’Afcalon’j  on»em  vint  aux- 
mains,  & quoique  les  forces  des  deux 
partis  fuffent  fort  inégales  5 que  Sa- 
ladin eût  au  moins  vingt-fix  mille  che- 

* Affumptis  erg->  fuis  & | fratribus  militis  Templi,, 
domino  comitt  Tripolica-  I ad  partes  concendit  Tiipo- 
no  , magiftroque  rlomus  I licanas.  VVill.  Tyr.  I . 
liofpicalis  , St  multis  e/J  c.  iS.  A 
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ziô  Histoire  de  l’Ordre 
Jofbtut.  vaux , & qu’à  peine  on  en  comptât  qua- 
tre cens,  avec  trois  mille  hommes  de 
. pied  dans  l’armée  chrétienne  $ cepen- 
dant ces  troupes  ayant  attaqué  de  nuit 
le  camp  ennemi,  jetterent  l’épouvante 
parmi  les  infidèles  :1a  plupart  prirent  la 
fuite,  Saladin  même,  tout  intrépide 
qu’il  étoit,  pourfefauver  plus  prompte- 
ment , fe  jetta  à demi  nû  fur  un  droma- 
daire , & fe  retira  fur  les  terres  de  fa  do- 
mination. 

L’année  fuivante , Baudouin  , pour 
s’oppofer  aux  courfes  des  Arabes , entre- 
prit de  fortifier  * un  château  fur  les  ter- 
res mêmes  de  Saladin,  & au-delà  du 
fleuve  du  Jourdain  j dans  un  endroit 
nommé  le  gué  de  Jacob.  Ce  fut  le  fujet 
d’une  nouvelle  bataille,  mais  qui  ne  fut 
pas  aufifi  heureufe  pour  les  chrétiens  que 
la  précédente.  Car  Saladin  les  ayant 
• attirés  dans  une  embufcade  qu’il  avoit 
cachée  dans  des  cavernes  & des  ro- 
chers , ils  fe  trouvèrent  furpris  & enve- 
loppés de  tous  côtés.L’armée  chrétienne 
ne  pouvant  ni  avancer,  ni  reculer  , fe 
débanda-, il  n’y  eut  que  lesHofpitaliers  & 
les  Templiers  qui  firent  fermera  plûpart 

’ Eodcm  anno  Chriftia-  copie,  in  cujus  captione 
. ni  fïnnaverunc  caftcllum  fummus  magiftet  Hofpi- 
fornflîmum  intenâSala-  talis  captas  fuit  , & in  ter- 
dini  ad  vadum  Jacobi  ul-  ram  Saladini  du&us,  famé 
tra  fluvium  Joidanis  ; fed  periit.  'Rtg.dt  Un. in 
Saladinus  illad  per  _ vira  i l.p.  j y y . - 
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furent  taillés  en  pièces.  Joubert  Grand-  J°ugERt- 
maître  des  Hofpitaliers  percé  de  coups , 
eut  encore  alfez  de  forces  pour  palTer 
le  Jourdain  à la  nage  , & gagna  le  châ- 
teau de  Beaufort  ; mais  Odon  de  faint 
Amand  , Grand-maître  des  Templiers, 
accablé  par  le  nombre  des  ennemis  , 
refta  prifonnier  de  ces  infidèles.  Robert 
du  Mont  hiftorien  contemporain  , rap- 
porte que  Saladin  lui  offrit  fa  liberté  , en 
échange  d’un  de  fes  neveux  , qui  étoit 
prifonnier  de  l’Ordre  ; mais  que  ce  gé- 
néreux Grand-maître  lui  répondit  cou- 
rageufement , qu’il  ne  vouloir  point  par 
fon  exemple,  autorifer  ceux  de  fes  reli- 
gieux qui , dans  l’efpérance  d’être  rache- 
tés , feroient  alfez  lâches  pour  fe  rendre 
prifonnicrs  ; qu’un  Templier  devoit 
vaincre  ou  mourir , & qu’il  ne  pouvoir 
donner  au  plus  pour  la  rançon  , * que 
fa  ceinture  & fon  couteau.  On  ue  fçait 
point  de  quelle  maniéré  il  fe  retira  des 
mains  de  ces  barbares  ; mais  on  verra 
par  la  fuite  de  cettg  hiltoire  qu’il  revint 
à Jerufalem. 

On  ne  peut  exprimer  la  confterna- 
tionoù  le  trouvoientles  chrétiens  latins 
après  cette  défaite  ; l’ennemi  victorieux, 
mettoit  tout  à feu  & à fang  dans  le* 

* Dicens  non  cfTc  confue-  pro  eis  prêter  cingulum  Sc 
tudinis  militum  Tcmpli  ut  culteüum.  Hob'trti  de  mon- 
aliqua  tedemptio  daretur  t*  t afpend,  ad  Sig. 
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n8  Histoire  il  l’Ordre 
Jqttbert.  royaume^  l’armée  chrétienne  étoit  difli- 
pée  ; le  Roy  retombé  dans  Ton  infirmité 
ordinaire, qui  étoit  dégénérée  en  lépre;& 
des  deux  Grands-maîtres , l’un  fe  trou- 
voit  prifonnier  des  ennemis  , & l'autre 
hors  d état  d’agir  à caufe  de  Tes  blelïures. 

Dans  cette  extrémité  , l’Etat  ne  pou- 
voir foutenir  la  guerre  : il  fallut  avoir 
recours  à la  négociation , la  feule  [rel> 
fource  des  plus  foibles.  On  demanda  une 
trêve  à Saladin , qui  la  vendit  à prix 
d’argent -,  & qu’il  n’eût  pas  même  accor- 
dée , 'fi  la  famine  n’eût  alors  défolé  fes. 
provinces. 

■ Dès  l’année  précédente , le  pape  Ale- 
ll76*  xandre  1 1 1.  avoir  convoque  un  concile 
général  à Rome , qui  eft  le  troifiéme  de 
' Latran  r il  y avoitappellé  les  prélats  la- 
tins d’Orient , dans  la  vue  de  prendre 
avec  eux  de  juftes  mefures  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  terre  fâinte.  On  vit  arriver  à. 
Rome  les  archevêques  de  Tyr  & de  Cé- 
farée  , Albert  évêque  de  Bethléhem  , 
Raoul  de  Sebafte,  Joflè  d’Acre,  & Ro- 
main de  TripoIy,avec  le  prieur  du  faint 
Sépulchre  , député  du  patriarche  de  Je- 
rufalem , 6c  un  abbé  du  mont  de  Sion. 
Ces  prélats  repréfentoient  que  pour 
confirver  ce  qui  reftoit  aux  chrétiens 
dans  ’aterre  fainte , tout  dépendoit  de  la. 
prife  de.  la  ville  de  Damiette , qui  fervû 
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roit  de  barrière  à la  Paleftine , & de 
porte , fi  on  vouloir  faire  de  plus  grands 
progrès  dans  l’Egypte  : ce  qui  fait  voir, 
en  partant,  que  le  projet  du  roy  Amaulry 
111.  8c  du  Grand-maître  d’Aflalit , dont 
nous  avons  parlé,  ne  pouvoir  être  que 
très-utile , fi , dans  le  cours  de  cette  guer- 
re , le  roy  de  Jerufalem  n’eût  pas  été 
plus  fenfible  à la  honteufc  paflion  d’ac- 
cumuler des  threfors , qu’à  mettre  , par 
de  folides  conquêtes , la  terre  fainte  à 
couvert  des  incurfions  des  Egyptiens. 

Comme  nous  ne  parlons  du  concile  de 
Latran,que  par  rapport  à ce  qui  regarde 
les  intérêts  de  la  terre  fainte,  & la  con- 
duite des  Hofpitaliers,  nous  ne  ferons 
mention  que  de  ce  qui  s’y  pafia  à ce  fujet. 
Des  évêques  de  la  Paleftine  renouvelle- 
rent  dans  ce  concile  les  plaintes  que  Fou- 
cher , patriarche  de  Jerufalem,avoit  fai- 
tes autrefois  au  pape  Adrien  IV.  contre 
les  privilèges  des  Hofpitaliers  & des 
Templiers.  * Nous  apprenons , dit  le  faint 
concile , par  les  plaintes  vehementes  des 
e'vêquts , nos  confrères  , que  les  Templiers 
& les  Hofpitaliers  abufent  des  privilèges 
qu'ils  ont  reçus  du  Saint  Siégé  ; que  leurs 


* Fratrum  aurem  & Coe- 
pifcoporum  noftrorum  ve- 
hementi  conqueftione 
eompfrirmij , quôd  fratres 
Templi  & Hofpicalis , alii- 
que  profdfionis  rcligiofae , 


induira  fibi  ab  Apoftolicâ 
Sedc  excedentcs  privilégia  , 
contra  Epifcopalem  au£to- 
ricatetn  muha  prsrfumunt,, 
&c.  tap. 
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Jjvbekt.  chapelains  & leurs  religieux  prêtres  , Je 
prévalant  de  l'ufurpation  que  des  laïcs  ont 
faite  autrefois  de  quelques  églifes  paroiffia- 
les , s’en  font  fait  faire , fans  la  partici- 
pation des  Ordinaires  , une  rétroceffion  ; 
qu’ils  y admimftrent  les  facremens  à des 
excommuniez.  , & quils  y enterrent  avec 
toutes  les  cérémonies  ordinaires  de  l'églife  j 
qu’ils  abufcnt  encore  de  la  permijjion  don- 
née à leurs  freres , de  faire  ouvrir  une 
fois  les  églifes  interdites  , & que  dans  ces 
mêmes  lieux , ils  s’ajfocient  des  confrères  fe- 
culiers , quils  prétendent  rendre  participant 
de  leurs  privilèges , comme  s’ils  et  oient  reli- 
gieux. Le  concile  ajoute,  que  ces  abus  ve- 
noient  moins  des  fupérieurs , que  de  l’in- 
difcrécion  des  particuliers.  Pour  y remé- 
dier, il  défend  aux  Ordres  militaires,  & 
même  aux  autres  communautés  réguliè- 
res , de  recevoir  à l’avenir , la  ceflîon  des 
églifes  5c  des  dixmes , fans  la  participa- 
tion des  Ordinaires , avec  injonction 
d’abandonner  celles  dont  depuis  peu  ils 
s’étoient  mis  en  poiïeflion  ; qu’à  l’égard 
des  églifes  qui  ne  font  point  de  leur  fon- 
dation , & qui  ne  font  point  défervies 
par  des  chapelains  de  l’Ordre  , ils  doi- 
vent préfenter  à l’évêque  diocéfain  , les 
prêtres  qu’ils  deflinoient  pour  les  défer- 
vir , & ne  fe  réferver  que  la  connoilîance 
du  temporel  qui  leur  appartenoit.  Que 
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conformément  à leurs  privilèges , ils  ne 
pourront  faire  ouvrir  des  eglifes  inter- 
11  tes,  qu’une  feule  fois  dans  farinée,  & 
fans  y faire  donner  la  fépulture  à qui  que 
ce  foit , & qu’aucun  d«s  confrères  & des 
affociés  à l’Ordre , ne  fera  admis  à parti- 
ciper à fes  privilèges , s’il  n’eft  aètuelle- 
ment  religieux.  Tel  fut  le  réglement  que 
le  faint  concile  prefcrivit  fur  les  plain- 
tes des  évêques , & qui  dans  le  fond , ne 
diminuoit  rien  des  droits  & des  privilè- 
ges des  Ordres  militaires- 

Par  le  chapitre  13  du  même  concile,on 
condamne  la  dureté  des  ecclefiaftiques, 
qui  ne  permettoient  pas  aux  lépreux 
d’avoir  des  églifes  particulières , quoi- 
qu’ils ne  fuffent  pas  admis  dans  les  égli- 
fes publiques.  Le  concile  ordonne  que 
dans  tous  les  lieux  où  les  lépreux  vivront 
en  communauté,  ils  puifTent  avoir  une 
églife,  un  cimetiere  & un  prêtre  particu- 
lier : c’eft  la  première  conftitution  que 
leglife  ait  faite  en  faveur  des  lépreux.  * 

* Ecclefiaftici  quidam  tiana  alierium  dignofcicur,  ' 
quæfua  funt  ,non  qux  Je*  de  benignitate  apoftolica 
fu-Chrifti  qu.tccntes  , Le-  conftkuimus,  u:  ubicum- 
prolls  qui  cum  fanis  liabi-  quetotfimul  fubcommu- 
tare  non  poffunt  , 8c  ad  ni  vita  fuerint  congregati, 
Ecclefiam  cum  aliis  con-  Ecclefiam  fibi  cum  cæmece. 
venirc,  Ecclcfias  8:  «me.  rio conftituere , 5c  propiio 
tetiâ  non  permiuunt  babe.  valeant  gaudere  pielbyte- 
re  , nec  proprio  jüvare  mi-  ro  , fine  contradittione  ali— 
nifterio  Sacerdoiis , quod  qua  pcrniittancuc  habeit, 
quia  piocul  à pictate  ebrif.  j.  Conc.  Lmt.  (h.  15» 
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Jovjert.  La  jaloufie  que  le  clergé  de  la  Palefü- 
ne  confervoit  contre  les  Ordres  militai* 
les  j n’empêcha  pas  Renaud  feigneur  de 
Margat , de  faire  aux  Hofpitaliers  une 
donation,  ou,  pour  mieux  dire,  de  fai- 
re avec  ces  chevaliers  un  échange  de  ce 
château  fitué  fur  les  confins  de  la  Ju- 
dée , ainfi  que  nous  l’apprenons  de  l’au- 
teur des  Affifes  de  Jerufalem.  Ces  re- 
ligieux le  fortifièrent,  y mirent  garni- 
fbn  , 8c  en  firent  depuis  de  ce  côté-là  un 
des  plus  puifiafts  boulevards  de  la  chré- 
tienté  en  Orient. 

1178.  Cette  acquifirion  ne  fut  pas  capable 
de  compenfer  la  perte  que  l’Ordre  fit 
la  même  année,. de  frere  Joubert  fon 
Grand-maure,  Prince  auui  fage  , 8c 
aufiî  habile  dans  le  gouvernement,  que 
grand  capitaine. 

f*  us.  Nous  avons  vû  que  Joubert  ayant  été 
furpris  par  Saladin  dans  une  embufca- 
de , fe  retira  dans  le  château  de  Beau- 
fort.  Saladin  l’y  fit  afîiéger  par  un  de 
fes  généraux.  Ce  fiége  fut  long  & mer 
trier  : le  Grand-maître  de*  Hofpita- 
liers qui  s’étoit  enfermé  dans  cette  pla- 
ce , foutint  plufieurs  alfauts  avec  beau- 
coup de  courage.  La  plupart  de  fes 
chevaliers  animés  par  fon  exemple  , & 
qui  combatcoient  fous  fes  yeux  , fe  li- 
sent tuer  en  défendant  les  brèches  , fan& 
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que  le  Grand -maître  voulût  entendre  Jovrtxr* 
parler  de  capitulation.  Enfin  les  infidé- 
les  firent  de  fi  puilfans  efforts  , qu’ils 
emportèrent  la  place  l’épée  à la  main, 
taillèrent  en  pièces  ce  qui  reftoit  de 
chevaliers  , firent  prifonnier  le  Grand- 
maître  : & leur  commandant  , pour 
fe  venger  de  la  réfiftance  du  Grand-maî- 
tre , le  fit  jetter  dans  un  cachot , où 
on  le  laMa  mourir  de  faim.  C’eft  ainfi 
que  cet  illuftre  chevalier  couronna  une 
vie  employée  à la  défenfe  des  autels  , 
par  une  mort  précieufe  devant  Dieu. 

D’autres  auteurs  prétendent  qu’il  ne 
tomba  point  entre  les  mains  des  infi- 
dèles ; mais  que  voyant  la  décadence 
du  royaume  de  Jerufalem , il  en  mou- 
rut de  chagrin. 

Le  chapitre  s’étant  affemblé  après  fa 
mort , fit  remplir  fa  place  par  frerè  . 
Rogfr  Desmoulins,  chevalier  qui  Roei*. 
par  fa  conduite  & par  fa  valeur,  iuftifia  le  f ,EMS  “ ° v' 

choix  de  fes  confrères.  Ses  premiers - 

foins , après  fon  inftallation  , furent  H79» . 
d’exhorter  le  régent  & les  principaux 
feigneurs  du  royaume  à continuer  avec 
vigueur  la  guerre  contre  Saladjn.  Mais 
la  jaloufie  & la  concurrence  entre  les 
grands  pour  le  gouvernement  de  l’Etat , 
pendant  l’infirmité  du  Roy  j les  intel- 
ligences criminelles  de  quelques  fei- 


Roger. 

Dssmoct- 

LINS, 


Lrvrti.  p>$e. 


154.  Histoir!  dî  l'Ordre 
gneurs  avec  les  infidèles , & la  divifioii 
qui  furvint  de  Ton  temps  entre  les  deux 
Ordres  militaires  ; tout  cela  ne  contri- 
bua pas  moins  aux  conquêtes  de  Sala-* 
dm , que  fa  propre  valeur  & le  courage 
de  fes  foldats. 

Nous  avons  rapporté  fur  le  témoi- 
gnage de  Brompton  hiftorien  Anglois, 
& du  même  fiécle,  que  l’Ordre  des 
Templiers  étoit  comme  une  branche 
de  celui  des  Hofpitaliers  de  faint  Jean  y 
mais  que  cette  branche  , dit  ce  même 
auteur  , devenue  un  grand  arbre,  fem- 
bloit  faire  ombre  à la  tige  dont  elle 
étoit  détachée  , & l’étouffer.  Cette  ému- 
lation entre  les  deux  Ordres  militaires, 
le  défir  d’accumuler  de  nouveaux  re- 
venus à l’envi  l’un  de  l’autre  , certai- 
ne jaloufie  prefque  inféparable  de  la 
profefîïon  des  armes  , & des  difputes 
fur  le  rang  & la  préféance  , foit  à la 
guerre  ou  dans  les  confeils  d’Etat , tout 
concouroit  à entretenir  entre  eux  une 
méfintelligence,  qui  enfin  avoir  éclaté 
jufqu’au  point  de  fe  faire  la  guerre  * 
& de  fe  charger  toutes  les  fois  qu’ils  fe 
rencontroient. 

On  ne  peut  difconvenir , que,  par 
une  conduite  Ci  violente  ; & fi  indi- 
gne de  religieux  , la  piété  ne  s’affoi- 
blît  confidérablcment  dans  l’un  & l’au- 
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tre  Ordre  : & fi  nous  trouvons  toujours  0 « E * 
parmi  ces  guerriers  la  meme  valeur , L , N s. 

il  faut  avouer  qu’elle  étoit  moins  ani-  -*■. 

mée  par  la  charité  , que  par  des  mo- 
tifs humains  de  gloire  & d’ambition. 

Comme  ces  religieux  militaires  ne 
reconnoilfoient  que  le  Pape  pour  fupé- 
rieur  , le  Roy  fit  donner  avis  de  leurs 
divifions  à Alexandre  III.  Ce  pontife  Vm,r  âi 
qui  prévit  combien  les  luîtes  en  pour-  l45% 
roient  être  funeftes  aux  Chrétiens  de 
la  terre  fainte  , obligea  ces  chevaliers 
à fe  reconcilier.  Il  le  fit  par  fon  ordre 
un  traité  de  paix  3 les  deux  Grands-maî- 
tres le  lignèrent  par  le  confeil , difent- 
ils  dans  cet  aéle  , & par  la  volonté 
exprelle  des  deux  chapitres  j & ils  tran- 
figerent,  tant  au  fujet  de  plufieurs  ter- 
res dont  ils  prétendoient  la  pofïellion, 
qu’au  fujet  de  différentes  fommes  qu’ils 
fe  demandoient  réciproquement.  On 
voit  dans  cet  aéte  quç  le  Pape  avoit  or- 
donné aux  uns  8c  auxautres,que  s’il  fur- 
venoit  entre  eux  de  nouveaux  fnjets  de 
conteftation,ils  feroient  obligés  de  nom- 
mer chacun  de  leur  côté  trois  anciens 
chevaliers  de  la  langue  & du  prieuré  j 
où  le  différend  fe  feroit  élevé,  pour  en 
décider  abfoiument  ; que  fi  ces  arbitres 
ne  pouvoient  convenir  entre  eux , ils 
pourroient  s’en  remettre  à xdes  amis 
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communs  qu’ils  choifiroient  de  con- 
cerc  , & qui  leur  ferviroient  de  fur- 
arbitres , ou  que  la  connoilfance  en  fe- 
roit  renvoyée  au  faine  Siège.  Le  Pa- 
pe ajoute  dans  fa  bulle  qu’en  atten- 
dant le  jugement  fouverain  qui  en  éma- 
nera , il  exhorte  les  chevaliers  des  deux 
Ordres  à fe  prévenir  mutuellement  par 
des  marques  d’honneur  & de  eorrfîdé- 
ration  , & de  concourir  indifféremment 
au  bien  &■  à 1 avantage  des  deux  mai- 
fous  , en  forte,  dit  Alexandre  , que  quoi- 
que leur  infl.tution  fait  differente,  il  pa* 
rotffe  par  le  lien  de  la  charité'  qui  les  doit 
nn  r , que  ce  ne  [oit  qu'un  feul  & un  meme 
Ordre  m l taire  & régulier. 

Les  Hofuitaliers  & les  Templiers  fe 
conformèrent  en  apparence  aux  inten- 
tions du  Pape  -,  mais  pour  dire  la  vé- 
rité , l’autorité  de  ce  pontife  alToupit 
plutôt  qu’elle  ne  termina  des  différends, 
qui  avoient  leur  fource  dans  l’avarice 
éc  dans  l’ambition  ; deux  pallions  qui 
ont  jetté  de  profondes  racines  dans  le 
cœur  des  hommes. 

Une  autre  paflion  d’autant  plus  dan- 
gereufe  , qu’elle  ne  s’inlinuâ  dans  le 
cœur,  qu’à  la  faveur  de  la  beauté  & 
des  grâces,  penfa  exciter  une  guerre 
civile  dans  la  principauté  d’Antioche. 
JSoémon4  qui  en  ctoit  le  prince  fou- 
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verain  , avoit  époufé  en  premières  nô-  R ° 
ces  une  fille  de  la  maifon  d’Iblin  : & i^îî0'* 

depuis  la  mort  de  cette  princtfîe  , il - 

setoit  remarié  avec  une  prii, celle  grec- 
que , appellée  Théodore.  Boémond  fé- 
duit  par  les  charmes  d’une  concubine, 
avoit  abandonné  fon  époufe  légitime. 

Le  patriarche  d’Antioche  , après  des 
monitions  canoniques  qui  furent  inu- 
tiles , l'excommunia  , & jetta  un  inter- 
dit général  fur  tous  fès  Etats  : efpece 
de  châtiment  qui  enveloppe  l’innocent 
avec  le  coupable  , & qui  eft  fouvenc 
très-dangereux  par  fes  fuites.  En  effet 
Boémond  emporté  par  fa  paflion  , & 
irrité  d’une  procedure  qui  pouvoir  ex- 
citer une  révolte  dans  fa  principauté  , fit 
faifir  par  fes  officiers  le  temporel  du 
patriarche  , le  chatfa  d’Antioche  , & 
l ’affiegea  depuis  dans  un  château  qui  lui 
appartçnoit,  & ou  il  s’étoit  retiré  avec 
les  principaux  de  fon  clergé.  Le  patriar- 
che d’Antioche  éfoit  regardé  comme 
le  premier  prélar  de  l’Orient,  tant  par 
la  fondation  de  fon  églife  rapportée  à 
faint  Pierre,  que  par  l'étendue  de  ce 
diocéfe , qui  comptoit  daj?s  fa  dépen- 
dance ii  mécropolitans  , ijj  évêques 
fuffragans,  & dans  la  feule  ville  d’An- 
tioebe  plus  de  560  églifes.  Comme  le 
patriarche  n’étoit  pas  fans  un  grand  - 
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ijS  Histoire  de  l‘Ordre 
r.  nombre  de  créatures  attachées  à fa  di- 
J'  gnité  , & le  prince  fans  ennemis  fecrets, 

— & que  les  premiers  feigneurs  de  cet 
Etat , & même  le  peuple  étoient  mé- 
contens  du  gouvernement r les  uns  & 
les  autres  ne  furent  pas  fâchés  de  trour 
- ver  un  prétexte  fi  plaufible  pour  écla- 
ter. Toute  la  principauté  fut  bien-tôt  en  * 
armes.  Les  mécontens , fous  prétexte 
de  défendre  la  caufe  de  i’Eglife,  cher- 
choient  à venger  leurs  injures  particu- 
lières : chacun  prit  parti  fuivant  fa  paf-  . 
lion  ou  fes  intérêts. 

Le  roy  de  Jerufalem , ou  plutôt  fon 
confeil , craignant  que  les  infidèles  ne 
fe  prévaluflent  de  ces  divifions  , en- 
gagèrent le  patriarche  de  Jerufalem  , 

& les  deux  Grands-maîtres  à fe  tranf-  j 
porter  en  diligence  fur  les  lieux  pour  I 
tâcher  d’y  rétablir  le  calme.  Ces  députés 
en  paflant  par  Tripoli, emmenerent  avec 
eux  le  comte  Raimmid  , ami  particulier 
du  prince-Boémona.  Ils  s’afiemblerent 
d’abord  à Laodicée , d’ou  ils  fe  rendirent 
à Antioche.  Il  y eut  beaucoup  de  con- 
férences & de  paroles  portées  de  part 
& d’autre  ; enfin  on  fit  une*  efpece  de 
traité  provifionnel , par  lequel  on  con- 
vint que  de  part  & d’autre  on  mettroic 
les  armes  basj  qu’on  rétabliroit  incef- 
famment  le  Patriarche  dans  la  jouiiïance 
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de  fon  temporel  ; que  l’interdit  feroit  K 0 <*  * «• 
leve,  mais  que  le  prince  demeureroit  L t N s. 

excommunié  , s’il  ne  quittoit  fa  concu-  * 

bine.  Cette  reftriétionne  fit  qu’allumer 
fa  paffion  pour  cette  femme  , & fa 
haine  contre  les  principaux  feigneurs 
de  la  principauté.  Il  bannit  depuis  fous 
différens  prétextes  le  connétable  , le 
chambellan  , & trois  autres  feigneurs 
qui  avoientfait  paroître  trop  d’attache- 
ment pour  le  Patriarche  : ils  fe  retirè- 
rent auprès  de  Rupin  , prince  de  la  pe- 
tite Arménie,  qui  de  concert  avec  les 
grands  du  pays  , s’étoit  défait  del’apof- 
tat  Melier , & qui  lui  avoit  fuccedé  dans 
cette  principauté. 

Le  Grand-maître  , quelque  temps 
après  fon  retour  d’Antioche,  apprit  avec 
beaucoup  de  douleur , que  la  plûpart  des 
chevaliers  de  fon  Ordre  , qui  étoient 
établis  à Conftantinople,  avoient  été 
maiïacrés  dans  un  tumulte  qui  s’étoit 
élevé  dans  cette  ville  impériale  contre 
les  latins.  L’empereur  Manuel  Com- 
néne  , dans  la  vue  d’éteindre  le  fchifme 
auquel  il  n’adhéroit  pas  , avoit  attiré 
à Conftantinople  un  grand  nombre  de 
latins,  dont  il  fe  fervoit  même  dans 
le  miniftere , ëc  dans  les  affaires  d’E- 
tat. Les  Hofpitaliers  poffedoient  dans 
Conftantinople  le  fameux  hôpital  de 
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140  Histoire  de  l’O rdrb- 
Roci».faint  Sanfon  , fitué  entre  l’Eglife  de 
r*NsM°W  Mainte  Sophie,  & celle  de  fainte  Irene: 
& ils  étoient  encore  maîtres  de  l’hôpital 
de  faint  Jean  l’Aumônier. 

//  efrvraifemb  labié , dit  M.duCange, 
de  Gtoffrejdt  hiftorien  moderne , mais  refpeétable  par 
p.  104*. 301.  la  profonde  érudition,  que  cette  egLJe 
de  fairit  Sanfon  fut  donnée  aux  Hofpitaliers 
defa:ntfeande  ïerufalem  par  l empereur 
Manuel  Comne'ne , qui  ajfeÜionna  tellement 
les  latins  , & particulièrement  les  français 
du  royaume  de  ferufalem a qu'il  en  encourut 
la  haine  de  fes  fujets. 

yyiliTjt.  11.  * Cette  haine  éclata  après  fa  mort  j 
les  grecs  aigris  par  des  différends  de 
religion , & qui  ne  vouloient  point  fe 
foumettre  à l’autorité  du  faint  Siégé  m 
mirent  le  feu  aux  niaifons  des  latins , 
maflacrerent  ceux  qui  leur  tombèrent 
entre  les  mains , & n’épargnerent  pas 
même  un  cardinal,  appelle  Jean,  que 
le  Pape , à la  priere  de  l’Empereur , avoit 
envoyé  pour  travailler  à la  réunion  des 
deux  Eglifes.  Les  prêtres  & les  moines 
grecs  étoient  les  plus  ardens  à exciter 
ce  mairacre  j & pour  encourager  les 
meurtriers,  ils  leur  donnoient  même 
de  l’argent.  Ces  furieux  entrèrent  dans 
l’hôpital  de  faint  Jean,  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ; tuerent  impitoyable- 
ment les  malades  & les  religieux  hofpi- 

taliers 
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taliers  qui  les  fervoient.  A peine  en  ré- 
chapa-c-il  un  petit  nombre  , qui  s’em-  x. 
barquerent  fur  un  vailleau , Sc  portèrent  " 
dans  la  Paleftine,  les  trilles  nouvelles  de 
cette  barbarie. 

Ils  trouvèrent  l’Etat  partagé  8c  afFoi- 
bli  par  des  divifions  domeftiques , qui  en 
avancèrent  la  ruine.  La  lèpre  dont  le 
Roy  étoit  attaqué  , ne  lui  permettant 

{>oint  de  fe  marier  , ni  meme  de  tenir 
es  rênes  du  gouvernement  , il  avoit 
fait  époufer  la  piinceile  Sybille  s fa  fœur 
aînée , veuve  du  Marquis  de  Mont  fer- 
rat  , à Guy  de  Lufignan  , de  la  Maifon 
de  la  Marche,  fils  de  Hugues  le  Brun, 
que  la  dévotion  du  tems  avoit  conduit 
• dans  la  Paleftine  : Prince  bienfait  5c  de 
bonne  mine,  plus  galant  que  guerrier  : 
mais  qui  , après  avoir  fçû  plaire  à la 
Princelfe  , n’eut  pas  de  peine  par  foi| 
crédit,  à gagner  les  bonnes  grâces  du 
'Roy.  : 

Baudouin , depuis  ce  mariage , établit 
fon  beau-frere  Régent  du  Royaume  , 
& ne:  fe  réfer  va  que  le  titre  - de  Roy  , 
& la  pofteffion  de  la  ville  de  Jçrufa- 
lem  , avec  une  penfion  de  dix  mille 
ccus  d’or. 

La  puilfance  fouveraine  à laquelle 
le  Roy  affocia  Lufignan , excita  la  ja- 
loufie  des  Grands  , qui  , nés  dans  la 
Tome  /.  L 


ROC  E R. 
£ S M.  O U - 
! N S. 


k 


'Dîgtttzed  by  Google 


141  Histoire  de  l'Ordre 
7)  *s°  G E * Paleftine  , traitoienc  ce  Prince  d’écran- 
lins.  ' ger.  Raimond,  comce  de  Tripoli  fo- 

“ mentoit  cette  divifion.  Ce  Comte,  le 

plus  puillânt  des  vatfàux  de  la  Cou* 
ronne  , afpiroit  fecretement  à la  fuc- 
celfion  de  Baudouin.  Comme  le  choix 
que  le  Roy  venoic  de  faire , ruinoit 
fes  efpérances  , on  prétend  que,  pour 
les  faire  revivre  , il  prit  dcs-Iors  des 
mefures  fecretes  avec  Saladin.  La  trêve 
que  ce  Prince  avoic  faite  avec  le  Roy 
de  Jerufalem  , duroic  encore  : il  écoit 
queftion  de  la  rompre  , fans  qu’on 
pût  en  attribuer  la  caufa  aux  Maho- 
métans.  Saladin  , pour  en  faire  naî* 
tre  l’occafion  , donna  des  ordres  fe- 
crets  à un  Gouverneur  de  fa  frontière, 
de  lâcher  fur  les  terres  des  chrétiens , 
de  parmi  les;  champs  qui  étoient  alors 
couverts  de  grains  , des  troupeaux  de 
^moutons , des  chevaux,  des  vaches  , d( 
d’autres  beftiaux. 

Renaud  de  Châtillon.felon  Guillaume 

* 

de  Tyr,  n’étoit  qu’un  avanturier,*  de  un 

foidat  de  fortune,*  mais  bienfait  de  laper- 

fonne  , diltingüé  par  un  grand  nom’i 

jbre  d’actions  de  valeur  ,•  & qui  dans 

* Domina  Conftantia  , mineo  repuliflec,  Rainal- 
Dorpini  Raimondi  Ajitio-  Hum  de  Caftillione  quem* 
cheni  Piincipis  vidua  ; li-  dam  ftipendiaruin militem 
cët  multos  inclitos  fie  no-  fibi  occulté  in  matiimo- 
biles  vitos  ejus  niatrimo-  I nium  cirait.  VYill>  Tjr, 
p.imp  appctcates  moië  f**  b /.  17.  e.  16. 
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fa  ieuneiïe  , malgré  l’inégalité  des  con-  _ Roci*' 
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dînons , avoit  epoule  lecretement  Con-  lins. 
fiance,  princetfè  d’Antioche.  Il  étoit  ~ 

alors  Seigneur  de  Carach  , place  forte  , 
fituée  fur  le  haut  d’une  montagne.  Les 
Latins  Tavoient  érigée  en  Archevêché, 
fous  le  nom  de  Mont-Royal  j on  la  nom- 
moit  auparavant  la  Pierre  du  défert  , 
parcequ’elle  étoit  à l'entrée  de  l’Arabie 
Petrée.  Châtillon  avec  un  bon  nombre 
de  Templiers  , s’y  étoit  fortifié,  Sc  de- 
là, cetavanturier  alloit  fouvent  en  par- 
tie Les  Mahométans  n’avoient  point 
d’ennemi  plus  redoutable  ; il  leur  enle- 
voit  fouvent  des  cara vannes  entières  de  « 

pèlerins  qui  faifoient  le  voyage  de  la 
Meque  ; &c  après  les  avoir  mis  dans  les 
fers , il  infultoit  encore  à leur  dévo- 
tion. Mahomet  n’ étoit  pas  épargné  dan» 

Les  railleries  : il  avoit  même  formé  le 
déllein  de  ruiner  fon  tombeau  , qui  étoit 
révéré  à Medine,  & pour  lequel  les  In- 
fidèles n’avoient  pas  moins  de  vénéra- 
tion, que  les  Chrétiens  pour  le  fépul- 
chre  de  Jésus-Christ  : il  fe  feroit  mê- 
me rendu  maître  de  cette  ville  & delà 
Meque,  fi  le  Gouverneur,  qui  comman- 
doit  dans  l’Arabie  pour  Saladin  , n’eût 
découvert  fon  deffein , & ne  s’y  fût 
oppofé*  : 

Saladin,  par  droit  de  repréfailles  , 

L ij 
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,r  o#  er.  fic  mettre  aux  fers  quinze  cens  Chre- 
7ns!°U*  tiens  , marchands  ou  pèlerins  , dont 
- le  vailïeau  avoit  échoué  proche  Da- 
miette, Il  envoya  enfuite  demander  au 
R.oy  la  reûiturion  de  tous  les  beftiaux 
que  Renaud  & les.  Templiers  , au  pré- 
judice de  la  trêve  , avoient  enlevés  ; 
&c  faute  d’y  fatisfaire  , cet  Ambalfa- 
deur  avoit  ordre  de  lui  déclarer  la  guer- 
re , & de  protefl-er  que  ce  Prince  agi- 
rent à l’égard  des  Chrétiens  arrêtés  par 
fon  ordre  , & de  leurs  effets , de  U 
mçme  maniéré  dont  on  agiroit  à l’é- 
gard des  troupeaux  & de  leurs  conduc- 
teurs , qu’on  retenoit , difoit-il , fi  -in* 
juftement  à Caraçh.  •; 

Le  Roy  eût  bien  voulu  pouvoir  dqrt^ 
nçr  fatisfaélion  au  Sultan  qu’il  redour 
toit  j mais  cp.  Prince  étoit  fi-peuaur, 
torifé  , & le  gouvernement  fi  foible  f 
qu’il  ne  put  jamais  obliger  Renaud  & 
les  Templiers  à reftituer  le  butin  qu’ils, 
avoient  fait.  Saladin  , fous  prétexte  d’tu 
fer  de  repréfailles  , recommença  à far- 
des coorfes  fut  les  terres  des  .^Cliré- 
jiens  ; la  guerre  s’enfuivit  comme  il 
ï’avoit  prévû.  Il  paffe  le  Jourdain  v tue 
tout  ce  qui  fe  pr.éfente  en  armes  de- 
vant lui  3 enleve  les  femmes  & les 
pnfans  , qu’il  entraîne  dans  un  indi- 
gnp  esclavage  ; m.et  le  feu  ^ux 
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fons  , ravage  la  campagne,  & s’aban-  D ERS0*S/' 
donne  à coures  les  cruautés  qui  pou-  lins. 

voient  porter  la  crainte  & la  frayeur  — 

dans  l’efprit  des  peuples. 

Ces  ravages  firent  monter  à cheval 
les  principaux  Seigneurs  du  Royaume, 
fuivis  de  leurs  vallaux  , & accompa- 
gnés des  deux  Ordres  militaires.  Il  fe 
forma  de  Ues  corps  différons  , une  ar- 
mée confidérable.  Le  Roy  , dont  le  vvid.  t>. 
mal  augmentoit  tous  les  jours,  ne  fe  **’  . 

trouva  plus  en  état  de  marcher  à la 
tête  de  fes  troupes.  Il  avoit  perdu  la 
vûei  la'corruption  de  la  lcpre  lui  avoit 
même  ôté  l’ufage  des  pieds  & des  mains'; 

ainfi  , il  fut  réduit  à confier  le  com-  — ~ 

mandement  de  l’armée  à Lufignan  fon  1 1 S ÿ. 
beau- frere  , qu’il  avoir  fait  Comte  de 
Jaffa  & d’Afcalon  , titres  affedbés  à 
l’héritier  préfomptif  de  la  Couronne. 

Le  Comte  , foie  par  incapacité  dans 
le  métier  de  la  guerre',  ou  par  la  ja- 
loufie  des  Chefs , fut  plus  de  nuit  jours 
en  préfence  d’un  ennemi  plus  foibie 
que  lui,  & il  le  lailîa  même  retirer 
avec  fon  butin  & fes  prifonniers , & 
repalïer  le  Jourdain  à fa  vûe,  fans  faire 
le  moindre  mouvement , & fans  oler 
fortir  de  fes  retranchemens. 

Les  Chrétiens  Latins , tous  foldats  , 

& qui  vouloient  que  leur  Prince  fût 

L iij 
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146  Histoire  del’Orbre 
R o g e».  Capitaine , portèrent  leurs  plaintes  au 
Î.V.r0'  Roy , de  la  lâcheté  de  Ton  beaufrere  j 
& ia  p’upart  des  Seigneurs  protefte- 
rent  hautement  qu’ils  ne  marcheroient 
jamais  en  campagne  fous  fes  ordres.  Le 
Roy,  pour  les  fatisfaire,  retira  le  pou- 
voir qu’il  lui  avoit  confié  j & comme 
fouvent  les  Princes  ne  mettent  point 
de  bornes  , ni  à leurs  faveurs , ni-  à 
leur  relîentiment , on  le  priva  du  Comté 
de  Jaffa  , comme  incapable  de  défen- 
tViU.  Tjr.l.  jre  cette  importante  place  , qui  étoit 
une  des  clefs  du  Royaume.  Le  Roy 
défigna  en  même  tems  pour  fon  fuc- 
ceffeur  , le  jeune  Baudouin  , fon  ne- 
veu , fils  de  la  Princelfe  Sybille  , ÔC 
du  Marquis  de  Montferrat,  fon  pre- 
mier mari , quoique  ce  jeune  Prince 
eût  à peine  cinq  ans.  Ce  changement 
remplit  l’Etat  de  diyifions,  Guy  de  Lu- 
ffgnan  fe  retira  à Afcaîon , où  il  fë 
fortifia  d’abord  contre  le  parti  qui  lui 
étoit  oppofé.  Mais  . comme  ce  Princç 
étoit  plus  capable  de  faire  éclater  fon  ' 
mécontentement  par  de  vains  difcours, 
que  de  le  foutenir  les  armes  à la  main, 
il  revint  bien- tôt  à la  Cour  j & en 
échange  d’une  Couronne  & d’une  Sou- 
veraineté qu’on  lui  avoit  fait  efpérer  , 
& qui  n’a  jamais  de  prix , il  fe  con- 
tenta de  la  Comté  de  Jaffa,  qu’on  lui, 
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rendit  avec  le  titre  de  penfionnaire  du  Rfcu 

L Desmoi). 

1 I N S. 

Baudouin , qui  n’étoit  plus  en  état  — 
d’agir  par  lui  même  , remit  le  foin  du 
gouvernement  au  Comte  'de  Tripoli, 
moins  par  confiance,  que  dans  la  crain- 
te , s’il  en  étoit  exclus  , qu’il  n’exci- 
tât  de  nouvelles  brouilleries  dans  l’E- 
tat. Raimond , l’auteur  fecret  de  toiv- 
tes  les  cabales  de  la  Cour , refufa  d’a- 
.bord  la  Régence  qu’il  fçavoit  bien  que 
perfonne  n’accepteroit  à fon  préjudice.- 
Il  fallut  que  le  Roy  lui  en  fit  de  prenan- 
tes inftances  , & il  ne  confentit  à fe 
charger  du  gouvernement  , qu’à  con- 
dition que  les  Hofpitaliers  & les  Tem- 
pliers s’engageroient  de  défendre  ton- 
tes les  places  qui  pourroient  être  at- 
taquées. Cependant,  pour  affermir  fon 
autorité,  il  obtint  une  nouvelle  trêve 
de  Saladin  „ mais  que  ce  Prince  infi- 
dèle , pour  fe  dédommager  des  frais  de 
la  guerre,  n’accorda  qu’à  prix  d’argent. 

L’objet  des  Chrétiens  , en  deman- 
dant cette  trêve  , éroit  de  s’en  fervir 
pour  avoir  le  tems  de  fe  procurer  rfiiS' 
nouvelle  croifade  , & les  fecours  des 
Princes  d’Oceidenr,  Il  étoit  queftion 
d’y  envoyer  une  ambaffade  folemnelle  , 

& de  charger  de  cette  négociation  des- 
perfoiines  habiles , & qui  fçûflent  s’at- 

L iiij 
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:*•  tirer  de  la  confidération  par  leur  rang 
u'  & par  leur  mérite. 

— Heraclius  , patriarche  de  Jerufalem  , 
s’offnt  pour  cer  emploi;  homme  vain  , 
préfomptueux  ,&  qui  fe  vanta  de  ne  re- 
venir qu’à  la  tête  d’une  armée  , compo- 
fée  des  plus  puiflans  Princes  de  l’Europe. 
Celui  de  ces  Souverains  fur  lequel  il 
comptoir  le  plus  , étoit  Henry  1 1.  roy 
d’Angleterre,  petit-fils  de  Foulques, 
comte  d’Anjou  , & roy  de  Jetufalem  , 
& par  conféquent , coufin  germain  de 
Baudouin.  Ce  qui  augmentoit  encore  la 
confiance  du  Patriarche,  c’eft  qu’il  avoit 
appris  que  le  Prince  Anglois,n’avoit  re- 
çu l’abfolution  du  Pape  , au  fujet  de 
l’ailaffinat  de  faintThonaas,  archevêque 
de  Cantorberi,  dont  il  étoit  foupçonné, 
qu’à  condition  de  mener  lui  même  uot 
puiflant  fecours  à la  Terre  fainte.  Quoi- 
que ce  Prince  n’eût  pas  commandé 
ce  meurtre  en  termes  exprès  ; cepen- 
dant, comme  il  fembloit  y avoir  donné 
lieu  par  des  paroles  imprudentes  , il 
fe  fournit  à ce  genre  de  pénitence  ; 
& dans  un  Concile  tenu  à Àvranches 
'en  Normandie  le  zj  Septembre  1171 , 
il  avoit  promis  folemnellement  qu’à 
Noël  prochain  il  prendroit  la  Croix 
pour  trois  ans,  & partiroit  l’Efté  fui- 
vant  pour  Jerufalem  , û le  Pape  ne  l’e* 
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difpenfoit  ;&  que  dans  cette  guerre, 
outre  fes^propres  troupes,  il  entretien- 
droit  à fes  dépens  deux  cens  Templiers 
au  moins  pendant  un  an.  Aucune  de 
ces  conditions  n’avoit  encore  été  ac- 
complie depuis  près  de  15  ans  qu’il  s'y 
étoit  engagé. 

Le  Patriarche  qui  en  étoit  bien  inftruity 
faifoic  agir  fous  fes  amis  pour  être  en- 
voyé en  Europe , d’où  il  fe  flattoit  de  re- 
venir avec  un  puiflant  fecours,  & com- 
blé en  fon  particulier  de  magnifiques 
préfens.  Mais  le  Confeil  avoit  de  la  pei- 
ne à remettre  une  négociation  fi  impor- 
tante à un  Prélat  naturellement  empor- 
té, & qui  ne  connoilïoit  de  maniérés  de 
traiter  avec  les  hommes  que  celles  de 
hauteur.  Cependant  comme  il  eût  été' 
dangereux  de  le  refufer  , & que  d’ail- 
leurs on  fe  flattoit  que  fa  dignité  don- 
neroit  plus  de  confidération  à Tambafla- 
de  , on  accepta  fes  offres  : mais  on  lui 
donna  pour  collègues  les  deux  Grands- 
maîtres,  capables  par  leur  modération1 
& leur  poÜtéfle  , d’adoucir  ce  qu’il  f 
avoit  de  féroce  dans  l’humeur  du  Pa- 
triarche; outre  que  les  Chevaliers  des 
deux  Ordres , par  leur  naiiïance  &r  par- 
leur valeur,  étoient  fort  confidérésdans5 
l’Occident  , & auprès  des  Souverains5 
dont  ils  étoient  nés  fujets. 

L v 
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Roger.  Ces  Amballadeurs  partirent  du  port 
i /n  s?  ° U"  Jaffa  » & arrivèrent  heureufement  à 

— Brindes.  Le  Pape  Luce  III.  fuccelleur 

d’Alexandre,  & l’Empereur  Frédéric  I. 
étoient  alors  àVéronnerils  s’y  étoienc 
allemblés  pour  tâcher  de  donner  la  paix 
à l’Italie , qu’ils  avoient  mife  en  feu 
par  leurs  prétentions  réciproques.  Nos 
Amballadeurs  voulant  profiter  de  cette 
occafion  , fe  rendirent  en  diligence  à 
Véronne  , & expoferent  à l’un  & à. 
l’autre  la  puilTance  formidable  de  Sa- 
ladin  , le  malheureux  état  & la  foi- 
blelle  du  Royaume  de  Jerufalem , ÔC 
le  befoin  qu’on  avoir  d’un  puillant  fe- 
cours , fi  on  vouloir  conferver  la  Terre* 
fainte.  L’Empereur  promit  des  trou- 
pes qu’il  ne  donna  point  ; & le  Pape- 
ne  donna  que  des  indulgences  & des 
lettres  de  recommandation , qui  ne  lui: 
coutoient  rien.  * * 

^ '•*  i{ev  Ge  P°nt^e  leur  mit  entre  les  mains  des. 
p,  6i»>  'lettres  très-preftantes  pour  le  Roy  d’An- 
gleterre, qu’il  menaça  desjugemens  de 
Dieu , s’il  n’accomplilïbit  la  pénitence, 
qu’on  lui  avoir  impofée  : & par  d’au- 

^ * Heraclius  Patriarcha  Domino  Papa,  nec  ab  Im-. 

fan&*  Refurreûionis , & ; peratore  Romano , nee  à. 
Rogerus.  magifter  Domus  \ Rcge  Francorum  aliqua 
Holpitaljs  Jrrufalem  ttn-  . confolatoiia  reerperunr. 
dentes  in  ocçidcnten-i,  & j \»dutph,  de  Dittte 
per  Ifaliam  ttanfitum  fa-  j g,  ify, 
cientes  8ç  Galliam  , Bip  à, 
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1res  lettres,  il  follicita  vivement  le  Roy  R 0 <■ E * 
.de  France  de  fignaler  Ton  zélé  à fon  f **  s.1  ° l * 

avenemenc  à la  Couronne,  par  une  en-  

treprife  fi  digne  de  la  piété  de  Tes  an- 
cêtres. Nos  AmbalFadeurs  chargés  de 
ces  lettres , fe  difpofoient  à palfer  dans 
les  deux  Royaumes  , quand  ils  furent 
arrêtés  à Véronne  par  une  violente  ma- 
ladie dont  le  Grand- maître  des  Tem-  Arnaud  de 

..  r > . r ■ Tioye., 

pliers  rut  attaque  , & qui  le  termina 
par  fa  mort.  Les  deux  AmbalFadeurs  , 
âpres  lui  jvoir  rendu  les  derniers  de-, 
yoirs  , fd*  mirent  en  chemin  pour  la 

France,  & arrivèrent  à Paris  dans  le  

mois  de  janvier  de  l’année  1185..  Phi-  11S5*. 
lippe  1 1.  regnoit  alors  en  France , jeune 
Prince  âgé  d’environ  vingt  ans..  Les 
AmbafTadeurs , après  lui  avoir  remis  * -!  • 
les  lettres  du  Pape  , lui  expoferent  l’exv 
trême  danger  où  fe  troüvoit  la  -Terre 
iainte  de  retomber  fous  la  tyrannie 
des  Infidèles  ; & pour  l’engager  même 
à fe  mettre  à la  tête  de  fes  troupes  ,, 
ils  lui  préfenterent  les  clefs  de  la  ville 
de  Jerufalem,  de  la  Tour  de  David, 

&de  l’Eglife  du  faint  Sépulchre,comme- 
une  efpece  d’inveftiture  , ou  du  moins 
comme  des  gages  du'droit  de  prote&ion,, 
qu’il  devoir  acquérir  par  fes  armes.  Le- 
Roy  reçut  honorablement  le  Patriar- 
che & le.  Grand-maître , & leur  donnai 
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151  Histoire  di  l’Ordre 
r o c e «.  le  baifer  de  paix  , * dit  Rigord  : il  or- 

Desmou-,  a 11-»' 

n„s,  donna  en  meme  tems  a tous  les  Pre- 

lats  de  Ton  Royaume  d’exhorter  fes  fu- 

jets  à prendre  la  Croix.  Il  la  vouloir 
prendre  lui-même-,  mais  le  Confeil  de 
ce  jeune  Prince  qui  n’avoit  point  en- 
core d’enfans , ne  jugea  pas  à propos 
que  dans  la  conjoncture  des  guerres 
continuelles  que  la  France  avoit  à fou- 
tenir  contre  les  Anglois  & les  Flamans, 
il  quittât  fes  Etats.  Le  Roy  fe  con- 
tenta d’aflurer  les  AmbafTadeurs  qu’il 
entretiendroit  à Tes  dépens  **  tous  ceux, 
qui  fe  croiferoient , & qui  prendroient 
' les  armes  par  un  motif  aulïï  faint  ÔC. 
auiïi  pieux,. 

vv.'ui.  n tub.  Le  Patriarche  & le  Grand-maître  paC- 
iz  p.  ferenc  enfuite  en  Angleterre,  d’où  le  Pa- 
de  triarche  , comme  nous  l’avons  dit , ef- 

hÏ**1Ï*  '*  P^roit  t‘rer  P^us  puiffans  fecours.. 

Ces  Àmbairadeurs  étant  arrivés , ren- 
dirent au  Roy  la  lettre  du  Pape , & 
lui  repréfenterent  le  befoin  que  les 
faints  Lieux  avoient  de  fes  armes , & 
fur  tout  de  fa  préfence.  Henry  les  reçut 


Mn  ofculo  pacis  hono-i 
tificè.  recepit,  .diligentiflî- 
mè  przpofîtis  terra?  fux  J 
five  difpenfacoribus  prae-  1 
cipiens  quôd  ubicumque 
perterram  lient , de  redi. 
tibu'  Régi»  fuflficientes  ex- 
penfas  illis  miniftrarenc. 
r%!iîrd>P-  »7i*. 


**  De  confilio  principutn 
ftrçnuos  milites  cum  ma. 
gna  multitudine  pedftuir) 
.umatorum  , de  propriic 
tcditibus  fumptus  fuffi- 
cientes  , pro  ut  fama  refe- 
rente  dedicimus  , minifl. 
ttans  , dcvotè  Jerutalem. 
uanfmiiu.  Uemil/ui, 
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avec  de  grandes  démonftrations  d’hon-  *• 0 « E *■ 
jneur.  On  prétend  meme  qu  il  alla  au-  L , * s. 
devant  d’eux  jufqu’à  Rhedingue.  Mais 
comme  il  étoit  avancé  en  âge,  & que 
d’ailleurs  il  avoit  trbis  fils  pleins  de 
feu , d’un  génie  inquiet , dévorés  d’am- 
bition , & qu’il  avoit  bien  de  la  peine 
'à  contenir  fous  Ton  autorité  ; un  voyage 
de  fi  long  cours  que  celui  de  Jeru- 
fàlem  dans  cette  conjon&ure , ne  lui  ^ 
parut  convenable  j ni  à fa  fanté , ni 
à l’état  préfent  de  fes  affaires.  Cepen- 
dant , pour  amufer  les  Ambailadeurs , 
il  remit  la  décifion  de  cette  entreprife 
au  Parlement  qui-  s’alTembla  le  pre- 
mier Dimanche  de  Carême.  On  ex- 
pofa  de  la  part  du  Roy  dans  cette  au- 
gufte  Alfcmblée  le  défir  fincere  qu’il 
avoit,  pour  accomplir  fa  pénitence  , de 
faire  le  voyage  de  la  Terre  fainte  : mais 
en  meme  temps  on  ne  diflimula  pas 
fa  vieillelfe  , le  mauvais  état  de  fa  fanté; 

& même  le  befoin  que  l’Angleterre 
avoit  de  fa  préfence.  Des  fujets  com- 
plaifans  devinèrent  aifément  les  inten- 
tions du  Prince,  & ne  manquèrent  pas 
de  s’y  conformer  ; on  lui  envoya  en 
cérémonie  des  députés  , qui  lui  repré- 
fenterent  de  la  part  de  la  nation , que 
par  un  engagement  precedent  à la  mort 
de  faint  Thomas  & à Ion  abfolutlon,, 
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Roc  n & par  le  ferment  folemnel  qu’il  avait 
fait  ,1e  jour  qu’il  avoir  pris  la  cou- 
ronne  , il  étoit  plus  obligé,  de  relier 
dans  fes  Etats  pour  les  gouverner  i que 
de  les  abandonner  pour  aller  en  per- 
fonne  faire  la  guerre  dans  la  Paleftine. 
Que  le  Parlement  cependant  étoit  d’a- 
vis d’accorder  cinquante  mille  marcs- 
d’argent  pour  lever  des  troupes,,  qui 
partiroient  inceflamment  pour  l’Afie  ; 
qu’on  prêcheroit  la  Croifade  dans  tout 
le  Royaume,  & que  le  Roy  permet- 
tait aux  Prélats  & aux  Seigneurs  qui 
voudroient  prendre  la  Croix , de  for- 
tir  du  Royaume  pour  une  fi  fainte  ex- 
péditioa  Le  Roy  fit  parc  de  cette  ré- 
solution aux  Ambafladeurs  ; ils  lui  de- 


mandèrent qu’au  moins  il  envoyât  un 
de  fes  fils  à la  tête  des  Croifés.  Mais 
il  leur  répondit  , qu’alors  il  ne  s’en 
trouvoit  aucun  en  Angleterre,  & qu’il 
ne  pouvoir  les  engager  en  leur  abfénce. 
Le  Patriarche  naturellement  emporté , 
lui  dit  fièrement  qu’ils  n’avoient  pas 
befoin  de  fon  argent  > mais  d’un  Chef 
capable  de  conduire  une  armée.  Il  ajou- 
ta mille  chofes  violentes , jufqu’à  lui  re- 
procher fes  infidélités  envers  le  Roy  de 
France , fon  feigneur , 8c  même  l’aflaflï- 
nat  de  faint  Thomas  de  Cantorberi  : 
& voyant  que  Henry  , le  plus  fier  de: 


Digitized  by  Google 


© £ M à t f n s.  L i v.  II.  ïjf 
tous  les  hommes , rougiffoit  de  dépit  R.  o c i r. 
& de  colere  : Voilà  ma  tête , lui  dit-il , vous,  °,E  * “ ' ° w' 
pouvez  me  traiter , comme  vous  avez  fait 
mon  frété  Thomas  : il  meft  indiffèrent  de 
mourir  ici  par  vos  ordres , ou  en  Syrie  de 
la  main  des  Infidèles  : auffi-bien  êtes-vous 
plus  méchant  que  tous  les  Sarrasins.  * 

Henry  , Toit  par  grandeur  d’ame  # 
ou  qu’il  craignît  de  Ce  commettre  une 
féconde  fois  avec  les  Ecclefiaftiques  * 
diilimula  ces  outrages.  Mais  on  ne  peut 
exprimer  la  douleur , & même  la  con« 
fniion  du  Grand-maître  des  Hofpita- 
liers,  de  fe  voir  allocié  à un  homme 
aufïï  violent  que  le  Patriarche  , & qui 
par  fes  emportemens  ruinoit  tout  le 
fruit  qu’on  eût  dû  juftement  efpérer 
de  leur  négociation.  Il  n’oublia  rien 
pour  appaifer  le  Roy  , qui  parut  don- 
ner fon  reirentiment  aux  intérêts  de 
la  religion.  Ce  Prince  ramena  même 
dans  fon  vaifleau  jufqu’en  Normandie 
les  deux  Ambalîadeurs  de  Jerufalem , 
qui  célébrèrent  la  fête  de  Pâques  à 
Rouen. 

• On  trouve  dans  la  Chronique  de  Tri-  SpUiU  t,  »,/>. 

I .o. 

vet , que  ce  Prince  leur  donna  de  fon  * 
épargne  , trois  mille  marcs  d’argent. 


* Fae  de  me  quod  de 
Thoma  fccifti  , adco  li- 
bcntcr  volo  â te  occidi  in 
Anglia,  fïeut  à Sattacenis 


in  Syria,  quia  tu  omni  Sar. 
raceno  pejor  es. 

7c  *n*  Ur  cm  fi  en  in  Htnr, 
.1.  P-  J»4J. 
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r.  o c e r Un  grand  nombre  d’Anglois,  & plu-* 
ilNS,  heurs  de  les  autres  lujers  des  provinces 
d’en-deçà  de  la  mer  fe  croilerent,  ôc 
fs  joignirent  aux  François  que  Philippe 
II.  faifoit  pairer  en  Orient  à Tes  dépens* 
Mais  comme  il  n’y  avoit  point  de  Prin- 
ce , ni  de  perfonne  d’une  allez  grande 
autorité  pour  les  commander  & pour 
s’en  faire  obéir  , on  ne  tira  pas  grand 
fruit  de  cet  armement  ; & parole  retour 
des  AmbalTadeurs  ,1a  confternation  fuc- 
ceda  aux  fautes  efpérances  que  le  Pa- 
triarche avoit  données  de  fa  négocia- 
tion. 

- On  ne  fut  pas  long-temps  à Jerufalem- 
fans  être  inftruit  de  la  conduite  bizarre 
& emportée  , qu’il  avoit  tenue  à la 
Cour  d’Angleterre  j tout  le  peuple  fe 
déchaînoit  contre  lui;  on  difoit  haute- 
ment que  la  vraye  Croix  , qui  avoit  été 
recouvrée  autrefois  par  un  Prince  ap- 
pellée  Heraclius  , feroit  reperdue  fous 
le  pontificat  & par  la  faute  d’un  Pa- 
triarche du  même  nom  : tout  le  monde 
déteftoit  fa  violence  , & on  n’épargnoic 
JHann,  Sd.  pas  fur_tout  fa  conduite  au  fuiet  d’une 
part,  t,  chap.  femme  qu  il  entretenoit  publiquement* 
h>  147-  & plus  connue  fous  le  nom  de  la  Pa- 
triarchefle,  que  par  le  fien  propre. 

A ces  plaintes  contre  ce  Prélat,  fuc- 
«ederent  de  trilles  préjugés  qu’on  faifoit 
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de  l’avenir  ; le  Roy  mourant , Ton  fuc-  R ° * * *■' 
ceireur  mineur , un  Régent  ambitieux,  1 1 n s. 
fans  religion  , foupçonné  d’afpirer  à la 
Couronne , & de  s'entendre  avec  les 
Infidèles,  la  trêve  prête  à finir , l’ennemi 
• puiflant&  redoutable , peu  de  troupes, 
encore  moins  d’argent,  difïérens  partis, 

& des  divifions  toujours  funeftes  dans 
une  minorité.  Dans  de  fi  fâcheufes  con-  — — — » 
jon&ures  , furvint  la  mort  du  Roy  : 
elle  fut  fuivie  , fept  mois  après  , de 
celle  du  jeune  Baudouin  V.  ion  neveu 
& fon  fuccefleur.  Les  ennemis  du  Com- 
te de  Tripoli , publioient  que  ce  Prince 
avoir  fait  empoifonner  le  jeune  Roy 
dans  la  vûe  de  lui  fucceder  , tant  par 
les  droits  de  fa  naiifance  , que  par  fes 
propres  forces , & le  crédit  & la  puiffan- 
ce  de  fes  partifans. 

D’autres  rejettoient  un  fi  grand  crime  Jftrtid. 
for  la  mere  même  du  jeune  Baudouin , & Vu’ut.  j. 
on  prétend  qu’elle  avoit  empoifonné  fon 
fils  pour  regner  elle- même,  & pour  faire 
regner  Guy  de  Lufignan  fon  fécond 
mari.  Ce  qui  fortifioit  ces  foupçons, 
c’eft  que  perfonne  ne  fçut  jamais  ni  la 
maladie  du  jeune  Prince , ni  le  moment 
de  fa  mort  j que  cette  Princeffe , après 
6*être  allurée  du  Patriarche , du  Grand-  Gérard  1* 
maître  des  Templiers  , & du  Marquis  de 
Momferrat,  fit  environner  le  palais  de 
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mes  confidérables  qu’on  lui  donnâmes 
lui  avoit  remis  fans  la  participation  des 
Grands  de  l’Etat , & que  le  même  jour 
qu’on  déclara  la  mort  du  jeune  Roy,  la 
Reine  fa  mere  , & Guy  de  Lufignan  , 
* s’étoient  fait  proclamer  Roy&  Reine 

de  Jerufalem. 

Les  créatures  du  comte  de  Tripoli, 
qui méprifoient  Lufignan,  s’oppoferent 
hautement  à cette  proclamation  : & 
même  Geoffroy  de  Lufignan  , Prince 
d’une  force  de  corps  & d’une  valeur 
extraordinaire  , mais  qui  n’étoit  pas 
prévenu  en  faveur  du  courage  de  Guy, 
ayant  appris  fon  élévation  fur  le  thrône 
de  la  Paleftine , ne  put  s’empêcher  de 
dire  d’une  maniéré  à la  vérité  peu  chré- 
tienne '.Ceux  qui  ont  fait  Roy  mon  frere  v 
tri  auraient  fait  Dieu  , s'ils  m eurent  connu. 
La  plûpart  des  grands  de  ce  Royaume 
fe  plaignoient  de  ce  que  le  Grand- 
maître  des  Templiers  , dépofitaire  & 
gardien  de  la  couronne  royale , l’avoit 
remife  fans  leur  participation  à la  Reine, 
& fur-tout  à Guy  de  Lufignan,  qui 
n’y  avoit  aucun  droit.  Ces  Seigneurs , 
les  premiers  de  l’Etat , repréfentoient 
au  peuple  que  dans  la  ficuation  où  fe 


troupes;  que  ce  Grând-maître,  qui 
avoit  en  dépôt  la  couronne  & tous  les 
ornemens  royaux  , gagné  par  des  fom- 
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trouvoient  les  affaires  de  la  Terre  fain-  Ro8U 
te , on  avoit  befoin  pour  Roy , d’un  Prin-  uns. 
ce  qui  fût  capitaine  , & qui  eûtl’eftime 
& la  confiance  des  gens  de  guerre  j 
& ils  prétendoient  même  que  la  Cou- 
ronne ne  pouvoir  tomber  que  fur  les 
mâles  de  la  Maifon  royale  ; ce  qui  don- 
noit  une  exclufion  entière  aux  deux 
Princelfes,  fœurs  du  jeune  Baudouin.  De 
fl  hautes  prétentions  partageeient  tous 
les  chrétiens  de  la  Paleftine  : on  leva  des 
troupes  de  part  &c  d’autre , & on  étoit 
prêfcd’en  venir  aux  mains  : mais  heureu- 
fement  l’affaire  fe  tourna  en  négocia- 
tion. 

Le  Comte  de  Tripoli , qui  faifoit  agir 
fecretement  la  cabale  oppofée  à la  Cour, 
fit  dire  par  les  principaux  Seigneurs  de 
fon  parti , à la  princeife  Sybille  , qu’ils 
ççpfçntirpienç  volontiers  à lui  mettre  la 
Couronne  fur  la  tête  ; mais  que  fi  dis. 
vouloir  un  Roy  pour  mariais  exigeoient 
quelle  répudiât  Lufignan , & qu’enfuite 
elle  fît  choix  , pour  partager  fon  thrône 
& fon  lit , d’un  Prince  capable  de  com- 
mander les  armées , & de  défendre  l’E- 
tat. 

La  Princeife  qui  étoit  habile , con- 
fentit  à ces  propofitions  ; mais  elle  exi- 
gea de  fon  côté  que  les  Grands  s’en- 
gagealfent  par  un  ferment  folemnel  à 


Digitized  by  Google 


* 


l6o  HlSTOIR.fi  D fi  l/Ô  R D fi.  È 
R o « e ».  reconnoître  pour  leur  fouverain,  celui 
«.  iV sT  ° U"  qu’elle  défigneroit  pour  Ton  mari.  Le$ 
" fermens  furent  faits  d’autant  plus  fa- 

cilement, que,  quoique  le  Régent  fût 
actuellement  marié , fes  partifans  fe 
flattoient  à la  faveur  d’un  pareil  di- 
vorce , que  le  choix  de  la  Princefle  ne 
pourroit  jamais  tomber  que  fur  ce  Prin- 
ce. Le  Patriarche  que  la  Reine  avoie 
gagné  par  de  grolfes  fommes  d’argent , 
prononça  fur  le  champ  la  Sentence  du 
divorce  entre  elle  & Lufignan.  L’Hif- 
toire  ne  dit  point  de  quels  prétextes 
on  fe  fervit  ; mais  après  que  le  divorce 
eût  été  déclaré , & la  PrincefTe  reconnue 
pour  Reine, on  la  conduifitdans  l’Eglife 
du  faint  Sépulchre  , où  elle  reçut  fo- 
lemnellement  la  Couronne  des  mains 
du  Patriarche.  * Elle  la  tira  auffi-tôc 
de  dedîus  fa  tête , & la  portant  fur  celle 
de  Guy  de  Lufignan,  l’embralfa  comme 
fon  mari , le  falua  comme  Roy  , & fe 
tournant  vers  les  Grands  étonnés  de 
cette  démarche  : Il  ri appartenait  point  aux 
hommes, leur  dit-elle  fièrement,  de  fe'parer 
ce  que  Dieu  a uni.  Le  Grand-maître 
des  Templiers , qui  entroit  dans  cette 


* Praefaca  Regina  acce 
pic  coronara  rcgiam  in 
manibus  luit  , 8c  pofuit 
«atn  fuper  caput  Guidonts 
de  Lufignan  mariti  fui , di- 
sent : Ego  eligo  ce  in  Re- 


gem  8c  Dominuoi  meurn  , 
ài  tetr*  Hietofolymica- 
na  : quia  quod  Deus  con- 
junxic,  horao  feparare  non 
debec.  \tgtr  dt  Htyidin , 
(.  6j4> 
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intrigue,  l’appuya  de  tout  fon  crédic.  Rco*x 

Les  Grands  fe  virent  à la  fin  réduits  *°  u' 

à foufcrire  à un  choix  cju’ils  n’avoient ~ 

pu  empêcher  ; & le  peuple  toujours^ 
avide  de  cérémonies , contre  Ton  ordi- 
naire vit  cette  derniere  avec  plus  d’é- 
tonnement que  de  joye. 

Il  n’y  eut  que  le  comte  de  Tripoli  , 
qui  regarda  le  choix  de  la  Reine,  comme 
une  injuftice  qu’elle  lui  faifoic.  On  ne 
peut  exprimer  dans  quelle  fureur  cette, 
préférence  le:  précipita,;  il  jura  la  perte, 
de  fon  rival,  & même  cplle  des  Tem- 
pliers qui  avoient  éu  beaucoup  de  part  à 
fon  élévation  : & il  ne  fe  foucia  pas  de 
périr , pourvu  qu’il  pût  entraîner  tous  fes 
ennemis  fous  fes  propres  tuinçs,  ; - 

Plein  de  cet  efprit  dç  vengeance , <8c> 
dans  la  réfolutipn  de,  facrifier  tout  à fon 
reflentijnent , il  fe  retira  brufquement 
dans  fes  Etats.  Saladin  auflï  habile  poli- 
tique que  grand  capitaine  , n’eut  pas 
plûtôt  appris  fon  mécontentement  , 
qu’il  lui  envoya  fecrerementun  homme 
de  confiance  pour  traiter  avec  lui.  Cet 
Envoyé  lui  repréfenta  avec  une  franchi- 
fe  apparente , qu’il  n’étoit  pas  de  l’inté- 
rêt de  fon  Maître  de  foufiffir  un  Royau- 
me chrétien  & indépendant , au  milieu 
de  tant  d’Etats,  qui  compofoient  fon 
gmjùrp  ; mais  que  s’il  vouloit  fe  faire 
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161  Histoirb  de  l’Ordre 
* *•  Mahométan  „ & fon  Feudataire , il  s’en- 
>u'gage°ic  de  le  placer  fur  le  thrône  de 
— Jerufalem  ; & pour  l’y  maintenir , d’im- 
jnoler  à fa  fureté  tous  les  Templiers 
leurs  ennemis  communs. 

Raimond  aveuglé  par  fa  paffion  , con- 
fentit  à tout  : on  prétend  même  que 
dès-lors  il  fe  fit  circoncire.  Mais  pour 
mieux  faire  réufîir  leurs  delleins  ,il  con- 
vint avec  cet  Envoyé , qu’il  ne  feroic 
éclater  fon  changement  de  religion  ^ 
qu’après  qu’il  feroit  monté  fur  le  thro- 
ne , & que  pour  pouvoir  perdre  plus 
furement  le  nouveau  Roy  , il  fe  récon- 
cilieroit  avec  lui. 

Le  perfide  Comte  dans  cette  vue  fé 
rendit  àjerufalem  ; des  amis  communs 
qu’il  fit  agir  , & qui  n’avoient  pour  objet 
que  d’éteindre  la  divifion  , intervinrent 
de  bonne  foi  dans  cet  accommodement  j 
la  paix  fe  fit  ; Raimond  reconnut  Lufi- 
gnan  pour  fouverain  j & ce  Comte  (î 
capable  par  fa  valeur  de  défendre  les 
faints  lieux  , n’eut  point  de  honte  d’a- 
jouter la  trahi  fon  à l’apoftafie. 

Saiadin  de  concert  avec  lui , entra 
auflï-tôtdans  la  Paleftine  à la  tête  d’une 
puiiTante  armée  : fon  deiT’ein  étoit  de 
faire  le  fiége  d’Acre , la  ville  de  tout 
le  Royaume  la  plus  forte  & la  plus  ri- 
che. On  comptoir  dans  fon  armée  près 
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de  cinquante  mille  chevaux  fans  l’in-  R «ce*. 
fanterie  j & la  plupart  de  ces  troup esf?**OVm 
étoient  compofées  des  anciens  habitans~ — ■ — 
du  pays  ou  de  leurs  enfans,  que  les 
Rois  de  Jerufalem  depuis  la  conquête 
de  Godefroy  c!e  Pouillon  en  avoient 
chafles.  Tous  revenoient  à la  fuite  de 
Saladin  dans  1’efpéran ce  d’une  prochai- 
ne conquête  , & de  rentrer  dans  l’he- 
ritage  de  leurs  peres.  ! 

Le  Sultan  favorifé  fècretement  par 
le  comte  de  Tripoli , ne  trouvapoint 
d obftacle  à fa  marche  , & venoit  pour  1187^ 
formerde  fiége  de  la  ville  d’Acre.  Le 
Roy  en  avoir  confié  la  défenfe  aux  deux 
Grands-maîtres, qui  s’avancèrent  au-de- 
vant  de  l’ennemi  avec  un  grand  nom- 
bre d’Hofpitaliers&  de  Templiers  : l’E- 
tat n avoit  point  de  relïburce  plus  a du-  Contin.  wiüg 
rée.  Les  deux  Grands  maîtres  ayant  JiHp,  ’* 
fait  prendre  les  armes  à la  garnifon  & 
à tous  les  habitans , fortirent  Ta  nuit  de  la 

Îdace;  Les  Chrétiens  tenant  d’une  main 
eur  épée,  6c  du  feu  dans  l’autre,  furpren- 
nent  les  Infidèles  , entrent:  dans  leur 
camp,abatrent  les  tentes, coupent  la  gor- 
ge à tous  ceux  qu’ils  trouvent  endormis, 
mettent  le  feu  par-tout.  La  terreur  6c 
la  confternation  fe  répandent  dans  l’ar- 
mée ennemie  ; mais  le  jour  qui  com- 
mença à paroître  , ôc  la  préfence  de 
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<■  Saladin  les  raffura  ; chaque  corps  fe  ren- 
* gea  fous  fes  enfe'gnes  ; on  en  vint  à 
un  combat  réglé , & on  chercha  à en- 
velopper les  Chrétiens. 

Quoique  les  Infidèles  fulfent  fupé- 
rieurs  en  nombre  , les  Religieux  mi- 
litaires qui  n’avoient  jamais  compté 
leurs  ennemis  , font  ferme,  pouffent 
l’ennemi  qui  fe  trouve  devant  eüx , 
s’attachent  au  corps  même  que  Saladin 
avoit  rallié  : tout  combat , tout  fe  mêle; 
on  tue  tout  ; des  ruiffaux  defang  coulent 
de  tous  côtés  ; point  de  quartier  ni  de 
prifonniers  : une  fureur  égale  animoit 
les  foldats  de  chaque  parti.  Si  Saladin 
dans  cette  a&ion  fit  voir  autant  de  con- 
duite que  de  courage  ; les  deux  Grands- 
maîtres  de  leur  côté , fouterius.  de 
leurs  braves  Chevaliers,  firent  des  pro- 
diges de  valeur.  Le  Grand-maître  Def- 
moulins  , à la  tête  des  Hofpitaliers , 
perça  plufieurs  fois  les  efcadrons  en- 
nemis ; rien  ne  tenoit  devant  lui.  Le 
comte  de  Tripoli  qu’on  prétend  qui 
fe  trouva  mafqué  dans  cette  occafion, 
& qui  combattoit  en  faveur  des  In- 
fidèles , pour  fe  défaire  d’un  guerrier 
fi  redoutable , tua  fon  cheval  , qui  en 
tombant  fe  renverfa  fur  le  Grand-maî- 
tre ; & le  poids  de  fes  armes  l’empêchant 
4e  fe  relever , les  Infidèles  le  percerenr 

de 
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mille  coups  après  fa  mort  , foit  qu'ils  ^ 
voulurent  venger  celle  de  leurs  compa-  n „s. 
gnons  5 foit  qu’ils  craigniifent  encore  " 

qu’un  fi  grand  Capitaine  ne  le  relevât.* 

Plufieurs  Hofpitaliers , en  le  défendant,  ^ 

fe  firent  tuer  généreufement  fur  le  corps 
de  leur  chef  , & en  voulant  l’arracher 
à la  fureur  de  ces  barbares5  Le  combat 
ceffa  par  l’épuifement  des  deux  partis  ; 

& il  n’y  eut  que  la  retraite  de  Saladin, 
qui  fit  préfumer  que  la  plus  grande 
pefte  étoit  tombée  de  fon  côté. 

Les  Hofpitaliers  cherchèrent  fur  le  Ctntm.  vna. 
champ  de  bataille  le  corps  de  leüc  T>r,|,x  *;  *• 
Grand-maître  , pour  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs.  Après  bien  des  foins  , on 
le  trouva  enfin  fous  un  tas  de  Turco- 
mans  ôc  deSarrazins  , qui  avoient  palfé 
par  le  tranchant  de  fou  cimeterre  , ou 
que  les  Chevaliers  après  fa  mort  avoienr 
immolés  à leur  relïentiment.  Il  fut  porté 
dans  Acre,  & les  funérailles  de  ce  grand 
homme  y furent  célébrées  par  les  lar- 
mes de  fes  confrères  , &r  par  l’affliétion 
générale  de  tous  les  habitans. 

On  procéda  enfuite  à l’éleétion  de  fon 
fucçelîèur.  Comme  l’ennemi  étoit  au 
milieu  du  royaume  , & qu’on  étoit  à la 

* Eodcm  die,  *videliccc  I Iis  cum  plurihus  dom&s 
Calenda»  Maii  , lexaginra  1 fux  Frauibus  irccrft&i 
Fratres  Templi  & Summus  I funt.  1{‘£tr  dt  Hovet,dtnin 
Maj}ifl«r  Domû.  Hofpita-  1 titnr,  i, 

Tome  /,  M 
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veille  d'une  nouvelle  bataille,,  les  Hoi» 

pitaliers  comprirent  bien  qu’ils  avoient 
plus  befoin  que  jamais  d’un  capitaine  , 
& d’un  habile  guerrier  pour  les  com- 
„ „ mander.  Le  choix  dans  cette  conjon- 

dure  tomba  fur  frere  Garnier  > 

_.s  üüi  de  Napoli  de  Syrie , Grand-  prieur  d An- 
nS;.  gleterre , & T urcopolier  de  l’Ordre , tu 
très  inféparables  : ce  qui  fait  voir  qu  en 
ce  tems-là  les  dignités  n’ctoient  |point 
encore  attachées  , comme  elles  le  lont 
à préfent,aux  différentes  langues  ou  na- 
tions dont  l'Ordre  eft  compofé. 
wlütl.  Tjr.  Les  Turcopoles  d’où  a été  forme  le 
liv.  i.  ch*p.  7.  nom  de  Turcopolier , étoient  ancienne- 
Tv  l9'lt  ment , au  rapport  de  Guillaume  de  Tyr, 
rf«des  compagnies  de  chevaux  - légers. 
Æff  L’origine  de  ce  terme  venoit  des  Tur- 
41 %0,re  dt  comans,qui  appelaient  en  général  Tnr~ 
Viflt  de  Chy.  copoles  les  enfans  nés  d’une  mere  grec- 
n 'r<K.  que  & d’an  pete  turcoman  , & qw 
jiytian.  étoient  deftines  â ta  milice.  Ce  tu 

puis  un  titre  de  dignité  militaire  dans  le 
' royaume  de  Chypre  , d’où  il  étoit  patte 
dans  l’Ordre  de  faint  Jean.  Mais  les 
Hofpitaliers  ne  s’en  fervoient  que  pour 
défigner  le  colonel  général  de  l’infante- 
rie.  Frere  Garnier  avoit  réfidc  quel- 
que tems  en  Angleterre  , en  qualité  de 
failli  & de  Turcopolier  de  l’Ordre. 
Pendant  ce  tems-là  le  roy  Henry  1 1. 


DE  MALTHE.LiV.  II.  I67 
ayant  charte  de  la  fameufe  abbaye  de Ga  *HI  1 *- 
Bulkand  des  Chanoines  Réguliers  qui  s y me. 
vivoient  trop  licentieufement  , donna  " 
ce  monaftere  à l’Ordre;  & frere  Garnier 
y mit  des  Hofpitalieres  de  faint  Jean. 

Ce  Grand  - bailli  étoic  reparte  depui» 
dans  la  Paleftine  pour  partager  les  périls 
& la  gloire  de  Tes  confrères  ; & fa  valeur 
& Tes  vertus  lui  procurèrent  la  dignité 
de  Grand  - maître  après  la  mort  de 
frere  Roger  Defmoulms. 

Ses  premiers  foins  furent  de  rappeller  Mdngu  u 
auprès  de  lui  la  plupart  des  Religieux  1|B8, 
qui  étoient  difperfés  en  différentes  pla- 
ces , & il  reçut  même  dans  l’Ordre 
plufieurs  novices  pour  remplacer  ceux 
qu’on  avoit  perdus  dans  la  derniere  oc- 
cafion,  & pour  fe  mettre  en  état  de 
s'oppofer  avec  fuccès  aux  armes  de  Sa- 
ladin. 

Ce  Prince,  de  concert  avec  le  comte 
de  Tripoli,  & pour  mieux  cacher  leur 
intelligence , afliegea  Tiberiade,  qui  ap- 
partenoit  au  Comte , du  chef  d’Efchine 
la  femme , qui  y faifoic  fon  féjour  or- 
dinaire. La  ville  fut  d’abord  emportée, 

& la  comterte  qui  ignoroit  la  trahifon 
de  fon  mari , fe  réfugia  dans  le  château 
qui  étoit  plus  fortifié.  Le  traître  Rai-- 
mond  , comme  s’il  eût  eu  beaucoup 
d’rnquiétude  du  fuccès  de  ce  fiége,  crie 
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1 68  Histoire  de  l'Or  dre 
e a b.  n 1 1*.  au  fecours  ; 'appelle  tous  fes  amis  auprès 
f ïYh,  de  lui,  & repréfente  au  Roy  de  quelle 
importance  étoit  la  cotifervacion  de  cet- 
te place  , qui  de  ce  côté. là  couvroic 
route  la  frontière.  On  réfoluc  auffi- 
tôt  d'y  jetter  du  fecours  à quelque  prix 
que  ce  fût.  Le  Roy  fe  difpofa  à marcher 
lui-même  à la  tête  de  ce  qu’il  avoir  de 
troupes  fur  pied^mais  le  Comte,qui  vou- 
loit  livrer  tout  à la  fois  à Saladin  toutes 
les  forces  de  l’Etat,  remontre  au  Roy  , 
qu’avec  une  armée  auiïî  inférieure  à cel- 
le du  Soudan  , il  alloit  s’expofer  à une 
déroute  certaine  j que  Saladin  avoir  au 
moins  quatre-vingt  mille  chevaux  fans 
fon  infanterie , & que  pour  réfifter  à 
une  puiffance  fi  formidable  , il  fallôit 
tirer  toutes  les  garnifons  des  places , & 
même  faire  marcher  tous  les  habitans 
capables  de  porter  les  armes, afin  de  grof. 
fir  l’armée , & d’avoir  moins  à craindre 
du  grand  nombre  des  Infidèles. 

Guy  de  Lufignanqui  n’étoitni  grand 
homme  de  guerre  , ni  habile  politique, 
s’abandonna  aux  perfides  confeils  d’un 
ennemi  réconcilié  : on  dégarnit  toutes 
les  places  de  leurs  garnifons.,  & même 
des  habitans  ; & il  n’y  refta  que  des 
vieillards,  des  femmes  & des  en  fans.  * 
Toute  la  fortune  de  l'Etat  étoit  réunie 
dans  cette  multitude  confufedè  foldats , 
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3e  bourgeois  & de  payfans  armés  bizar- 
rement , dont  la  plupart  marchoient 
fans  ordre  ; 8c  qui  n’avoient  que  de  la 
fureur  8c  de  l’emportement. 

A l’approche  des  chrétiens  , Saladin 
fortit  de  fes  lignes  j on  fut  bien-tôt  en 
préfence  j le  combat  dura  trois  jours,  8c 
fut  très  fanglant.  Guy  de  Lufignan  , pac 
l’avis  du  comte  de  Tripoli,  avoit  placé 
fon  camp  entre  des  rochers  , comme 
clans  un  endroit  où  il  ne  poavoit  être 
forcé  ; mais  le  perfide  comte  lui  avoit 
caché  que  de  cet  endroit  fes  foldats  ne 
pourroient  aller  à l’eau  qu’à  travers  de 
l’armée  des  infidèles.  Un  befoin  fi  pref- 
fant  fe  fit  bien-tôt  fentir  j la  néceiïïté 
obligeâmes  le  lendemain  de  marcheraux 
ennemis  , pour  s’ouvrir  un  partage  à la 
riviere.  * Les  Templiers , qui  avoient  1a 

{jointe  , defcendirent  les  premiers  dans 
a plaine, & chargerent-les  infidèles  avec 
leur  valeur' ordinaire  ; ils  pourterent  d’a- 
bord tout  ce  qui  fe  préfenra  devant  eux  j 


Templatii  robuftiflimo 
in  hoftcm  impecu  procur. 
tantes,  printatum  hoftium 
tutmacum  denfitatem  ru. 
perunt , 8c  eatum  vcl  ftra- 
gem  vcl  fugam  fecerunt. 
Verùtn  tune  demum  no- 
ftrorum  nefanda  proditio 
6c  nefaria  cutn  ho/le  col- 
lufio  elaruie  i Cornes  enini 
Tripolitanus  , exterique 


fuis  , fpretd  difpofïtiono 
regiâ  , prxdaram  illam 
Templi  militiam  , boites 
fotticer  proterentem,  dun» 
non  fequeientur  , prrieli- 
tarifecere  i atque  itaTem- 
plarii  confertiïflmis  ho. 
ftium  cuneis  , nullo  fe- 
quente  , immerfi  , illico 
vel  riftima  , vel  prxda 
fuere.  VPilltt.  Ktubr.  I.  ]. 


optimales  cuna  tuants  g.  430. 
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270  Histoire  de  l’Ordre 
E * jamais  ces  braves  guerriers  n’avoient 
s,  fait  paroître  tant  de  courage  & tant 
d’intrépidité.  Ils  percent  & ils  enfon- 
cent les  premiers  efcadrons  des  infidèles  ; 
mais  le  comte  de  Tripoli , qui  comman- 
do» le  corps  qui  les  devoir  foutenir , au 
lieu  de  fuivre  le  chemin  de  la  vi&oire 
que  ces  généreux  foldats  de  Jésus» 
Christ  lui  avoient  frayé , les  aban- 
donne ,&  s’enfuit  de  concert  avecSala- 
din  qui  le  bille  échapper.  Les  Templiers 
demeurés  feuls  dans  la  plaine , furent 
accablés  par  la  multitude  des  ennemis  , 
& tous  furent  tués  ou  demeurèrent  pri- 
fonniers  : le  relie  de  l’armée  fe  retira 
dans  fon  camp  , & dans  les  rochers  où  le 
traître  comte  de  Tripoli  les  avoir  enga- 
gés. La  fuite  de  ce  Prince  , dont  on  efti- 
moit  la  capacité  & la  valeur , fit  croire 
aux  chrétiens  que  l’aflraire  étoit  défefpe> 
rée  : de  pendant  les  chaleurs  du  mois  dç 
Juillet , on  parta  la  nuit  dans  ces  ro- 
chers, & fans  eau. 

Saladin,  pour  augmenter  la  chaleur  de 
l a faifon,fit  mettre  le  feu  dans  les  bois  qui 
étoient  fur  la  montagne,  & qui  environ- 
noient  le  camp  des  chrétiens  : le  foldat  à 
demi-mort  de  foif&  de  la  fiitude, couché 
contre  terre, attendoit  l’ennemi  avec  in- 
différence,&ne  croyoit  pas  que  la  more 
fût  le  plu^grand  des  malheurs.  Saladin 
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averti  par  des  transfuges,  qu'il  n’y  avoir  g a * 1 ? * 
plus  niordreni  commandement  dms  le  Syi,ke,e. 

camp  , l’attaque  , & ne  trouve  qu’une — 

foible  réfiftance  : ce  fut  moins  un  com- 
bat qu’une  boucherie.  LeTurcoman  &: 
le  Sarrafin  ne  donnent  point  de  quar- 
tier ; des  ruilïeaux  de  fang  coulent  entre 
ces  rochers  ; tout  périt  ou  demeure  pri- 
fonnier  ; le  Roy , le  Grand-maître  des 
Templiers , Renaud  de  Châtillon  , 5c 
un  grand  nombre  de  Seigneurs , &c  de 
Chevaliers  de  faint  Jean  Sc  du  Temple  , 
tombent  dans  les  fers  des  infidèles.  Les 
Turcs  prirent  même  la  vraye  Croix 
qu’on  portoit  ordinairement  dans  les 
combats.  Le  Grand-maître  des  Hofpi- 
taliers , après  avoir  fait  des  prodiges  de 
valeur  , fe  fauva  tout  percé  de  coups  , 

& s’ouvrit  un  pafidge  l’épée  à la  main  , 
au  travers  des  efeadrons  ennemis  : il 
gagna  Afcalon  , où  il  -mourut  le  len- 
demain de  fes  blelfures. 

Saladin,  qui  par  l’extin&ion  des  Or- 
dres militaires , fe  flattoit  de  le  rendre 
maître  plus  facilement  de  la  terre  fain- 
te,  fit  dire  aux  Hofpitaliers  & aux  T em- 
pliers  prifonniers  de  guerre  , qu’ils  ne  * 

pouvoient  éviter  la  mort  que  par  le  \<sgir  L «v 
changement  de  religion,&  en  renonçant 
à Jesus-Christ  ; mais  ces  intrépi-  tin.  b,u,  [»«. 
des  guerriers  fe  préfenterent  avec  joye  7P' 
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272  Histoire  de  l’Ordre 
*■  au  fuppHcejtous  furent  égorgés*  par  ces 
. barbares  , & la  confiance  avec  laquel- 
le ils  recevoient  la  more  , ranimant  la 
foi  des  fimples  foldats  , il  y en  eut  plu- 
fieurs  quoique  fcculiers  , qui  par  une 
innocente  fupercherie  , crioient  à hau- 
te voix  qu’ils  étoient  Templiers  : Ô6 
comme  s’ils  eufiènt  craint  de  manquer 
de  bourreaux,  on  les  voyoit  fe  pref- 
fer  à l’envi  l’un  de  l’autre,  pour  palier 
les  premiers  fous  le  glaive  des  infi- 
dèles. 

Le  Sultan  fit  enfuite  amener  dans 
fa  tente  le  Roy  , le  Grand  maître  des 
Templiers,  Renaud  de  Châtillon  , 8c 
les  autres  Seigneurs  prifonniers  , qui 
n’efperoient  pas  un  fort  plus  heureux. 
Saladin , pour  rafiùrer  le  Roy  , le  fie 
alfeoir  auprès  de  lui , & voyant  ce  mal- 
heureux Prince  à demi-mort  de  foif  & 
de  laffitude , il  lui  fit  préfenter  une  li- 
queur agréable  & rafraîchie  dans  fa 
neige.  Le  Roy  après  en  avoir  bu , don- 
na la  talfe  à Renaud  ; mais  le  Sultan  s’y 
oppofa  , & fit  dire  au  Roy  par  fou 
Interprète  : C eft  pour  toi  que  j’ ai fait  venir . 
à boire j&  non  pour  ce  me'chant  homme,qui 


. » 

* Milites  Templi  5c  Hof- 
jpital  is  qnos  in  caropo  non 
voraverat  gladius , ab  al  iis 
fegrcga;è  captivis  Saladi. 
nus  eoiamfc  décollai  i ptae- 


cipit  X'g.Jc  Hov.p.g} 7. 

^ Quotquot  Templani  5 c 
Hofpitalarii  invcniuniut 
pronnus  decoTiantur. 

Idtm  Nantit  ah  ann.  h8t. 

- '' 
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ne  doit  jamais  efperer  de  quartier.  Pour  Gap  nier. 
entendre  le  fens  de  ces  paroles,  il  faut  s y °E, 
fiçavoir  que  parmi  ces  Infidèles,  le  droit  ' ■ 
d’hofpitalité  étoit  inviolable  , & que 
ces  barbares  ne  faifoient  jamais  mourir 
leurs  prifonniers , quand  une  fois  ils  leur 
avoient  prélenté  de  leur  main  à boire 
ou  à manger.  -• 

Ce  fut  par  cette  raifon  que  Saladin 
empêcha  Renaud  de  boire  après  le  Roy. 

Il  lui  fit  de  fanglans  reproches  des 
trêves  qu’il  avoir  violées  , de  fes  bri- 
gandages , de  fon  inhumanité  envers 
des  prifonniers  qu’il  avoir  pris  plutôt , 
lui  dit-il , comme  un  voleur  , que  félon 
les  loix  de  la  guerre  ; & fur  - tout  il  » 
lui  fit  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  , 
félon  les  principes  de  fa  religion , du 
deflein  qu’il  avoit  formé  de  furprendre 
& de  piller  la  Meque&  Medine.  Il  faut 
donc , pour  réparation  de  tant  d'outrages  , 
continue  le  Sultan  en  haufiant  la  voi x,o# 
que  tu  renonces  tout  à l’heure  à Jesus- 
Christ  , ou  que  tu  meures  pour  vengtr 
notre  faint  Prophète.  Renaud  fier  & in- 
trépide jufques  fous  l’épée  ennemie  , 
lui  répondit  qu’un  chrétien  ne  fçavoit 
ce  quec’étoit  que  de  racheter  fa  vie  par 
line  telle  lâcheté.  Alors  Saladin  tranf- 
porté  de  colere  , tira  fon  cimeterre  , 
lui  abbactit  la  têtç , & fit  de  ce  Seigneur 

M v 
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car m ir  un  martyr,  qui  par  une  telle  mort  , 
s-rVi  e.  expia  ce  qu'il  y avoir  eu  de  moins  équi- 

table  dans  la  maniéré  dont  il  avoit  fait 

la  guerre.  Le  Sultan  , aux  inftantes  priè- 
res du  Roy  , lailïa  la  vie  au  Grand*  maî- 
tre des  Templiers  qu’il  envoya  à Da- 
mas avec  ce  Prince  & les  autres  pri- 
fonniers  , dont  il  efpéroit  tirer  une 
groiïe  rançon. 

L’Etat  de  Jerufalem  ètoit  dans  une 
affreufedéfolation  ; il  n’y  avoit  ni  trou- 
pes ni  chefs  pour  les  commander  j les 
, habitans  même  manquoient  dans  les 
Tilles  ; les  deuxOrdres  militaires  avoient 
perdu  la  plupart  de  leurs  Religieux  ; & 
des  deux  Grands-maîtres , celui  des  Ho£. 
pitaliers  venoit  de  mourir  des  bleiïures 
qu’il  avoit  reçûes  dans  la  bataille  > & le 
Grand-maître  du  Temple  étoit  prifon- 
nier  à Damas. 

Dans  une  h trifte  fituation , ce  qui  re- 
ftoit  d’Hofpitaliers  s’alfemblerent  pour 
procéder  à l’cle&ion  d’un  nouveau 
Grand-maître.  On  pouvoit  dire  alors 
de  cette  grande  place  , ce  que  faint 
Paul  difoit  de  l’épifeopat , par  rapport 
aux  peines  & aux  perfécutions  qui  y 
étoient  attachées  dans  les  premiers  fié- 
,,ir  -clés  de  l’Hglite  : Que  c’étoit  une  œu- 
card”  vre  méritoire  de  délirer  cette  éminente 
n a p s.  dignité.  En  effet  il  fallut  faire  une  efpece 
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de  violence  à frere  Ermengàrd 
©aps,  pour  l’obliger  , dans  une  fi  fâ- 
cheufe  conjoncture,  à fe  charger  du  gou- 
vernement. Cet  Ordre  auparavant  fi 
puilfant  & fi  redoutable  aux  infidèles , 
venoic  d’être  prefque  éteint  par  le  grand 
nombre  de  Chevaliers  qui  avoient  péri 
dans  les  dernieres  batailles  ; & le  peu 
qui  avoient  échappé  à la  fureur  de  Sa- 
- ladin,  fevoyoientà  la  veille  d’éprouver 
le  même  fort , fans  que  le  G rand-  maître 
pût  envifager  d’autre  reflource  pour  lui 
& pour  fes  confrères,  qu’une  mort  cer- 
taine au  défaut  de  la  victoire. 

Saladin  pour  profiter  de  la  confter- 
nation  publique  , fuivoit  rapidement  fa 
fortune  j la  plupart  des  places  du  royau- 
me lui  ouvrirent  leurs  portes  ; la  ville 
de  faint  Jean  d’Acre  deftituée  des  Re- 
ligieux militaires , 11e  tint  que  deux 
jours  ; & de  tant  de  conquêtes , il  ne 
xefta  aux  chrétiens  que  les  villes  de 
Jerufalem , deTyr , d’Afcalon  , de  Tri- 
poli & d’Antioche  : encore  de  ces 
deux  dernieres  places  , l’une  ne  relevoit 
point  de  la  couronne  de  Jerufalem, 
Ôc  l’autre  n’en  étoit  que  feudataire. 

Pour  faire  mieux  connoître  l’état  dé- 
plorable de  ce  royaume  , il  ne  fera 
pas  inutile  de  rapporcer  ici  la  lettre 
circulaire  qu’un  Templier , trille  témoin' 
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176  Histoire  de  l’Ordre 
de  cette  funefte  révolution  , écrivit  à 
fes  confrères  d’Occident , apiès  la  ba- 
taille de  Tibériade.  . • 

, F R E R l ' T H I E R R Y GrANjD- 
Precepteu  r yle  très-pauvre  Couvent^ 
& l Ordre  entier, mais  prefque  anéanti  : A 
tous  les  Précepteurs  , & à tous  nos  Freres. 
duTemple  : Salut  en  celui  auquel  noue 
adrejfons  nos  foup.rs  > & que  le  Soleil  & la, 
Lune  adorent. 

Nous  ne  pouvons , nos  très -chers  fré- 
tés , vous  exprimer  par  ces  cara'cleres  , 
ni  même  par  des  larmes  de  fang  , tous  les 
malheurs  que  nos  péchés  ont  attires  fur. 
nos  têtes.  Les  Turcomans  , cette  nation  bar~ 
bare  , ayant  couvert  la  furface  de  la  terre  > 
nous  nous  avançantes  pour  dégager  le  châ- 
teau de  Tibet. aie , que  ces  Infidèles  affte - 
ge oient  ; on  en  vint  bientôt  omx  ma  ns  £ 
mais  les  ennemis  nous  ayant  pouffés  vers 
des  rochers  & des  montagnes  ef car  pies  , 
nos  troupes  ont  été  taillées  en  pièces  j trente 
mille  hommes  ont  pen  dans  cette  ftntfbi 
journée  ; le  %oy  efi pris  ; & ce  qui  efi  en- 
core plus  déplorable  , le  bois  pré  lieux  de 
la  vraye  Croix  efi  tombé  en  la  puifjance 
des  Infidèles.  Saladin , pour  couronner  fa 
riüoire  , a fait  couper  la  tête  à deux  cens 
trente  de  nos  Freres , qui  avoient  été  pris 
dans  la  bataille , fans  compter  fixante  au- 
tres que  nous  avions  perdus  dans  le  com - 

V . .. 
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bat  précédent.  Ce  chef  des  barbares  efi  E r m i n- 
maître  aujourd'hui  des  principales  villes  s~ 

du  Royaume  ;il ne  refie  a la  chrétienté  que  - > 

ferufalem,  sîfcalon , 7yr,&  Beritte , dont 
même  les  garni  fins , & les  principaux  ha- 
bitans  font  péris  dans  la  bataille  de  Tibé- 
riade j en  forte  quil  efi  tmpofiible , fans  le 
fecours  du  ciel  & le  % otre}  de  conferver  ces 
places  y &c. 

Mais  ce  fecours  étoit  trop  éloigné, 

& il  n’y  avoic  pas  d’apparence  qu’il 
arrivât  à temps  pour  arrêter  le  progrès 
des  armes  de  Saladin.  Ce  conquérant , 
après  s’être  rendu  maître  de  faint  Jean, 
d’Acre  , de  Jaffa  , de  Naploufe  , de 
Sébafte,  de  Nazareth,  de  Sefuriet,  de 
CeTarée,  de  Sidon  & de  Beritte,  mar- 
cha droit  à la  capitale  , & aflîegea  Je- 
jufalem  , qui  éroit  le  principal  objet 
de  fon  entreprife.  La  Reine  s’y  étoic 
enfermée  * mais  la  ville  n’avoit  point 
d’autres  défenfeurs  que  fes  habitans, 
dont  même  les  principaux , Grecs  de 
religion  , étoient  ennemis  fecrets  des 
Latins.  Saladin  qui  n’ignoroit  pas  leur 
difpofition,  & qui  fe  croyoit  déjà  maître 
dp  la  place,  refufa  toute  compofition 
à la  Reine.  Cette  Princelfe  , après  une 
légère  réhftance  , avoir  demandé  à ca- 
pituler : Saladin  lui  fit  dire  qu’il  vouloic 
qotrer  dans  la  plaçe  l’épée  à la  main , - 
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478  Histoire  de  i’Orbrb 
pour  venger , difoit-il  ,;le  fang  de  tant  de 
Mufulmans  maflacrés  parles  chrétiens 
du  temps  de  Godefroy  de  Bouillon.  La 
dureté  de  cette  réponfe  fit  réfoudre  les 
chrétiens  latins  à s'enfevelir  fous  les 
ruines  de  la  place  : hommes , femmes  & 
enfans , tout  prit  les  armes  $ & le  defef- 
poir  leur  tenant  lieu  de  valeur,  ils  foutin- 
reftt  les  attaques  des  Infidèles  avec  un 
courage  fi  déterminé , que  le  Sultan,  foit 
qu’il  craignît  quelque  révolution , ou  du 
moins  que  la  longueur  du  fiége  ne  retar- 
dât les  autres  conquêtes  qu’il  projettoit; 
confentit  à la  fin  à entrer  en  négociation, 
& le  traité  fut  figné  de  part  & d’autre  le 
quatorzième  jour  du  fiége.  Il  fut  dit  par 
la  capitulation  que  la  Reine  rendroit  la 
ville  en  l’état  où  elle  étoit,  & fans  rien 
démolir  ; que  lanoblelîe&  les  gens  de 
guerre  fortiroient  en  armes  & avec  ef- 
corte  pour  être  conduits  à Tyr,ouen 
telle  autre  ville  qu’ils  voudroient  ; qu'à 
l’égard  des  habitans , les  Grecs  naturels 
pourroient  y refter  ; mais  que  tous  les 
habitans  Latins  d’origine, feroient obli- 
gés d’en  fortix  j & que  pour  marque  qu’il 
étoit  maître  de  leurs  vies  & de  leur  li- 
berté , il  vouloit  qn’ilsla  rachetaient , 
les  hommes  en  payant  dix  écus  d’or  de 
rançon,  les  femmes  cinq,  deux  pour 
chaque  enfant  j & que  tous  ceux  qui  ne 
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pourroient  pas  fe  racheter , demeure- 
roient  efclaves  du  vainqueur. 

Pendant  la  nuit  qui  précéda  l’exécu-  ' 
tion  de  ce  funefte  traité , on  n’entendit 
dans  Jerufalem  que  les  gémifïemens, 
les  pleurs  & les  cris  de  ces  malheureux 
habitans , qui  déploroient  leur  fort , 
la  néceffité  où  ils  étoient  de  livrer 
eux-mêmes  aux  Infidèles  la  fainte  cité. 
Hommes  , femmes  , enfans , jeunes  & 
vieux , tous  fe  profternoient  devant  le 
faint  Sépulchre,qu’ils  arrofoient  de  leurs 
larmes , qu’ils  baifoient , & dont  ils  ne 
pouvoientfe  détacher.  Enfin  le  jour  pa- 
rut , & le  trifte  moment  arriva  où  il  fal- 
lut ouvrir  les  portes  aux  vi&orieux.  Les 
Infidèles  s’en  emparerent  ; Saladin  envi- 
ronné de  fes  principaux  officiers,  différa 
fon  entrée  jufqu’àce  que  tous  les  chré- 
tiens latins  fuffent  fortis.  Les  meres  char- 
gées de  leurs  petits  enfans  qui  n’étoient 
pas  encore  en  état  de  marcher , parurent 
les  premières  j d’autres  en  conduifoient 
par  la  main  qui  étoient  un  peu  plus 
forts  j les  hommes  portoient  des  vivres, 
& les  petits  meubles  néceflàires  à leurs 
familles  \ la  Reine  efcortée  de  ce  qui 
lui  éroit  refté  de  gens  de  guerre  venoit 
après  ce  peuple  , accompagnée  des  deux 
petites  PrincelTes  fes  filles,du  Patriarche, 
de  fon  Clergé , & fuivie  de  ce  qu’il  y 
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180  Histoire  de  l* Ordre 
avoir  de  perfonnes  de  confidération  de 
l’un  ôc  de  l’autre  fexe.  Saladin  voyant 
la  Reine  approcher , s’avança  au-devant 
d’elle,  lui  parla  avec  beaucoup  de  ref- 
pe£t  j & pour  la  confoler,  lui  fit  efpérer, 
moyennant  une  médiocre  rançoq,  de 
rendre  la  liberté  au  Roy  fon  mari.  Des 
Dames  chrétiennes  qui  étoient  à la  fuite 
de  la  Reine,  & dont  les  maris  depuis 
le  commencement  de  la  guerre  étoient 
tombés  dans  les  fers  de  Saladin  , pa fiant 
devant  ce  Prince , & Tentant  à fa  vue 
renaître  leur  affliction , pouffèrent  de 
grands  cris  , & en  forme  de  Tuppliantes, 
lui  tendoient  les  mains.  Ce  Prince  leur 
ayant  fait  demander  ce  qu’elles  fou- 
haitoient  de  lui , une  de  ces  Dames  s’ap- 
prochant, lui  répondit  : Nous  avons  tout 
perdu , Seigneur  ; maïs  d'une  feule  parole 
vous  pouvez,  adoucir  notre  jujte  douleur  ; 
rendez-nous  nos  per  es , nos  freres  & nos 
maris,  qui  par  le  fort  de  la  guerre , font 
vos  prfonniers,  & nous  vous  abandonnons 
tout  le  rejle.  Avec  de  fi  chers  gages , nous  1 
ne  pouvons  être  tout- a- fait  malheureufes  ; 
ils  auront  foin  de  nous  , & le ‘Dieu  que  nous 
adorons  , & qui  nourrit  jufqu’aux  oifeaux 
du  ciel , nourrira  nos  enfans . 

Saladin  qui  n’avoit  rien  de  barbare 
que  fa  naiffànce,  touché  des  larmes  de 
ces  Dames  qui  s’étoient  profternées  à 
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Tes  pieds  , après  les  avoir  fait  relever, 
leur  fit  rendre  tous  les  prifonniers  qu'el- 
les réclamoienr.  U ajouta  même  à cette  - 
grâce  des  préfens  qu’il  leur  fit  ; & ce 
qui  marquoit  dans  ce  Prince  un  grand 
fond  d’humanité , c’eft  qu’après  fon  en- 
trée dans  Jerufalem  , ayant  entendu  par- 
ler du  foin  que  le£  Hofpitaliers  pre- 
noient  des  malades  & des  bleftes , il 
confentit  que  ces  Chevaliers  , quoi- 
qu’ennemis  de  fa  religion  , reftaftent 
dans  la  ville  encore  un  an  & jufqu’à  l’en- 
tiere  guérifon  des  malades. 

C’eft  ainfi  que  Jerufalem  , quatre- 
vingt-huit  ans  après  la  conquête  qu’en 
avoient  fait  les  premiers  croifés , re  - 
tomba  fous  la  puitfance  des  Infidèles. 
Saladin,  avant  que  d’entrer  dans  Je- 
rufalem, fit  cafter  8c  fondre  les  clo- 
ches, & laver  leglifepatriarchale  avec 
de  l’eau  rofe.  Cette  églife  avoit  été 
conftruite  d’abord  fur  les  anciennes  rui- 
nes du  Temple  de  Salomon  parle  ca- 
lifeOmar,  qui  après  avoir  pris  la  ville 
de  Jerufalem  en  6 $6  , en  avoit  fait  U 
principale  mofquée.  Cette  mofquée  ap- 
pel) ée  par  les  Infidèles  AUxa,  fut  chan- 
gée en  églife  à la  conquête  de  Gode- 
froy de  Bouillon  : une  faufte  tradi- 
tion avoit  fait  croire  aux  pélérins  que 
c’étoic  le  Temple  même  de  Salomon 
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1S2  Histoire  dïi’Or'drî 
Iilmïn.  ruiné  par  les  Romains,  & rebâti  de- 
da  ,s.  puis  par  les  Chrétiens. 

— ""  Saladin  étant  maître  de  cette  ville, 

la  Reine  avec  les  Princetfes  fes  filles, 
fe  retira  à Afcalon  $ les  habitans  de 
Jerufalem  fe  difperferent  en  difFérens 
endroits  de  l’Afie  & de  l’Europe  ; les 
uns  fe  réfugièrent  à Tripoli,  d’autres 
gagnèrent  Antioche,  & un  grand  nom- 
bre défefpérant  de  voir  jamais  rétablir 
le  royaume  dejerufalem , payèrent  juf- 
qu’en  Sicile  & en  Italie.  On  prétend 
que  ce  fut  en  ce  temps -là  que  les  Re- 
ligieufes  Hofpitalieres  de  fainr  Jean  , 
fuyant  le  tumulte  des  armes  , fe  reti- 
rèrent en  Europe  avec  U permilfion  dt» 
Grand-maître  telles  y firent  depuis  des 
établilfemens  confidérables  , comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Thierry  Grand- précepteur  des  Tem- 
pliers , dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à 
Henry  rcy  d’Angktçrre  » lui  rendit 
compte  de  cette  étrange  révolution  $ 
& comme  ces  pièces  originales  font 
d’tme  grande  autorité  pour  l’hiftoire, 
nous  avons  cru  que  les  leâeurs  ne  fe- 
roient  pas  fâchés  de  trouver  ici  une  let- 
tre pleine  des  triftes  circonftances  de  ces 
grands  évenemens. 

Sçachez. , grand  Roy  , lui  dit  ce  Tem- 
plier , que  Saladin  s’ejl  rendu  maître  de  U 
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ville  de  fierufalem  , & de  la  tour  de  David;  * *■ M * m- 
les  chrétiens  Syriens  n’ont  la  garde  du  faim  d*am, 
Sepulchre  quejuj qu’au  quatrième  jour  apres  1 ■■ 

/«  -F*/*  de  faint  Michel  prochain  ; il  efi 
permis  aux  freres  Hofpitaliers  de  refier 
encore  un  an  dans  leur  Maifonypour  prendre 
fo.n  des  malades  ; les  Chevaliers  de  cet 
Ordre , qui  font  dans  le  château  de  Beau- 
voir , fe  difiinguent  tous  les  jours  par  diffe- 
rentes entreprfes  qu  ils  font  contre  les  Sar - 
ra'Zms  ; Us  viennent  d enlever  deux  cara-  Roger  dt  H». 
vannes  aux  Infidèles,  &ils  ont  trouvé dans™*'  p' 
la  première , les  armes  & les  munitions  de 
guerre  , que  les  Turcomans  tranfportoient 
de  lafortereffe  de  la  Fere , après  avoir  détruit 
ùette  place.  Caraç  voifin  du  Mont-réafi 
le  Mont-réal , Saphet  du  Temple,  un  autre 
Carac  , & Margat  qui  appartiennent  aux 
Hofpitaliers , Cafiel-hlanc , Tripoli  & An-  v 
Pioche  fe  maintiennent  encore  contre  tous 
les  efforts  des  Turcs.  Baladin  a fait  abbat-, 
m la  grande  croix  qui  était  pofée  fur  le 
dôme  de  l' églife  bâtie  a la  place  du  Tem- 
ple de  Salomon  ; & pendant  deux  jours 
on  la  traînée  ignomimeufement  dans  les 
rues , foulée  aux  pieds  & couverte  de  boue. 

P ar  une  efpece  de  purification , on  a lavé 
d eau  rofe  par  dedans  & par  dehors  cette 
églife  pour  fervir  enfuit  e de  mofquée , & on 
y a proclamé  à haute  voix  la  loi  de  Maho- 
met. Les  Turcs  depuis,  la  faint  Martin  tien- 
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t *.  m e n-  nent  Tyr  affiegcjun  grand  nombre  de  mach 

d a p T.  ries  ne  ccjjent  jours  & nuits  dj  jet  ter  de  gros 
” quartiers  de  pierres»  Lejeune  Conrardfils  dit 

marquis  de  Montferrat , qui  s’efi  enfermé 
dans  cette  place  , la  défend  avec  beaucoup 
de  courage , fiutenu  du  fecours  des  Cheva- 
liers de  fiant  feun  & des  Templiers.  La 
veille  de  faint  Syheftre  , dix-fept galères- 
chrétiennes  , monte'cs  par  ces  braves  Reli- 
gieux fort  ire  nt  du  port  avec  dix  autres 
vaiffeaux  Siciliens  , commandefpar  le  G c- 
tie'ral  Adargant  , Catalan  de  nation , & at- 
taquèrent la  flotte  de  Salad  n presque  fous  fies 
yeux  ; les  Jn'déles  furent  défaits  ; le  grand 
Amiral  dé  Alexandrie  & huit  Emir  s furent, 
faits  prifonniers  ?on  leur  prit  onze  va-jjeauxy 
il  y en  eut  un  grand  nombre  qui  échouèrent, 
à la  côte, & de  peur  qu  ils  ne  tombaient  entre 
les  mains  des  chrétiens , Saladiny  fit  mettre 
le  feu  & les  ré  dut  fit  en  cendres.  Ce  Prince 
parut  le  lendemain  dans  fin  camp  monté  fur 
le  plus  beau  de  fies  chevaux , auquel , par  un 
aveu  public  de  fa  défaite  & de  fa  douleur , 
il  av  oit  fait  couper  la  queue  & les  oreilles  » 
Pour  l’intelligence  de  ce  qui  Ce  paiïa 
au  fiége  de  Tyr  , ilfautfçavoirqueSata- 
din,  après  la  conquête  de  Jerufalem  , 
aiïléga  Afcalon  que  la  Reine  lui  rendit 
pour  la  liberté  du  Roy  fon  mari , celle 
du  Grand-maître  des  Templiers  & de 
quinze  autres  Seigneurs  -,  & par  ce  traité 
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Guv  de  Lufionan  renonça  folemnelle-  ekmsw- 
ment  au  titre  de  Roy  de  Jerufalem.  Ce  Da,s, 

Prince  avec  la  Reine  fa  femme  fe  retira 

enfnitedans  un  château  proche  la  mer, 
où  ils  étoient  plûtôt  cachés , qu’en  état 
de  fe  défendre.  Saladin  , fans  s’embar- 
ra lier  d’un  ennemi  qu’il  mëprifoit , par- 
tit d’Afcalon  pour  faire  le  fiégede  Tyr, 
ancienne  & fameufe  ville  de  Phénicie , fi 
célébré  dans  i’hiftoire  fainte  par  fon  roy 
Hyram,  l’àmi  de  Salomon  , & renonv 
ruée  par  le  fiége  qu’y  mit  Alexandre  le 
Grand , auquel  elle  réfifta  fept  mois  en- 
tiers ; & dont  ce  prince  ne  fe  feroit  pas 
même  rendu  maître  , s’il  n eût  joint 
l’Ifle  dans  laquelle  elle  étoit  fituée  , à la 
terre  ferme  f par  le  moyen  d’une  diguô 
qu’il  fît  faire  pour  combler  le  bras  de 
mer  qui  en  faifoit  une  Ifle. 

Les  babitans  de  Ty r moins  courageux 
que  leurs  ancêtres,  à l’approche  de  Sala- 
din, & redoutait  les  malheurs  d’une  pla- 
ce emportée  d’affaut , fe  dilpofoienc  à 
•aller  au  devant  du  vi&orieux  , & de  lui 
porter  les  clefs  de  leur  ville  , lorfque  le 
jeune  Conrard,  le  dernier  descnfans  du 
marquis  de  Montferrat , que  le  dcfir  de 
contribuer  à la  liberté  de  fon  pere  , pri- 
sonnier de  Saladin,  avoit  conduit  en  la 
terre  fainte,  les  exhorta  à fe  défendre 
couragcufement,  6c  leur  offrit  fes  1er-. 


Digitized  by  Google 


£ IL  M t N' 
« A IL  D 
U A P S. 


Histoire  de  l’Ordre 
vices  i mais  il  ajouta  quil  ne  vouloir 
point  répandre  fon  fang  pour  un  Prince 
auffi  lâche  que  Guy  de  Lufignan,  & qu’il 
prétendoit  s’il  étoit  allez  heureux , com- 
me il  l’efperoit , pour  conferver  cette 

Jîlace , qu’ils  s’engeaflent  par  un  traite 
blemnel  à le  reconnoître  pour  leur  Sei- 
gneur. Les  habitans  de  Tyr  abandonnés 
de  leur  fouverain  t & rendus  aeux-roe- 
mes  , foufcrivirent  à cette  condition. 
Conrard  appella  à Ion  fecours  un  grand 
nombre  de  Chevaliers  de  faint  Jean,qui 
fe  mirent  à la  tête  des  Tyriens  ; ils  en 
firent  des  foldats  tous  animés  de  leur  ef- 
prit  & de  leur  courage  ; les  femmes  mê- 
mes , ou  tiroient  des  flèches  fur  les  affie-  * 
'geans , ou  portoient  des  vivres  a leurs 
maris  qui  couchoient  fur  les  remparts. 
Jamais  , depuis  le  flége  qu’ Alexandre  le 
grand  avoir  mis  devant  cette  place,  il  ne 
fi’y  étoit  fait  une  fl  belle  défenfe.  Saladin 
rebuté  de  la  longueur  d’un  flége  qui  ar- 
rêtoit  le  progt  ès  de  fes  armes , réfolut  de 
fe  retirer  j mais  avant  que  de  décamper, 
il  fie  conduire  devant  les  murailles  le  pe- 
re  du  marquis,  qu’il  avoitfait  prifonnier 
à la  bataille  de  Tiberiade  ; & un  héraut 
ayant  été  introduit  dans  la  place,déclara 
au  jeune  Conrard  qu’on  alloit  à l’mftant, 
couper  la  tête  à fon  pere  , s’il  ne  faifoit 
Ouvrir  les  portes  de  Tyr  au  Sultan. 
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Le  jeune  Prince  fe  voyoit  partagé  E "•****• 
entre  deux  devoirs  qui  Lui  paroifloient  dajs. 
également  indifpenfables  ; il  étoit  quef-  ,r,r 
tion,  ourle  fauver  la  vie  àfonpere, 
ou  d’abandonner  des  chrétiens  aulquels 
il  avoit  donné  fa  foi.  Pour  fe  tirer 
d’embarras  , il  affe&a  une  fermeté  qui 
alloit  jufqu’à  l’indifférence  : Va , répon. 
dit-i!  au  héraut , dire  d ton  maître  de  ma 
part , qu’il  ne  peut  faire  mourir  un  prtfon- 
nier  de  guerre , qui  défi  rendu  fur  fa  pa- 
role , fans  fe  deshonorer  ; & que  pour  moit 
je  me  tiendrai  trcs-heureux  d' avoir  eu  pour 
pere  un  martyr  de  J e s ü s-C  hrist. 

Aufli-tôt  on  «commença  du  côté  de 
la  ville  à tirer  tout  de  nouveau  ; mais  les 
foldats  âvoient  des  ordres  fecrets , en  ti- 
rant leurs  flèches  , d’éviter  l’endroit  où 
le  vieux  Marquis  chargé  de  chaînes  , 
étoit  expofé.  Le  Sultan  qui  n’avoit  point 
de  raifon  particulière  pour  faire  périr  ce 
Prince  , & dont  ileiperoit  une  grofle 
rançon  , le  renvoya  dans  fa  prifon, 

& leva  le  fîége.  Il  ne  fut  pas  plûtôl 
éloigné^  que  le  roy  de  Jcrufalem  fortit 
de  fa  retraice  , dans  l’efpérance  de  re- 
cueillir le  fruit  de  la  valeur  du  jeune 
Mont-ferratv  II  fe  préfenta  devant  la 
place , où  il  prétendoit  entrer  comme 
fouverain  ; mais  il  en  trouvâtes  portes 
fermées , & les  habitans  lui  crièrent 
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238  Histoire  de  l’Ordre  - 
ï r m t n-  qu’ils  écoienc  bien  furpris  que  pendant 
I)ap°.  Ie  fiége  , il  eût  oublié  ce  qu’il  dévoie 
à fes  fu jets  ; qu’il  venoit  un  peu  trop 
tard  j qu’un  autre  plus  hardi  que  lui 
avoit  pris  fa  place  & acquis  la  feigneu- 
rie  de  Tyr  par  le  plus  jufte  de  tous  les 
titres  , puifqti’il  l’avoit  défendue  au 
péril  de  fa  vie  contre  les  Infidèles.  Il 
fallut  que  Guy  de  Lufignan  fe  retirât  ; 
mais  ces  prétentions  réciproques  firent 
naître  une  efpece  de  guerre  civile  en- 
tre ces  deux  Princes.  Le  Grand-maître 
des  Templiers  , foit  qu’il  trouvât  la 
caufe  du  Roy  la  plus  jufte , ou  que  pen- 
dant leur  prifon  commune,  il  le  fût 
formé  entre  eux  des  liaifons  particu- 
lières, fe  déclara  ouvertement  contre 
le  marquis  de  Montferrat.  Non  feule- 
ment il  le  traitoit  d’ufurpateur , mais 
il  empêchoit  même  qu’il  ne  fît  entrer 
des  fecours  de  vivres  & de  munitions 
dans  fa  place  : & au  préjudice  des  affai- 
res générales  de  la  chrétienté,  & mê- 
me contre  la  fidélité  qu’exigent  des 
dépôts  , il  détourna  un  argent  confi- 
dérable  que  le  roy  d’Angleterre  , char- 
mé de  la  réputation  du  jeune  Conrard, 
lui  avoit  envoyé  pour  fortifier  fa  pla- 
ce, & entretenir  la  garnifon.  C’eft  ce 
quenous  apprenons  d’une  lettre  du  jeune 
Conrard  à l’Archevêque  de  Cantoiberi: 

fe  fuis 

..  * 1 
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fe  fuis  odieux,  dit-il , à Çuy  de  Lu- 
fignan,  autrefois  Roy  de  ferufalem , & au 
Grand-maître  des  Templiers , parce  que 
fai  conferve'  & que  je  conjerve  encore 
usuellement  la  ville  de  Tyr  contre  tous 
les  efforts  des  infidèles,  On  attaque  mon 
honneur  • on  de'chire  ma  réputation  ; on 
empêche  qu'il  n entre  du  fecours  dans 
la  place  : & ce  qui  efi  de  plus  criant , le 
Grand-maître  des  Templiers  s' efi  empare' 
de  l ardent  que  le  Roy  d’ Angleterre  m'avoit 
envoyé  : ce  qui  m'oblige  de  vous  en  porter 
mes  plaintes  les  larmes  aux  yeux.  A 
l'égard  des  Hofpitaliers  , je  ne  puis  que 
m'en  louer  , & je  prends  Dieu  à témoin  , 
& vous-même , de  ma fincere  reconnoiffance 
pour  des  gens  qui , depuis  qu'ils  ont  pris 
les  armes  pour  la  défenfe  de  la  place  , 
n'ont  ceffé  de  nous  rendre  des  fervices  tres- 
utiles  : & bien  loin  de  retenir  comme  les 
Templiers  cette  par: ie  des  deniers  du  Roy 
d’ Angleterre  qutls  dévoient  nous  fournir  ; 
nous  vous  ajfurons,quils  ont  employé  encore 
plus  de  huit  mille  pièces  de  leur  argent 
a la  défenfe  de  la  ville  de  Tyr , & pour 
l'empêcher  de  tomber  fous  la  domination 
des  infidèles  , qui  malgré  leur  puiffance 
formidable  , ont  été'  obligez,  de  lever  hon- 
teufement  le  fiege  y Sic. 

Saladin  , après  avoir  abandonné  cette 
gntreprifb , porta  fes  armes  avec  plus  de 
Tome  l.  N 
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iç)Q  Histoire  del’Ordre 
fucccsdans  la  principauté  d'Antioche.  ll 
fe  rendit  maître  de  vingt-cinq  villes  ou 
châteaux , où  il  mit  de  puilfantes  garni- 
rons qui  tenoient  la  capitale  comme  blo- 

Suée.  Tous  les  gouverneurs  & les  magi^ 
rats  , dans  la  crainte  de  la  mort  ou  du 
pillage,  alloient  bien-loin  au-devant  du 
vainqueur  prendre  des  chaînes  ; tout 
plioit  fous  une  puilfance  auflï  formida- 
ble, & il  ne  reftoit  plus  aux  chrétiens 
qu’ Antioche  , Tyr  & Tripoli. 

Le  comte  de  Tripoli  , le  malheu- 
reux inftrument  de  la  perte  de  la  terre 
fainte  , voyant  fon  ennemi  déthrôné  , 
fugitif  & errant  dans  Ces  propres  Etats  , 
fomma  Saladin,  en  exécution  de  leur 
traité  , de  lui  en  remettre  la  couronne, 
&de  lui  livrer  les  places  dont  il  lui  avoit 
facilité  la  conquête  par  fa  fuite  à la  ba- 
taille de  Tiberiade.  Mais  le  Sultan  mé- 
prifant  le  traître  dont  la  trakifon  lui 
avoit  été  h utile  , ne  répondit  à fes  pré- 
tentions que  par  des  railleries  ameres. 
Le  comte  outré  de  fon  manque  de  pa- 
role , & le  voyant  devenu  odieux  & exé- 
crable aux  deux  partis , s’abandonna  au 
défefpoir;  faraifonfe  troubla,  il  tomb$. 
dans  une  efpece  de  frénéfie  , & mourut 
peu  après , toujours  agité  de  colere  & de 
fureur.  En  le  dépouillant  pour  l’enfeve- 
lir , on  s’apperçut  qu’il  s’étoit  fait  maho- 
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metan.  * La  comteire  fa  veuve  qu’il 
avoit  taillée  fans  enfans,&  qui  fe  voyoic 
fans  relfource, appel  la  à Ton  fecours  Rai- 
mond prince  d’Antioche  , auquel  com- 
me au  plus  proche  parent , elle  remit 
Tripoli  & Tes  dépendances. 

Les  armées  nombreufes  de  Saladin  , 
& la  rapidité  de  fes  conquêtes,ne  taillant 
plus  d’efpérance  aux  chrétiens  latins  , 
que  dans  les  princes  d’Occident , l’or) 
députa  Guillaume  archevêque  de  Tyr  , 
auteur  de  l’hiftoirc  de  la  terre  fainte  , 
pour  aller  implorer  leur  IecoursP.Cet 
ambalfadeur  palta  d’abord  en  Italie  , ôc 
il  apprit  à Urbain  III.  qui  étoit  alors 
fur  la  chaire  de  faint  Pierre,  tout  le  dé- 
tail de  la  bataille  de  Tiberiade  , & la 
perte  de  Jerufalem. 

A ces  trilles  nouvelles , toute  l’Euro- 
pe fut  confternée;  on  prétend  même  que 
le  Pape  en  mourut  de  douleur.  Grégoire 
VIII.  fon  fuccelleur , mais  qui  ne  tint 
le  faint  Siégé  qu’environ  deux  mois , 
ordonna  des  jeûnes  & des  prières  pu- 
bliques. Les  peuples  d’Italie  failîs  d’é- 
tonnement & d’affliétion  , s’écrioient 


* Res  diffimulari  norr 
potuir.nam  corpore  dtfun- 
ftinudato,  quia  nuper 
Ciicumciiionis  ftignia  fuf- 
ceperat  , apparuic  : undè 
palam  fuicquôd  Saladino 
jconfocdcians  feûam  faua- 


cenicam  ceperat  obfervan- 
dam  , poftquam  Tiipoiï» 
uibis  dominium  filius 
principis  Antiocliiz  de  ju. 
re  obtinuit  parentclse. Nan- 
tis 4 d Ann.  j 1 î 8 . 
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N- qu’ils  étoient  indignes  du  nom  de  chré- 
tiens , & d’avoir  jamais  part  au  royaume 
~ des  Cieux,  s’ils  n’alloient  délivrer  l’hé- 
ritage du  fils  de  Dieu  de  la  domina- 
tion des  infidèles.  Un  Auteur  contem- 
porain ajoute  , que  les  Cardinaux  pro- 
mirent * de  renoncer  à toutes  fortes 
de  délices , de  ne  plus  recevoir  aucuns 
préfens  de  ceux  qui  avoient  des  affaires 
en  cour  de  Rome,  de  ne  point  monter 
à cheval , tant  que  la  terre  fainte  feroit 
foulée  par  les  infidèles  ; de  fe  croifer 
les  premiers  , de  partir  à pied  pour  cette 
guerre  fainte  à la  tête  des  pèlerins  , 
& même  en  demandant  l’aumône  par 
les  chemins.  Mais  il  y avoir  dans  tous 
ees  difcours  plus  d’oflentation  que  de 
zélé,  & de  véritable  piété.  Les  Car- 
dinaux refterent  à Rome  ; il  ne  fe  fit 
même  aucun  changement  dans  leurs 
mœurs  , & l’ambailade  de  l’archevê- 
que de  Tyr  n’auroit  pas  eu  plus  de  fuc- 
çès  que  celle  d’Heraclius  , patriarche 
de  Jerufalem , dont  nous  venons  de  par- 
ler, fi  l’empereur  Frédéric  I.  Philippe 
1 1.  roy  de  France  , & Henry  II.  roy 
d’Angleterre  , ne  s’étoient  croifés  avec 


* Firmiter  inter  fe  pro- 
miferunt  quèd  de  cartero 
nuIla  muncra  récipient  ab 
a'.iquo  qui  caufam  habeat 
fa  Curia  i non  amendent 


in  equum  quamdiu  certa 
in  qua  pedes  Domini  fte- 
tei une , fuerit  fub  pedibus 
inimici.  \\ogtr  df  Havtden, 
6\S* 
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la  plupart  des  Princes  de  l’Europe.  Euhiw- 
Le  pape  Clemene  III.  qui  avoit  fuC-  ^AARP  “ 

cédé  à Grégoire  VIII.  au  défaut  de  fe-*  

cours  plus  effe&ifs,  nomma  l’arche- 
vêque de  Tyr  Légat  du  faint  Siégé 
il  lui  donna  pour  collègue  le  cardinal 
Henry,  évêque  d’Albano.  Ces  Prélats 
ençragerent  les  Rois  de  France  & d’An- 

gleterre  à fe  trouver  à une  conférence  

qui  fe  tint  entre  Trie  & Gifors,  place  n$S 
qui  appatenoit  alors  au  Roy  d’An- 
gleterre  en  qualité  de  duc  de  Norman- 
die. L’Archevêque  de  Tyr  pénétré  de 
douleur  , tâcha  de  leur  infpirer  le  mê- 
me zélé  donc  il  étoic  lui-même  rem- 
pli. Il  repréfenta  dans  une  fi  augufte 
aiïemblée , les  gémiflemens  de  la  fainte 
cité  tombée  fous  la  domination  des 
Infidèles  j la  perte  de  tant  de  chrétiens 
immolés  à la  fureur  des  barbares  ; la 
prifon  des  uns , l’exil  des  autres  j & ce 
qui  étoic  de  plus  déplorable,  de  jeunes 
enfans  de  l’un  & l’autre  fexe  nés  libres 
& devenus  efclaves  avant  que  de  con- 
noîcre  tout  leur  malheur,  & qui  feroienc 
élevés  dans  l’erreur  après  que  ces  In- 
fidèle;, auroient  prévenu  & feduit  leur 
raifon.  Il  entra  enfuite  dans  le  détail 
des  artifices  & des  cruautés  dont  ces 
barbares  fe  fervoient  tour  à tour  pour 
pervertir  ceux  qui  étoient  plus  âgés  j 
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294  H i s t o ir  e d e l’Ordre 
'*  & il  fit  une  peinture  fi  touchante  de 
l'état  affreux  où  les  chrétiens  latins 
étoient  réduits,  que  fondant  lui  même 
en  larmes  il  en  tira  de  tous  les  fpe- 
élateurs. 

Les  deux  Rois  prefque  toujours  en 
guerre  l’un  contre  l’autre,  étoient  prêts 
de  reprendre  les  armes  ; mais  au  récit 
des  malheurs  de  la  ville  fainte  , tout 
fe  pacifia  ; les  intérêts  différens  fe  réu- 
nirent dans  le  feul  objet  de  délivrer 
la  Paleftine  de  la  domination  des  Infi- 
dèles. Philippe  & Henry  s’embraflerent, 
prirent  la  croix  , & promirent  de  join- 
dre leurs  forces , & de  palier  de  concert 
en  Orient. 

Il  fe  tint  dans  leurs  Etats  différentes 
afiemblées  pour  trouver  les  fonds  né- 
ceffaires  à un  fi  grand  armement  ; & 
en  France  8c  en  Angleterre,  on  convint 
que  tous  ceux  qui  ne  fe  feroient  pas 
croifés,  donneroient  au  moins  la  dixme 
de  tous  leurs  biens  , meubles  & im- 
meubles ; ce  qui  fit  appeller  cette  forte 
d’impofidon  la  cDixme  Saladme , parce 
que  le  principal  objet  de  la  levée  de 
ces  deniers  étoit  de  fournir  aux  frais 
de  la  guerre  qu’on  devoir  faire  à ce 
Prince.  Les  Ordres  de  Gîteaux  , des 
Chartreux  , de  Fontevraud  , & la  Con- 
grégation des  freres  Lépreux  furent 
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exempts  de  cette  fubvention.  Pierre  de 
Blois  prétendit  à leur  exemple,  que  le 
clergé  féculier  n’y  devoit  pas  être  af-  • 
fujetti  ; il  en  écrivit  à Henry  de  Dreux 
évêque  d’Orléans , & coufin  germain  du 
Roy  Philippe. 

LcTrince t lui  dit-il  dans  falettre, 
ne  doit  exiger  des  évêques  CJ“  du  clergé 
que  des  pneres  continuelles  pour  le  fucces 
de  fes  armes  : fi  le  Roy  veut  s’engager 
dans  cette  entrepnfe  J qu'il  n en  prenne  pas 
les  frais  fur  les  dépouilles  des  églfes  & des 
pau  vres  ; mais  fur  fes  revenus  particuliers , 
ou  furie  butin  qu’il  fera  fur  les  ennemis  , & 
dont  on  devroit  enrichir  l'EçlifeJoin  de  la 
piller  fous  prétexte  de  la  défendre  *.  Elle  eft 
libre,  dit-il  dans  un  autre  endroit,  par 
la  liberté  que  Jésus  -Christ  nous  a ac~ 
qufe  ; mais fi  on  l'accable  d'exathons , ce  fi 
la  réduire  en  fervitude  comme  -dgar. 

On  voit  ici  un  jeu  de  mots  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ; & que  fous  les  termes 
équivoques  d’Eglife  & de  liberté,  il 
femble  que  l’Eglife  chrétienne  délivrée 
par  Jtsus-CHR.isT,nefoitcompofée  que 


* Reverendiifinie  6 C di- 
le£ki/Iime  Pater  mi  , tuæ 
difcrecioni  committo  Re 
ligioforuiu  quiecem  , pa- 
ccm  fimplicium  , caufam 
Chiifti,  & Ecclcfiæ  liber* 


Si  autem  propofuit 


hujuj  peregrenationis  iter 
arripere,  non  defpoliis  Ec- 
clefiatum  , non  de  fudori* 
bus  pauperum  viaticum  fi. 
bi  & fuis  exhibeat , feddc 
reddùibus  propnis , auc  de 
przda  hofiili  bella  Chriiti 
conficiat.  Epift,  tu. 
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l % m b N-  du  feul  clergé , ou  que  le  Sauveur  des 
VAtsï  hommes  nous  ait  délivrés  d’autre  chofe 
— — — que  du  péché. 

L’éloquence  de  Pierre  de  Blois  mai 
employée  en  cette  occafion,  n’empêcha 
point  qu’on  ne  levât  des  fommes  im- 
rnenfes  en  France  & en  Angleterre.  On 
établit  des  commiffaires  pour  cette  col- 
lecte , entre  lefquelsétoient  un  Hofpita- 
lier  & un  Templier  députés  des  deux 
Ordres  militaires  pour  Solliciter  cet  ar- 
mement, dont  ils  dévoient  être  les  com- 
pagnons & le*  principaux  guides.  * 
Richard  I.  qui  venoit  de  fucceder  à 
Henry  1 1.  Ton  pere , en  prenant  fa  cou- 
ronne prit  les  mêmes  engagemens  de  ce 
Prince  en  faveur  de  la  terre  fainte.  Il  mit 
fur  pied  une  armée  compofée  de  trente 
mille  hommes  de  pied , & de  cinq  mille 
chevaux,  qu’il  embarqua  avec  des  provi- 
sions de  guerre  & de  bouche  fur  un  nom- 
bre prodigieux  de  vailfeaux  de  différen- 
tes grandeurs.  Cet  embarquement  fe  fit  à 
Douvre,  d’où  Richard  palfaen  Flandres, 
& de-là  en  Normandie  :il  y tint  les  Etats 
du  pays.  On  prétend  que  ce  fat  pendant 
fon  féjour  danscettcprovince,qu’unfainc 


* Colligatur  autern  pecu- 
nia  ifta  in  fingulis  paro- 
chiis  prxfente  prcfbytero 
parochis:  & Archipicfby. 
ceio  , & uno  Templatio  , 


8c  uno  Hofpitalario , & 
fcivience  Regis  & Clerico 
Regis.  T{ogtr  de  Hovcden.x 
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prccre  nomme  Foulques  curé  de  Neuil- 
ly,  célébré  par  fes  prédications , & le 
héraut  de  cette  croifade,aprcs  avoir  don- 
né de  grandes  louanges  au  Prince  An- 
glois  iur  le  zélé  qu’il  faifoit  paroître 
pour  le  fecours  de  la  terre  fainte  , lui  die 
avec  une  courageufe  liberté  : Que  pour 
attirer  la  benediékion  du  ciel  fur  fes  ar- 
mes , il  devoir  fe  défaire  de  trois  perni- 
cieufes  paffons  qu’il  nommoit  les  trois 
filles  de  ce  Prince , l’orgueil,  l’avarice  3c 
la  luxure  ; & que  le  Roy  Anglois  le  plus 
fier  de  tous  les  hommes  lui  repartit  bruf- 
quement , & par  une  récrimination  in- 
jurieufe  : fe  ne  puis  mieux  placer  ces  trois 
plies  qu  en  donnant , comme  je  fais  , la  pre- 
mière aux  Templiers  , la  fécondé  aux  moi- 
nes de  Citeaux , & la  troifiéme  aux  évêques 
de  mes  Etats.  Ce  Prince  joignit  enfuite 
Philippe- Augufte  à V ezelay  fur  les  fron- 
tières delà  Bourgogne  ;&  apres  avoir 
pa(fé  le  Rhône , ils  fe  féparerent.  Le  Roy 
de  France  prit  la  route  de  Genes  où  fa 
flotte  l’attendoit,&  le  Roy  d’Angleterre- 
tourna  du  côté  de  Marfeille  où  il  dévoie 
s’embarquer  r le  rendez  vous  généraL 
étoit  dans  le  port  de  Meffine  en  Sicile- 
Avant  le  départ  des  deux  Rois  r 8c 
pendant  qu’on  travailloic  dans  leurs 
Etats  à différentes  levées  de  troupes  3c 
d’argent  rles  deux  légats  palïèrenten  Àl~ 
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2.93  ' Histoire  de  l’Ordre 
* lemagne,  & fe  rendirent  à Mayence  où 
l’empereur  Frédéric  I.  dit  Barberoufle  , 
- tenoit  une  Diette  générale  de  l’Empire 
pour  le  même  lu  jet.  C’étoit  un  Prince 
plein  de  la  plus  haute  valeur , & qui  mal- 
gré Ton  âge  avancé , ne  fit  point  difficul- 
té de  fe  croifer  avec  Frédéric  duc  de 
Souabc  fon  fils.  Soixante  & huit  prin- 
ces, ou  feigneurs  Allemands , ecclefiaf- 
tiques  ou  féculiers , à l’exemple  de  leur 
chef,  prirent  la  croix  : pour  le  départ , 
on  fixa  le  rendez-vous  général  des  trou- 
pes à Ratifbonne  , ou  les  croifés  eurent 
ordre  de  fe  rendre  le  vingt-troifiém.e 
d’Avril  de  l’année  fuivante. 

L’Efpagne  chrétienne  n’eut  point  de 
part  à ce  grand  armement  de  l’Europe. 
Les  Rois  de  Caftille,  d’Arragon  & de 
Navarre  n’étoient  que  trop  occupés  con- 
tre les  Maures  & les  Sarrafins  , qui 
s'étoient  emparés  , comme  on  fçait , des 
plus  belles  provinces  de  cette  grande 
monarchie.  La  Reine  d’Arragon  péné- 
trée de  douleur  de  la  perte  de  la  terre 
fainre  , & apprenant  la  difperfion&  les 
malheurs  de  fes  habitans  , réfolut  de 
Fonder  un  monaftere  de  filles  nobles  , 
de  l'Ordre  de  faim  Jean,  pour  confer- 
ver  la  mémoire  de  tant  d’illuftres  Che- 
valiers du  même  Ordre,  qui  venoient 
de  périr  dans  la  Paleftine. 
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Cette  princerte  appellée  Sanche  étoit  E R m e n. 
fille  d’Alphonfe  roy  de  Caftille , & fem-  dYVs-' 

me  d’un  autre  Alphonfe  1 1.  du  nom  , dit  

le  charte , roy  d’Arragon  , fils  de  dom 
Raimond  Berenger  comte  de  Barcelon- 
ne , & depuis  roy  d’Arragon  , dont  nous 
avons  parlé  au  fujet  de  la  tranfaâion  que 
ce  Prince  fit  avec  le  Grand  maître  Rai- 
mond Dupuy,  touchant  la  fuccefïion  à 
la  couronne  d’Arragon. 

La  reine  Sanche  fa  fille  étant  entrée 
par  fon  mariage , dans  une  maifon  affec- 
tionnée depuis long-tenis  à l’Ordre,  en 
prit  les  fentimens  ; elle  fit  dertein  de 
fonder  un  monaftered’Hofpitalieres  à 
Sixene , bourgade  fituée  entre  Sarragorte 
& Lerida,  & dépendante  de  la  châtelle- 
nie d’Empofte  , Grand-prieuré  de  la 
Langue  d’Arragon.  La  Reine  en  échan- 
ge, donna  d’autres  terres  confidérables 
proche  Tarragonne  à frere  Garcias  de 
Lifa  alors  Châtelain  ; & après  avoir 
communiqué  fon  projet  au  Chevalier 
Raimond  Berenger , provifeur  de  l’Or- 
dre en  Arragon,  cette  pieufe  Princefle  fit 
j etter  les  fondemens  d’un  palais  plutôt 
que  d’un  monaftere.  Comme  elle  en- 
vifageoit  que  cette  maifon  lui  pour- 
roit  fervir  un  jour  de  retraite,  & dans  la 
fuite  à d’autres  Princelïes  de  la  maifon 
royale,  on  n’oublia  rien,  foit  pour  la 

N vj 
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e*.mïn-  magnificence  & la  commodité  des  bâti- 
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d a p s.  mens  r ou  pour  1 etendue  de  1 enclos , 8c 
fur-tout  pour  la  grandeur  5c  la  folidité 
des  revenus.  Parla  fondation  on  devoir 
tecevoir  iàns  dot  dans  cette  maifon 
royale  foixante  Damoifelles  nobles  j & 
celles  qui  étoient  du  royaume  d’Arra- 
gon  ou  de  la  Catalogne  , dévoient  être 
d’une  extraction  il  illuftre  & il  avérée, 
qu’elles  n’euiTent  pas  meme  befoin  de 
faire  leurs  preuves. 

Nous  avons  dit  que  Tes  hiftoriens  ne 
nous  ont  point  appris  précifément  -en 
quel  endroit  de  la  chrécienté  lesReli- 
gieufes  Hofpitalieres  de  la  maifon  de 
Jerufalem  s’étoient  retirées  depuis  la 
perte  de  cette  capitale  de  la  Judée.  Il  y 
a lieu  de  préfumer  que  ce  fut  pour  leur 
fervir  d’afyle  , que  cette  pieufe  Prin- 
ceiîe,  Pannée  fuivante,  fit  cette  célébré 
fondation ;&on  eft  d’autant  plus  porté  à 
fuivre  ce  fentiment,  que  l’établiiiement 
du  prieuré  de  Sixene  fe  fit  immédiate- 
ment après  la  perte  de  la  fainte  cité. 
JHais  comme  apres  tout  ce  n’eit  ici 
qu’une  conjecture  fondée  uniquement 
fur  la  convenance  des  tems,nous  remar- 
querons feulement  en  paiïànt  que  depuis 
cette  fondation  , il  s’en  fit  un  grand 
nombre  d’autres,  tant  en  Catalogne, 
qu’en  Italie  , en  France  8c  enPortugal, 
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dont  nous  aurons  lieu  de  parler  dans  la 
fuire. 

Le  Monaftere  de  Sixene  devint  bien- 
tôt le  plus  célébré  du  royaume*  Le  Roy 
à la  piiere  de  la  Reine  y attacha  de 
grands  biens  -,  le  pape  Celeftin  III.  aflii- 
jettit  ces  Religieufes , à l’exemple  des 
Hofpitaliers  , à larégle  de  faint  Auguf- 
tin,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Bulle 
de  ce  fouverain  Pontife  en  datte  de  l’an 
1195.  Leur  habillement  étoit  compofé 
d’une  robe  d’écarlate  ou  de  drap  rouge 
avec  un  manteau  noir  à bec,  fur  lequel 
étoit  la  croix  blanche  à huit  pointes  à 
l’endroit  du  cœur  : leur  Bréviaire  étoit 
particulier.  Elles  portoient  à l’Eglife  des 
rochets  de  toile  fine  en  mémoire  de 
la  reine  leur  fondatrice  , pendant  l’offi- 
ce & le  fetvice  divin  elles  tenoient  à 
la  main  un  fceptre  d’argent. 

La  Prieure  préfentoit  aux  bénéfices 
vacans  ,&  pouvoir  même  donner  l’ha- 
bit d’obédience  aux  prêtres  qui  deller- 
voient  leur  églife.  Elle  vifite  encore  ac- 
tuellement les  terres  avec  fes  dames 
afliftantes  > & fe  trouve  aux  chapitres 
provinciaux  de  l’Ordre  en  Arragon  , y a 
voix  & féance  après  le  Châtelain  d’Eni- 
pofte  j & lorfque  le  chapitre  de  l’Ordre 
fe  tient  à Sarragofie , le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale lui  envoyé  fa  portion  canoniale.,. 
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E*.  m e n-  comme  prébendiaire  de  cette  églife. 

1 daps.  La  reine  Sanche,  après  la  mort  du 
Roy  Ton  mari,  fe  renia  dans  ceMonaf- 
tere  avec  une  des  princeifes  Tes  filles,  & 
on  prétend  qu’elles  embrafferent  l’une 
& l’autre  laprofeflion  religieufe.  Com- 
me nous  aurons  encore  lieu  de  parler  de 
cette  fainte  maifon , au  fujet  des  change- 
mens  qui  arrivèrent  depuis  dans  fon 
gouvernement,  nous  nous  contenterons 
d’obferver  ici  que  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes s’y  pratiquoient  dans  un  degré 
éminent  j que  ces  Hofpiralieres  fe  rele- 
voient  à minuit  pour  chanter  les  louan- 
ges de  Dieu  ; que  la  priere  &c  l’oraifon  y 
étoient  prefque  continuelles , & que  ces 
faintes  vierges  levoient  incefiamment 
des  mains  pures  & innocentes  vers  le 
ciel , pour  en  attirer  le  fecours  fur  les 
armes  des  Chevaliers  de  faint  Jean  leurs 
freres , & demander  à Dieu  qu’il  lui  plût 
de  délivrer  la  fainte  Sion  delà  domina- 
tion des  Infidèles. 

Ce  pieux  défir  alors  fi  général  de 
contribuer  au  rétablifiement  du  royau- 
me de  Jerufalem,fit  prendre  les  armes 
à la  plûpart  des  nations  de  l’£urope  j 
& pendant  que  les  Rois  de  France  & 
d’Angleterre  fe  préparoient  pour  cette 
glorieufe  expédition  , les  plus  zélés , 
fans  attendre  ces  Princes , accouroient 
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de  tous  côtés  dans  la  Paleftine. 

On  vient  de  voir  que  Guy  de  Lufignan 
à la  furtie  de  fa  prifon , fe  trouvant  roy 
fans  royaume , s’étoit  réfugié  d’abord 
dans  un  château  du  comté  de  Tripoli, 
où  il  rairembla  depuis  les  débris  de  fa 
fortune.  Godefroy  de  Lufignan  fon  frere 
lui  amena  d’Occident  un  nouveau  corps 
de  croifës  ; différens  avanturiers , Grecs, 
Latins  & Syriens  fe  joignirent  à lui , & il 
fe  vit  en  peu  de  temps  une  petite  armée 
compoféede  feptà  huit  mille  hommes 
d’infanterie,  & de  fept  cens  chevaux.  Ce 
fecours  tout  foible  qu’il  étoit , lui  fit  ef- 
pérer  quelque  changement  dans  fa  for- 
tune ; & pour  fe  procurer  une  retraite 
qui  ne  dépendît  que  de  lui , il  affiégea 
faint  Jean  d’Acre,  place  forte,  & dont  le 
port  pouvoir  fervir  à recevoir  les  vaif. 
feaux  & le  fecours  des  Princes  d’Occi- 
dent. Les  Hofpitaliers  & les  Templiers 
fe  rendirent  au  camp  ; on  y vit  arriver 
trois  croifades particulières,  qui  précé- 
doient  les  grandes  armées  qu’on  atten- 
doit  de  l’Europe,  Le  Landgrave  de  Thu- 
ringe  & le  Duc  de  Gueldre  comman- 
doient  la  première  , toute  compofée 
d Allemands  : il  en  vint  une  autre  des 
peuples  du  Nord,  Danois,  Frifons  & 
Flamans  : il  en  arriva  une  troifiéme  de 
François,  à 1^  têt^  de  laquelle  étoienc 
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504  Histoire  de  l’Ordre 
e b.  m î n-  deux  Princes  de  la  Maifon  de  Dreux , Se 
d a^p  s.  un  nombre  confidérable  des  plus  grands 
Seigneurs  du  royaume.  Il  s’y  trouva  en 
même-temps  des  Vénitiens , des  Lom- 
bards 8c  des  Pifans  : 8c  Conrard  de  la 
maifon  de  Montferrat  & Prince  de  Tyr, 
malgré  fes  différends  avec  Guy  de  Lufr- 
gnan  , voulut  partager  les  périls  &c  la 
gloire  de  cette  entreprife. 

Les  chrétiens  commencèrent  le  fiege, 
& le  continuèrent  d’abord  avec  tout  le 
courage  & l’application  poflible.  Sala- 
dinavoit  mis  dans  la  place  unepuillante 
garnifon  commandée  par  Caracos,  an- 
cien capitaine  d’une  grande  réputation, 
& fous  lequel  Saladin  lui-même,,  avant 
que  d’être  parvenu  à la  fouveraine  puif- 
fance,  avoir  fait  fes  premières  armes.  Ce 
Général  des  Infidèles  faifoit  des  forties 

— fréquentes  ; on  étoit  tous  les  jours  aux 

*190.  mains  ; c’étoient  moins  des  forties  que 
des  combats  8c  des  batailles.  Saladin  de 
fon  côté  s’avança  à leur  fecours  à la  tête 
d’une  armée  formidable  ■>  les  Chrétiens 
forcirent  de  leurs  lignes  pour  le  combat- 
tre j Guy  de  Lufignan  commandoit  le 
premier  corps , compofc  de  fes  troupes 
particulieresjdes  François  & des  Cheva- 
liers de  faint  Jean.  Le  Grand-maure  des 
Templiers  étoit  à la  tête  de  fes  confre- 
les,  & les  Allemands,  les  Frifiens  & d’au~ 
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très  peuples  du  Nord  s’étoient  rangés 
fous  fes  enfeignes.  On  Ce  battit  long-  daps! 
temps  avec  une  animofité  réciproque,& 
un  fuccès  allez  incertain.  Ce  qui  parole 
de  plus  confiant,  c’eft  que  les  Chrétiens, 
quoiqu'ils  eulfent  perdu  le  Grand-maî- 
tre des  Templiers , & plufîeurs  religieux 
de  fon  Ordre,  ne  tarifèrent  pas  de  rentrer 
comme  victorieux  dans  leurs  lignes,  & 
que  Saladin  ne  put  faire  lever  le  fiege, 
l’unique  objet  de  fon  entreprife. 

Ce  Prince  ne  s’occupa  depuis  qu’à 
empêcher  les  convois  d’arriver  à l’ar- 
mée chrétienne.  La  famine  s’y  mit , ôc 
elle  fut  bien-tôt  fuivie  d’une  maladie 
contagieufe.  Ces  deux  fléaux  firent  pé- 
rir plus  de  foldats , que  le  fer  ennemi. 

.Guy  de  Lufignan  fe  vit  enlever  fuccefc 
fivement  quatre  jeunes  princes  fes  en- 
fans  , deux  Princefles,  & la  reine  Sybille 
fa  femme,  à laquelle  il  étoit  redevable  . 
de  la  Couronne. 

La  mort  de  cette  PrincefTe  donna  lieu 
depuis  à de  nouvelles  divifions  entre  le 
Roy  fon  mari  & le  Prince  de  Tyr.  La 
Reine  de  Jerufalem  n’avoit  lailïé  qu’une  chronique  d a 
fœur  appellée  Yfabelle,  qui  à l’âge  de 
huit  ans  avoit  époufé  Onfroy  de  Thoron 
III.  du  nom.  Conrard  jeune  Prince  bien- 
fait, plein  de  courage  & d’ambition, 
fçûc  plaire  à cette  Princefle.  On  ne 
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ermeu-  manqua  pas  de  raifons  pour  rompre  les 
daps°  liens  qui  l’attachoien:  au  jeune  On- 
froy  : le  mariage  contra&é  contre  fa 
volonté , peut-être  dans  un  dégré , à ce 
qu’on  prètendoit,  prohibé,  en  fournit  le 
prétexte  ; c’étoit  au  moins  en  ces  temps- 
îà  , l’afyle  ordinaire  des  époux  mécon- 
tens.  Le  mariage  de  la  Princelle  fut  callé, 
& l’Evêque  de  Beauvais,  fans  égard  pour 
l’honnêteté  publique , la  maria  le  len- 
demain avec  le  Prince  de  Ty r.  E n confé- 
quence  de  cette  alliance , & des  droits  de 
la  Princelfe  ; Conrard  fe  porta  pour  roy 
de  Jerufalem.  Guy  de  Lufignan  de  fon 
côté  prètendoit  que  le  caraétere  de  la 
royauté  ne  s’efFaçoit  jamais  , & que 
perfonne  pendant  fa  yie  n’en  pouvoit 
prendre  le  titre  dans  la  Paleftîne.  Pour 
furcroît  de  divifion,Onfroy  de  Thoron 
premier  mari  d’Y fabelle,réclamoit  con- 
tre la  Sentence  quiavoit  cafle  fon  ma- 
riage, & ne  diffimuloit  pas  fes  préten- 
tions à la  couronne.  Ain  fi  ce  royaume 
titulaire , & cette  fouveraineté  fans  fu- 
jets , avoir  dans  la  même  armée  & en 
même-tems,  trois  rois  j & la  Reine  deux 
maris  vivans.  Mais  comme  oncraignoit 
qu’ils  ne  tournalFent  leurs  armes  les  uns 
contre  les  autres , on  les  obligea  de  re- 
mettre la  décifion  de  leurs  prétentions 
au  jugement  des  Rois  de  France  & 
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d’Angleterre , quiétoient  partis  de  leurs 
Etats  , & qui  attendoient  en  Sicile  un 
temps  favorable  pour  palier  en  Orient. 

Pendant  le  féjour  que  ces  deux  Princes 
firent  dans  cette  Ifle  , Richard  ayant 
entendu  parler  de  l’abbé  Joachim , qui 
pafloit  parmi  le  peuple  pour  un  grand 
prophète,  le  fit  venir  à Mefïine,&le 
confulta  fur-  le  fucccs  de  la  croifade. 
L’Abbé,  fans  hèfiter  ,lui  répondit  que  la 
fainte  cité  ne  feroit  délivrée  que  la  fep- 
tiéme  année  depuis  la  conquête  qu’en 
avoit  fait  Saladin.  Pourquoi  donc, reprit  le 
roy  d’Angleterre , fommes-nous  venus  ji- 
tôt  ? Votre  arrivée , repartit  l’Abbé , étoit 
fort  ne'cejfaire  ; (Z)ieu  vous  donnera  la  victoi- 
re fur  fes  ennemis  , & elevera  votre  nom 
au-dejfus  de  tous  les  princes  de  la  terre. 

La  réputation  de  ce  prétendu  pro- 
phète étoit  fort  équivoque  -,  les  uns  le 
regardoient  comme  un  faint  ; d’autres 
le  trairoient  de  fourbe.  Il  y a de  l'appa- 
rence qu’il  a gifToit  de  bonne  foi , & qu’il 
y avoit  plus  de  fanatifme,  que  d hypo- 
crifie  dans  fa  conduite  : c’étoit  d’ailleurs 
un  homme  dejjien  , & qui  vivoit  très- 
auftérement  j mais  il  s’étoitgâté  l’efprit 
par  des  méditations,  ou  pour  mieux  dire, 
par  des  rêveries  fur  l’Apocalypfe.  Il  fe 
vantoit  d’avoir  la  clef  & l’intelligence  de 
ce  livre  divin , aufïï  parfaitement  que 
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508  Histoire  de  l’Ordre 
- faint  jean  qui  l’avoit  écrit.  Il  prenoïî 
toutes  Tes  vifîons  pour  autant  de  vérités; 
-&fi  par  hazard  il  réufïïfloit  quelquefois 
dans  fes  prédictions  , il  fe  trompoit  en- 
core plus  fouvent  : c’eft  ce  qui  arriva  fur 
ce  qu’il  avoir  avancé  au  fujetde  la  déli- 
vrance de  la  terre  fainte,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite. 

Cependant  l’empereur  Frédéric  I. 
quoiqu’âgé  de  foixante&  dix  ans,  avoir 
précédé  ces  Princes  , & s’étoit  mis  en. 
chemin  immédiatement  après  Pâques 
de  l’année  1189.  Ce  Prince  fi  digne  de  ce 
grand  titre  , après  avoir  donné  la  loi  aux 
Grecs  en  palfant  fur  leurs  terres  ; après 
avoir  défait  le  Sultan  d’Icomum  ou  de 
Cogny , qui  s’oppofoit  à fon  palfage  , ÔC 
pénétré  jufques  dans  la  Cilicie  mal- 
gré tous  les  efforts  des  Mahometans  , 
tomba  malade  & mourut  dans  cette  Pro- 
vince pour  s’être  baigné  dans  le  fleuve 
Cidnus,  comme  quelques  hiftoriens  le 
rapportent  ; d’autres  prétendent  qu’il  s’y 
noya.  Les  Ordres  militaires , & fur- tout 
celui  des  Hofpitaliers  perdirent,  dans  la 
perfonne  de  Frédéric  I.  un  puilfant  pro- 
tecteur , qui  pendant  tout  fon  régne , 
avoit  comblé  l'Ordre  en  général  & les 
particuliers  de  fes  grâces  & de  fes  bien- 
faits. 

Le  duc  de  Souabe  fou  fils  conduire 


. » 

Digitized  by  Google 


de  Malthe.  Lxv.  II.  309 
fon  armée  ju£ qu’au  camp  devant  Acre,-  E *■  M 
mais  elle  y arriva  fort  diminuée  & afFoi-  d a p s. 
blie  par  la  fatigue  du  chemin  , par  les  ’ 

maladies  , & par  fes  propres  victoires, 
qui  lui  coûtèrent  beaucoup  de  troupes  8c 
un  CTiand  nombre  d’officiers  de  confidé- 

O 

ration.  Les  Allemands  en  arrivant  au 
camp  ne  trouvèrent  pas  l’armée  des  affie- 
geans  en  meilleur  état  3 les  forties  conti- 
nuelles des  Infidèles  l’avoient  fortafFoi- 
blie.  L’hiftorien  decefiege,  8c  qui  nous 
en  a laillé  une  relation  en  profe  rimée, 

* rapporte  que  les  Chevaliers  de  faint 
Jean  s’étant  apperçûs  que  dans  une  for- 
tie  les  Turcomaris  faifoient  beaucoup 
de  prifonniers , ces  généreux  guerriers 
femblables , dit-il , àuneourfeenfureur 

* Ko  [fit  aies  milites  ah  equis  defcendunt  , 

Ut  urfa  fro  filiis  cum  Turcis  centendunt , 

Turcinojlrum  aggertm  fer  vim  bis  confcendunt , 

Hosfagittis  fauciant , hosigne  [uccendunt 

Et  Hoffitalarii  eqitos  afcenderunt , 

Et  Turcos  à latere  maris  invafermt , 

ad  urbis  rnœnia  fer  vim  reduxerunt  > 

Et  ex  his  in  foveis  multos  occidtrunt , 

Monachi  Florentini,  Içonçofis  Epifcopi,  dd 
tecuperata  Ptolemaïde. 
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310  Histoire  de  l’Ordre 
* à qui  on  veut  enlever  fes  petits,  def- 
cendirentde  leurs  chevaux,  fe  jetterent 
'au  milieu  des  bataillons  ennemis , en 
taillèrent  en  pièces  une  partie , rom- 
pirent les  fers  des  prifonniers  ; qu’ils 
remontèrent  enfuite  à cheval , & pour- 
fuivirent  les  Infidèles  jufqu’aux  portes 
de  la  ville.  Mais  fi  les  Turcs  furent 
maltraités  en  cette  occafion , le  chan-  ' 
gement  d’air  , la  difficulté  de  recouvrer 
des  vivres , les  combats  continuels  qu'il 
falloir  foutenir  , & les  maladies  , ne 
coûtoient  pas  moins  de  monde  aux  chré- 
tiens , & fur-tout  à ceux  d'occident. 

Pour  comble  de  difgrace  , le  foldat 
Allemand  bleffé , & dont  on  n’entendoit 
point  la  langue , dans  une  fitrifte  con- 
jon&ure  ne  pouvoit  faire  connoître  ni 
fon  mal  ni  fes  befoins.  .Quelques  gen- 
tilshommes Allemands  des  villes  de  Brê- 
me & de  Lubec , qui  étoient  venus  par 
mer,  touchés  de  la  mifere  de  leurs  com- 
patriotes, prirent  les  voiles  de  leur  na- 
vire , en  formèrent  une  grande  tente , oà 
ils  retirèrent  d’abord  les  blelfés  de  leur 
connoiflance,&:  les  fervoient  avec  beau- 
coup de  charité.  Quarante  Seigneurs 
de  la  même  nation  fe  joignirent  à eux, 

& firent  comme  une  efpece  d’hôpital 
au  milieif  du  camp  ; ils  n’avoient  alors 
pour  objet  que  de  fecourjr  ceu?  de  leurs 
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compatriotes  qui  avoient  befoin  de  leur 
charité  : mais  dans  la  fuite  cette  noble 
focieté  forma  infenfiblement , àl’exem-  ' 
pie  des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalem  , & des  Templiers , un  nouvel 
Ordre  hofpitalier  & militaire. 

Le  Pape  Celeftin  III.  à la  priere  de 
l’empereur  Henry  VI.  l’approuva  de- 
puis folemnellement  par  une  Bulle  du 
13  Février  1191.  Il  prefcrivoit  pour  ré- 
gie à ces  nouveaux  Chevaliers , celle  de 
faint  Auguftin  , & pour  ftatuts  par- 
ticuliers , dans  tout  ce  qui  regardoit 
le  fervice  des  pauvres  & des  malades, 
les  ftatuts  des  Hofpitaliers  de  faine 
Jean  : à l’égard  de  la  difeipline  militaire, 
c’étoit  celle  des  Templiers.  Cet  Ordre 
nouveau  , mais  renfermé  uniquement 
dans  la  nation  Germanique , fut  nommé 
l’Ordre  des  chevaliers  Teutoniques  de 
la  maifon  de  fainte  Marie  de  Jeru- 
falem. 

On  lui  donna  ce  nom , parce  que , 
dans  le  temps  que  la  ville  de  Jerufalem 
étoit  fous  la  domination  des  chrétiens 
latins  , un  Allemand  y avoit  fait  bâtir 
à fes  dépens  un  hôpital  & un  oratoire 
fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge, 
pour  les  malades  de  cette  nation.  L’ha- 
bit des  nouveaux  Chevaliers  confiftoiç 
en  un  manteau  blanc  chargé  d’une  croix 
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511  Histoire  de  l’Ordre 
!«■  noire  ; ils  étoient  aftraints  aux  troÎJ 
vœux  folemnels  , comme  les  Hofpita- 
liers  de  faine  Jean  & les  Templiers. 
Avant  que  de  prendre  l’habit,  ils  dé- 
voient faire  ferment  qu’ils  étoient  Al- 
lemands , d’extraéfcion  &c  de  nailfance 
noble,  & s’engager  pour  toute  leur  vie 
au  fervice  des  pauvres  & des  malades, 
& à la  défenfe  des  faints  Lieux. 

C’étoit  l’objet  commun  de  ces  trois 
Ordres  militaires, qui  furent  toujours  les 
généreux  défenfeurs  de  la  terre  fainte. 
Le  cardinal  de  Vitry  , hiftorien  contem- 
porain, & meme  témoin  oculaire,  par- 
lant de  l’inftitution  de  ces  trois  Ordres, 
6c  leur  appliquant  ce  qui  eft  dit  dans  le  li- 
vre del'Ecclcfiaftique  , Qiiun  tijfu  forme 
de  trois  cordons  fe  rompt  difficilement^  joute 
aux  témoignages  qu’il  avoir  rendus  aux 
deux  premiers  Ordres , qu’il  avoit  plû  à 
la  divine  Providence  d’en  former  un 
troifiéme,qui  n’étoit  pas  moins  neceifai- 
re  à la  conservation  de  la  terre  fainte. 

On  peut  dire  que  ces  trois  Corps 
faifoient  la  principale  force  de  l’armée, 
foie  qu’il  fallût  aller  en  parti,  ou  re- 
poullèr  les  forties  de  la  garnifon  de 
faint  Jean  d’Acre  : mais , comme  ils  n’é- 
toient  pas  foutenus  par  les  croifés  divifés 
entr’eux  , le  fiege  avançoit  lentement, 
§c  il  étoic  même  comme  fufpçndu  par 

les 
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les  différends  qui  s’étoient  élevés  entre  E!>-  M 1 N* 
Guy  de  Lufignan  & le  jeune  Conrard  ; d a p s. 
dans  lefquels  tous  les  croifés  avoient 
pris  part , chacun  félon  fon  intérêt  ou 
fon  inclination. 

Il  y avoir  déjà  près  de  deux  ans  que  le 
fiege  de  la  ville  d’Acre  languiffoit  8c 
traînoit  en  longueur,  quand  enfin  Phi- 
lippe II.  roy  de  France,  que  de  nou- 
veaux démêlés  avec  le  Roy  d'Angleter- 
re avoient  retenu  jufqu’alors  à Meiîîne, 
n’ayant  pû  obliger  le  Prince  Anglois  , 
fuivant  fon  engagement , à époufer  fa 
fœur,  partit  brufquement,& parut  enfin 
à la  rade  de  faint  Jean  d’Acre  avec  une 
nombreufe  flotte.  Ce  nouveau  fecours , 

& la  préfence  du  Prince  qui  le  com- 
mandoit , ranima,  pour  ainfi  dire  , toute 
l’armée  compolee  de  nations  différen- 
tes , que  les  mœurs,  le  langage  & les 
intérêts  avoient  divifées.  Le  fiege  prit 
une  nouvelle  forme  *,  le  foldat  comme 
l’officier , par  une  généreufe  émulation 
cherchoient  à fefi^naler  aux  yeux  d’un 
fi  grand  Roy.  Ce  Prince  fit  drefler  fes 
machines  qui  renverferent  un  pan  de 
muraille  , & firent  une  grande  brèche. 

Toute  l’armée  demandoit  avec  de  grands 
cris  de  monter  à l’affaut.  Philippe,  qui 
attendoit  de  jour  à autre  le  Roy  l’Angle, 
terre, avec  lequel  il  s’étoit  croifé,  voulue 

Tome  1,  O 


» 


Digitized  by  Google 


o P 


\ 


£ R M~B  N 
A R D 
APS, 


314  Histoire  de  l’Ordre 
* bien  différer  une  entreprife  dont  le  fuc- 
cès  & la  gloire  lui  étoienc  fûrs , pour  les 
■ partager  avec  Ton  allié.  Mais  ces  égards 
trop  généreux  firent  retomber  l’armée 
chrétienne  dans  l’inaâion  j les  Infidèles 
s’en  prévalurent , & firent  de  nouvelles 
fortifications  dans  le  dedans  de  la  place, 
qui  fe  trouva  hors  d’infulte  à l'arrivée 
du  roy  d’Angleterre. 

Ce  prince  étoit  Richard  I.  quivenoit 
de  fucceder  au  roy  Henry  1 1.  fon  pere. 
La  reine  Eleonore  fa  mere  lui  ;avoit 
amené  jufqu’à  Meffine,  Berengere  In- 
fante de  Navarre  qu’il  devoir  époufer» 
Cette  princelTe  & Jeanne  d’Angleterre, 
faeur  du  Roy  , & veuve  de  Guillaume 
ï I.  roy  de  Sicile , ayant  témoigné  qu’el- 
les feroient  bien-ailes  de  faire  le  voyage 
d’Orient , Richard  fépa^a  fa  flotte  en 
deux  efcadres  , & fit  prendre  le  devant 
à celle  qui  portoit  ces  deux  Princefïès. 
L’une  & l’autre  efcadre  furent  battues 
d’une  violente  tempcte  vers  l’Archipel. 
Le  roy  d’Angleterre  gagna  l’ifle  de  Rho- 
des , & l’efcadre  des  princelfes  mouilla 
le  jour  du  Vendredy  faint  à la  vue 
de  LimifTo  en  Chypre  $ la  tempête  brifa 
même  quelques  vaiffeaux  qui  échouè- 
rent proche  de  cette  place.  Le  fouverain, 
ou  , ou  pour  mieux  dire,le  tyran  de  cette 
Ifle , étoit  par  fa  mere  de  la  maifon 
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impériale  des  Comnénes  : l’Empereur 
Emmanuel  l’avoit  faic  gouverneur  de 
l’ifle  de  Chypre  ; mais  ce  gouverneur 
fe  révolta  , prit  même  la  qualité  d’Em- 
pereur , 8c  fous  le  foible  régne  d’Ifaac 
l’Ange  , il  demeura  maître  fabfoIu  de 
cette  Ifle.  Il  fe  trouva  par  hazard  fur 
les  côtes,  torfque  l’efcadre  des  Princefles 
y parut.  Ce  Prince  naturellement  per- 
fide & cruel  ,fit  piller  les  vailïcaux  An- 
glois  qui  avoient  échoué  fur  fes  côtes  , 
& mettre  aux  fers  les  foldats  8c  les  ma- 
telots qui  tombèrent  entre  fes  mains.  Il 
fut  même  allez  inhumain  pour  refufer 
pendant  la  tempête  , l’entrée  de  fes 
ports  au  vailfeau  qui  portoit  les  deux 
Princelfes,  Mais'  le  calme  ayant  réuni 
les  deux  efcadres  Angloifes , Richard  , 
après  lui  avojr  envoyé  demander  inu- 
tilement fatisfa&ion  d’un  procédé  fi  bar- 
bare , prit  terre  malgré  lui , s’empara 
de  LimilTo  , tailla  en  pièces  les  troupes 
que  le  prince  grec  lui  oppofa  , le  pour- 
fuivit  fans  relâche  de  place  en  place , 
le  prit  enfin  , 8c  le  fit  prifonnier  avec 
la  princelTe  de  Chypre  fa  fille  unique  : il 
fe  rendit  maître  enfuite  de  toute  l’ifle  y 
& la  vengeance  de  l’outrage  fait  aur 
deux  Princelfes  lui  valut  la  conquête 
d’un  Royaume.  Richard  après  une  fi 
glorieufe  expédition , qui  lui  avoic  coûté 
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a m e n.  moins  de  tems  qu’un  fimple  voyage  de 
ol  p s°  plaifir , & avant  que  de  partir  de  l’ifle 
— — de  Chypre,  cpoufa  la  PrincetTe  de  Na- 
varre. il  remit  enfuite  à la  voile  avec 
Ton  prifonnipr  qu’il  traînoit  à fa  fuite 
chargé  de  fers  comme  un  trophée  de  fa 
viétoire  -,  ce  malheureux  Prince  le  pria 
d’en  ufer  plus  modérément , & le  fit  fou- 
venir  de  fa  naifTance  & de  fa  dignité. 
Le  Roy  d’Angleterre  qui  le  méprifoit , 
ordonna  en  fouriant , qu’on  le  liât  avec 
des  chaînes  d’argent  -,  & le  Prince  grec, 
aufïï  vain  qu’il  étoit  lâche , s’en  trouva 
foulage  , & les  crut  moins  péfantes , 
parce  qu’elles  étoient : différentes  de 
celles  des  autres  prifonniers.  Richard 
en  arrivant  au  camp  des  Chrétiens  , le 
remit  entre  les  mains  des  Chevaliers 
de  faint  Jean  , qui  le  firent  garder  dans 
leur  forterelfe  de  Margat  ; & les  deux 
Reines  , à la  priere  du  Roy  d’Angle- 
terre , retinrent  auprès  d’elles  la  prin- 
cefie  de  Chypre  , foupxjonnée  d’avoir 
.donné  à fon  tour  des  chaînes  d’une  att- 
ire efpece  à fon  vainqueur. 

Comme  l’ifle  de  Chypre  étoit  trop 
éloignée  de  celle  d’Angleterre,  pour  la 
réunir  au  corps  de  cette  monarchie  , 
Richard  la  vendit  aux  Templiers  pour 
la  Tomme  de  jooooo  livres.  Ces  Re- 
ligieux militaires  çn  prirent  pofleflion  ? 
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ti  pour  alliirer  leur  domination  , ils  y 
mirent  un  corps  confidérable  de  leurs 
troupes.  Mais  la  dureté  du  gouverne- 
ment de  ces  Templiers  , & leurs  ma- 
' niet  es  hautaines , aliénèrent  les  efprits 
de  leurs  nouveaux  fujets.  D’ailleurs  les 
Chypriots  qui  fuivoient  le  rit  grec , ne 
purent  fe  réfoudre  à obéir  à des  Reli- 
gieux latins.  Ce  fut  la  fource  ou  le  pré- 
texte d’une  guerre  prefque  continuelle 
entre  les  Grands  de  cet  Etat,  & les 
Templiers  , qui  furent  obligés  à la  fin 
.d’abandonner  l’ifle , & de  la  remettre  au 
roy  d’Angleterre  , comme  nous  le  di- 
rons dans  la  fuite. 


Ce  Prince  étoit  arrivé  au  camp  des 
Chrétiens  le  8 de  Juin  de  l’année  1191. 
Je  n’entrerai  point  dans  le  détail  de 
tout  ce  qui  fe  palïa  dans  ce  fameux  fiege. 
Les  deux  Rois  y firent  paroître  une 
haute  valeur  j Richard  fe  diftingua  fur- 
tout  par  un  courage  déterminé,  qui  le 
j)ortoit  toujours  dans  les  endroits  011 
il  y avoic  le  plus  de  péril  , Se  il  n’en 
fortit  jamais  que  victorieux.  Mais  il  y 
avoic  dans  fes  maniérés,  je  ne  fçai  quelle 


férocité  qui  le  rendoic  moins  agréable, 
Saladin  ne  lui  cédoit  point  du  côté  du 
courage  ; aufli  intrépide  & aufli  brave 
foldat  que  grand  capitaine , il  faifoit 
tous  les  jours  de  nouvelles  entreprifes 
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8 Histoire  de  l’Ordre 
e r.  m e n-  contre  les  chrétiens.  Les  Chevaliers  de9 
o A i*s.  trois  Ordres  fe  trouvoient  par  tout  ; les 
' Templiers  dans  une  de  ces  occafions 

perdirent  leur  grand- Maître,&  les  Hof- 
pitaliers  de  faint  Jean  plufieurs  de  leurs 
Chevaliers-,  & parmi  ces  combats  con- 
tinuels , l’Ordre  auroit  été  bien  - tôt 
éteint , fi  les  croifades  qui  arrivoient  de 
tems  en  tems  de  l’Europe , ne  lui  eulfent 
fourni  de  nouvelles  recrues.  Un  grand 
nombre  de  jeunes  gentilshommes,  char- 
més delà  haute  valeur  des  Hofpitaliers, 
prenoient  la  croix  en  arrivant  d’Occi- 
. dent;  on  préféroit  même  la  Croix  des 
Hofpitaliers  à celle  des  Templiers,  plus 
fiers  & plus  haurains  qu’il  ne  convenoit 
h des  religieux  : tout  le  monde  vouloir 
combattre  fous  les  étendàrts  de  faint 
Jean  ; c’étoient  autant  d’éleves  parmi 
lefquels  on  choifilïoit  enfuite  pour  la 
profeflïon  religieufe , ceux  quifaifoient 
paroître  une  plus  fincere  vocation  , Se 
qui  s’étoient  autant  diftingués  par  leur 
piété,  que  par  leur  valeur  : deux  qua- 
lités aufque'les  dans  la  réception  des 
Chevaliers  a la  profelTion  religieufe  , il 
feroità  fouhaiter  que  dans  ces  derniers, 
fiécles , on  ne  fît  pas  moins  d’attention 
qu’à  la  nobleffe  de  leur  origine. 

Nous  avons  dit  que  les  Infidèles, 
profitant  du  délai  que  le  roy  de  France 
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leur  avoir  donné  par  égard  pour  le  roy  e R M r N 
d’Angleterre  , avoient  fortifié  de  nou-  c A R n 
veau  la  place  , & l’avoient  mife  hors 
d’état  d’être  emportée  d’adaut.  Il  fallut 
recommencer  des  attaques  qui  coûtè- 
rent beaucoup  de  monde  : une  dilfen- 
terie  qui  fe  mit  parmi  les  Occidentaux  5 
caufée  par  des  fruits  dont  ils  mangeoienc 
par  excès  , emporta  encore  un  grand 
nombre  de  foldats. 

La  jaîoufie  entre  les  François  & les 
Anglois  commença  à éclater  j & pour 
lurcroît  de  malheur  , on  vit  renaître 
des  anciennes  divifions  entre  Guy  de 
Lufignan  & Conrard  de  Montferrat, 

Le  roy  de  France  s’étant  déclaré  pour 
ce  dernier  , Richard  roy  d’Angleterre 
ne  manqua  pas  de  prendre  le  parti  de 
Lufignan  ; les  Princes  & les  Seigneurs , 
à leur  exemple  fe  partagèrent  ; &<om- 
me  les  deux  Ordres  militaires  con- 
fervoient  toûjours  une  fecrette  ému- 
lation l’un  contre  l’autre  , il  fuftifoit 
que  les  Hofpitaliers  fe  déclaralfent  en 
faveur  du  roy  de  Jerufalem  , pour  en- 
gager les  Templiers  à quitter  fon  par- 
ti, & à embrafler  celui  du  prince  de 
Tyr.  , 

Une  méfintelligence  fi  générale  lailfant 
moins  d’attention  pour  le  fuccès  du 
fiege  s les  Evêques  qui  fe  trouvèrent 
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ï r m s k au  camp  n’oubiierent  rien  pour  étouffer 
pAA*“  ces  funeftes  divifions.  Il  Te  tint  à. ce 

fujet  differentes  conférences  j enfin  on 

convint  que  Lufignan  conferveroit  tou- 
te fa  vie  le  titre  de  Roy  de  Jerufalem  , 
mais  que  le  princede  Tyrferoit  recon- 
nu du  chef  de  la  princeile  fa  femme 
pour  héritier  nécefiaire  de  la  couronne. 
Les  deux  prétendans  foufcrivirent  à ces 
conditions  5 mais  Conrard  n’en  profita 
point.  Ce  Prince  ayant  refufé  au  Sei- 
gneur de  la  Montagne,  de  lui  faire  jufti- 
ce  d’un  vaifieau  que  les  Ty riens  lui 
avoient  enlevé  , fut  depuis  poignardé 
par  deux  Allaiïins  , qui  au  milieu  des 
tourmens  les  plus  affreux,  & pendant 
qu’on  les  écorchoit  tout  vifs  , faifoient 
gloire  d’avoir  exécuté  les  ordres  bar- 
bares de  leur  cruel  maître. 

Le  calme  étant  rétabli  dans  l’armée 
chrétienne , on  reprit  le  foin  du  fiege 
avec  une  nouvelle  vigueur.? Les  attaques 
étoient  prefque  continuelles,  & les  deux 
Rois  par  une  noble  émulation  , poulTe- 
rent  chacun  de  leur  coté  les  ouvrages 
fi  vivement,  qu’il  y eut  bien- tôt  une 
brèche  fuffifante  pour  monter  à l’affaut. 
Les  Infidèles  après  une  réfiftance  in- 
croyable , voyant  les  dehors  de  la  place 
emportés,  leurs  tours  ruinées , une  brè- 
che confidérable  , & les  plus  braves 
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Chevaliers  de  l’armée  chrétienne  prêts  E w r > 
à monter  à l'alfaut,  demandèrent  à capi-  ü'aVs. 

tuler.  On  donna  des  otages  de  part  & 

d’autre  j la  ville  fe  rendit  ; cinq  mille 
hommes  qui  y étoient  en  garnifon  , 
demeurèrent  prifonniers  avec  le  Gou- 
verneur, à condition  d’être  relâchés  en 
faifant  rendre  la  vraye  croix  , & les 
efclaves  chrétiens  qui  étoient  au  pou- 
voir de  Saladin  j finon  que  toute  la  gar- 
nifon demeureroit  à la  difcretion  des 
vainqueurs.  Les  chrétiens  prirent  poflef- 
fion  d’Acre  le  treiziéme  de  Juillet,  & en 
firent  depuis  leur  place  d’armes.  On  y 
afïîgna  difFérens  quartiers  pour  tous  les 
corps  , & pour  toutes  les  nations  qui 
avoient  contribué  à cette  conquête  , 6c 
qui  étoient  capables  de  la  défendre  & >■ 

de  la  conferver  : les  Hofpitaliers  de 
faint  Jean  y transférèrent  leur  principa- 
le réfidence,  qui  depuis  la  perte  de  Je- 
rufalem  avoit  été  établie  à Margat.  Ce 
fut  dans  Acre  que  leur  Grand- maître 
Ermengard  Daps  termina  l’année  fui- 
vante  une  vie  illuftre , qu’il  avoit  expo- 
féé'tant  de  fois  contre  les  Infidèles,  6c 
pour  la  défenfe  des  chrétiens. 

Les  Hofpitaliers  alfembîés  en  chapi-  C0DmT)V 
tre , lui  donnèrent  pour  fuccefleur  frere  d e 
Godefroy  de  Duisson,  ancien  Dvis  5 0 
Religieux.  Il  ne  tint  pas  à ce  nouveau  iig*.- 
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toDïïROY  Grand-maître  que  la  prife  d’Acre  ne  fût 
Du  isson.  fuivie  de  la  conquête  de  Jerufalem  , 

■ l’unique  objet  des  croifés  ; mais  la  ja- 

loufie  d Etat  , la  diverfité  d’intérêts  , 
l’émulation  8c  la  haine  mirent  tant  de 
divifion  parmi  ces  nations  différentes  , 
qu’un  fi  puilïant  armement  ne  produifit 
que  la  prife  d’une  feule  place  Les  croi- 
fés la  plupart  volontaires , après  un  fiége 
qui  avoit  duré  près  de  trois  ans  , fe  re- 
tiroient  à la  file.  Philippe  roy  de  Fran- 
ce fut  obligé  de  quitter  la  Paleftine, 
8c  de  changer  d’air , ne  pouvant  revenir 
d’une  maladie  violente  qui  n’étoit  pas 
fans  foupçon  depoifon,  & qui  lui  avoit 
fait  tomber  les  ongles  8c  les  cheveux. 
Mais  avant  que  de  partir,  il  laifla  dans 
" l’armée  chrétienne  cinq  cens  hommes 
' d’armes  , & dix  mille  hommes  d’infante- 
rie fous  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne. 
Les  principaux  chefs  de  différentes  na- 
tions abandonnèrent  fucceffivement  la 
terre  fainte , qui  demeura  en  proye  aux 
Infidèles.  Richard  roy  d’Angleterre  , 
avant  que  de  partir  , emporta  Jaffa  8c 
Afcalon  -,  il  fit  enfuite  une  trêve  avec 
les  barbares,  qui  devoir  durer  trois  ans , 
trois  mois  & trois  femaines  ; & fi  on  en 
croit  les  hiftoriens  du  tems,  on  avoit 
ajouté  pour  plus  d’exadlitude,  trois  jours 
& trois  heures.  On  prétend  que  Richard, 
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avant  fon  départ , fit  époufer  la  princelfe  Godefroy 
de  Chypre  à Guy  de  Lufignan  , & lui  Dvfhsoti, 

céda  la  fouveraineté  de  cette  IfJe  , cjue 

les  Templiers  luiavoient  rernife,  & que 
des  princes  de  la  maifon  de  Lufignan  , 
ont  poiredée  depuis  pendant  près  de  trois 
cens  ans.  Henry  comte  de  Champagne , 
neveu  du  roy  d’Angleterre  , & entière- 
ment attaché  à fes  intérêts , époufa  en 
même  tems  Ifabelle  veuve  de  Conrard  ; 

& ce  Prince  par  ce  mariage  , fe  fit  un 
droit  fur  le  royaume  de  Jerufalem,donc 
il  efpéroit  d’ailleurs  de  chaffer  les  Infi- 
dèles. 

La  mort  de  Saladin  arrivée  à Damas  le 
treiziéme  jour  de  Mars  1195,  augmen- 
toit  ces  efpérances.-Ce  Prince  infidèle  , 

& un  des  plus  grands  capitaines  de  Ton 
fiécle,  après  la  retraite  des  chrétiens  , v 
croyoit  jouir  en  repos  du  fruit  de  fes 
vi&oires,  lorfqu’il  fe  vit  tout  enlever 
par  la  mort.  Il  n’en  fentit  pas  plutôt  les 
approches  , qu’il  ordonna  à l’officier  qui 
portoit  fon  étendart  dans  les  batailles  , 
de  mettre  à la  place  un  morceau  de  drap 
deftiné  a l’enfevelir  , de  le  porter  dans 
toute  la  ville  , & de  crier  à haure  voix  : 

Voila  tout  ce  que  le  grand  Saladin  , 
vainqueur  de  l'Orient  emporte  de  j fes 
conquêtes  & de  fes  trefors.  On  prétend 
qu’avant  d’expirer  * il  diftribua  des  foui- 
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314  Histoire  ei’l’Ordre 
0 Y mes  confidérablcs  à tous  les  pauvres  de 
}K.  Damas,  fans  diftin&ion  du  mahome- 
“ tan  , du  juif  ou  du  chrétien  ; foit  qu’il  fût 
perfuadé  que  lacharité,  & même  que 
l’humanité  feule  dévoient  s’étendre  in- 
différemment à tous  les  malheureux 
foit  peut-être  auffique,  quoique  pen- 
dant fa  vie , il  eût  fait  profeflion  du  ma- 
hometifme  , il  fût  en  doute  dans  ces  der- 
niers momens,  quelle  étoit  la  meilleu- 
re Sc  la  véritable  de  ces  trois  religions#. 
Il  partagea  en  même  tems  fcs  Etats  entre 
onze  enfans  qu’il  avoit,  & qui  depuis  fa. 
mort  ne  penferent  qu’à  fe  détruire  les 
uns  les  autres.  Mais  Safadin  frere  deSa- 
ladin,  le  compagnon  de  fes  vidtoires* 
profita  de  ces  divifions:  il  attaqua  fes  ne- 
veux , les  uns  après  les  autres , fit  mourir 
tous  ceux  qui  tombèrent  entre  fes  mains, 
& fe  fit  dans  la  fuite  un  empire  qui  ne  ce- 
doit  que  de  bien  peu  à celui  de  Saladin 
ces  divifions  ,&  d’autres  guerres  civiles, 
qui  s’élevèrent  depuis  entre  les  enfans 
de  Saladin  , donnèrent  le  temps  aux. 
chrétiens  latins  de  refpiter. 

Le  pape  Celeftin  III.  pour  les  fe. 
courir  , publia  une  nouvelle  croifade,. 
au  préjudice  de  la  trêve  qu’avoit  conclu 
le  roy  d’Angleterre,  & qui  fubfiftoit, 
encore  : on  prétend  même  qu’il  y avoit 
nn ,01  dre  exprès  du  Pape  de  ne  s’y,  point 
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arrêter.  Un  grand  nombre  de  Seigneurs  îcodhfji#*  J 
Allemands  prirent  la  croix;  fe  rendirent  dvis*Ôn. 
à Melîine , d’où  ils  paflerent  à la  terre  — * 

fainte.  Valeran  frere  du  duc  de  L'im- 
bourg , ayant  rompu  la  trêve  par  quel- 
ques hoftilités , Safadin  irrité  de  cette 
infra&ion  , affiegea  Jaffa  , l’emporta 
d’affaut , & fit  palier  plus  de  vingt  mille 
chrétiens  par  le  fil  de  l’épée.  Le  temps 
de  la  ruine  des  chrétiens  en  Paleftine 
fembloit  prochain , fi  la  guerre  que  les 
Infidèles  avoient  entr’eux,  n’eût  obligé 
depuis  Safadin  de  renouveller  la  trêve 
pour  fix  ans.  Le  comte  de  Champagne 
après  ce  traité  retourna  à Acre, où  re- 
gardant d’une  fenêtre  des  troupes  qu’il 
faifoit  palier  en  revue,  la  croifée  fur 
laquelle  il  étoit  appuyé  ayant  manqué,  1194.,  » 

il  tomba  dans  les  foliés  du  chateau  & fe 
tua. 

Le  Grand-maître  des  Hofpîtaliers , 
confidérant  qu’un  aulfi  petit  Etat  que 
le  royaume  de  Jerufalem  , environné 
d’ennemis  redoutables  , ne  pourroit  ja- 
mais fe  loutenir  lans  un  Roy  , propofa 
quelque  tems  après  la  mort  de  ce  Prince 
à la  reine  fa  veuve  , d’cpoufer  Amaulry 
de  Lufignan  , qui  par  la  mort  de  Guy 
fon  frere  , venoit  de  fucceder  à la  cou- 
ronne de  Chypre.  Il  lui  repréfenta  qjoe 
fbn  Etat  fe  trouvant  environné  d’en- 
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ji 6 Histoire  db  l’Ordre 
nemis  puiflans  , elle  tireroit  des  fecours 
confiderables  de  cette  lfle  voifine  de 
la  Paleftine  -,  & d’ailleurs  que  Chypre 
lui  pourroitfervird’un  afyle  honorable, 
Ct  par  malheur  les  Infidèles  achevoient 
de  fe  rendre  maîtres  de  la  Paleftine. 

La  Reine  goûta  fans  peine  une  pro- 
pofition  oû  elle  trouvoic  en  même-tems 
Ion  intérêt  & celui  de  fon  Etat.  Le 
Grand-maître  fut  chargé  de  la  négocia- 
tion , & il  la  conduifitavec  tant  d'habi- 
leté , que  fans  commettre  la  Reine  , 
il  fit  fouhaiter  fon  alliance  au  Roy  de 
Chypre.  Il  ne  manquoit  plus  pour  tet- 
miner  cette  grande  affaire  que  fa  pré- 
fence.  Sous  difFérens  prétextes  il  fe  ren- 
dit à Acre  ; il  vit  la  Reine , en  fut  bien 
reçû , & apres  que  pour  la  forme  s on 
eût  fait  part  de  leur  delïein  aux  Grands 
de  l’Etat  , le  Roy  & la  Reine  furent 
mariés  par  le  Patriarche,  ôc  enf«iteon 
les  proclama  l’un  & l’autre  folemnelle- 
ment  Roy  & Reine  de  Jerufalem  ôc  de 
l’ifle  de  Chypre. 

Homfroy  de  Thoron  le  premier  mari 
de  cette  PrincefTe  , ne  la  vit  pas  fans 
chagrin , donner  fuccefiïvement  fa  main 
& fa  Couronne  à tant  de  Princes  , qui 
peut-être  y avoient  moins  de  droit  que 
lui.  Mais  comme  à l’égard  des  Souve- 
rains , le  droit  fans  la  force  cft  peu  con- 
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fideré , ce  malheureux  Seigneur  ne  trou-  Go°”*OY 
va  perfonne  qui  s’intéreiîat  dans  fa  dif-  duissoh. 
grâce  -,  il  fut  même  obligé  pour  fa  fûre-  1 ~~ 
té  , de  diflïmuier  les  prétentions  * ôc 
femblable  à ces  divinités  fans  temple  , 
il  refta  fans  culte  & fans  adorateurs. 

Le  Grand-maître  qui  avoir  eu  tant 
de  part  à ce  dernier  mariage  de  la  Reine, 
furvécut  peu  aux  fêtes  qui  accompa- 
gnèrent cette  cérémonie  j il  mourut 
prefque  dans  le  même  temps.  Il  nous 
eft  refté  peu  de  chofe  de  fon  gouver- 
nement. L’ignorance  dans  laquelle  011 
élevoit  la  noblelfe  en  ce  temps-là  , nous 
a privés  de  la  connoiiTance  d’un  grand 
nombre  de  faits  qui  âuroient  enrichi 
cette  hiftoire  j mais  dans  ces  premiers 
fiécles  de  l’Ordre , les  Chevaliers  fai- 
foient  plus  d’ufage  de  leur  épée  que  de 
leur  plume  j je  ne  fçai  même  fi  la  plu- 
part fçavoient  lire.  Enfin  ce  qui  ell  de 
vrai,foit  défaut  de  capacité,  foit  mo- 
deftie , pendant  plus  de  quatre  cens  ans, 
il  ne  s’efl  trouvé  aucun  Chevalier  qui 
ait  daigné  nous  inftruire  de  tant  d’éve- 
nemens  mémorables , dont  à peine  on 
trouve  quelques  traces  dans  les  hiftoi- 
res  nationales , ou  dans  les  recueils  de 
traités  & d'aéfces  publics. 

Fin  du  fécond  Li  t re. 
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LITRE  TROISIEME , 

TE  ne  fçai  fi  c’eft  à l’éloignement  des 
1 tems,  ou  à la  négligence  des  premiers 
îiiftoriens , que  nous  devons  attribuer 
l’ignorance  où  nous  Tommes , de  la  mai- 
fon  & de  l’origine  de  la  plupart  des  pre- 
miers Grands-maîtres,  & fur-tout  du 
fucceflèur  de  DuilTon.  Ce  fucceifeur, 
dans  les  anciennes  chroniques,  s’appelle 
Alphonse  frere  ALPHONSE  DE  PORTUGAL.  On 
po*.twcAl.  c*-°^  communément  ilfu  des  Princes 

de  cette  nation  ; mais  on  ne  nous  a point- 

1J94*  inftruitsde  quelle  branche  il  fortoit  ; on 
convient  feulement  quec’étoit  en  ligne 
indirecte.  Des  auteurs  modernes  pré- 
tendent qu’il  portoit  le  nom  de  Pierre, 
& qu’il  étoit  fils  d’Alphonfe  premier 
roy  Portugal. 

Tous  les  Ecrivains  qui  ont  parlé  de 
lui , nous  le  repréfentent  plein  de  valeur 
& de  pieté,  également  exad  dansladif- 
cipline  régulière  & militaire , fcrupu- 
leux  obfervateur  des  ftatuts , mais  natu- 
rellement fier  & hautain  $ & on  s’apper- 
çut  depuis  fon  élévation  au  Magiftere  , 
qu’il  mêloit  la  dureté  de  fon  humeur, 
dans  les  ordres  qu’il  donnoit  au  fujet  du  . 
gouvernement. 
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Il  ne  fut  pas  plutôt  reconnu  pour  Ai*notf$ * 
Grand-maître,  que  l’efprit  rempli  de  Portugal 

certaine  idée  deperfe&ion  peD  pratica- 

ble  parmi  des  guerriers,  & dans  la  vue  de 
réformer  des  abus  qui  s’y  étoient  in- 
troduits , il  convoqua  un  Chapitre  géné- 
ral dans  la  ville  de  Margat , où  l’Ordre 
depuis  la  perte  de  jerufalem  avoit  trans- 
féré fa  réfidence.  Pour  ne  pas  faire 
éclater  fon  principal  deflein,  il  n’attaqua 
d’abord  qu’un  certain  abus  qui  confon- 
doit  fouvent  la  nobleiïe  féculiere  avec 
les  Chevaliers  profès.  Ces  gentilshom- 
mes , à leur  retour  en  Occident , & dans 
leurs  provinces , afFe&oient  de  porter  la 
croix  de  faint  Jean  de  Jerufalem. 

Pour  l’intelligence  de  ce  fait  particu- 
lier , il  faut  fçavoir  que  ce  qui  fe  trou- 
voit  de  nobleflè  dans  les  croifades  ou 
dans  les  pèlerinages,  étant  arrivé  dans 
la  Paleftine  , fe  rangeoient  volontiers 
fous  les  enfeignes  de  la  Religion.  Il  y 
en  avoit  même  qui  envoyoient  leurs 
enfans  encore  jeunes  jufques  dans 
la  Paleftine,  pour  être  élevés  dans  la 
Maifon  de  faint  Jean  , & fous  la  difci- 
pline  des  Chevaliers  , comme  dans  la 
meilleure  école  où  ils  puflent  fe  for- 
mer pour  l’art  militaire.  * 

On  fouffroit  aux  uns  & aux  autres  , 
tant  qu’ils  demeur oient  à la  terre  faip- 
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330  Histoire  ûel’Ordre 
te  , & qu’ils  combattoient  fous  les  éren- 
darts  de  l’Ordre , d’en  porter  la  croix; 
mais  à leur  retour  en  Europe , s’étant 
fait  un  droit  de  cette  indulgence  f le 
Grand-maître , qui  vouloit  empêcher 
qu’on  ne  les  confondît  avec  les  Cheva- 
liers profès , fit  ftatuer  par  le  Chapitre, 
qu’ils  ne  feroient  confiderés  que  com- 
me troupes  auxiliaires , & qu’ils  ne  pour- 
roient  porter  la  croix , que  lorsqu’ils 
combattroient  contre  les  Infidèles  fous 
les  étendarts  de  la  Religion. 

De  cet  article  particulier  de  réfor- 
mation , Alphonfe  palfa  à d’autres  qui 
concernoient  principalement  les  Che- 
valiers profès.  Pour  les  faire  recevoir 
plus  aifément  , il  commença  par  fa 
propre  maifon  & par  fon  équipage, 
qu’il  réduifitàun  Major  dôme,  un  Cha- 
pelain , deux  Chevaliers, trois  Lcuyers,. 
un  Turcopo!ier&  urr  Page.  A chacun 
de  ces  diflferens  officiers  de  fa  maifon, 
il  ne  lailfa  qu’un  cheval  pour  les  por- 
ter. A l’égard  de  fa  perfonne , il  ne  ré- 
ferva  que  deux  chevaux  de  main  & une 
mule  ; équipage  à la  veriié  très- modefte, 
mais  peu  convenable  au  chef  d’un  grand 
Ordre  militaire,  & qui  écoit  tous  les 
jours  à la  tête  des  armées. 

De  ce  réglement  particulier  fe  faifant 
un  droit  de  réformer  tous  les  Chevaliers, 
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après  leur  avoir  reproché  ce  qu'il  ap- 
pelloic  leur  luxe , & même  leur  mollelfe, 
il  propofa  différens  réglemens  : alimens, 
habits  , équipages  , tout  patfa  par  un 
lévere  examen  & par  une  réforme  auf- 
tere.  On  ne  peut  pas  dire  que  ce  Grand- 
maître  n’eût  pas  de  très-bonnes  in- 
tentions ; fon  dellein  étoit  de  faire  re- 
vivre la  difcipline  établie  par  Raimond 
Dupuy , & qui  dès  ce  temps-là  étoit  fort 
relâchée.  On  rapporte  qu’entendant 
quelques  murmures  dans  l’afiemblée,  il 
leur  demanda  s’ils  étoient  plus  délicats 
que  leurs  prédécelfeurs,  & s’ils  n’avoient 
pas  fait  aux  pieds  des  autels  une  pro- 
fefïïon  folemnelle  des  mêmes  vœux  de 
la  Religion.  On  lui  repréfenta  en  vain 
la  différence  des  temps , & que  le  genre 
de  vie  qu’il  propofoit,n’écoit  pas  com- 
patible avec  les  fonélions  d’une  guerre 
continuelle  , & dans  une  conjon&ure 
où  depuis  la  perte  de  Jerufalem  , ils 
étoient  tous  les  jours  à cheval  ou  dans 
la  tranchée.  Pour  lors  prenant  un  ton 
de  voix  plus  élevé  : Je  veux , dit-il  fière- 
ment, être  obéi  & fans  réplique.  A ces 
mots,  toute  l'allemblée  éclata  en  plain- 
tes , & un  ancien  Chevalier  lui  fit  fen- 
tir  que  le  Chapitre  n’étoit  pas  accoutu- 
mé à entendre  parler  fes  fupérieurs  en 
fouverains. 
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L’aigreur  fe  mêla  bien-tôr  à des  con- 
teftations  fi  vives,  & futenfuite  pouiïee 
fi  loin,  que  les  Chevaliers  de  concert, 
& avec  trop  d’ob, {filiation , refuferent 
hautement  d’obferver  les  règlemens 
qu’il  propofoit.  Le  Grand  martre  de 
fon  côté,  quoiqu’il  ne  fût  forti  qu’indi- 
reéfement  d’une  maifon  royale  , pour 
prouver  fa  légitimation,  affeéfoittout 
l’orgueil  du  trône.  Les  uns  &c  les  autres 
ne  voulant  rien  relâcher  , on  en  vint 
enfin  à une  révolte  déclarée.  L’Ordre 
tomba  dans  une  efpece  d’anarchie  , & le 
Grand-maître  né  trouvant  plus  d’obcif- 
fance  dans  fes  religieux  , abdiqua  (à 
dignité,  & fe  retira  en  Portugal.  Il  y 
fut  encore  plus  malheureux,  & il  pé- 
rit depuis  dans  des  guerres  civiles  où 
il  s’éloic  engagé.  C’eft  ce  que  nous  ap- 
prenons de  differens  Hiftoriens,  quoi- 
qu’ils ne  conviennent  ni  de  fon  propre 
nom,  ni  de  celui  du  Prince  qui  lui  a voit 
donné  la  vie. 

L’Ordre, après  fon  abdication  ,choi- 
fit  pour  fon  fuccefleur  frere  Geofroy 
le  Rat,  de  la  Langue  de  France, 
vieillard  vénérable , doux  , affable , peu 
entreprenant , & qui  par-là  mérita  les 
fufFrages  de  fes  confrères.  Il  fe  fit  pref- 
que  en  même-temps  une  nouvelle  ré- 
volution dans  la  principauté  de  la-petite 
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Arménie  , & donc  par  Ton  habileté,  ilGEOïR.n* 
arrêta  les  fuites."  Nous  avons  dit  que  — — * 
deux  freres , feigneurs  des  plus  confi- 
dérables  de  cette  nation , l’un  appelle 
Rupin  de  la  Montagne  , & le  cadet, 
nommé  Livron  ou  Leon , après  la  mort 
du  renégat  Melier  , s’étoient  emparés  de 
ce  petit  État.  Boémond  III.  Prince  d’An- 
tioche , 8c  devenu  comte  de  Tripoli , 
pouffé  d’une  ambition  démefurée  , &: 
dans  la  vue  d’agrandir  fes  Etats  aux  dé- 
pens de  fes  voifins , fous  prétexte  d’une 
conférence,  & de  prendre  avec  Rupin 
,dcs  mefures  contre  les  Infidèles  leurs 
ennemis  communs,  avoit  attiré  ce  Prin- 
ce dans  Antioche  , & l’y  avoit  fait  ar- 
rêter. Livron  quelque  temps  apres  tour- 
na contre  lui  fon  propre  artifice,  & lui 
ayant  demandé  une  entrevue  pour  trai- 
ter de  la  liberté  de  fon  frere , il  fe  trou- 
va le  plus  fort  au  reodés-vous , tailla  en 
pièces  l’efeorte  de  Boémond , le  fit  ar- 
rêter & conduire  dans  une  place  forte 
où  il  le  retint  prifonnier,  fans  vouloir 
d’abord  entendre  parler  d’aucune  ne- 
-gociatian  de  paix. 

Chaque  nation  prit  les  armes  en  fa- 
veur de  fon  Prince.  Les  Infidèles  leurs 
voifins  n’auroient  pas  manqué  de  profi- 
ter d’une  guerre  fi  préjudiciable  aux 
.chrétiens j mais  le  Patriarche  d’Antioche 
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* & le  Grand-maître  qui  enprévirent  les 
fuites  funeftes , intervinrent  dans  ce  dif- 
férend. Le  prince  Livron  ne  vouloit 
d’abord  écouter  aucune  propofition, 
foit  que  gouvernant  l’Etat  pendant  la 
prifon  de  fon  frere  , il  eût  de  la  peine 
a fe  deflaifir  de  l’autorité  fouveraine , 
foit  peut-être  aufïï , comme  l’évenement 
le  fît  voir,  pour  tirer  de  plus  grands 
avantages  du  traité. 

Il  ne  voulut  point  confentir  à l’échan- 
ge des  deux  prifonniers , qu’aux  condi- 
tions que  la  principauté  d’Antioche  re- 
leveroit  dans  la  fuite  de  celle  d’Armenie, 
& que  pour  gage  d’une  fincere  récon- 
ciliation entre  les  deux  Maifons , le  fils 
aîné  du  Prince  d’Antioche , avant  que 
fon  pere  fortît  de  prifon , épouferoit 
Alix  fille  unique  de  Rupin  , & que  les 
enfans  qui  fortiroient  de  ce  mariage , 
feroient  reconnus  après  leur  pere  pour 
héritiers  préfomptifs  de  la  principauté 
d’Antioche  , 6c  fans  pouvoir  rien  pré- 
tendre à celle  d’Armenie  qu’après  la 
mort  de  Livron  même. 

Quelque  dures  que  fullentces  condi- 
tions , Boémond  impatient  de  recouvrer 
fa  liberté  , foufcrivit  à tout  ; & après  la 
confommation  du  mariage  , les  deux 
princes  prifonniers  furent  échangés.  Ce- 
lui d'Antioche  de  retour  dans  fes  Etats , 
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pour  avantager  le  prince  Raimond  ion  G T ° * * o v 
fécond  fils,  lui  donna  le  comté  de  Tri-  --  T‘- 

poli  j & depuis  la  mort  de  Ton  aîné*  & 
au  préjudice  des  enfans  que  ce  jeune 
Prince  avoit  laides  de  ion  mariage  avec 
la  Princefle  d’Armenie , il  voulut  encore 
le  faire  reconnoître  pour  fon  fucceflfeur 
à la  Principauté  : ce  qui  caufa  de  grands 
démêlés  dont  nous  aurons  lieu  de  parler 
dans  la  fuire. 

A la  faveur  delà  trêve  qui  fubfiftoic 
encore  avec  Safadin  , & les  autres  fuc- 
cefîeurs  de  Saladin  , les  chrétiens  de  la 
Paleftine,  & les  deux  Ordres  militaires  ' 
qui  en  faifoient  toute  la  défenfe,  jouif- 
foient  d’un  peu  de  relâche  : les  uns  ôc 
les  autres  dévoient  ce  repos  paflàger 
aune  famine aflfreufe  dont  l’Egypte  fut 
alors  affligée.  On  fçait  que  ce  grand 
royaume  doit  toute  fa  fertilité  à des 
inon  lations  régulières  du  Nil , qui  en 
répandant  fes  eaux  fur  la  fur  face  de 
la  terre,  y laide  un  limon  mêlé  de  ni- 
tfe,  qui  engraide  la  campagne , & porte 
l'abondance  dans  toutes  les  provinces 
où  il  coule.  Cette  inondation  avoit  man- 
qué l’année  précédente  , comme  nous 
l’apprenons  d’une  lettre  du  Grand-maîr 
tre  des  Hofpitaliers  au  prieur  d’Angle- 
terre du  même  Ordre.  On  y voit  que 
les  malheureux  Egyptiens  étoient  ré- 
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3j(j  Histoir!  di  l'Ordre 
duits  comme  des  bêtes  à brouter  l’her- 
be -,  que  le  pere  pour  vivre  n’avoit  point 
de  honte  de  vendre  Tes  enfans , & que 
l’Egypte  entière  étoit  comme  un  grand 
cimetiere  , mais  où  l’on  trouvoit  les 
morts  fans  fépnltures  , & qui  fervoient 
de  pâture  aux  animaux  carnaciers. 

La  Paleftitie  voifine  de  l’Egypte, 
& qui  en  tiroit  la  plupart  de  Tes  grains, 
fouffroit  de  cette  difette  générale  : c’eft 
le  fujet  de  la  lettre  du  Grand-maître 
au  prieur  d’Angleterre.  Il  ajoute  que 
la  guerre  d’Italie  caufée  par  la  révolte 
des  villes  de  Lombardie  contre  l’Em- 
pereur, étoit  un  fécond  fléau  qui  affli- 
geoit  l’Ordre  ; que  le  Grand- prieuré  de 
Barlette  dans  le  royaume  de  Naples , 
& la  Sicile , dont  la  Religion  & le  Cou- 
vent tiroit  auparavant  des  fecours  con- 
fidérables  fur-tout  en  grains , ne  fournif- 
foient  prefque  plus  rien  depuis  que  la 
guerre  étoit  allumée  entre  les  Papes  & 
les  Empereurs:///à«r,ajoutoit  le  Grand- 
maître,  acheter  tout  a un  prix  exceffif \ tant 
pour  faire  fubfifter  nos  Chevaliers , que  pour 
les  troupe  s qui  font  a la  folde  de  l'Ordre  : ce 
qui  nous  a obligez,  a contrarier  des  dettes 
conjîderables  que  nous  ne  pouvons  acquitter , 
que  par  le  fecours  que  nous  attendons  de  nos 
freres  d’jDccident.  Il  finit  par  l’exhorter 
à folliciter  le  roy  d’Angleterre  de  faire 
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palier  des  troupes  en  Orient  , pendant 
îa  mifere  &r  l'état  fâcheux  où  étoienc 
réduits  les  Egyptiens , dans  la  conjonc- 
ture favorable  de  la  fin  d une  trêve  , 
prête  d’expirer  j & où  l'on  pouvoir  ef- 
perer  , s'il  venoit  une  armée  de  l’Euro- 
pe  , de  reconquérir  une  fécondé  fois  la 
terre  fair.te,  & de  rentrer  glorieufe- 
ment  dans  Jerufalem. 

Je  ne  fçai  fi  la  dépenfe  que  faifoic 
l'Ordre  de  faint  Jean,  pour  entretenir 
en  tout  tems  un  corps  de  troupes  ; ou 
dr  certain  efprit  d’intérêt,  qui  n’eft  que 
trop  ordinaire  dans  les  communautés , 
faifoit  tenir  ce  langage  au  Grand  maî- 
tre 3 ce  qui  efi:  de  certain  , c'efi:  que 
Jacques  de  Vitry,  alors  évêque  d’Acre, 
& depuis  cardinal  , hiftorien  contem- 
porain , & qui  étoit  fur  les  lieux  , rap- 
porte * que  de  fon  tems  les  Hofpitaliers 
& les  Templiers  étoient  auffi  puiiï'ans 
cjue  des  princes  fouverains  ; qu’ils  pollé- 
doient  en  Afie  & en  Europe  des  prin- 


*,  Amp'.is  âutem  poiïef- 
fionibus  ram  citra  mare  , 
quam  ultra  dirati  fane  iu 
immenfum,  villas  , ci  vi- 
râtes Sc  oppida  exempta 
frarrum  Hofpitalis  fan&i 
Joannis  polfidenies  , ex 
«juibus  certam  pecaniae 
fummam  pro  defenfione 
terræfanft*,  fu:nmn  co 
iüm  Magiftco , cujjis  fedes 

7~om  /? 


principalis  erat  in  Jerufa- 
lein  , mitiunt  annuarim  : 
pari  modo  fummo  , & 
principah  Magiltro  Hofpu 
talis  fan  et  i Joannis  procu- 
ratores  domorutn  quo* 
fraeceptores  nominant  , 
certam  pecuniæ  fummarm 
iingulis  annis  ttanfmtt- 
tunt-  fac.  diVitriac»  liifi. 
Jiitr ■ P,  joS 4- 
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3$S  Histoire  de  l’Ordre 
cipautés , des  villes,  des  bourgs  8c  des 
villages  ; & que  dans  les  provinces  éloi- 
gnées de  la  Paleftine  & de  la  maifon 
chef- d’Ordre  , ils  y tenoient  des  reli- 
gieux fous  le  titre  de  Précepteurs,  fort 
attentifs  à faire  valoir  leurs  biens , & 
dont  ils  faifoient  enfuite  palTer  le  reve  - 
nu  au  thréfor  de  chaque  Ordre. 

Si  "on  en  croit  Matthieu  Paris  , au',re 
hiftorien  contemporain,  les  Hofpital  ers 
en  ce  tems-là  poifédoient  dans  l’éten- 
due de  la  chrétienté  jufqu’à  dix-neuf 
mille  manoirs , * terme  que  les  Gloflàires 
expliquent  différemment,  par  rapport 
aux  différents  pays  où  ils  font  fitués  $ 
mais  communément  par  le  terme  de 
manoir  ou  de  manfe , on  entendoit  le 
labour  d une  charrue  à deux  bœufs. 
Et  l’hiftorien  Anglois  que  nous  venons 
de  citer,  n’attribue  aux  Templiers  que 
neuf  raille  de  ces  manoirs;  origine  d’une 
jaloufie  fecrette  entre  les  deux  Ordres  , 
qui  éclata  depuis  , & qui  les  porta  fur 
un  prétexte  allez  léger  à prendre  les 
armes  les  uns  contre  les  autres,  & à 


fe  faire  la  guerre  ouvertement. 

Il  y avoiç  alors  dans  la  Paleftine  un 


* Kabent  infuper  Tem 
plarii  in  chriftianitace  no- 
vem  millia  rnanenoruru  ; 
Hofpicalarii  verô  novem 
de  cem  , prster  émolumen- 
ts & varias  promuus  ex 


fcacernitatibut  & prædica- 
tionibut  provenantes  , f: 
per  privilégia  fua  accreri- 
centet.  Man.  "Paris  ad  an  ;i. 
ii44*  it>  Hmr.  j.  U i.  f. 
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gentilhomme  appellé  Robert  de  Mar-  G E 0 r K0* 
gat,  qui  en  qualité  de  vallal  des  Hofpi-  — £ - A'-‘ 
taliers,poiredoit  tranquillement  un  châ- 
teau fitué  proche  celui  de  Margat , ÔC 
qui  en  relevoit.  Les  Templiers,  fous 
prétexte  de  quelques  anciennes  pré- 
tentions ,1a  force  à la  main,  furpsirenc 
la  place  , & s’en  rendirent  les  maîtres. 

Ce  gentilhomme  charte  de  fa  maifon 
âv^-c  toute  famille, en  porta  fes  plain- 
tes aux  Hofpitaliers  fes  feigneurs , qui 
depuis  la  perte  de  Jerufalem  réfidoienc 
à Margat , comme  nous  l’avons  déjà 
dit.  Ces  Chevaliers  emportés  par  leur 
Courage  , & féduits  par  une  faulïe  déli- 
catefle  d’honneur , fortent  fur  le  champ 
\ k la  tête  de  quelques  troupes , préfentenc 
l’efcalade  au  château  ,y  montent  l’épée 
à la  main,  l’emportent,  & en  chalfenc 
à leur  tour  les  Templiers.  Bien  - tôt 
d’une  affaire  particulière , il  s’en  fait 
une  générale  j & les  Chevaliers  des 
deux  Ordres  ne  fe  rencontroient  plus 
fans  fe  charger.  Leurs  amis  prirent  par- 
ti dans  cette  querelle  , & la  plupart  des 
Latins  fe  partagèrent.  La  guerre  civile 
s’allumoit  infenfiblement  dans  un  Etat 
où  il  n’y  avoit  point  de  fouverainartez 
autoriié  pour  réprimer  les  entreprifes 
de  deux  partis  auflî  puiilans  & auiïi 
aninxé§.  Il  n’y  eut  que  le  Patriarche  8c 
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54°  Histoire  de  l'Qrdre 
c}\°£  * 0Y  &- les  .Evêques  Latins  qui  intervinrent 
‘ pour  étouffer  des  divifions  , dont  les 
.Infidèles  n'auroient  pas  manqué  de  fe 
prévaloir.  A leur  confîderation  , les  deux 
,Ordres  convinrent  d’une  fufpenfion 
.d’armes  , & remirent  au  Pape , comme 
/aifoient  alors  la  plupart  des  Princes 
chrétiens  , le  jugement  de  leurs  diffé- 
rends. 

Le  cardinal  Lothaire  de  la  maifon  des 
comtes  de  Segni , à peine  âgé  de  37  ans, 
-venoit  de  fucceder  au  pape  Celeftin.  Il 
prit  le  nom  d’innocent  III.  C’étoit  un 
prélat  de  moeurs  irréprochables , favant 
pour  le  te  ms  où  il  vivoit  , grand  Jurif- 
confulte  j mais  malheureufement  rrop 
prévenu  en  faveur  des  faulfes  Décréta- 
les dont  il  faifoitla  rçgle  de  fa  conduite. 

Comme  ces  Décrétales  ont  fait  loi 
pendant  long  - tems  dans  les  jugemeiis 
eccléfiaft iques  , dont  nous  fommeç  quel- 
quefois obligés  de  parler  pour  l’intelli- 
gence de  Thiftpire  que  nous  écrivons  3 
nous  dirons  ici  en  partant  que  ces  a£tes 
fuppofés , attribués  aux  papes  des  trois 
premiers  fiécles,  avoipnt  été  forgés  au 
milieu  du  neuvième  par  un  infigne  fauf- 
/âire  appelle  Ifidore,qui  en  les  publiant, 
a donné  atteinte  à l’ancienne  difciplin.e 
de  l’Eglife  , principalement  fur  les  jugç- 
fpc ns  eçcléfiaftiques  & fut  les  droits 
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î'cpifcopat.  Ec  quoique  ces  fauifes  Dé-  Geofro/ 
crécales  foient  aujourd’hui  au fli  décriées  L E Ra  r* 
qu’elles  méritent  de  l’êcre  , & que  ceux 
qui  font  les  plus  favorables  à la  cour da 
Rome  foienr  obligés  de  les  abandonner  j 
cependant  on  s’eft  contenté  de  décrédi- 
ter l’auteur  , fans  fonger  à réparer  tout 
le  mal  qu’il  a fait  dans  des  iiécles  d’igno-- 
rance.  Innocent  étoit  très-capable  de  re- 
médier à ce  défordre.s’il  eût  eu  autant  de 
critique  & de  pénétration  que  de  zélé  & 
d’ardeur  pour  l’achniniftraiion  de  la  ju- 
ftice. 

Ce  fut  devant  ce  fouverain  Pontife  que 
l’affaire  des  deux  Ordres  militaires  fut 
portée.  Les  Hofpitaliers  à ce  fujet  dépu- 
tèrent à Rome  frere  d’Ifigni  prieur  de' 

Barlette,&  frere  Auger  Précepteur  d’une 
autre  maifon  en  Italie.  Les  Templiers  y 
envoyèrent  de  leur  part  frere  Pierre  de 
Villeplane,  & frere  Thierry.  Innocene 
ayant  pris  connoilfance  de  leurs  préten- 
tions réciproques»  ordonna  par  ans  Sen«- 
tence  préliminaire , & avant  de  faire 
droit,  que  les  Hofpitaliers  remettroient 
aux  Templiers  le  château  d’où  ils  les 
avoient  cha(ïes;&  qu’après  que  les  Tem- 
pliers y auroient  réfidé  tranquillement 
pendant  un  mois,  il  feroit  permis  à ce 
gentilhomme  , ancien  propriétaire  du 
château  , de  les  citer  devant  les  officiers 
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341  Histoire  bï  l’Ordre 
Ve°r  a°T  ju^’ce  de  Margat  pour  produire  les 

titres  de  leurs  prétentions  ; mais  que  les 

Hofpitaliers,pour  éloigner  tout  foupçon 
de  partialité  , qui  pourroit  tomber  Car 
leurs  propres  juges  , en  tireroient  dans 
cette  oecafion  de  la  principauté  d’Antio- 
che ou  du  comté  de  Tripoli;  que  l’Ordre 
de  faint  Jean  feroit  choix  de  per  formes 
intégres:cependant  qu’après  ce  choix , il 
feroit  encore  permis  aux  Templiers  de 
récufer  ceux  des  magiilrats  étrangers  qui 
leurferoientfufpeétsjmaisauffi  que  s’ils 
refufoient  de  Ce  foumettre  au  jugement 
qui  interviendroitenfuite , les  Hofpita- 
liers  feroient  autorifés  à remettre  leur 
valTal  en  pofleflion  dt,  fou  château. 
ififi.  inntt.  Nous  avons  une  Lettre  de  ce  Pontife 
Ju.i.  1./.JX4*  au  Grand-maître  & à tout  l’Ordre  des 
Hofpitaliers  ,dans  laquelle  il  leur  repré- 
fente avec  beaucoup  de  force  , combien 
leur  procédé  & celui  des  Templiers  étoit 
peu  digne  de  Religieux  , fi  nous  pouvons 
appelle!  Religieux . dir  înnecesç  ; des 
gens  qui  veulent  établir  leurs  droits  par 
des  voyes  de  fait  & d’une  maniéré  fi  vio- 
lente. U ajoute  que , quoiqu’il  n’ignorât 
pift  pour  le  fond  de  quel  côté  étoit  la 
juftice  & le  bon  droit,  il  avoir  mieux  ai- 
mé accommoder  çette  affaire  par  une 
amiable  compofition,&r  dont  les  députez 
des  deux  Ordres  étoient  convenus  en  fa 
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préfence,  que  de  prononcer  un  jugement  G E 0 T 
de  çigueur,&  qui  auroit  couvert  dehon-  “ — 
te  le  parti  qui  avoit  tort.  Du  furplus , il 
exhorte  les  uns  & les  autres  à confer- 
ver  entr’eux  l’union  & la  paix,&  en  me- 
me tems  il  leur  commande  en  vertu  de 
fainte  obédience  , & même  fous  peine 
d’excommunication  , de  terminer  les 
différends  qui  pourroient  furvenir  en- 
tr’eux,fuivant  les  régies  que  le  pape  Ale- 
xandre 1 1 1.  leur  avoit  prefcrites.  Inno- 
cent finit  fa  lettre  par  menacer  les  réfra- 
ctaires de  tout  le  poids  de  fon  indigna- 
tion. < • 

Des  juges  étrangers  fuivant  fon  inten- 
tion prirent  connoilfance  de  cette  affai- 
re ; les  prétentions  des  Templiers  furent 
déclarées  injuftes;on  remit  le  gentilhom- 
me vaiïal  des  Hofpitaliers  en  pofTeffion 
de  fon  châteaui  le  calme  & la  paix  fe  rc- 
tablirent  entre  les  deuxOrdres,du  moins 


en  apparence  , & le  fouverain  Pontife 
content  de  leur  fourni  jlîC!»,CCri  v 1 1 üêpU'.S 
aux  uns  & aux  autres  pour  leur  recom- 
mander les  intérêt.*-  du  roy  de  Chypre. 

Nous  avons  dit  qu’aprcs  la  mort  d 
Guy  de  tufignan,  le  prince  Amaulry  fon 
frere  avoit  hérité  de  fa  couronne  , & que 
ce  prince  ayant  époufé  depuis  Yfabelle 
reine  de  Jerufalem,  elle  l’avoit  engagé 
à fixer  fa  réfidçnce  dans  la  Paleftine , Sc 
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geoe  rov  dans  un  Etat  environné  de  tous  côtés  pa  t- 
L E_,R  * T'.  les  Infidèles.  Mais  Amaulry  ayant  appris 
que  l’ifle  de  Chypre  n’étoit  gaéres  plus 
tranquille, que  les  habitans  qui  fuivoien.t 
le  rit  grec  ne  pouvoient  fe  réioudre  à 
obéir  à un  Prince  lacin,  & que  l’Empe- 
reur les  faifoit  follicitcr  fecretement 
par  Tes  émiifaires , de  fe  réunir  au  corps 
de  l’Empire  grec^ce  Roy  de  Chypre  écri- 
vit au  Pape  pour  lui  expofer  la  néceflité 
pu  il  fe  trouvoic  de  retourner  inceflam- 
ment  dans  Ton  Ifle  , afin  d’y  affermir  fa 
domination. 

Innocent  craignoit  que  par  la  retraite 
de  ce  Prince, les  Hofpitaliers  & les  Tem- 
pliers ne  voyant  plus  perfonne  au-deflus- 
d’eux  par  fa  dignité,  ne  prétendiffent  les 
uns  & les  autres  au  gouvernement  de 
l’Etat.  Ainfî  pour  éviter  une  concurrence 
qui  ne  pouvoir  avoir  que  des  fuites  fâ- 
cheufes,  il  conjura  le  Roy  dans  les  ter- 
mes les  plus  preflans , de  ne  pas  aban- 
donner en  prove  à des  infidèles  & à des- 
barbares  , ce  qui  reftoit  de  l'héritage  de 
Jésus  Christ.  Mais  en  même  te  ms  y 
pour  prévenir  dans  l’ifle  de  Chypre  les 
troubles  qui  pourroient  s’y  élever  en  (on 
abfencej  ce  Pontife  écrivit  au  Prince 
d’ Antioche,au  Comte  de  T ripoli  fon  fils, 
& aux  Grands-maîtres  des  Hofpitaliers 
& des  Templiers,  pour  leur  recomman* 
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der  de  veiller  aux  intérêts  du  Roy  , & Cl[°'^r 

même  , s’il  étoit  néceilaire , de  faire  paf-  ' 

fer  dans  fon  I (le  des  forces  capables  d’y 
maintenir  l’autorité  royale,  fAmanlry  , 
dit  ce  Pontife  dans  fes  Lettres ,ayant  bien 
voulu  abandonner  fes  propres  Etats  , & la. 
demeure  de'licieufe  de  l'Ijle  de  Chypre , pour 
fe  confacrer  à la  dèfenje  de  la  terre  fa  nte  ; Il 
ejlbien  jujle  que  des  Princes  chrétiens  s’;n~ 
te'rejfent  a la  confervation  de  fa  Couronne. 

L’hiftoire  ne  dit  point  ce  que  firent 
ces  Princes  ; il  ne  parole  point  non  plus 
que  les  Templiers  odieux  aux  Chy- 
priots  , & dont  ils  avoient  été  con- 
traints d’abandonner  la  fouveraineté  , 
ayent  porté  aucun  fecours  dans  cette 
ifle.  Mais  nous  apprenons  par  les  an- 
ciens mémoires  des  Hofpitaliers,  que  le 
Roy  de  concert  avec  le  grand-maître  , 
choifît  parmi  eux  plufieurs  Chevaliers 
aufquels  il  confia  le  gouvernement  de 
cet  Etat,  & qui  y palferent  avec  un 
corps  de  troupes , capable  de  prévenir 
& d’arrêter  les  mauvais  deileins  des» 
mécontens. 

Une  révolution  furprenante  afrivée 
peu  après  à Conftantinople  , attira  en- 
core dans  cette  capitale  de  l’Empire  un» 
grand  nombre  d’Hofpitaliets.  Pour  l’in- 
teîligence  d’un  événement  fi  fingulier 
il  faut  feavoir  que  l’efprit  des  croifades,-, 
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malgré  tant  de  mauvais  fuccès  dont 
nous  avons  parlé  j regnoit  toujours  en 
France.  Par  la  perfuafion  & les  difcours 
touchans  du  curé  de  Neuilly  , un  nom- 
bre infini  de  princes , de  leigneurs  ÔC 
de  gentilshommes  s’étoient  croifés  fous 
la  conduite  du  marquis  de  Moatfer- 
rat , grand  capitaine  , & frere  du  prin- 
ce du  même  nom , qui  avoir  fait  une 
fi  belle  défenfe  contre  Saladin  au  fié- 
ge  de  Tyr.  Il  étoit  queftion  de  faire 
palier  au  Levant  cette  nouvelle  armée 
de  croifés.  L’expérience  avoit  fait  voir 
que  le  chemin  par  terre  & au  travers 
des  Etats  des  princes  grecs  & maho- 
métans , étoit  également  difficile  & dan- 
gereux. Pour  éviter  cetiinconvénient  9 
des  députés  des  principaux  feigneurs 
croifés  eurent  recours  à Henry  Dan- 
dol  , duc  ou  doge  de  Venife,  & ils 
lui  propoferent,  moyennant  une  fom- 
me  dont  on  conviendroit , & qui  fe- 
roitpayée  d’avance , de  fournir  des  vaif- 
feaux  pour  porter  leur  armée  à faîne 
Jean  d’Acre.  Il  fe  fit  à ce  fujer  une  né- 
gociation fuivie  d’un  traité  folemnel  , 
& moyennant  85000  mares  d’argent  , 
la  République  s’engagea  de  palier  dans 
la  Syrie  quatre  mille  Chevaliers  ou 
Ecuyers,  vingt  mille  hommes  de  pied 
avec  les  armes , les  vivres  & les  mu- 
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nitions  nécefiaires.  Les  Vénitiens  rem-  G 
plirent  exactement  toutes  les  conditions  ■ 
de  ce  traité,-  & outre  qu’ils  fournirent  un 
bien  plus  grand  nombre  de  vailfeaux  Se 
de  navires  qu’ils  ne  s’y  étoient  obligés , 
pour  ne  pas  paroître  faire  ce  voyage 
comme  de  fimples  pallagers  & pour 
avoir  part  au  mérite  de  fa  croifade,ils  ar- 
mèrent à leurs  dépens  cinquante  galeres, 
chargées  de  bonnes  troupes  de  débar- 
quement;&  le  Doge,quoiqu’âgé  de  qua- 
tre-vingts ans , & qu’il  eût  la  vue  fort 
affaiblie  , devoit  monter  la  capitane,  ôe 
faire  le  voyage  en  qualité  de  croifé. 

Il  ne  manquoit  plus  pour  mettre  à 
la  voile  , que  l’argent  des  princes  & des 
feigneurs  François  * mais  il  arrive  fou- 
vent  que  par  des  conjonctures  qu’on  n’a 
pû  prévoir , il  n’eft  pas  fi  aifé  d’exécu- 
ter un  traité , que  de  le  figner.  Plufieuts 
François,  pour  s’épargner  de  payer  leur 
part  de  la  contribution  dont  on  étoit 
convenu  , au  lieu  de  fe  rendre  à Venife, 
s’étoient  embarqués  à Marfeille  & en 
différents  ports  d’Italie  ; en  forte  que 
ce  qui  fe  trouva  à Vemfe  de  princes 
& de  feigneurs  à la  tête  de  l’armée  y 
après  avoir  vendu  leur  vaifTelle  d’argenr, 
leurs  chaînes  d’or,  & jufqu’à  leurs  ba- 
gues, ne  purent  fournir  que  cinquante 
mille  marcs  d’argent  j & fauredes  tren- 
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g t o # * oï  te  cinq  mille  reftans , le  traité  coûtait 

i — — rifque  d’être  rompu  : mais  le  zélé  du 

Doge , ù grandeur  d’ame  , & Ton  ha- 
bileté luppléa  a tout , 6c  on  renoua  la 
* partie. 

Quand  on  voit  dans  la  relation  de 
i-nptimens  Geoffroy  de  Ville- hardouin  la  conduite 
né*^ aJ * 7 an'  Cit  'Hu^re  Doge  j je  ne  fçai  ce  qu’on 

do:t  plus  eftimer , ou  la  profonde  lageffe 
dans  les  confeils,  ou  fon  courage  & fa 
capacité  dans  la  conduite  des  armées , 
ou  Ton  adrelïe  ôc  fon  habileté  infinie 
à ménager  les  efprits.  Attentif  aux  in- 
térêts de  fa  patrie  , & encore  plus  à 
fa  gloire,  pour  concilier  l’un  5c  l’autre , 
&c  de  concert  avec  le  Grand-confeil  de 
la  République  , il  propofa  aux  croifés 
de  les  décharger  des  mille  marcs 
reftans , fi  après  s’être  embarqués  , & 
avant  que  de  quitter  les  mers  de  l’Eu- 
rope, ils  vouloient  en  paftant  lui  aider 
à reprendre  en  Dalmatie,  la  ville  de 
Zara  qui  étoit  de  l’ancien  domaine  de  la 
République,  & qui  par  un  efprit  de  ré- 
volte, s’étoit  foumife  à la  domination 
de  Bêla  roy  de  Hongrie.  Une  partie 
des  croifcs  , &c  fur-tout  les  légats  du 
Pape,  des  prêtres  8c  des  moines  faifoient 
un  grand  fcrupule  aux  foldats  , d’em- 
ployer contre  des  chrétiens  des  armes; 
deftinées  contre  les  infidèles.  Mais  com- 
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me  le  palfage  étoit  impoffible  fans  laCE°f*oY 
flotte  des  Vénitiens  ; que  la  fédition  & L! — II 1 
la  révolte  des  habitans  de  Zara  étoit  mê- 
me d’un  dangereux  exemple , & que 
d’ailleurs  les  princes  croifés  pourraient 
fervir  à leur  obtenir  leur  grâce  à des  con- 
ditions fupportables , les  propofitions 
du  Doge  furent  acceptées.  On  mit  à la  — — — 

voile  après  une  heureufe; navigation  12-02. 
on  débarqua  fur  les  côtes  de  la  Dalrna- 
tie , & on  fit  le  fiege  de  Zara.  Devant  Ye™bfc' 
une  armée  auflî  confidérable , la  place 
ne  put  pas  tenir  long-temps  ; les  habi- 
tans en  ouvrirent  les  portes  à leurs  an- 
ciens maîtres jmais  cette  diverfion  ayant 
confommé  la  faifon  convenable  au  paira- 
ge dans  la  Paleftine  , il  fallut  fe  réfou- 
dre à hyverner  dans  la  Dalmatie. 

Les  croifés  au  retour  du  printems  (q 
difpofoient  à fe  rembarquer, lorfqu’il 
leur  arriva  des  ambafladeurs  delà  part 
du  jeune  Alexis  Comnéne  dont  Phi- 
lippe duc  de  Souabe,  & défigné  Em- 
reur  d’Allemagne,  avoit  époufé  la  fœur 
appellée  Irene.  Le  Prince  Grec  avoit 
envoyé  ces  députés  pour  folliciter*  les 
croifés,  à l’exemple  de  ce  qu’ils  ve- 
noient  d’entreprendre  en  faveur  des  Vé- 
nitiens , de  vouloir  bien  employer  leurs 
frmes,  pour  rétablir  fur  le  thrône  de 
Conftantinople , l’empereur  Ifaac  Lan- 
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350  Histoirï  déi’Ordré 
ge  fonpere,  auquel  un  autre  Alexis, 
frere  de  cet  Empereur  , avoir  enlevé  la 
couronne  , & qu’il  retenoït  enfermé 
dans  un  cachot;  nouvel  incident,  qui  de- 
mande une  plus  ample  explication. 

Nous  avons  dit  en  plufieurs  endroits 
de  cet  ouvrage , & on  le  peut  voir  dans 
les  hiftoriens  originaux  , que  l’ambition 
& la  perfidie  de  la  plûpart  des  Princes 
Grecs,  avoient  fait  du  thrône  de  Con- 
ftantinople  le  théâtre  des  plus  fanglantes 
tragédies.  L’empereur  Manuel  Com- 
lïene  , ce  prince  perfide  , qui  de  concert 
âvec  les  Infidèles , avoit  fait  périr  Par-, 
mée  de  l’empereur  Conrard  III.  étant 
mort  après  un  aifez  long  régné , laifia 
l’empire  à fon  fils , jeune  Prince , à peine 
âgé  de  treize  ans , fiancé  avec  Anne  ou 
Agnès  de  France  , fille  de  Louis  VIL 
roy  de  France.  Mais  apres^trois  mois  de 
régné  , fi  on  peut  donner  ce  nom  au 
gouvernement  d’un  enfant , gouverné 
lui-même  par  le  Prince  Andronic  fou 
oncle  ou  fon  coufin  , le  perfide  Andro- 
nic le  fit  étrangler  , & s’empara  de 
l’empire. 

Ifaac  Lange  de  la  meme  maifon  des 
Comnenes,  mais  feulement  du  côté  des 
femmes  , fous  prétexte  de  venger  la 
mort  du  jeune  Empereur  , furprit  le 
tytan,  le  rendit  maîuede  laperfonne^ 
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& après  l’avoir  fait  mourir  dans  les  plus  g sa  rK  o r 
cruels  fupplices , fe  fit  reconnoître  pour 
Empereur.  Il  avoit  déjà  régné  pendant 
près  de  dix  ans,  lorfque  fon  frere  appelle 
Alexis  , qu’il  avoit  racheté  des  prifons 
des  Infidèles,  forma  contre  lui  une  dan- 
gereufe  confpiration,  le  fit  arrêter  & lui 
arracha  les  yeux  avec  la  couronne.  Le 
jeune  Alexis,  filsd’Ifaac  ayant  échappé 
à la  cruauté  de  fon  oncle,  s’étoit  réfugié, 
comme  nous  le  venons  de  dire,  auprès 
de  l’empereur  Philippe  de  Souabe.  Phi- 
lippe occupé  à réfifter  à Othon  de  Saxe 
fon  compétiteur  à l’empire  , n’étoit  pas 
en  état  de  fournir  au  jeune  Alexis  de 
puiflans  fecours  ; mais  ces  deux  Princes 
ayant  appris  avec  quelle  facilité  les  croi- 
fés  avoient  remis  les  Vénitiens  en  pof- 
feffïon  de  la  ville  de  Zara , fe  flattè- 
rent qu’il  ne  feroit  peut-être  pas  im- 
poflible  de  les  engager  en  leur  faveur 
à tourner  leurs  aimes  contre  l’ufur- 

f>ateur.  Dans  cette  vue  , pendant  que 
’armée  chrétienne  étoit  encore  en  Dal- 
matie , le  jeune  Alexis  leur  députa  des 
ambafladeurs  pour  implorer  le  fecours 
de  leurs  armes  , contre  un  tyran  & un 
perfide  qui  avoit  déthrôné  fon  propre 
frere,  & quiletenoit  chargé  de  chaînes, 

& enfeveli  dans  le  fond  d’un  cachot. 

A des  motifs  qui  ne  pouvoient  inte* 
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« e © f r.  o y relier  que  la  générofité  des  Princes  croi- 
fés  , ils  ajoutèrent  des  offres  de  Tom- 
mes confidérables  , & même  que  le 
jeune  Alexis  après  le  rétablillement  de 
l’Empereur  Ton  pere,  prendroitla  croix, 
& qu’à  la  tête  de  dix  mille  hommes, 

il  Ce  joindroit  à l’armée  chrétienne. 

noz.  Les  Seigneurs  François  & Vénitiens 
qui  compofoient  cette  armée  , ayant 
fait  réflexion  que  lesdernieres  croifades 
de  l’Europe  n’avoient  échoué  que  par 
la  perfidie  des  Princes  Grecs;  que  tant 
qu’on  ne  feroit  pas  alluré  de  Conftan- 
tinople  , & du  détroit  qui  joint  en  quel- 
que maniéré  l’Europe  avec  l’Afie  , il 
Teroit  prefque  impoflible  de  palier  dans 
la  Paleftine  &c  de  s’y  maintenir  , ces 
chefs  de  la  croifade  entrèrent  en  né- 
gociation avec  les  ambalîadeurs.  .Le  Do- 
ge chargé  des  intérêts  communs  des 
deux  nations  , 1r  conduifit  avec  Ton  ha- 
bileté ordinaire  ; & après  plulieurs  con- 
férences , il  convint  avec  les  miniT- 
tres  du  Prince  Grec,  que  fi  lescroifés 
pouvoient  rétablir  l’empereur  Ifaac  fur 
Ton  thrône  . le  pere  & le  fils  pour  frais 

*nn.  iiot.  , 1 1 - 

de  cette  guerre  payero’.ent  aux  Latins 
200000  marcs  d’argent;  que  le  jeune 
prince  Alexis  Te  rendroit  dans  leur  ar- 
mée, & les  accompagneroit  enfuite  en 
Orient  ; ou  que  fi  les  intérêts  de  l’Empe- 
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reur  Ton  pere le  retenoient  à Conftanti-  Gioirot 
nople , ils  fourniroient  dix  mille  hom-  R * Y' 
mes  de  leurs  meilleures  troupes  , payées 
pour  un  an  ; & que  pour  conferver  les 
conquêtes  qu’on  efpéroit  de  faire,  foie 
en  Egypte,  ou  dans  la  Paleftine,  ils  y 
entretiendroient  à leurs  dépens  en  tout 
temps , cinq  cens  cavaliers.  Les  croi- 
fés  , par  un  motif  de  religion  , & pour 
intérelfer  le  Pape  même , louverain  mo- 
teur des  eroi fades  , à foufFrir  cette  di- 
verfion  , exigèrent  des  ambafladeurs , 
pour  derniere  condition  de  ce  traité,- 
que  ii  Dieu  benilfoit  l’entreprife  des 
croifés , l’Empereur  Ifaac  & le  Prince 
fon  fils  employeroienc  leur  autorité  & 
tous  leurs  foins  pour  éteindre  le  fehif- 
me , & pour  foumettre  l’Eglife  grecque 
à l’Eglife  romaine.  Les  AmbalPideurs 
qui  n’avoient  point  d’autre  rellource ,. 
fignerent  tout,  & retournèrent  en  Al- 
lemagne vers  le  jeune  Alexis.  Ce  prin- 
ce en  pattic  auiiî-têt  5c  fe  rendit  avec- 
une  extrême  diligence  dans  la  Dalma- 
tie  ; à fon  arrivée , il  ratifia  le  traité 
fait  par  fes  ambalfadeurs  avec  les  Prin- 
ces croifés. 

Après  la  conclufion  d’un  traité  où 
les  Latins  trouvoient  l’intérêt  de  la  re- 
ligion & leur  intérêt  particulier,  ils  mi- 
rent à la  voile  j abordèrent  en  peu  de 
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temps  fur  les  terres  de  l’Empire  grec, 
& fe 'rendirent  par  terre  aux  pieds  des 
murailles  de  Conftantinople.  Six  mille 
François  & environ  huit  mille  Véni- 
tiens dans  une  terre  étrangère  & dans 
un  pays  ennemi , fans  vivres  , & fans 
d’autre  fecours  que  leur  courage  & leurs 
armes , ne  laiflerent  pas  de  former  le 
fiege  de  la  capitale  d’un  grand  Empire, 
oxi  l’on  prétend  qu’il  n’y  avoit  pas 
moins  de  deux  cens  mille  hommes  ar- 
més pour  fa  défenfe. 

Les  croifés  firent  plufieurs  attaques 
tant  par  terre  que  par  mer  : tous  les 
chefs , s’y  diftinguerent  pat  leur  valeur. 
L’illuftre  Doge  de  Venife,  quoiqu’âgé 
de  plus  de  quatre-vingts  ans , & qu’il 
eut  la  vue  prefque  éteinte , fe  faifoit 
conduire  à la  tête  de  fes  troupes,  d’où 
parfon  exemple  , encore  plus  que  par 
fes  paroles  , il  animoit  fes  gens  & don- 
noit  les  ordres  du  combat.  Les  Grecs 
de  leur  côvé , bordaient  les  murailles 
d’archers  & de  foldats  , qui  à coups  de 
flèches , de  pierres , & avec  des  feux 
d’artifices , repoufloient  les  afliégearts, 
& il  n’y  avoit  pas  d’apparence  qu’une 
poignée  de  Latins  pût  emporter  une 
place  défendue  par  une  foule  innom- 
brable de  peuple.  Mais  l’ufurpateur  agi- 
té par  les  remords  de  fa  confidence. 
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& encore  plus  parla  crainte  d’être  li- 

vré  auxcroifés  par  des  ennemis  fecrets,— - 

s’enfuit  dans  une  barque  avec  fa  fa- 
mille & fes  tréfors. 

Sa  fuite  fit  tomber  les  armes  des 
mains  des  gens  de  guerre  & des  ha- 
bitans  , qui  ouvrirent  aux  Latins  les 
portes  de  Conftantinople.  Le  même 
jour  vit  un  tyran  fugitif.,  & déferteur 
de  fa  propre  armée  j le  Prince  légiti- 
me tiré  deprilv/U  , & rétabli  fur  le  thrô- 
ne  ; & les  couitifans  avec  les  principaux 
citoyens , applaudir  à un  fucccs  auquel 
la  veille  ils  s’écoient  oppofés  de  toutes 
leurs  forces. 

Les  premiers  foins  du  vieil  Empereur 
furent  d’alfocier  à l’empire  le  prince 
Alexis  fon  fils  : cette  cérémonie  fe  fit 
le  premier  jour  d’Août  de  l’année  1203. 

Les  chefs  de  la  croifade  raccompagnè- 
rent enfuite  dans  la  plupart  des  Provin- 
ces de  l’Empire  , où  ils  firent  reconnoî- 
ue  fon  autorité.  Ils  en  furïllî  îpalrécom* 
penfés:  Alexis  ic  voyant  tranquille  fur 
le  thrône , tous  différens  prétextes , éloi- 
gnoit  le  payement  des  fommes  aufquel- 
les  il  s’étoit  engagé  par  le  traité.  Ses 
finefles  le  perdirent  ; les  Grecs  qui  crai- 
gnoient  de  fe  voir  fournis  à l’Eglife  Ro- 
maine , le  haïlïoient , & par  fon  manque 
de  parole , il  étoit  odieux  aux  croifés. 
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Y Un  Prince  de  la  famille  Ducas  appel-' 

_Jé  Mur^ulphle  à caufe  qu’il  avoir  les 
fourcis  épais , &:  qui  fe  joignoient , for- 
ma le  deifein  rie  le  déthrôner.  Par  de 
ba(fes  complaifances  6c  une  adulation 
continuelle  , il  s’empara  de  fon  efprit  : 
lui  feul  gouvernoit  l’Empire  , & en  mê-Vti 
temps  qu’il  exhortoit  le  Prince  à rejetter 
les  demandes  des  croifés  , tes  émiflaires 
publioient  que  l’Empereur  ne  les  rete- 
noit  aux  portes  de  Conftantinople , que' 
pour  forcer  les  habitans  à'  reconnoître: 
l’autorité  du  Pape. 

Le  peuple  s’émeut , prend  les  arme?, 

6c  crie  qu’il  faut  déthrôner  Alexis.- 
L’Empereur  Ifaac  fon  pere,  accablé  de 
vieillefte,  mourut  alors  de  douleur  , de' 
voir  renouveller  tes  malheurs.  Alexis 
étonné , a recours  à fes  bienfii&eurs , 

& les  conjure  de  faire  entrer  dans  la’ 
ville  quelques  troupes  pour  fa  fûreté. 
Le  marquis  de  Montfernt , fans  faire 
attention  x fon  ingratitude,  promet  de1 
venir  à fon  tecours  ,&  iiâ  conviennent 
qu’on  lui  tiendra  la  nuit  prochaine  une 
des  portes  de  la  ville  ouverte.  Le  per- 
fide Murzulphle  en  fait  avertir  fecre- 
tement  les  mutins  : cette  nouvelle  au- 
gmente la  rumeur  : toute  la  ville  prend 
les  armes , 6c  on  te  difpofc  à élire  an 
autre  empereur. 
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Murzulphle,  le  chef  muet  de  laré-GEOFRO< 
voice  ; & qui  le  défioit  de  i’inconftan-  r'.  £ ,R  * T^. 
ce  du  peuple  , voulant,  pour  ainfi  dire, 

.elfayer  le  péril  , faic  élire  pour  Empe- 
reur, un  jeune  homme  de  grande  naif- 
fance,  mais  fans  crédit  8c  de  peu  d’ef- 
pi.it , appelle  Nicolas  Canabe. 

Le  traitre  voyant  que  tout  le  peuple, 
par  averfion  pour  Alexis,  fedifpofoità 
faire  couronner  fon  idole;  s’affure  fecre- 
tement  de  la  perfonne  de  ce  phantôme 
d’Empereut  , & la  nuit  va  au  palais, 
faic  éveiller  le  Prince  , & l’exhorte  à 
fe  fouftrai.re  à la  fureur  d’une  popu- 
lace mutinée  qui  le  cher.choit , difoit-il, 
pour  le  mettre  à mort.  Le  jeune  Em- 
pereur s’abandonne  à fes  perfides  con- 
feils , le  fuit  ; 8c  Murzulphle , fous  pré- 
texte de  le  cacher,  le  conduit  dan^  un 
endroit  retiré  du  palais,  où  ce  malheu- 
reux Prince  n’eft  pas  plutôt  entré  , qu’il 
fe  voit  arrêté  & chargé  de  fers.  Le  Ty- 
ran lui  arrache  les  brodequins  femés 
d’aigles  ; 8c  les  autres  marques  de  la 
.dignité  impériale  , & s’en  revêt.  Alors 
accompagné  defes  patçns  8c  de  fes  com- 
plices , il  1e  préfente  au  peuple  ; l’ex- 
horre  à rompre  tout  commerce  avec 
les  Latins,  8c  propofe  de  leur  faire  la 
guerre.  Ce  difeours  qui  flatcoir  l’ani- 
roofité  de  cette  multitude  effrénée  ^ 


id  by  Googl 


Ch  O ï R.O 
A e Rat. 


358  Histoire  de  l’Ordre 
’ eft  reçu  avec  de  grands  applaudillemens. 

• On  le  proclame  Empereur  iur  le  champ} 
& pour  ne  pas  laiirer  rallentir  l’ardeur 
du  peuple , il  Te  fajt  couronner.  L’hif- 
toire  ne  dit  point  ce  qu’il  fit  du  mal- 
heureux Canabe  qui  difparut , & dont 
on  n’entendit  plus  parler.  A l’égard  de 
l’empereur  Alexis  dont  la  vie  lui  don- 
noit  de  l’inquiétude  , il  fit  mêler  deux 
fois  de  fuite  du  poifon  dans  fes  alimensj 
mais  le  poifon  n’agilTant  pas  aflez  prom- 
ptement, ce  barbare , dans  l’impatience 
de  fe  défaire  de  ce  jeune  Prince , defcen- 
dit  dans  le  cachot  où  il  étoit  enfermé , 
& l’étrangla  de  fes  propres  mains. 

Quelque  jufte  indignation  qu’eufient 
les  croifcs  contre  ce  jeune  prince,  ils 
ne  lailferent  pas  de  déplorer  une  defti- 
né«  fi  malheureufe,  & ils  réfolurent  de 
venger  fa  mort.  La  guerre  fut  déclarée 
au  Tyran  j il  fe  prépara  à la  foutenir, 
& fit  prendre  les  armes  aux  habitans. 
Ce  fut  un  nouveau  fiege  que  les  croilés 
entreprirent  pour  la  fécondé  fois  ; ils 
y portèrent  le  même  courage  ; & fans 
s'arrêter  aux  formes  ordinaires  de  la 
guerre  , ils  tentèrent  l'efcalade  : après 
un  combat  qui  dura  prefque  tout  le 
jour , ils  s’emparèrent  de  quelques  tours 
où  ils  fe  fortifièrent  pendant  la  nuir. 
Ils  étaient  tjien  ré  fol  us,  de  continuer  l’ac- 
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taque  dès  le  point  du  jour  ; mais  ils  fu- 
rent agréablement  furpris  par  quelques 
Jhabitans  , qui  leur  apprirent  que  le  Ty- 
ran avoit  pris  la  fuite.  Dès  le  matin 
ils  renouvellerent  leur  attaque  : le  peu 
de  réfiftance  qu’ils  rencontrèrent,  & le 
défordre  & la  confufion  qui  regnoienc 
dans  cette  grande  ville,  leur  firent  bien- 
tôt connoître  qu’une  nouvelle  auffi  fur- 
prenante  étoit  véritable.  Les  François 
& les  Vénitiens  entrent  dans  Conftan- 
tinople  l’épée  à la  main  , fe  jettent  dans 
le  palais  & dans  les  maifons  des  prin- 
cipaux Seigneurs , & commettent  tous 
les  défordres  qui  font  les  fuites  ordi- 
naires de  la  fureur  & de  l’avidité  du 
foldat. 

Il  fut  queftion  enfuite  de  choifir  un 
Empereur  ; les  croifés  remirent  ce  choix 
à douze  Ele&etirs , fix  François  & fix 
Vénitiens,  & on  convint  que  le  Pa- 
triarche feroit  pris  de  la  «nation  dont 
l’Etnpereur  n’auroit  pas  été  élû.  Si  le 
Doge  avoit  voulu  concourir  dans  l’é- 
le&ion  pour  l’Empire , il  eft  certain 
qu’il  y auroit  eu  la  meilleure  part. 
Mais  ce  fage  Prince  confidérant  que 
la  dignité  impériale  dans  un  Vénitien, 
feroit  la  ruine  d’un  gouvernement  ré- 
publicain , il  y renonça  pour  lui  & 
pour  fa  nation  : ainfi  il  11e  fut  plus 


G E O T-  K.  O Z 
l 5 Rat. 


Digitized  by  Google 


G E O F B.  O 
t e R at. 


360  Histoire  de  l'Ordre 
r queftion  que  de  faire  un  bon  choix  en- 
_ tre  les  François , & les  autres  nations 
qui  fe  trouvoient  dans  l'armée.  La  plu- 
part des  fuffiages  paroiiïoient  déter- 
minés en  faveur  du  marquis  de  Mont- 
ferrat  ; il  fembloit  qu’ils  ne  pouvoient 
fans  injuftice  refufer  cette  place  à un 
prince , qu’ils  avoient  déjà  ckoifi  parmi 
tant  d’autres  pour  leur  Général  par- 
ticulier , & qui  par  fa  valeur  & fa  con- 
duite , les  avoit  tendus  maîtres  de  Conf- 
fantinople.  Mais  l’habile  Doge  redou- 
tant fes  grandes  qualités , Ôc  dans  la 
crainte  de  voir  l’Empire  réuni  aux  Etats 
que  ce  Prince  poffedoit  déjà  en  Italie, 
détermina  la  plus  grande  partie  des 
Ele&eurs  en  faveur  de  Baudouin  com- 
te de  Flandres , dont  il  n’y  avoir  rien  de 
femblable  à appréhender.  Ce  Prince 
fut  couronné  folemnellemeot  dans  l’é- 
glife  de  fainte  Sophie.  Thomas  Moro- 
uni  fut  élu  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  ; le  marquis  de  Montferrat  eut  de- 
puis pour  fon  partage  le  royaume  de 
Thelfalonique  , & les  Vénitiens  la  plu- 
part des  ifles  de  l’Archipel. 

Baudouin  ne  pouvoir  pas  ignorer  l’a- 
verfion  que  fes  nouveaux  fujets  avoient 
pour  la  domination  d’un  Prince  fournis 
l’Eglife  Romaine.  Pour  les  faire  re- 
yenir  de  çette  prévention , & pour  les 
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réunir  dans  une  uniformisé  de  créance  g eotroï- 
fi  nécelïaire  à la  tranquillité  de  l’Etat  , L 8 R A T- 
il  obtint  du  Pape  Innocent , des  ecclé- 
fiaftiques  & des  religieux  recomman- 
dables par  leur  fcience  Sc  par  leur  ver-  Voje\j,s Epi. 
tu  , qui  travaillèrent  à l’extindfcion  du  'J* 
fchifme,  & à la  réunion  des  deux  Egli-14.  ij .&  lc. 
fes.  U appella  en  meme  tems  dans  fes 
Etats  les  Hofpicaliers  de  faine  Jean,  auf- 
quels  il  donna  des  établillèmens  conlî- 
dérables  dans  les  provinces  qui  rele- 
voient  de  l’Empire;&  il  les  remit  enpof- 
fefïïon  des  deux  maifons  qu’ils  avoient 
dans  la  ville  même  de  Conftantinople  , 
dont  l’ufurpateur  Andronic  les  avoir 
chalfés.  Geoffroy  de  Ville- hardeuin  , 

, maréchal  de  Romanie  , nous  apprend 
dans  fon  hiftoire  , que  Matthieu  de 
Montmorency , un  des  principaux  chefs 
de  la  croifade , étant  mort  dans  cette 
fameufe  expédition , fut  enterré  à Con- 
ftantinople dans  l’Egliie  de  l’Hôpital  de 
faint-Jean  de  Jerufalem.  * 

„ II  n’y  avoit  point  de  prince  chrétien  , 
foit  dans  l’Aiîe  > foie  dans  l’Europe , 


* Lor  loravint  une  moule 
grant  raefavantuieen  l’oft, 
que  Mahius  de  Monrmo-  \ 
icncy  que  ete  un  d es  meil- 
lor  Chevalier  del  Royau- 
me de  France,  & des  plus 
j>i  ilïrz  & des  plus  srnti, 
4ù  mou  , & ce  fû  geam 

Tome  /, 


dicls  , & grant  domages  , 
un  desgreignors  qui  avinft 
en  l’oft  , d’un  fcul  home 
& fi  enterrez  en  une 
Yglife  de  Monftigiror  S. 
Jehan  de  l’Hôpital  deje- 
tufaieiu.  ViÜebùrJtMia  , p. 
8°.. 
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troy  qUi  ne  voulût  avoir  des  Hofpitaliers 
— L dans  fes  Etats.  On  leur  bâtit  en  ce 
tetns-là  des  hôpitaux  & deséglifes  ma*- 
gnifiques  à Florence , à Pife  & à Ve- 
ronne.  Outre  ces  fondations  pour  des 
Chevaliers , les  Religieufes  Hofpitalie- 
res  du  meme  Ordre  , avoient  des  Mai- 
fons  confldérables  dans  ces  trois  villes  , 
où  ces  pieufes  filles  faifoient  fleurir  la 
piété,  la  charité  & toutes  les  vertus 
chrétiennes. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de 
faire  ici  mention  de  la  bienheureufe 
fœur  Ubaldine  , dont  la  mémoire  eft  en 
Singulière  vénération  à Pife  & dans  tout 
l’Ordre.  Cette  fainte  Religraufe  étoit 
née  vers  le  milieu  du  douzième  fiécle  , 
au  château  de  Calcinaya  dans  le  comté 
de  Pife.  Si- toc  qu’elle  fut  en  âge  de  fai., 
re  un  choix  , elle  prit  l'habit , 8e  fit 
profeflîon  dans  la  Maifon  de  faim  jean 
de  Pife.  La  nature  l’avoit  fait  naître 
généreufe  & bien-faifante  : la  grâce  la 
rendit  charitable  ; c’écoit  la  mere  des 
pauvres  ; les  malades  trouvoienc  dans 
fes  foins  aflidus  un  fecours  toujours  pré- 
fent  ; nulle  efpece  de  miiere  à laquelle 
.elle  n’apportât  du  remede  ou  de  la  con- 
foiation  ; & quand  fes  devoirs  lui  laif- 
foienc  quelques  momens  libres , elle 
pafloic  aux  pieds  de  la  croix , 
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dans  une  méditation  continuelle  de  la  G 1 
paflïon  & de  la  mort  de  notre  divin  11. 
Sauveur. 

Pour  fe  rendre  digne  de  participer 
aux  fruits  de  ce  grand  myftere , elle 
crucifioit  Ton  corps  par  des  auftérités 
furprenantes.  Depuis  fon  entrée  en  Re- 
ligion , elle  ne  quitta  jamais  le  cilice  : 
une  planche  lui  fervoitde  lit;  fon  jeûne 
étoit  continuel  ; fa  nourriture,  du  pain 
& de  l’eau  avec  quelques  racines  : in- 
génieufe  fur-tout  dans  fes  pénirences  , 
elle  recherchoit  avec  avidité  toutes  les 
•occafions  de  pratiquer  quelques  mor- 
tifications fecretes  : goût  , penchant , 
inclination  ou  répugnance  naturelle  , 

II- tôt  qu’elle  s’en  appercevoit , tout 
étoit  facrifié  : c’étoit , pour  ainfi  dire  , 
un  martyre  continuel  ; & fi  fon  fexe 
& fa  profefiion  ne  lui  permettoient 
pas  de  partager  avec  les  Chevaliers 
fes  freres , les  tourmens  aufquels  ils 
étoient  expofés  quand  ils  tombaient 
entre  les  mains  des  Infidèles , on  peut 
•dire  que  par  de  pieufes  cruautés  dont 
elle  afïligeoit  fon  corps  , elle  s’affocioit 
à leurs  foufFrances  : &c  la  Croix  qu’elle 
portoit  à l’extérieur  , étoit  moins  un 
ornement,  que  la  marque  & le  cara- 
ctère de  celle  qu’elle  avoit  fi  profon- 
jjjéatflit  gravée  dans  le  coeur., Ce  fut 
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e*or  ».  oy  dans  l’exercice  continuel  de  ces  vertus , 
— ' ^ que  mourut  la  bienheureufe  Ubaldine 
vers  l’an  no  6.  Les  Auteurs  de  fa  vie 
rapportent  différens  miracles  qu’il  plût 
à Dieu  d’operer  par  fbn  interceflion  j 
mais  le  premier  & le  plus  grand  fut 
une  foi  vive  , une  charité  fans  bornes  , 
l'efprit  de  pénitence  , & cet  allemblage 
de  vertus  dont , à l’honneur  de  l’Ordre 
de  faint  Jean  , on  peut  dire  qu’en  ce 
tems-là  il  y avoir  encore  de  grands 
exemples. 

On  vient  de  voir  que  le  Grand- 
maître  , à la  priere  d’Aniaulry  de  Lu- 
jfignan  roy  de  Chypre  , & à la  recom- 
mandation du  Pape , avoir  envoyé  dans 
cette  Ifle  un  corps  de  Chevaliers  , pour 
pn  contenir  les  fujets  dans  l’obéillance 
qu’ils  dévoient  à leur  fouyerain.  Ce 
Prince  roy  de  l’Ifle  de  Chypre  & de 
Jerufalem  du  chef  de  la  reine  Ifabelle 
fa  femme,  étant  mort  cette  année  fans 
en  avoir  eu  d’enfans , & la  reine  ne  lui 
ayant  furvécu  que  d,e  quelques  jours, 
les  deux  couronnes , qui  par  leur  ma,, 
liage  avoient  été  réunies  fur  leurs  cè- 
les , fe  trouvèrent  féparées  par  leur 
morr. 

Marie  fille  aînée  de  la  reine  Ifabelle 
& de  Conrard  de  Montferrat  prinçe 
deTyr,fon  feçond  mari,  fut  recçnnuç 
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pour  héritière  de  la  couronne  de  Jeru-  GEOJ 
falem  ; & Hugues  de  Lufignan  né  d’un  . 
premier  mariage  d'Amaulry  , fucceda 
au  Rov  fon  pere  à la  couronne  de 
Chypre.  Ce  jeune  Prince  époufa  la 
princeiTe  Alix  fœur  uterine  de  Marie  , 

& fille  d’Ifabelle  & de  Henry  comte 
de  Champagne  fon  troifiéme  mari.  Les 
chrétiens  de  la  Paleftine  fis  trouvant 
deftitués  d’un  fouverain,  auffi  nécelîai- 
re  pour  contenir  dans  leur  devoir,  les 
grands  de  l’Etat,  que  pour  s’oppofer 
aux  armes  des  Infidèles , députèrent  l’E- 
vêque d’Acre,  &c  Aimar  feigneur  de 
Ccfarée  du  chef  de  fa  femme  , au  roy 
Philippe-Augufte,  afin  de  lui  demander 
pour  la  jeune  Reine  de  Jerufalem  , un 
mari  qui  fût  capable  de  défendre  fies 
Etats. 

Le  Roy  leur  nomma  Jean  de  Brienne, 
jeune  feigneur  plein  de  valeur , fage  , 
capable  de  gouverner  un  Etat , & de 
commander  des  armées , & tel  qu’exi- 
geoient  les  conjonétures  fi  prenantes 
de  la  terre  fainte,  & un'  trône  mal 
affermi.  Le  jeune  Comte  , fans  confi- 
derer  le  grand  nombre  d’ennemis  dont 
ce  petit  Royaume  étoit  environne  , fe 
laifia  éblouir  par  le  feul  titre  de  Roy , 

& qu’il  ne  devoir  qu’à  fon  mérite  6c 
a là  réputation.  Il  reçût  avec  la  re- 
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C h o f r.  o y connoiflance  qu’il  devoit  la  propofitiofr 
— — ..  - du  Roy  ; & apres  avoir  pris  les  mefure9 
qu’il  crut  nécelîaires  avec  les  ambafla- 
deurs  de  la  Paleftine , il  les  fît  partir  de*, 
vant  lui,  & les  chargea  d’allurer  la  jeu- 
ne Reine  & tous  les  grands  de  l’Etat, 
qu’il  fe  rendroit  à Acre  à la  tête  d’une 
armée  red'ôutable,  & en  état  , après 
l’expiration  de  la  trêve , de  recommen- 
cer la  guerre  avec  fuceès. 

Les  atnbafîadeurs  de  retour  en  Orient 
publièrent  que  le  Comte  de  Brienne’de* 
voit  arriver  inceffamment  à la  tête  d’une 
puiflante  croifade  , ‘compofée  des  na- 
tions les  plus  aguerries  de  l’Europe,  &la 
plupart  commandées  par  leurs  propre* 
souverains.  On  nommoit  les  Princes  qui 
^voient  pris  la  croix , !e  nombre  de  leurs 
troupes , & les  flottes  qui  dévoient  te- 
nir la  mer.  Le  bruit  de  cet  armement 
qu’on  groffifloit  tous  les  jours , comme 
on  fait  quand  on  parle  des  chofes  élow. 
gnées  ôc  qu’on  etipere,  haufla  le  coura- 
ge aux  chrétiens , & allarma  les  infidè- 
les. Safadin  propofa  au  confeii  de  la 
régence,  de  prolonger  la  trêve  , \&c  U 
ofFroitpour  cela  de  rendre  dix  places  ou 
châteaux  qui  etoient  à la  bienféance  des 
chrétiens. 

Le  Grand-maître  des  Hofpitaliers 
qui  par  la  connoilîance  qu’il  avoic  dqs. 
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affaires  de  l’Europe,  ne  prévoyoit  pas 
qu’il  en  pût  fortir  un  auffi  puiffant  le- 
cours , que  «celui  que  faifoient  efperer 
les  ambaiFadeurs  , étoit  d’avis  qu’on  fe 
prévalût  de  la  peur  des  Infidèles  , &; 
qu’on  acceptât  la  trêve  qu’ils  propo- 
foient.  Le  Maître  de  l’Ordre  Teutoni- 
que,  & la  plupart  des  feigneurs  & de& 
barons  du  pays  étoientdu  meme  fenti- 
ment  ; mais  le  Grand-maître  des  Tem- 
pliers , & les  prélats  s’y  oppoferent  , 
quoique  , * dit  Sanut , l’avis  du  Grand- 
maître  des  Hofpitaliers  fût  bien  plus 
utile.  Mais  il  fufSfoit  qu’il  eût  été  ouvert 
par  les  Hofpitaliers , pour  y trouver  les 
Templiers  contraires.  Ce  Grand-maître 
des  Hofpitaliers  mourut  vers  l’an  no 6. 
Les  Hiftoriens  de  ces  tems-Ià  ne  nous- 
ont  point  inftruit  de  fon  origine  j mai» 
on  trouve  dans  la  Touraine  une  noble 
& très-ancienne  Maifon  qui  porte  re 
nom  de  Rat , & dont  apparemment  ce 
Grénd-Maîrre  étoit  forti.  L’Ordre  fît 
remplir  fa  place  par  frere  Guérin 
d e Montaigv,  François  de  nation, 
& de  la  langue  d’Auvergne  , qui  peu  de 
tems  après  fon  élection  , rendit  des  fer- 


* Magiftii  quoque  Hof-, 
pitalis  & A lamannorum 
cunttique  Barones  treu- 

gas  prolongare  vellenf  -,  , 

# 


Magifter  tamen  Templi  ar 
pTxlati  , Iieèt  c ffot  utiliui, 
minime  affenferutvt.  Mars* 
Sanut.  (.  3 p.  10 S. 
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g pim  n vices  confidérables  aux  chrétiens  grecs 
mohtajgu.  de  l’ Arménie  mineure. 

Le  pape  Innocent  III.  écrivant  aux 
évêques  de  France  leur  repréfente  dans 
une  de  les  Lettres, le  malheureux  état  des 
chrétiens  latins  de  l'Orient , fuivant  les 
vid^ipiâ.lVo.  av^s  clu  ^ en  avoir  reçus.  Le  fouverain 
quM  Pontife  ajoute  que  pour  comble  de  mal- 
'icrilmdeïft.  heur, Raimond  comte  de  Tripoli,  fécond 
vdcnfoU^.  fils  de  Boémond  III.  prince  d’Antioche  , 
!j7s.  & Leon  roy  d’Armenie  , fe  difputoient 

la  fuccelïion  de  cette  principauté  avant 
même  la  mort  du  Souverain  ; que  les 
habitans  d’Antioche,  fourenus  des  Tem- 
pliers , s’étoient  déclarés  pour  le  Com- 
te , & que  les  Hofpiraliers  avoient  pris 
le  parti  du  Roy  ; que  les  Infidèles  mê- 
mes écoient  entrés  dans  cette  querelle 
pour  en  profiter  j que  le  Sultan  d’Alep 
armoit  en  faveur  du  Comte  deTripolij 
que  Dennequin,  autre  prince  !turc  con- 
duifoit  un  fecours  conlidérable  au  Roy 
d’Armenie  ; & ce  qui  efi:  de  plus  déplo- 
rable , continue  le  fouverain  Pontife  , 
Safadin  fuîcan  d’Egypte  & de  Damas  , 
le  plus  puiflant  des  Infidèles,  a mis  fur 
pied  des  armées  nombreufes  , fans  fe 
déclarerencore  en  faveur  d’aucun  parti; 
& apparemment  pour  le  prévaloir  des 
cvenemens , & établir  fon  empire  fur  la 
ruine  des  «ns  & des  autres. 
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Nous  avons  dit  que  du  mariage  con-  gueuh 
tra&é  entre  le  jeune  Boémond  fils  aï-  mont  a jci? 

né  du  Prince  d’Antioche  , 8c  Alix  fille 

de  Rupin  de  la  Montagne  , il  étoit  fort i 
un  fils  nommé  auiïi  Rupin,  qui  après 
la  mort  du  jeune  Boémond  Ton  pere  , 

8c  conformément  au  traité  de  paix  fait 
avec  Leon  roy  d’Armenie  fon  grand  on- 
cle , avoit  été  reconnu  par  le  vieux  Boé- 
mond fon  ayeul , pour  héritier  préfom- 
ptif  de  fes  Etats.  Mais  Raimond  comte 
de  Tripoli,  fécond  fils  du  vieux  Boé- 
mond , prétendoit  que  la  repréfenta- 
♦ tion  ne  de  voir  point  avoir  lieu  , & que 
le  droit  de  fucceder  immédiatement 
après  la  mort  du  Prince  fon  pere  lui  ap- 
partenoit,  au  préjudice  de  fon  neveu  : 
telles  étoient  les  prétentions  des  deux 
partis.  ••  - 

Le  Roy  d’Armenie  , qüoiqu’élevé 
dans  le  fchifme,  voyant  fes  Etats  en- 
vironnés par  ceux  des  Princes  latins  , 
fembloit  s’être  réuni  avec  l’Eglife  Ca- 
tholique. Il  avoit  écrit  plufieurs  fois  au 
Pape  pour  déclarer  qu’il  reconnoilfoic 
fon  autorité;  & il  avoit  même  obligé  fon 
Patriarche  , que  les  Arméniens  appel- 
lent le  catholique  , de  faire  de  pareilles 
démarches.  Mais  , pour  dire  la  vérité  , 
ces  réunions  n’étoient  que  palïàgeres,  & 
la  foumiflion  apparente  de  ces  Arme» 

.Qjr.v 
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cviux  niens,  ne  duroit  pas  plus  que  le befoirt 
D * qu’ils  avoient  de  la  prote&ion  du  faint 

WONXAlCU.  1.  1 

Siégé. 

Livron  dans  cette  conjon&ure  renou- 
vella  fa  proteftation , & il  fit  en  même 
tems  de  vives  inftances  auprès  d’inno- 
cent , pour  le  prier  d’ordonner  aux  T em- 
pliers  de  ne  s'oppofer  pas  davantage 
aux  droits  de  Ton  neveu,  8c  qu  ils  euf- 
fent  à fe  conformer  à la  conduite  des 
Hofpicaliers , qui , difoit-il , après  avoir 
reconnu  la  juftice  de6  prétentions  du 
jeune  Rupin  , s’ctoient  déclarés  en  fa 
faveur.  Ce  Prince  par  une  autre  lettre 
prie  le  Pape  d’interpofer  fon  autorité 
pour  terminer  à l’amiable  cette  grande 
affaire,  & de  vouloir  bien  lui-même- 
nommer  des  juges  fans  partialité , par- 
mi lefquels  il  le  fupplie  de  choifir  par- 
ticulièrement, le  Grand-maître  des  Hof- 
pitaliers* 

- Pendant  que  ce  différend  s’agitoit  h 

1109\  la  cour  de  Rome  , Soliman  de  Rove- 
frX  niddin  Sultan  d’Iconium  , de  la  race  des 
*•  Turcomans  Selgeucides,  à la  Pollicita- 

tion du  Comte  de  Tripoli  , étoit  en- 
tré dans  l’Armenie,  où  il  mettoit  tour 
à feu  & à fang.  Livron.  en  donna  auffï- 
tôc  avis  à Innocent  ; & ce  Pontife , à 
la  priere  , engagea  les  Hofpitaliers  à 
prendre  la  défenfe  de  fes  Etats»  Lç 


d e Maltôî.  L i Ÿ.  in.  J7 r 
Grand-maître  de  Montaigu  arma  puif-  CtnRi» 
faromenc , & le  joignit  ; ils  marchèrent  MoN“lotr| 

enfuite  contre  le  Sultan.  Après  difFé- 

rens  combats,  & une  bataille  fanglante 
qui  fut  long-tems  difputée,  le  Prince 
Turcoman  fut  défait , fon  armée  taillée 
en  pièces  ; & ce  qui  échappa  à l’épée  du 
victorieux , eut  bien  de  la  peine  à re- 
gagner la  Bithinie  avec  le  Sultan  qui 
ics  commandoit. 

Le  Prince  Arménien  , foit  par  re- 
connoilîancc  , ou  pour  engager  encore 
plus  étroitement  les  Hofpitaliers  dans 
les  intérêts  , leur  donna  en  propre  la 
ville  de  Saleph  avec  les  forterelfes  du 
Châteauneuf  & de  Camard.  Il  adrelfa 
l’aéte  de  cette  donation  au  Pape  In- 
nocent 1 1 1.  qui  la  confirma  par  fa  Bulle 
en  datte  de  Pan  13  de  fan  Pontificat.. 

Le  fouverain  Pontife  engagea  depuis 
le  Comte  de  Tripoli , à convenir  d’une 
trêve  avec  le  Roy  d’Armenie  , & il 
ordonna  à deux  légats  qu’il  tenoit  en; 

Orient,  d’y  contraindre  la  partie  rebelle 
par  toutes  les  voyes  fpirituelles,&même- 
d'employer  le  fecours  & les  armes  des- 
Hofpitaliers , pour  maintenir  la  paix 
dans  cette  partie  d'ç-la  chrétienté.  L^ 
prince  Rupin  neveu  de  Livron ,,  deu» 
ans  après  , eut  pareillement  recours  au 
pape  Honoré  III.  pour  obtenir  le  fecours- 
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371  Histoire  del’Ordre 
<s  u e m n des  armes  des  Hofpitaliers  , comme  on 
w DEirt,  le  peut  voir  dans  le  Bref  de  ce  Pape» 

Mov.taic-u.  r r • , 

Ce  n croît  pas  la  première  fois  que  les 

Papes  s’étoient  fcrvis  en  Orient  des  ai- 
mes des  Hofpitaliers  , contre  les  Prin- 
ces qui  ne  fe  croyoientpas  en  prife  aux 
foudres  du  Vatican. 

Ces  Pontifes  ne  les  employèrent  pas 
moins  utilement  dans  le  même  temps, 
Contre  les  Maures  & les  Sarrafins  d’Ef- 
pagne  ; & Mahomet  Enacér  Miramolin 
roy  de  Maroc  étant  entré  dans  la  Caftil- 
le  à la  tcte  d’une  armée  formidable  ; fré- 
té Guttiere  d'Ermegilde,  prieur  des  HoC- 
pitaliers  de  Caftille  , fur  les  ordres  qu’il 
en  reçue  de  Rome  8c  du  Grand,  maître, 
vint  fe  préfenterau  roy  Alphonfe  VIII. 
à la  tête  d’un  bon  nombre  de  Chevaliers 
& des  vallaux  de  l’Ordre. 

Rcderic  archevêque  de  Tolede, par- 
lant dans  fon  hiftoire  de  ces  foldacs 
de  J t sus-Christ  : Les  freres  Mili- 
taires & Hofpitaliers  , dit  ce  Prélat-, 
tout  brûlans  de  zélé  , ont  pris  en  ce. pays 
les  armes  pour  maintenir  notre  fume 
rel-gwn  , & cbajfer  les  Jnfddes  des  Ef- 
pa  ncs.  * 

* Fratres  ftiam  militia  nis  gladium  aflurnpferunr, 
Ùofyitalis, oui fraternua'i  in  fub  uno  piioit  Gutcrrio 
■ ca:nati  iniifkmes  devoir  tnncgildi  , &ç.- 7^0 dtrif. 
2clo  s 8^  Terræ  Santtæ  Tilttanus  , 1 t i.  8.  c.  3. 
.nccelïuaiç  accenli  defenfio.  p iio. 4trtluiJl</pank$i. 
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Un  fameux  Hofpitalier  François,  cvem» 
appelle  frere  Guérin , miniftre  de  Phi-  Montaicv. 
lippe  Augufte  , & général  de  fes  ar-  " 
niées  , dans  le  même  temps  ne  rendit 
pas  des  fervices  moins  importans  à 1 E- 
glife  & à fa  patrie.  11  s’étoit  élevé  dans 
ce  royaume  une  héréfie  dangereufe  , 
qui  fous  prétexte  d’une  fpiritualité  plus 
parfaite,  fappoit  les  fondemens  de  la 
religion.  Un  clerc  du  diocefe  de  Char- 
tres appelle  Amaulry,  fubtil  logicien, 
en  étoit  l’auteur.  Du  moins  Rigord, 
hiftorien  contemporain  , prétend  que 
les  difciples  de  ce  doéteur  pubhoient 
que,  comme  les  loix  de  l’ancien  Tes- 
tament données  , difoient-  ils  , par  le 
Pere  Eternel , avoient  été  abolies  par  * 

l’Evangile  , & par  la  nouvelle  loi  de 
Jésus-Christ  ; celle-ci  devoir  être 
- luppriméeà  fon  tour  par  la-loi  de  cha- 
rité , qui  étoit  l’ouvrage  du  Saint-EC- 
prit  j que  fous  cette  loi  dç  pur  amour  , 
la  pratique  des  facremens  étoit  auiîi 
peu  nécelîaire  que  celles  des  cérémonies 
légales  de  l’ancienne  loi.  Il  ajouroit 
que  le  paradis  & l’enfer  n’exiftoient 
que  dans'  l’imagination  des  hommes  j 
que  le  plaifir  de  faire  de  bonnes  œuvres 
éroit  le  véritable  Paradis , & que  le  cri- 
me & l’ignorance  faifoient  tout  notre 
enfer,.  Il  n’exigeoic.  des  fes  feétateuig. 
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<î  tr  e m n p0ur  toute  pratique  de  religion  que  l'a- 
WoNTAicu.  mour  feul  de  Dieu,  donc  le  feu  difoit- 

•r- il , étoic  capable  de  purifier  l’adultere 

meme. 

Ces  erreurs  répandues  par  des  gens, 
d’efpric  & éloquens  , féduifirent  un 
grand  nombre  de  perfonnes , & fur-tout 
beaucoup  de  femmes  toujours  avides  de 
la  nouveauté.  JLefrere  Guérin  de  l’Or- 
dre des  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Je-, 
rufalem , & qui  fous  le  régné  de  Phi- 
lippe-Augufte , & de  Louis  VIII.  fon 
fils,  eut  beaucoup  de  part  dans  le  gou- 
vernement de  l’Etat,  employa  fes  foins 
%ig«rius  dt  & fon  autorité  pour  arrêter  les  progrès 
^ingujit  de  cette  nouvelle  lecte.  C ecoit  un  des 
Franc.  \ig,t  pius  fçavans  fiommes  de  fon  fiécle,&r 

■<sicÿ.  en  meme  temps  le  plus  grand  capitaine 
de  fa  nation  r&iln’étoit  pas  aiféde  dé* 
v eider  fi  dans  la  conduite  de  l’Etat.fa  va- 

leur l’emportoit  fur  fa  pieté  & fur  fik 

Haultconfors  aviez  ou  bon  vefque  Gaiin  , 

Par  Dieu  & pav  Ton  fens  euftes  moult  d’amis  , 
Proudomfa,  &l’Ajax  fçaehiés  certainement. 

Bien  le  feeut  votre  pete  qui  l’ama  durement»  , 

Moult  fu  de  haut  confeil , & de  tout  biens  fu  plains.^ 

Et  ere  bien  enteebiez  de  loyal  cuer  certains  ; 

Puis  le  tens  Chatltmaine  qui  fil  un  Archevafques  » 

Qu’en  apela  Turpin  ne  fu  ii  bon  Evcfques 
Volontiers  eflauçoit  l’onor  de  fainte  Eglife  , 

Sire  , & les  vos  droits  gatdoit-  il  fans  faintife. 

Moult  l’ama  li  bons  Rois  qui  Felipes  oc  nom’. 

Et  après  votre  pete  qui  Dex  face  pardon  , 

Et  labonc  Roine  l’aimoit  & tenoic  chier. 

Qu'en  votre  cote  n’avoit  nul  meillor  Confeiller. 
Jànvillt  ,p.  i6i-  dam  Itÿtrm»  dt  \*btrt  dt  S ai  nt  cTiiïfgr 
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fàgeife.  Pendant  la  vacance  de  la  digni-  G w E R r * 
té  de  chancelier , le  Roy  l’avoit  nommé  m OWTAlGXTt 
pour  en  faire  les  fondions.  La  chancel-  11  ' u " ”* 
lerievacante , dit  l’hiftorien  du  temps  r 
ce  fage  miniftre  fit  punir  les  principaux 
chefs  de  ces  fanatiques  : il  y en  eut  plu- 
fîeurs  qui  reconnurent  leur  erreur , & 
les  plus  opiniâtres  allèrent  fe  joindre 
aux  Albigeois  , efpece  de  Manichéens 
qui  admettoient  deux  principes  , un 
bon  & un  mauvais  , aufquels  ils  attri. 
buoient  toutes  les  adionsdes  hommes.. 

On  les  appelloit  Albigeois  la  ville 
d’Alby  en  Languedoc , dont  la  plûparr 
des  habitans  étoient  infedés  de  cette  hé- 
xéfîe.  Le  Pape,  pour  les  extirper  plus 
promptement , fît  prêcher  contr’eux  une 
nouvelle  croifade,&  y attacha  les  mê- 
mes indulgences  qui  étoient  accordées 
pour  la  guerre  de  la  terre  fainte  , fans- 
exiger  des  croifés  qu’un  fervice  de  qua- 
rante jours. 

Cette  facilité  à gagner  les  Indulgen- 
ces , attira  en  Languedoc  un  nombre  in- 
fini de  croifés , & priva  de  leur  fecours 
les  chrétiens  de  la  terre  fainte  j ce  qui 
fut  caufe  que  Jean  de  Brienne  étant  prêt 
à partir  pour  Jerufalem  , ne  put  jamais- 
affembler  que  trois  cens  Chevaliers , au' 
lieu  de  ces  armées  formidables  qui  de- 
yoiçnt  lui  faciliter  l’entrée  de  la  Pv 
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leftine.  On  fut  bien  furpris  quand  on 
vit  débarquer  au  port  d’Acie  une  â 
petite  troupe  , fufiifante  à la  vérité 
pour  le  cortege  d’un  Roy,  mais  mé- 
prifable  par  rapport  à ce  qu’on  en 
avoit  fait  efperer , & aux  befoins  de 
l’Etat. 

Cependant  ce  Seigneur , après  avoir 
époufé  la  jeune  Reine  , fe  mit  en  cam- 
pagne pour  fignaler  fon  avenement  à 
la  couronne,  par  quelque  aéfion digne 
de  fon  courage.  Il  ravagea  d’abord  la 
frontière  du  pays  ennemi , & emporta 
quelques  châteaux  de  peu  de  eonfé* 
quence  ; mais  différens  corps  de  Sar- 
rafins  s’étant  avancés  pour  l’envelop- 
per , il  fut  obligé  de  fe  retirer,  & il 
regarda  comme  un  avantage  d’avoir 
échappé  à des  ennemis  fi  puillans.  . 

Il  écrivit  aufïï  tôt  au  Pape  pour  lui 
rendre  compte  de  L’état  ouil  avoit  trou- 
vé la  terre  fainte , & il  ajoutoit  que  ce 
qu’on  appeïïoit  le  royaumede  Jerufa- 
lem  , ne  conlrftoit  plus  que  dans  deux 
ou  trois  places  , qu’on  ne  eonferverok 
même , qu’autant  que  dureroient  les 
guerres  civiles , qui  étoient  entre  le 
frere  & les  en  fans  de  Saladin  , & qu’à 
moins  de  faire  palier  dans  laPaleftine  une 
nouvelle  croifade,  il  ctoit  à la  veille  de  fe- 
voir  Roy  fansroyaume  & fansfujçts.- 
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Innocent  fut  fenfiblement  touché  Gtui" 
de  ces  triftes  nouvelles.  Ce  Pontife  , montais. 
comme  la  plupart  de  fes  prédecelfeurs,'  1"~ 
outre  le  zélé  qui  l’attachoit  au  recou- 
vrement de  la  terre  fainte , s’intérelïbit 
particulièrement  dans  ces  guerres , dont 
les  Papes  fe  regardoient  comme  les 
chefs , & où  leurs  légats  prétendoiens 
commander  avec  une  autorité  fupérieu- 
*e  à celle  des  généraux  & des  Princes 
mêmes  , qui  s’engageoient  dans  ces 
pieufes  expéditions  ; nouvelle  efpece  de 
fouveraineté  inconnue  dans  les  fiécles 
précedens , & qui  fous  prétexte  de  s’op- 
pofer  aux  invafions  des  Infidèles , fou- 
meccoit  aux  ordres  des  Papes  des  ar- 
mées nombreufes  de  chrétiens , com- 
mandées iouvent  par  des  fouverains. 

JLe  Pape  plein  de  ces  grandes  vues, 

&.  dans  le  delfein  de  fecourir  le  nou- 
veau Roy  de  Jerufaiem  , jugea  bien 
qu'il  ny  auroit  qu'une  nouvelle  croi- 
fade , qui  pût  produire  ces  nombreu- 
fes  armées  , la  terreur  des  barbares. 

Pour  tiret  ces  troupes  delà  plûpart  des 
Etats  de  la  chrétienté  , il  réfolut,  à 
.l'exemple  d Urbain  II.  le  premier  au- 
teur des  croifades  , de  convoquer  un 
Concile  général.  Outre  les  Bulles  de 
convocation,  il  le  fit  annoncer  par  un 
grand  nombre  d’Ecclefiaftiques  , & de 
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Religieux  qui  fe  répandirent  dans  totf- 
te  l’Europe  , & qui  dans  leurs  fermons 
relevoient  le  mérite  de  pareils  voya- 
ges, & exageroient  peut-être  un  peu 
trop  les  indulgences  générales  qui  y 
étoient  attachées.  Mais  l’exécution  de 
ce  pieux  delTein  fut  frrfpendue  par  une 
ligue  formidable  , qui  s’étoit  formée 
contre  la  France  , & dans  laquelle  un 
grand  nombre  des  fouverains  de  la 
chrétienté  étoient  entrés.  Ges  Princes 
ai m oient  de  tous  côtés  3 & dans  un  fr 
grand*  monvement  de  troupes , le  Pape 
jugea  bien  qu’il  ne  convenoitpas  d’exi- 
ger des  évêques  qu’ils  fe  milfent  en  che- 
min , d’autant  plus  que  quand  ils  au- 
roient  été  alfemblés , on  n’auroit  pû  ti- 
rer ézns  cette  conjonélure  aucun  fe- 
cours  de  la  France  & de  l’Allemagne, 
la  relïource  la  plus  alfurée  de  toutes  les; 
çroiladcs. 

Othon  IV.  empereur  d'Allemagne; 
étoit  à la  tête  d’une  ligue  contre  la 
France  , & on  comptoir  parmi  fes  alliés 
Jean  roy  d'Angleterre , les  comtes  de- 
Flandres,  d’Hollande,  de  Boulogne, 
de  Salilberi  frere  naturel  du  roy  d’An- 
gleterre, Henry  duc  de  Brabant,  Fré- 
déric duc  de  Lorraine  , Thibault  com- 
te de  Luxembourg  , & Philippe  de 
Couitenay  marquis  de  Namur  , ils  de 
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Pierre  de  Courtenay  comte  d’Auxerre,  cfrïwf» 
On  fera  peut-être  furpris  de  voir  par-  Montaicit» 
mi  les  ennemis  de  la  France  , le  duc  ' 
de  Brabant  qui  étoit  gendre  du  Roy, 
le  comte  de  Bar  fon  fujet , & dont  Je 
fils  fervoit  dans  l’armée  de  France  , 

' Ferrand  de  Portugal  vaflal  de  la  cou- 
ronne , & auquel  le  Roy  avoit  fait 
icpoufer  I’héritiere  de  Flandres , & le 
Marquis  de  Namur  prince  du  fang  royalj 
'&  on  ne  pourroit  gueres  excufer  ces 
Princes  du  crime  de  félonie  ôc  de  ré*: 
volte  , fi  on  ne  fçavoit  que  quelques- 
lins  tenoient  leurs  principaux  Etats  de 
l'Empire  * qu’ils  en  étoient  feudataires;. 

& que  s’ils  ne  s’étoientpas  rendus  dans 
l’armée  de  l’Empereur  , ce  Prince  qui 
étoit*  entré  dans  les  Pays-Bas  à la  tête 
d’une  armée  de  cent  mille  hommes 
fcuroit  commencé  par  les  dépouiller  de 
leurs  grands  fiefs.  C’eft  ainfi  que  le  Com- 
te de  Bar , quoique  Yaflal  de  la  cou- 
tonne,  pour  conferver  le  Comté  de 
.Luxembourg , fut  obligé  contre  fon  in- 
clination de  fournir  à l’Empereur  fort 
contingent  de  troupes,  qu’ilamena  lui* 
même  au  camp  impérial. 

Les  principaux  chefs  de  cette  ligue,, 
étoient  fi  perfuadés  que  le  Roy  ne  leur 
pourroit  réfifter,  qu’ils  avoient  d’avan- 
ce partagé  entre  eux  fes  Etats,,  & d^- 
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380  Histoire  de  l’Ordrî 
membre  du  corps  de  la  monarchie 
les  plus  belles  provinces  de  ce  grand 
royaume. 

L’Emper.eur  à la  vérité  avoit  retenu 
pour  lui  la  haute  fouveraineté  , & le  Tu* 
prême  domaine  de  la  couronne  ; mais 
l’Anglois  prétendoit  avoir  pour  fa  part 
toutes  les  provinces  voifines  de  la  Loire. 
Renaud  de  Dammartin  , comte  de  Bou- 
logne , l’ennemi  fecret  du  Roy  , & le 
promoteur  le  plus  ardent  de  la  ligue, 
avoit  jetté  Tes  vûes  fur  le  Vermandois 
& furies  provinces  voifines  qui  Ce  trou- 
voient  à fa  bienféance  , & on  avoit 
promis  au  Flamand,  Paris,  l’Ifle  de 
France,  & cette  partie  de  la  Picardie  , 
qui  eft  voifine  de  l’Artois. 

C’écoit  j pour  aififi  dire  , vendre  la 
peau  de  l’ours  avant  que  de  l’avoir  ah- 
batu  j ces  Princes  avoient  à faire  à un 
ennemi  dont  il  n’étoit  pasaifé  de  triom- 
pher. Philippe  II.  roy  de  France , qui 
a mérité  fi  juftement  de  la  pofterité  lé 
titre  d’Aqgufte,  fans  s’étonner  du. nom- 
bre & des  forces  de  fes  ennemis  , s’a- 
vança vers  Peronne  à la  tète  de  qua- 
rante mille  hommes,  la  plupart  trou- 
pes d’ordonnances  , fans  compter  tren- 
te cinq  mille  hommes  de  milice,  tirés 
des  provinces  voifines , & qui  formoient 
wn  grand  corps  d’infiyicsrie.  La  plupart 
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des  princes  & des  Seigneurs  du  royau-  Guer-1* 
me  fe  rendirent  auprès  du  Roy:  la  no-  montais», 
blc-lfe  étoit  convoquée  ; tous  les  gentils- 
hommes  acceuroient  au  fecours  de  la 
patrie , & on  ne  connoilToit  point  en- 
core d’autres  Chevaliers  , que  ceux  qui 
avoient  acquis  ce  glorieux  titre  par 
leur  valeur , & qui  par  de  hauts  faits 
d’armes  s étoient  diftiogués  dans  les  ba- 
tailles. 

Le  roy  de  France  à la  tête  de  fa  no- 
blefle , le  croyoit  invincible  : & quoi- 
qu’il n’eût  guéres  plus  de  foixante  mille 
hommes  dans  fon  armée  , il  réfolut  de 
porter  la  guerre  dans  le  pays  ennemi* 
il  partit  de  Peronne  le  vingt-troifiéme 
de  Juillet  j entra  dans  la  Flandre,  8c 
fut  camper  auprès  de  Tournai,  L'Em- 
pereur de  fon  côté  s’avança  jufqu’à  Mor- 
tagne  qui  n’en  eft  qu’à  trois  lieues  , 

& s’y  retrancha.  Outre  qu’il  avait  plus 
de  deux  cent  mille  hommes  dans  fon 
armée  , il  s’étoit  pofté  trop  avantageu- 
fement  pour  pouvoir  être  forcé  dans  fon 
camp. 

, Le  Roy,  pour  le  tirer  de  ce  retran- 
chement, tourna  du  côté  du  Hainaut. 
L'Empereur  qui  prenoit  fa  marche  pour 
une.  fuite,  & quicraignoit  qu’en  fe  re- 
tirant , il  ne  ravageât  la  province  d’un 
.^e  fes  alliés , prit  la  même  route , 8e 
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ètemh  arriva  dans  la  plaine  de  Bouvines , un 
Mohm.gv.  Dimanche  17  de  Juillet.  Le  Roy  l’y 

avoir  précédé  feulement  de  quelques 

heures  $ & comme  ce  Prince  ne  fongeoit 
qu’à  pénétrer  dans  le  Hainaut,fon  avant- 
garde  avoit  déjà  palfé  fur  un  pont  qu’il 
avoit  fait  jetter  fur  la  Marque , lorfqu’il 
fut  averti  par  fes  coureurs , que  les  alliés 
s’avançoient  en  ordre  de  bataille  ,c’eft- 
à-dire,  les  écendarts  déployés,  les  che- 
vaux bardés , & les  fergens , efpece  de 
dragons  attachés  au  fervice  des  hommes 
d’armes,  à qui  l’on  avoir  fait  meme 
pied  à terre  , & qui  marchoient  de- 
vant eux.  Le  Roy  envoya  auffi-tot 
l’Hofpitalier  Guérin , qui  faifoit  la  fonc- 
tion de  maréchal  de  bataille,  pour  re- 
connaître les  ennemis,,  La  longue  expé- 
rience qu’il  avoit  acquife  dans  les  guer- 
res du  Levant  ,&  la  gloire  dont  il  s’é- 
toit  couvert  en  plufieurs  combats  contre 
les  Infidèles , faifoit  que  les  plus  grands 
Seigneurs  du  royaume  le  voyoienc  fans 
envie,  remplir  ce  pofte  d’honneur. 

. L'hiftoire  ne  nous  a point  confervé 
ni  fon  furnom , ni  celui  de  fa  Maifon. 
Il  eft  bien  certain  qu’étant  Hofpitalici: 
de  faint  Jean  , il  falloir  qu’il  fût  de 
noble  extraction  : c’eft  tout  ce  que  nous 
en  pouvons  dire.  Sa  piété  & fa  fcience 
Lavoient  fait  élire  pour  évêque  de  Sen4 
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'lis  ; mais  il  n’avoit  pas  encore  été  facré , 
& nous  allons  voir  dans  cette  occafion 
des  nouvelles  preuves  de  fa  capacité  dans 
le  métier  de  la  guerre.  Rigord  hiftorien 
contemporain  , 8c  qui  étoit  à la  fuite 
du  Roy,  parlant  de  ce  Chevalier  : C é- 
toit,  dit- il  , un  tns-va'UUnt  capitaine  , 
d'une  conduite  admirable  , d’un  jugement 
far  3 & qui  prevoyoït  tous  les  événement 
qui  pouvoient  arriver.  Le  Breton  autre 
hiftorien  auiïï  contemporain  , ajoute 
qu  il  polfedoit  le  coeur  & la  confiance 
du  Roy  fon  maître , 8c  qu’il  étoit  le 
premier  du  royaume  après  lui.  Cepen- 
dant , dit  Rigord,  quoique  cet  iiiuftre 
Chevalier  brillât  de  tout  l’éclat  que  don- 
ne la  faveur , il  ne  voulut  jamais  dans  un 
fi  haut  dégré  d’autorité  , quitter  l’habit 
de  fa  Religion  qu’il  portoit  toujours 
fous  lès  armes.  Tel  ctoit  ce  fameux  Hof. 
pitalier  , qui  a fait  tant  d’honneur  à fa 
nation  & à fon  Ordre. 

Le  Roy  ,qui  Ce  repofoit  entièrement 
fur  lui  de  la  conduite  de  l’armée , lui 
ayant  ordonné , comme  nous  le  venons 
de  dire,  d’aller  reconnoître  l’ennemi  , il 
prit  avec  lui  Adam  vicomte  de  Melun, 
un  des  plus  braves  Seigneurs  du  royau- 
me ; 8c  aptes  s’être  mis  à la  tête  d’un 
corps  de  cavalerie  , il  s’avança  fur  une 
hauteur  , d’où  il  découvrit  la  marche 
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& la  difpofition  de  l’armée  des  alliés, 
& après  avoir  laillé  le  Vicomte  dans 
ce  porte  , avec  ordre  d’amufer  les  en- 
nemis fans  rien  engager,  il  revint  à 
toutes  jambes  trouver  le  Roy  , & lui 
dit  qu’il  feroit  bien  trompé  s’il  n’étoit 
pas  attaqué  incelTamment  par  l’Empe- 
reur. 

Philippe  affembla  auffi-tôt  leConfeil 
de  guerre  $ on  mit  en  délibération  fi 
fes  troupes  continueroient  de  palier  la 
jiviere,  ou  fi  pour  livrer  la  bataille  à 
l’ennemi  , on  feroit  revenir  l’avant- 
garde  qui  étoit  déjà  palfée.  La  plupart 
des  officiers  généraux  étoient  d’avis 
qu’on  évitât  ce  jour-là  d’en  venir  aux 
mains  ; ils  fe  fondoient  fur  un  ancien 
ufage  parmi  la  nation  , de  ne  fe  jamais 
battre  le  jour  du  Dimanche  ; ils  difoient 
que  les  François  s’étoient  toujours  fait 
un  fcrupule  de  répandre  du  fang  dans 
ce  faint  jour  ; d’ailleurs  que  les  foldats 
étoient  fatigués  d’une  longue  marche; 
que  les  alliés  étant  auffi  fupérieurs  en 
troupes,  il  falloir  donner  le  temps  à la 
nobleile  qui  étoit  en  marche  , de  pou- 
voir joindre  l’armée  , & que  pour  cela 
i]  falloir  achever  de  faire  palier  les  trou- 
pes de  l’autre  côté;  que  la  rivière  fer- 
viroit  de  barrière  , & que  les  ennemis 
lie  hazarderoiem  pas  de  la  palfcr  de- 
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vant  une  armée  aufli  forte  que  celle  >.u 
Roy. 

Le  Chevalier  Guérin  , auquel  fa  lon- 
gue expérience  dans  le  métier  de  la 
guerre  avoir  fait  juger  qu’on  éviteroic 
difficilement  la  bataille,  leur  dit  qu’ils 
dèlibéroient  d’une  chofe  dont  ils  n’é- 
toient  plus  les  maîtres  ; que  l’ennemi 
étoit  trop  proche,  & que  fi  on  contû 
nuoic  à faire  palier  la  riviere  a toute 
•l'armée,  on  s’expofoit  à voir  au  moins 
tailler  en  pièces  l’arriere  - garde  & les 
troupes  qui  feroient  refiées  les  dernieres 
au  paflage.  Cependant  comme  il  étoit 
prefque  le  feul  de  fon  avis  ,,  &r  même 
que  dans  ce  moment , les  troupes  de 
l’Empereur  firent  un  mouvement , com- 
me fi  elles  euffent  voulu  marcher  du 
-côté  de  Tournay  ; on  réfoîut  à la  plura- 
lité des  voix,  de  pafier  de  l’autre  côté 
de  la  riviere;  mais  l’armée  de  l’Empe- 
reur par  un  autre  mouvement  , étant 
tombée  tout  d’un  coup  fur  le  corps  que 
.commandoit  le  Vicomte  de  Melun,  jufli- 
fia  la  fûretc  des  v-ûes  du  Chevalier  Gue- 
jrin.  Le  Roy  yit  bien  qu’on  ne  pouvoir 
plus  éviter  d’en  venir  aux  mains  ; on 
lit  repafler  à l’inftant  l’avant-garde,  & 
le  Chevalier  qui  faifoit  la  fonction  de 
maréchal  de  bataille,  rangea  les  trou- 
pes en  ordre  de  combat , & affigua  à 
Tome  /.  R 
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chaque  corps  9 la  place  qu’il  dévoie  oc- 
cuper. Par  (a  capacité  fupérieure  à celle 
des  généraux  ennemis  , il  eut  l’adreflfi 
de  fe  mettre  le  foleil  à dos  ; & les  en- 
nemis l’ayant  dans  les  yeux , il  en  tira 
le  même  avantage  , fur  - tout  pendant 
les  chaleurs  de  la  canicule , qu’Anni- 
bal  en  avoir  autrefois  pris  contre  les 
Romains  à la  bataille  de  Cannes.  Le 
moine  Rigord  , chapelain  & médecin 
du  Roy,  & qui  dans  cette  bataille,  fe 
tint  toujours  proche  de  fon  maître  , 
rapporte  qu’il  vit  1 Hofpitalier  Guérin, 
après  avoir  rangé  l’armée  en  bataille  , 
entrer  dans  tous  les  rangs  , palier . le 
long  des  efeadrons  & des  bataillons , 
&ç  exhorter  tout  le  monde  à combattre 
cou  ra  geu  Ce  trient  pour  la  défenfe  du  Roy 
& de  la  patrie.  Il  ajoute  que  cet  illuftre 
chevalier , après  qu’on  eût  donné  le 
lignai  de  la  bataille  , ne  voulut  point 
fe  mêler  parmi  les  combattans,  à caufe 
de  fon  éle&ion  à l’évêché  de  Senlis  ; 
mais  qu’il  ne  tailla  pas  de  donner  fes 
ordres  , & de  faire  agir  les  difFerens 
corps  de  l’armée  dans  le  temps  qu’on 
en  avoir  befoin. 

II  ne  s’étoit  guéres  donné  de  bataille 
en  France  qui  eût  été  fi  long-temps  dif- 
putée  : tout  fe  mêla  : tout  combattit 
avec  une  fureur  égale  j 1$  Roy  y fie 
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des  prodiges  de  valeur;  fix  vingt  gen-  gc7et.»m 
tilshommes  François  furent  tués  à fes  W 
cotes,  lui  meme  y penla  périr  ; il  reçût  ■ ■ ■— 

un  coup  de  lance  dans  la  gorge  ; fon 
cheval  fut  tué , & ce  Prince  foulé  aux 
pieds  des  chevaux  ; deux  feuls  gentils- 
hommes , Montigny  & Triftan,  pour 
fauver  leur  maître,  lui  firent  un  rem- 
part de  leur  corps,  & foutinrent  tout 
l'effort  des  ennemis.  Le  Roy  fe  jette 
fur  le  cheval  deTriftan;  & s’étant  misâ 
la  tête  d’un  corps  de  noblefTe  qui  étoit 
accourue  à fon  fecours,  il  fait  une  nou- 
velle charge  aux  ennemis  : un  efcadron 
d’Allemands  qui  lui  étoit  oppofé,  e(B 
enfoncé  ; rien  ne  réfifte  à la  furie  des 
François  , qui  fous  les  yeux  de  leur 
Prince,  & pour  fe  vanger  du  péril  qu’on 
lui  avoir  fait  courir,  tuent  tout.  On 
pouffe , on  pénétré  jufques  à la  perfonne 
même  de  l’Empereur  , qui  fe  trouva 
dans  le  centre  de  cet  efcadron.  De  Trie 
le  frappe  d’un  coup  de  lance  que  fa 
cuiralfe  rend  inutile  : Mauvoifin  faiût 
la  bride  de  fon  cheval , & le  jeune  Com- 
te de  Bar , dont  le  pere , à caufe  du  com- 
té de  Luxembourg,  étoit  dans  l’armée 
des  Alliés , faifit  l’Empereur  par  fon 
hauffe-col  : Defbarres  fénéchal  d’Anjou 
furvient , qui  l’embraffe  par  le  milieu 
du  corps  pour  le  tirer  de  deffus  fon 
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£.  as  s.  i.K  cheval  : tous  veulent  avoir  l’honneur  de 
\iovTKicv.  faire  un  Empereur  prifonnier.  Mais  les 
" Allemands  arrivent  en  foule  à fon  fe- 
cours , écartent  les  François , lui  ouvrent 
les  chemins  de  la  retraite,  & ce  Prince 
monté  fur  un  nouveau  cheval , encore 
étourdi  du  péril  où  il  s’étoit  trouvé , 
s’abandonne  à la  fuite , fans  égard  pour 
fa  gloire.  Le  Roy  le  voyant  s’éloigner 
à toute  bride , ne  put  s’em pocher  de 
Aire  en  fouriant  , aux  Seigneurs  qui 
l’environnoient  : Mrs  amis ^ vous  rien 

ynrrez.  aujourd'hui  c/ue  le  dos. 

7^.  L’Empereur  par  fa  fuite  entraîna  U 
plupart  des. troupes  ceux  que  leur  cou- 
jage  retint  encore  fur  le. champ  de  ba.r 
faille  , & qui  voulurent  difputer  une 
ivi&oirc  où  ils  n’avoient  plus  de  part  , 
furent  taillés  en  pièces.  Les  comtes  de 
•Flandres,  de  Boulogne,  de  Salifbery, 
Euftaches  de  Hainaut  , hofpitalier  dp 
faint  Jean  , Hugues  Manges , chef  du 
.confeil  de  l’Empereur  , & trente  feir 
.gneurs  bannerets  furent  faits  prifon.- 
^ijers.  Ôthon  méprifé  des  Allemands 
abdiqua  depuis  fa  dignité.  Le  roy  d’Àn^ 
^gleterre  odieux  à fes  fujets , paila  Ip 
«reftç  de  fesjours  dans  une  guçrre  civile; 
■$£  la  viéloire  de  Bouvines , en  comblant 
Philippe  de  gloire , rétablit  la  paix  & la 
Aap>  ipiifc  rjîyjpope,  , 
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Le  Pape , pour  profiter  de  ce  calme  , 
& pour  engager  les  princes  d’occident 
dans  une  ligue  générale  contre  les  In- 
fidèles , convoqua  un  Concile  général 
à Rome  & dans  Teglife  de  Latran.  Ce 
fut  le  douzième  œcuménique , & le  qua- 
trième de  Latran.  Il's’y  trouva  quatre 
cens  douze  evêqiies,  en  comptant  deux 
patriarches,  & foixante-onze  primats , 
ou  métropolitains  ; on  y vit  des  am- 
bafladeurs  de  Frédéric  1 1.  roy  de  Sicile, 
élu  Empereur  d’Allemagne,  de  Henry' 
empereur  de  Conftantinople,  ceux  des' 
Rois  de  France,  d’Angleterre , de  Hon- 
grie, de  Jerufalem,  de  Chypre  & d’Ar- 
ragon.  Le  Pape  fit  l’ouverture  du 
Concile  par  un  difcours  très-touchant 
fur  la  perte  de  la  terre  fainte , & fur  les 
obligations  qu’avaient  tous  les  chré- 
tiens de  travailler  à la  délivrer  du  joug 
des  Infidèles  : CetteTerre , dit-il,  arrofièe  du 
fang  de  notre  divin  Sauveur , efiprophanée , 
& C endroit  ou  le  Fils  unique  de  Dieu  était 
adoré, efl devenu  le  temple  du  démon.  Quelle 
honte  & quel  opprobre  cjuc  le  fils  d1  Agar 
tienne  la  mere  de  tous  les  Fidèles  dans  les 
fers ? fi  faut  les  rompre, mes  t res-chers  Freres; 
me  vo  la  tout  prêt  de  me  mettre  a votre  tête  : 
je  me  livre  tout  entier  a vous ; je  fuis  prêt,  fi 
1 vous  le  jugez  à propos , d’aller  en  perfionne 
che^Aes  Rois , les  Princes  & les  peuples  pour 
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390  Histoirï  de  l’Ordre 
éprouver  fi  par  la  force  de  mes  cris , je  potfr- 
rai  les  excitera  prendre  les  armes , & a ven- 
ger le  s injures  faites  au  Sauveur  des  hommes, 
qui  eji  chaffe  aujourd'hui  de  cette  terre  quit 
a acquife  par  fon  fatig  , & ou  iî  a accompli 
les  myfteres  de  notre  re'demption. 

Son  difcours  tira  des  larmes  de  toute 
l’aflemblée  ; les  princes  & les  feigneurs. 
qui  s’y  trouvèrent, convinrent  unani- 
mement de  prendre  la  croix , 8c  les  Peres 
du  Concile  firent  un  decret  particulier, 
par  lequel  ils  affîgnoient  le  rendez-vous 
des  croifés  au  premier  Juin  de  l’année 
IZI7.  Alors,  dit  le  Concile,  ceux  qui 
voudront  prendre  le  chemin  de  la  hier, 
s’afiembleront  à Meffine  ou  à Brindes , 
& les  armées  de  terre  fe  mettront  err 
marche  le  meme  jour. 

JLes  évêques  , apres  s’être  fëparés , 
prêchèrent  la  croifade  dans  leurs  dio*. 
cefies  avec  beaucoup  de  zélé  & de  fuc- 
cès.  L’empereur  Frédéric,  André  roy 
de  Hongrie , Léopold  duc  d’Autriche  , 
Louis  duc  de  Bavière  8c  un  nombre  in«* 
.fini  de  princes  & de  prélats , François  , 
Allemands  , Hongrois , Hollandois  , 
Frifons,  Norwegiens  prirent  la  croix. 
Mais  chacun  en  prenant  cette  marque 
de  fon  engagement , fe  réfervoic  le 
droit  de  fixer  le  temps  de  fon  départ 
& de  Ton  féjour  à la  terre  fainte,  qu’il 
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réglcit  félon  ce  qu’exigeoit  l'état  de  fa  G u E a ' * 
Jànté  , ou  la  conjoncture  de  Tes  afFki-  montaicv. 

res,  C’eft  ainfi  que  l'Empereur , qu’on 

eroyoit  devoir  fe  mettre  à la  tête  des 
premiers  croifés,  en  fut  empêché  pat 
les  troubles  d’Italie,  outre  qu’il n’avoic 
pas  encore  pris  à Rome  la  couronne 
de  l’Empire  : cérémonie  à laquelle  les 
Papes  de  ces  temps  - là  avoient  affu- 
jetei  les  princes  qui  avoient  été  élus 
Empereurs. 

Ce  fut  André  roy  de  Hongrie  , qui 
à la  tête  d’une  armée  compofée  de  dif- 
férentes nations , partit  le  premier  pour 
le  fecours  de  ta  terre  fainte  $ c’étoit 
un  Prince  recommandable  par  des  fen- 
timens  de  piété,  & fur -tout  par  un 
zélé  extraordinaire  pour  l’adroiniftra- 
tion  de  la  juftice.  Il  conduifit  l’armée 
par  terre  jufqu’à  Venife  où  il  s’em- 
barqua pour  fs  rendre  à Conftami- 
nople.  Ce  Prince , avant  que  de  quit- 
ter fes  Etats,  reçut  une  lettre  du  pape 
Honoré  I I I,  qui  depuis  deux  ans  avoir 
fuccedé  à Innocent  I T I-  Ce  Pontife 
J’exhortoit  à ne  rien  entreprendre  dans 
la  guerre  contre  les  Infidèles , fans  la 
participation  & les  confeils  du  Grand- 
maître  des  Hofpitaliers.  Le  Roy  lui 
répondit  qu’il  étoit  fi  perfuadé  de  fa 
valeur  & de  fa  capacité,  qu’il  lui  avoic 
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391  Histoire  b<e  l’Ordrï 
déjà  écrit  en  conformité  des  intention^ 
de  Sa  Sainteté  , pour  le  prier  de  fe- 
rendre  vers  laNotre-dame  de  Septem- 
bre dans  l’ifle  de  Chypre , tant  pour  con- 
férer enfemble  fur  les  opérations  de  la 
campagne,  qu’afin  de  pouvoir  fe  rendre 
plus  fûrement  à la  faveur  de  fon  efca- 
dre  dans  le  port  de  faine  Jean  d’Acre» 
Nous  aprenons  ces  circonftances  du  Bref 
même  que  ce  Pontife  adrefla  au  Grand- 
maître  , & à tout  l’Ordre  des  Hofpita- 
liers,  qu’il  exhorte  dans  les  termes  les 
plus  prelïans  à donner  au  roy  de  Hon- 
grie, au  duc  d’Antioche,  & à tous  les 
chefs  de  l’armée,  les  confeils  & lesfe- 
cours  dont  ils  auront  befoin. 

Le  roy  de  Hongrie,  avant  que  de 
pafler  le  Bofphore,  fut  obligé  de  refter 
quelque  temps  à Conftantinople  pour 
attendre  les  Italiens  croifés,  qui  de-r 
voient  arriver  de  jour  en  jour.  Pendant 
le  féjour  qu’il  fit  dans  cette  grande  ville, 
il  arriva  dans  fes  Etats  & dans  fa  maifon. 
un  accident  bien  funefte , & qui  fut  cau- 
fe  que  ce  Prince  refta  moins  en  Orient, 
& fut  peu  utile  aux  chrétiens  latins  de 
la  Paleftine.  Ce  Prince  étant  prêt  de 
quitter  fes  Etats  en  lailïa  la  régence  au 
palatin  du  Royaume  appelle  Bancban- 
nus  , dont  depuis  long-temps  il  avoit 
éprouvé  le  zélé  & la  fidélité  : il  lui  re- 
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commanda  en  partant  d’entretenir  Ja  gvikjn 
paix  avec  les  Princes  voifins , & fur-  montaigu. 
tout  d’adminiftrer  une  exade  juftice  à v 

tous  Tes  fujets , fans  égard  pour  la  naif- 
Tance  ou  la  dignité  de  qui  que  ce  fût. 

Ce  Seigneur  pendant  l’abfence  du  Roy* 
n’oublia  tien  pour  répondre  dignement 
à la  confiance  dont  il  l’avoit  honoré  ; 
ôc  pendant  qu’il  donnoit  tous  Tes  foins 
aux  affaires  d’Etat , Ta  femme  dame 
d’une  rare  beauté,  tâchoit  par  Ton  ailî- 
duité  auprès  de  la  Reine , d’adoucir  le 
chagrin  que  lui  caufoit  l’abfence  du  Roy 
Ton  mari. 

Tel  étoit  l’état  de  la  cour  de  Hongrie-, 
lorfqu’on  y vit  arriver  le  Comte  da 
Moravie  frere  de  la  Reine,  & que  cette 
Princefle  aimoit  tendrement.  Ce  ne  fu- 
rent d’abord  que  fêtes  & que  plaifirs  j. 
mais  dans  la  fuite  le  poifon  dangereux- 
de  l’amour  fe  glilTa  parmi  ces  jeux  in-- 
nocens  : le  Comte  de  Moravie  devine 
éperdûement  amoureux  de  la  femme  du> 

Régent , il  ofa  lui  déclarer  fa  paillon  j. 
mais  cette  Dame  encore  plus  vertueufe 
qu’elle  n’étoit  belle  , ne  lui  répondit 
que  par  la  féverité  de  Tes  regards  : la 
réfiftance  fit  Ton  effet  ordinaire  , les 
défirs  criminels  du  Comte  n’en  furent- 
que  plus  violens.  Sa  paillon  qui  augT 
roentoit-  tous  les  jours. le  jetta  dans^ 
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Histoire  de  l’Ordre 
H une  fombre  mélancolie  ; il  n’étoit  plu» 
r.  queftion  de  jeux , de  fpeétacles  & de 
“ tous  ces  vains  amufemens  dont  les 
Grands  occupent  fi  férieufèment  leur 
©ifiveté  ; le  Conue  ne  cherchoit  plus 
que  la  folitude.  Mais  la  Reine  par  une 
complaifance  naturelle  aux  femmes 
pour  cette  efpece  de  malheur,  & pour 
retirer  fon  frere  d’un  genre  de  vie  fi: 
trifte  , fous  difFérens  prétextes  retenoic 
auprès  d’elle  la  femme  du  Régent , 
ou  l’envoyoit  chercher  auffi-tot  qu’elle 
-s’éloignoit  du  palais.  Cette  Dame  pé- 
nétra fans  peine  les  motifs  indignes  de 
ces  emprelfemens  ; & pour  éviter  l’.en- 
tretien  du  Comte , elle  feignit  quelque- 
temps  d'être  malade;  mais  ayant  ufé 
ce  prétexte , & fa  naiflance  & le  rang 
que  tenoit  fon  mari  ne  lui  permettant 
pas  de  s’abfenter  plus  long- temps  de 
la  Cour , elle  revint  au  palais.  Le  Comte, 
de  peur  de  l’aigrir,  dilîimula  fes  fen- 
timens , & des  maniérés  refpeébueufes 
fuccederent  en  apparence  à l’éclat  & 
à l’emportement  de  fa  paillon. 

La  femme  du  Régent  ralfurée  par 
cette  conduite  pleine  de  difcretion,  con- 
tinuent de  paroitre  à la  cour,  lorfque 
la  Reine  fous  prétexte  de  l’entretenir 
en  particulier  , la  conduific  dans  un 
endroit  écarté  de  fon  appartement , o£ 


de  Malthe.  Liv,  lit.  395 
après  l'avoir  enfermée,  elle  l’abandonna 
aux  délirs  criminels  de  fon  frere’,  qui  montaigu. 
de  concert  avec  la  Reine  , croit  caché 
dans  le  cabinet.  La  femme  du  Régent 
en  forcit  avec  la  honte  fur  le  vifage , 

Ôc  la  douleur  dans  le  cœur  * elle  s’en- 
fevelit  dans  fa  maifon , où  elle  pleuroic 
en  fecret  le  crime  du  Comte , & fort- 
propre  malheur.  Mais  le  Régent  ayant 
un  jour  voulu  prendre  place  dans  fon 
lit,  fon  fecret  lui  échappa  ; & empor- 
tée par  l’excès  de  fa  douleur  : Ne  m ap- 
prochez. pas , Seigneur,  lui  dit- elle  en 
verfant  un  torrent  de  larmes  , & éloi - 
gnçz.  - vous  d'une  femme  qui  nef  plus 
digne  des  chafles  embrajfemens  de  fon 
époux  : un  téméraire  a violé  votre  lit , & 
la  Reine  fa  fœur  n’a  point  eu  honte  de 
de  me  livrer  à fes  emportemens  ; je  me 
ferois  déjà  punie  moi-même  de  leur  crime, 
fi  la  religion  ne  meut  empêché  d'attenter 
a ma  vie.  Mais  cette  défenfe  de  la  loi  ne 
regarde  point  un  mari  outragé  j je  fuis 
trop  criminelle  , puifque  je  fuis  désho- 
norée , je  vous  demande  ma  mort  com- 
me une  grâce , & pour  m empêcher  de  fur- 
vivre  a ma  honte  & à mon  deshonneur • 

Le  Régent,  quoique  outré  de  douleur, 
lui  dit  qu’une  faute  involontaire  étoit 
plutôt  un  malheur  qu’un  crime,&  que  la 
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39 6 Histoih!  de  l’Ordre 
violence  qu’on  avoit  faite  à fon  corps, 
n’alféroit  point  la  pureté  de  fon  ame, 
qu’il  la  prioit  de  fe  confoler,ou  du  moins 
de  cacher  avec  foin  la  caufe  de  fa  dou- 
leur : Va  intérêt  commun , ajouta-t-il  , s 
nous  oblige  l un  d?  l'autre  de  dijjïmuler  un 
fi  cruel  outrage , jupjua  ce  qu il  nous  foie 
permis  d en  tirer  une  vengeance  proportion- 
née a la  grandeur  de  t ojfenfe. 

Son  dellein  étoit  d’en  faire  reiïentir  les 
premiers  effets  au  Comte  ; mais  ayant 
appris  ]u’il  étoit  parti  fecretement  pour 
retourner  dans  fon  pays,  le  Régent  au 
défefpoir  que  fa  vi&ime  lui  eût  échappé, 
tourna  tout  fon  relfentiment  contre  la 
Reine  même  j il  fe  rendit  au  palais,  &C 
ayant  engagé  cette  Princette  à palier 
dans  fon  cabinet , fous  prétexte  de  lui 
communiquer  des  lettres  qu’il  venoic , 
difoit-il,  de  recevoir  du  Roy , il  ne  fe 
vit  pas  plûtôt  feul  avec  elle,  qu’après 
lui  avoir  reproché. fon  intelligence  cri- 
minelle avec  le  Comte.,  & la  trahifon 
qu’elle  avoit  faite  à fa  femme  , le  fier 
Palatin  lui  enfonça  un  poignard  dans  le 
cœur  j & fortant  tout  furieux  de  ce  car 
hinet,  il  publia  devant, toute  la  cour  fa 
honte  & fa  vengeance. 

Soit  lurprife  ou  refpeâ^perfonne  nefe 
mit  en  état  de  l’arrêter  j il  monta  faus 
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obftacle  à cheval  ; & s’étant  fait  accom-  ovikih 
pagner  de  quelques  Seigneurs  témoins  montais. 
de  cette  funefte  cataftrophe  , il  prit  la  ^ 

route  de  Conftantinople,  Sc  arriva  en- 
fuite  dans  cette  ville  d’où  le  Roy  n’étoic 
pas  encore  parti.  Il  fe  rendit  aum-tôt  au 
palais  que  ce  prince  occupoit}  & fe 
préfentant  devant  lui  avec  une  intrépi- 
dité qui  a peu  d’exemples  : Seigneur , lui 
dit-il , en  recevant  vos  derniers  ordres , 
quand  vous  pannes  de  Hongrie , vous  me 
recommandâtes  fur  -tout  que  Jans  aucun 
égard  pour  le  rang  ou  la  condition,  je  rendijfe 
d tous  vas  fujets  uneexatte  juftice  ; je  me 
la  fu  s faite  à moi-  même  ; j'ai  tué  la  Reine 
votre  femme  qui  avait  profit  ué  la  mienne  3 
& b en  - loin  de  chercher  mon  falut  dans 
une  indigne  fuite , je  vous  apporte  ma  tête , 

Difpofez.  à votre  gré  de  mes  jours  j mars  fou- 
venez-vous  que  c efi par  ma  vie  ou  par  ma 
mort  que  vos  peuples  jugeront  de  votre  équi- 
té', & fije  fus  innocent  ou  coupable 

Le  Roy  écouta  un  difcours  auffi  fur- 
prenant,  fans  l’interrompre  , & même 
fans  changer  de  couleur  ; & quand  le 
Régent  eut  cclfé  de  parler  : Si  les  chofes  fe 
font  pajfées  comme  vous  les  rapport ef, lui  dit 
ce  Prince, retournez  en  Hongrie  : continue^ r 
d'adminifirer  la  jufiice  d mes  fujets  avec 
autant  d’exattitude  & de  feverité , que  vous 
vous  fête  f rendue  à vous-même  j je  referai 
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398  Histoire  dï  l’Ordre 
peu  a U terre  fainte , & à mon  retour  j’exa- 
minerai fur  les  lieux  fi  votre  action  mérité 
des  louanges  ou  des  fupplices. 

G’eft  ainfi  que  Bonfinius  l’hiftorien 
de  Hongrie  rapporte  ce  fait  : mais  Du- 
glos  qu’on  appelle  Longinus  , prétend 
que  la  mort  de  cette  Princelfe , ne  fut 
eaufée  que  par  la  conjuration  de  quel- 
ques feigneurs  Hongrois,  irrités  de  ce 
que  la  Reine  avoit  introduit  à la  cour,  & 
dans  les  principales  charges  du  Royau- 
me , des  Princes  Allemands  fes  parens. 
D’autres  Auteurs  prétendent  même  que 
cette  Princelfe  étoit  morte  avant  que  le 
Roy  eût  quitté  fes  Etats  pour  palfer  à la 
terre  fainte. 

Quoi  qu’il  en  foit,  ce  Prince  s’embar- 
qua peu  après  j & arriva  fans  obftacle 
dans  l’ifle  de  Chypre.  Il  y trouva  le 
Grand-maître  des  Hofpitaliers  de  faint 
Jean  avec  les  principaux  Officiers  de  fou 
Ordre,  & après  avoir  conféré  avec  eux 
de  l’état  des  affaires  de  l’Orient,  il  fe 
remit  en  mer  avec  Hugues  de  Luflgnaa 
roy  de  cette  ifle.  Leur  voyage  fut  heu- 
reux, & fans  que  les  Infidèles  euflent 
traverfé  leur  navigation,  toute  la  flotte 
chrétienne  entra  dans  le  port  de  faint 
Jean  d’Acre.  Le  roy  de  Hongrie  à foa 
débarquement,  ne  voulut  point  loger 
dans  le  palais  du  Roy  de  Jerufalen* 
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*}u5on  lui  avoit  préparé,  foit  par  quelque 
concurrence  fur  le  cérémonial  entre  rous 
les  Princes  qui  fe  trouv oient  alors  à faint 
Jean  d’Acre,  foit  que  la  mort  funefte 
de  la  Reine,  & les  circonftances  tragi- 
ques qui  l’avoient  accompagnée , futfent 
vrayes , comme  le  prétend  i’hiftorien  de 
cette  Nation,  Sc  que  le  crime  donc  on 
l’accufoit , la  vengeance  qu’un  de  fes 
fujets  avoit  ofé  en  tirer,  le  doute  qui 
I’agitoit  tour  à tour  du  crime  de  la  Reine, 
& de  la  fidélité  du  Régent,  tout  cela  l’eût 
jetté  dans  une  fombre  mélancolie.  Il  fe 
retira  chez  les  Hofpitaliers  , & auprès 
- du  Grand-maître  , dont  les  entretiens 
pieux  & folides  étoient  plus  conforme* 
à la  difpoûtion  de  fon  efprit.  On  ne 
peut  exprimer  les  fentimens  de  religion 
dont  ce  Prince  fut  touché , en  voyant 
la  charité  qui  fe  pratiquoic  dans  cette 
fainte  Maifon , à l’égard  des  pauvres  & 
des  pèlerins  ; & ce  qui  augmentoit  fa 
furpriiè  & fon  admiration , c’étoit  de 
voir  ces  Chevaliers  fi  fiers  & fi  redou- 
tables en  campagne,  & les  armes  à la 
main , devenus  comme  d autres  hom- 
mes dans  leur  maifon , & s’occuper  fous 
le  mérite  de  l’obédience,  dans  les  offi- 
ces les  plus  humilians  auprès  des  pau- 
vres & des  malades. 

Le  roy  de  Hogtie  voulue  vifiter  en 
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400  Histoire  de  l’Ordre 
*,,u"  même  temps  les  places  de Margat  & de 
MO  NTAlGU,  Carac,  dont  les  Hofpitaliers  étoient  en- 
■ core  les  maîtres  ; il  y trouva  la  même 

régularité  & la  même  difcipline  que 
dans  la  Maifon  principale  de  faint  Jean 
d’Acre,  c’eft-à-dire  , qu’il  vit  de  faints 
Religieux,  & de  braves  foldats  tous  brû- 
lans  de  zélé  pour  la  conquête  des  faints 
lieux.  On  ne  pouvoir  reprocher  à ces 
Religieux  militaires  qu’un  peu  trop  de 
délicatelfe  à l’égard  des  Templiers , fur 
ce  que  les  gens  du  monde  appellent  le 
point  d'honneur. 

TTTST”  Ce  Prince  demanda  d’être  alîocié  dans 
l’Ordre  en  qualité  de  confrère,  afin  de 
t.  u participer  aux  bonnes  oeuvres  de  ces 
/•  *7*-  Hofpitaliers.  Il  donna  à perpétuité  à 
num , ii,  p.  1 Ordre  fept  cens  marcs  d argent  a pren- 
l8°*  dre  tous  les  ans  fur  les  falines  de  Saloch 

en  Hongrie  j & comme  les  Chevaliers  de 
Carac  éto’-enr  tous  les  jours  aux  mains 
avec  les  Infidèles  , ilftipula  dans  l’aébe  de 
fa  donation , que  de  ces  fept  cens  marcs , 
il  y en  auroit  fbixante  applicables  aux 
befoins  particuliers  de  frere  Raimond 
de  Pigna , gouverneur  de  la  forterelle  de 
Carac,  & de  fes  fucceffeurs  au  même 
gouvernement.  Le  titre  de  cette  fonda-- 
tion  fubfifte  encore  dans  les  archives  du 
V atican  , & on  en  trouve  l’extrait  dans  la 
continuation  de  Bafonius  par  RainaldL 
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On  y voit  le  témoignage  que  ce  Prince  Gvtxiu 
y rend  au  mérite  & à la  vertu  de  ces  monta. cr. 
Chevaliers  : Etant  loçé  chez  eux , dit-il, 
j’y  ai  vû  nourrir  chaque  jour  une  multitude- 
innombrable  de  pauvres , les  malades  cou- 
ches dans' de  bons  lits  , & traités  avec  foin ,, 
les  mourans  affifiés  avec  une  pieté  exem- 
plaire , & les  morts  enterrés  avec  la  décen- 
ce convenable . En  un  mot , continue  ce 
Prince,  les  Chevaliers  de  faint  Jean  font 
occupés , tantôt  comme  Marte  a la  contem- 
plation, & tantôt  comme  Marthe  a l’aBion  f 
& cette  généreuse  milice  c on  fier  c fes  jours 
ou  dans  les  infrmeries , ou  dans  les  com- 
bats contre  d' infidèles  sîmalecttes , & les 
ennemis  de  la  Croix.  C'eft  ainfi  que  s’en 
explique  le  Roy  de  Hongrie.  * 

Ce  Prince  ayant  appris  que  Coradin 
fùltan  de  Damas , & fcls  de  Safadin , 
s’étoit  mis  en  campagne  pour  faire  le- 
fiége  de  faine  Jean  d’Acre , fortic  aufli- 

* Nec  immeritocum  iUic  MatiamSc  Marthain  , fa— 
hofpitati  v.Jeiemus  innu-  cratiffimum  fzpc  -didkz 
me:  um  pauperum  extura  domus  hofpitalii  colle- 
diurno  paftu  quotidie  fu-  gium  nanc  variis  fincerc 
ftentati,  feffos  languidio.  contempîatiombuï  , nunc 
rum  artus  leftifterniis,  va-  contra  Dei  adverfatios  êc 
riifque  ciborum  copiis  te  hoftes  C.ucit  Chrifti , ad- 

fici  , mortuorum  corpora  ver  fus  etiarn  Amalcc  in» 
curer  débita'  venetatione  ceflabili  petfe&a*  militiae 
fepelltit,  ut  in  genete  fin-  confliâu  de  die  in  diena 
gulorum  refeumus  quz  - dimicate.  \Mn*ldtu>  t.  IJ. 
pet  fingula  generum  enat-  n.  1 £,  f.  180. 
rate  non  poffumui  , ut  . 
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c v * r.  i * tôt  de  la  ville , & s’avança  du  côté  des 
Hontaicu.  ennemis  avec  les  Rois  de  Jerufalem  & 
de  Chypre,  les  deux  Grands -maîtres 
des  Hospitaliers  & des  Templiers , le 
Maître  des  T eutoniques , & tout  ce  qu’il 
y avoit  de  troupes  dans  la  place.  Les  In- 
aéles  furpris  d’un  armement  6 prompt , 
& de  la  fierté  avec  laquelle  les  chré- 
tiens marchoient  à eux  , fe  retranche-- 
rent  avec  foin.  On  ne  laifla  pas  de  tailler 
en  pièces  plufieurs  de  leurs  partis  qui 
s’écartoient  pour  aller  au  fourage.  Co- 
radin  ne  jugea  pas  à propos  dans  cette 
conjon&ure  d’en  venir  à une  a&ion  dé- 
eifive,  & contre  une  armée  qui  avoit 
trois  Rcâs  à fa  tête  ; il  fe  retira  fur  les 
terres  de  fon  obéiflance.  Les  chrétiens  le 
pourfuivirent  quelque  tems,  ravagèrent 
à leur  tour  fa  frontière  ; mais  parceque 
i’hyver  approchoit , ils  fe  Séparèrent.  Le 
roy  de  Chypre  prit  le  chemin  de  Tripoli 
où  il  mourut  de  maladie  peu  de  temps 
apres  qu’il  eût  quitté  l’armée.  Celui  de 
Hongrie , avant  que  d’abandonner  la 
Paleftine  , fe  baigna  arvec  toutes  fes> 
troupes  dans  le  fleuve  du  Jourdain , la 
verlie  de  la  faint  Martin  j cérémonie 
religieuCe  que  les  pèlerins  pratiquoient 
quand  iis  n’en  étoient  pas  empêchés  par 
les  Turcs  & par  les  Sarrafins.  Enfin  ce 
Prince , après  avoir  palfé  trois  mois  dans 
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la*Paleftine  pour  accomplir  Ton  vœu  , & G v s r 1 » 
prefTé  par  le  fouvenir  des  bailleurs  ar-  moiTtatgu. 

rivés  en  fon  abfence  dans  Ton  Roy  au — 

me,  en  reprit  le  chemin.  Toutes  les  inf- 
tances  que  lui  fit  le  Patriarche  de  Jeru- 
falem , & même  les  foudres  de  l’excom- 
munication que  ce  prélat  lança  contre 
lui , ne  le  purent  retenir  plus  long-tems 
à la  terre  fainte  ; & après  une  longue  na- 
vigation & différens  périls  qu’il  elluya, 
il  arriva  heureufement  dans  fes  Etats, 

Ses  premiers  foins  à fon  retour,  furent 
de  faire  inftruire  en  fa  préfence  le  pro- 
cès de  Bancbannus  : après  avoir  entendu 
lui-même  les  témoins  , & examiné  les 
différentes  circonftances  de  cette  mal- 
heureufe  affaire , il  fut  alfez  équitable 
pour  déclarer  le  régent  abfous  de  la 
mort  de  la  Reine. 

Le  Roy  de  Jérusalem,  le  Duc  d’ Autri- 
che & les  Hospitaliers,  après  fon  départ, 
s’avancèrent  d’un  côté  dans  le  pays  en- 
nemi , & rétablirent  le  château  de  Céfa- 
rée  ; pendant  que  de  l’autre  côté  les 
Templiers  & les Teutoniques  bâtirent,, 
ou  pour  mieux  dire  , rérablirent  fur  une 
hauteur  voifine  , une  fortereffe  qVoti 
appelloit  le  Château  des  pèlerins.  Ces 
deux  places  couvroient  celle  de  faint 
Jean  d’Acre,&  fervoient  en  même  tems 
à étendre  les  contributions  fur  les  terres. 
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qu’occupoient  alors  les  Infidèles. 

Après  cette  expédition,  le  Roy  , la 
Duc  d’Autriche  , les  deux  Grands-maî- 
tres r&  le  Maître  des  Teutoniques  re- 
tournèrent à faine  Jean  d’Acre  , où  ils 
virent  arriver  prefque  en  même  tems 
une  flotte  confidérable  d’Allemands  , 
de  Frifons  & de  Hoilandois  comman- 
dés par  Guillaume  I.  comte  de  Hollan- 
de, dont  le  fecours  remplaçoit  heureu- 
fement  celui  qu’on  venoit  de  perdre  par 
le  départ  précipité  du  Roy  de  Hongrie. 

Le  Roy  de  Jerufalem  fe  voyant  fou- 
tenu  par  ces  croifés  , & ayant  appris 
qu’on  préparoit  encore  une  nouvelle 
armée  dans  la  plupart  des  ports  d’Italie  j 
réfolut  déporter  la  guerre  dans  l’Egypte 
pour  obliger  les  Infidèles  à abandonner 
la  Paleftine*,&  dans  un  grand  confeil 
oùfe  trouva  le  Roy , le  Duc  d’Autriche, 
les  Grands-maîtres  & les  évêques , on 
convint  de  faire  le  fîége  de  Damiette  ; 
la  place  de  ce  Royaume  le  plus  ré- 
gulièrement fortifiée.  Cette  réfolution 
étant  prife  , on  embarqua  les  troupes 
vers  la  fin  de  May  ; on:  mit  à la  voile  ; 
l’armée  chrétienne  en  trois  jours  fe 
trouva-  en.  Egypte  & fit  fa  defeente 
fans  oppofition  dans  un  endroit  fitué 
à l’Occident  de  Damiette  , & qui  n’en 
«toit  féparé  que  par  un  bras  du  Nil. 


æ 
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Les  chrétiens  ne  trouvèrent  d’abord 
*îe  réfiftance , que  dans  une  groffe  tour 
ou  château  revêtu  de  toutes  les  forti- 
fications que  l’art  avoit  pû  inventer, 
.conftruit  au  milieu  de  ce  bras  du  Nil, 
& dont  la  garnifon  Je  défendit  avec 
beaucoup  de  courage.  Mon  deflein  n’eft 
pas  d’entrer  dans  le  détail  de  .tout  ce. 
qui  fe  palïa  à l’attaque  de  cet  ouvrage 
avancé  qui  couvrait  la  ville  de  Da- 
miette : je  me  contenterai  d’obferver 
après  Mathieu  Paris,  que  les  Chevaliers 
de  Paint  Jean  ;y  foutinrent  leur  répu- 
tation ordinaire.  Ces  Religieux  guer- 
riers après  avoir  attaché  deux  vailleaux 
enfemble  pour  les  rendre  plus  fermes, 
s’avanœnt  fièrement,  appuyent  leurs 
échelles  d’une  main  hardie  , montent 
au  travers  des  feux  , des  dards  & des 
pierres;  & fans  s’étonner  de  la  chûte 
.de  leurs  compagnons  , ils  tâchent  de 
gagner  le  haut  de  la  muraille.  Mais 
•le  mât  d’un  de  ces  vaideaux  s’étant  rom- 
pu , brifa  les  échelles  * 8c  la  plupart 
des  Chevaliers  tombant  dans  l’eau , 
&c  accablés  du  poids  de  leurs  armes  , 
furent  noyés.  * La  perte  de  ces  braves 
foldats  ne  rallentit  point  le  courage 


* Hofpitalariorum  , proh 
clolor  ! füla  confrafta  , 
liuiili  modocum  rrulo  ce- 
«tidir,  & indiics  rttînuoj. 


& alioi  armatos  in  Nilurrt 
demer fie.  Mail.  Parii  4 d 
nnn.  Ili8.  tant.  t.  f.  jo /. 
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406  Histoire  »!  l’Ordre 
de  leurs  confrères  & des  croilés  j .on 
revint  à l’efcalade  plufieurs  fois  j mais 
toujours  fans  fuccès.  Enfin  les  Alle- 
mands approchèrent  des  murailles  une 
machine  d’une  nouvelle  invention , à 
la  faveur  de  laquelle  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  cette  tour  , dont  la  prife 
facilitoit  l’attaque  de  la  ville. 

On  prétend  que  le  Sultan  qui  pre- 
voyoit  que  la  perte  de  cet  ouvrage 
avancé,  entraîneroit  celle  de  Damiette, 
en  mourut  de  chagrin.  Les  hiftoriens 
latins  nomment  ce  fultan  Safadin  , & 
les  Arabes  Melic-  el - adel - Aboubecre 
fils  de  Job  : il  avoit  quinze  fils  , &c 
quelque  temps  avant  fa  mort  il  avoit  " 
partagé  fes  Etats  entre  les  fix  premiers. 
Melic-él-Camel  l’aîné  de  tous  eut  l’E- 
gypte, & Coradin  la  Syrie  : Haran 
ville  de  la  Méfopotamie  fut  le  partage 
d’Achrof  ; & Boftra  en  Arabie , ce- 
lui de  Salech-Ifmaël  : les  deux  fui- 
vans  eurent  aufli  quelques  places  pour 
leur  appanage’.  Les  neuf  autres  refte- 
xent  dans  les  Etats , & fous  la  puif- 
fance  de  leurs  freres  aînés  j & pour  leur 
aider  à fubfifter,  Safadin  en  avoit  éta- 
bli deux  dans  Jerufalem , où  ils  jouif- 
foient  du  tribut  que  les  chrétiens  d’Oc- 
cident  payoient  à la  porte  de  cette  vil- 
le. Deux  autres  faifoient  1§  même  fonc- 
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tion  à la  Mecque  , & jouilfoient  pareil-  Guum 
lement  des  revenus  que  produifoienr  montais. 

les  offrandes  des  pèlerins  Mahométans, 

qui  y venoient  en  foule  de  T A fie  & 
de  l'Afrique,  A l'égard  des  cinq  der- 
niers , apparemment  qu’on  leur  avoir 
aflïgné  quelques  penfions  conformes  à 
leur  nailfance , & au  rang  qu’ils  tenoient 
dans  l’Etat. 

Cependant  les  Chrétiens  continuoient 
le  fiegc  de  Damiette  avec  beaucoup 
d’ardeur,  & ils  reçurent  en  temps-là 
de  nouveaux  fecours  de  l’Occident.  Une 
croifade  compofée  d’italiens , de  Fran- 
çois , d’Allemands  & d’Anglois  arriva 
en  Egypte  , & le  rendit  au  camp.  Le 
Pape  avoit  mis  à la  tête  de  cette  armée 
en  qualité  de  légat  du  faint  Siégé  , le 
cardinal  d’Albano , prélat  fier  & hau- 
tain , plein  de  préemption  , & qui 
vouloit  que  fonavis  l’emportât  toujours 
dans  le  confeil  de  guerre  , fur  le  fen-  . 
tinrent  même  du  Roy  & de  fe$  Géné- 
raux ; comme  fi  le  Pape  avec  les  Bul- 
les de  fa  légation  avoit  pu  donner  à 
un  cardinal  la  capacité  d’un  grand  ca- 
pitaine. Le  Sultan  d’Egypte  appella 
ck  fon  côté  à fon  fecours  le  Sultan 
de  Syrie  fon  frere.  Prince  qui  aimoic 
la  guerre  , & qui  la  faifoit  heureufe- 
nrqnt  ; mais  cruel , fanguinaire , & ce- 
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lui  des  enfans  de  Safadin  qui  lui  relfem- 
bloit  le  plus , autant  par  Tes  vices  que 
par  fa  valeur. 

Ce  jeune  Sultan , outre  l’armée  qu’il 
commandoit  en  perfonne , fit  encore  de 
.nouvelles  levées  ; & avant  que  de  partir 
pour  l’Egypte,  il  ruina  les  fortifications 
de  Jerufalem , en  fit  abbattre  les  mu- 
railles , foit  pour  groflir  fon  armée  de 
la  garnifon  qu’il  en  tira  , foit  pour  pré-  -, 
venir  les  chrétiens , & dans  la  crain- 
te, s’ils  prenoient  la  ville  de  Damiette, 
qu’ils  ne  revinrent  dans  la  Paleftine , & 
qu’ils  ne  Ce  fortifiaient  dans  la  capitale, 
l’objet  principal  de  leurs  armemens,& 
de  toutes  leurs  entreprifes. 

Ce  Prince  pafla  enfuite  en  vingt.jours 
le  défert  qui  fépare  ce  royaijme  , de 
l’Egypte  , & joignit  le  fultan  Camel 
Ton  frere  aîné  qui  s’étoit  avancé  au- 
devant  de  lui  : après  cette  jon&ion , ils 
s’approchèrent  du  camp  des  chrétiens 
pour  tâcher  de  faire  lever  le  fiege.  Les 
afiiegcs  faifoient  tous  les  jours  des.for- 
ties  avec  toutes  leurs  forces , & il  falloit 
en  même  temps  loutenir  les  attaques 
des  deux  Sultans , qui  tentoient  toutes 
fortes  de  moyens  pour  jetter  du  fecours 
dans  la  place. 

L’Hiûorien  Anglois  que  j’ai  déjà  cité, 

nous 
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nous  apprend  que  les  trois  Ordres  * G,,aili 
militaires  étoient  prefque  les  feuls  qui  montaig». 

filfent  face  de  tous  côtés  aux  ennemis  j 

qu’ils  étoient  comme  un  mur  d’airain  , 
qui  couvroit  en  tout  tems  les  foldats 
chrétiens  ; que  les  Hofpitaliers  combat- 
toient  toujours  avec  une  valeur  extra- 
ordinaire ; que  dans  la  derniere  fortie 
qui  précéda  la  prife  de  cecte  place,  le 
maréchal  de  cet  Ordre  fut  tué  à la  tête 
de  fa  compagnie  -,  que  plufieurs  des 
Chevaliers  eurent  le  meme  fort , & que 
quelques-uns  furent  faits  prifonniers. 

Le  Sultan  voyant  avec  douleur  qu’il 
ne  pouvoir  venir  à bout  de  faire  lever 
le  fiége,  pour  obtenir  la  paix  , & fauver 
Damiette  la  clef  de  fon  royaume  , il 
offrit  aux  chrétiens  de  leur  rendre  la 
vraye  croix  , qui  avoit  éré  prife  à la 
bataille  de  Tiberiade  , de  remettre  aux 
ctoifés  la  ville  de  Jerufalem  , & de 
fournir  même  l’argent  nécefîaire  pour 
en  relever  les  murailles,  & rétablir  les 
fortifications.  Il  offroit  encore  le  châ- 

• * Rex  veto  Jerufalem  lit . ai  anttum  iztj.  ( 

«um  Templariis  , 8c  Dorno  Tituplani  triginta  tirs 
Teutonicorura  , & Hof-  capci-  funt  , vel  inteifccH 
pitalis  fandi  Juannis , irru  cum  maiefchallo  Hofpi- 
petum  psganorum  fufti-  talis  fanfli  Joannis  , & 
nuerunt , 5c  pro  muro  fue-  Fratribus  quibufdam  ejuf- 
runt  ft:gientibus , quoties  dem  Domûr.  Idem  t.  3. 
illis  fuas  fa.ics  oitende-  p.  30 S, 
banc.  MaithieuParis  in  tient. 
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teau  deThoron  & quelques  autres  pla- 
ces ; mais  il  prétendoit  garder  Carac  & 
Montréal  , deux  fotterelles  fituées  à 
i’entrée  de  l’Arabie  , dont  les  garnifons 
chrétiennes  dans  leurs  courfes  enle- 
voient  auparavant  des  caravanes  qui  al- 
Ipient  par  dévotion  à la  Mecque  ; &c  ce 
Prince  religieux  félon  les  principes  de 
fa  feéfce  , aimoit  mieux  s’aflujettir  à 
payer  un  tribut  annuel , que  de  rendre 
deux  places , dont  les  foldats  pouvoient 
troubler  les  Mahométans  , dans  l’excr- 
cice  de.  cette  partie  de  leur  religion. 

Pour  peu  qu’on  foit  inftruit  du  ca- 
ractère & des  moeurs  de  ces  nations 
différentes  , on  ne  peut  regarder  de 
part  & d’autre  ces  guerres  qui  durèrent 
fl  long-tems , que  comme  des  guerres 
de  religion  : & tant  à l’égard  des  Infidè- 
les, que  par  rapport  aux  Chrétiens  , 
les  uns  & les  autres  avoient  chacun 
pour  objet  d’une  partie  de  leur  culte  , 
de  vifiter  au  moins  une  fois  en  leur 
vie  le  tombeau  de  l’auteur  de  leur  re- 
ligion. Les  Papes  & les  Califes  atta- 
choient  également  des  récompenfes  fpi- 
rituelles aces pieufes courLs.  S’il  venoip 
d Occident  une  foule  de  pèlerins  chré- 
tiens au  faint  Sépulchre,  la  Mecque  n’at- 
piroit  pas  moins  de  Mufulmans  de  l’Afie 
&;  de  l’Afrique  ; & l’erreur  fe  çouvrpip 
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des  mêmes  motifs  que  la  vérité. 

Tel  étoit  l’intérêc  que  prenoit  le  Sul- 
tan à conferver  les  châteaux  de  Carac 
& de  Montréal  j à cet  article  près  , ce 
Prince  étoit  réfolu  de  ceder  beaucoup 
aux  chrétiens  pour  les  engager  à lever 
le  fiege  de  devant  Damiette.  Le  Roy 
de  jerufalem  de  fon  côré  étoit  d’avis 
d’accepter  des  conditions , qui  rem- 
plilïoient  les  vœux  de  la  croifadejmais  le 
Légat  qui  avoir  pris  une'aurorité  fans 
bornes  dans  l’armée, fourint  qu’il. falloir 
rejetter  les  proportions  du  Sultan  , 8c 
que  le  moment  étoit  venu  de  conqué- 
rir toute  l’Egypte,  dont  le  royaume  de 
Jerufalem  fuivroit  la  dellinée.  Le  fen- 
ciment  de  l’impérieux  Légat , préva- 
lut dans  le  confeil  de  guerre  fur  celui 
du  Roy  de  Jerufalem  , qui  chagrin  de 
ne  fe  pas  voir  maître  de  fes  propres 
troupes  , fous  prétexte  de  faire  veniç 
de  nouveaux  fecours  , fe  retira  à faint 
Jean  d’Acre.  Cependant  le  fuccès  fem* 
bla  d’abord  jufUlîer  l’avis  du  Légat  ; 
Damiette  fut  emportée  dans  une  atta- 
que faite  de  nuit , ou  plutôt  elle  fe  trou- 
va prife  par  le  défaut  des  combattais  : 
habitans  8c  foldats  tout  étoit  péri  dans 
les  combats,  ou  par  la  famine  8c  la  di- 
sette des  vivres  : plus  de  quatre-vingt 
mille  hommes  moururent  dans  la  place 
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pendant  le  fiege.  Les  Chrétiens  en  en- 
montaiæv.  riant  dans  la  ville,  ne  trouvèrent  par- 

— — tout  qu’une  aiïreufe  folirude , & le  peu 

d'habitans  qu’on  rencontra  dans  quel* 
ques  maifons  , n’y  étoient  reftés  que 
parce  qu’ils  étoient  fi  foibles  , qu’ils 
n’avoient  pas  eu  la  force  d’en  fortir. 
Le  cardinal  Jacques  de  Vitry  qui  fe 
.trouva  à ce  fiege , acheta  de  Tes  deniers 
nn  grand  nombre  d’enfans  à la  ma- 
melle, qu’il  réferva  pour  le  Baptême  , 

t.  - - mais  dont  plus  de  cinq  cens  , dit- il  , 

îüO,  tnoururent  peu  après , apparemment  de 
la  famine  qu’eux  ou  leurs  mpres  avoient 
foufFerte. 

Le  Légat  fier  de  cet  heureux  fuccès , 
.&  fe  voyant  maître  abfolu  de  l’armée, 
la  fit  avancer  dans  le  cœur  de  l’Egypte 
contre  l’avis  de  tous  les  chefs  ; & il  l’en- 
gagea entre  les  branches  du  Nil.  Le 
jSultan  en  ouvrit  les  digues  $ le  fleuve 
inonda  l’endroit  où  les  chrétiens  étoient 
jcampés  j ils  fe  trouvèrent  enfermés  dans 
une  Ifle  avec  aufli  peu  de  moyen  d’y 
• fubfifter  que  de  s'en  tirer  $ la  faim  fuc- 

ceda  bien-tôt  à ce  premier  malheur  ; 
.&  l’armée  prête  à périr  , fut  obligée 
de  faire  une  trêve  de  huit  ans  avec  les 
Infidèles,  Il  fallut  pour  obtenir  du  pain, 

» & la  liberté  de  fe  retirer  , quitter  Da- 

ffliçit?,  & livrer  tous  les  efclayes  ou 


É>  e Maithe,  Liv.  ï II.  ^13. 
les  prifonniers  qui  étoienc  à Acre  & CVE,'!!< 
dans  Tyr.  Les  Sarrafins  de  leur  coté  MoNXAtcu. 

s’engagèrent  de  rendre  la  vraye  croix  , 

& ce  qu’il  y avoir  de  captifs  dans  Ba- 
bylone  d’Egypte  ou  le  Caire,  & à Da- 
mas j de  conduire  l’armée  en  fureté  , 

& de  la  fournir  de  vivres  pendant  la 
retraite.  Tout  fut  exécuté  de  bonne  foi 
de  part  & d’autre , fi  on  en  excepte  la 
reftitution  de  la  vraye  croix  , que  les 
Infidèles  avoient  apparemment  perdue. 

L’armée  chrétienne  fe  diffipa  après  cet 
accident,  & la  préemption  du  Légat 
empêcha  le  Roy  de  Jerufalem  de  re- 
couvrer fon  royaume. 

Cependant  , comme  dans  les  mal- 
heurs publics  , chacun  tâche  de  fe  dis- 
culper aux  dépens  des  autres , les  enne- 
mis particuliers  des  Chevaliers  de  faint- 
Jean  & des  Templiers  , les  accuferent 
auprès  du  pape  Honoré  III.  d’avoir 
détourné  à leur  profit  les  grandes  fom- 
mes  , qui  étoient  paifées  de  l’Europe 
dans  la  Paleftine  pour  les  frais  de  cette 
croifade  , & pour  la  fubfiftance  de  l’ar- 
mée. Cette  calomnie  fe  répandit  dans 
la  plûpart  des  Etats  chrétiens  ; lev,Pape 
crut  être  obligé  d’en  faire  informer  , 

& il  en  écrivit  au  Légat,  au  Patriarche 
Sc  aux  principaux  chefs  de  l’armée.  On 
fit  des  informations  fecretes  & publia 

S iij 
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C 9 z & 1 h qUes  } qui  n’aboutirent  qu’à  la  confus 
Montaicü.  ^on  des  calomniateurs  ; le  Légat , le  Pa- 
' - triarche,  le  Duc  d’Autriche  8c  les  prin- 

cipaux Officiers  de  l’armée,  récrivirent 
au  fouverain  Pontife  qu’ils  avoient  vu 
avec  douleur , l’horrible  calomnie  donc 
on  avoit  tâché  de  noircir  la  réputa- 
tion des  Ordres  militaires}  qu’ils  étoient 
au  contraire  témoins  que  ces  généreux 
Chevaliers  , avoient  épuifé  les  biens 
des  deux  Maifons  pour  fournir  à la  dé- 
penfè  du  fiege  ; que  l’Ordre  de  faine 
Jean  leul  avoit  donné  plus  de  8000 
byfantins  ; qu’il  avoit  perdu  un  grand 
nombre  de  les  Chevaliers , & que  fui- 
vant  l’efprit  de  leur  initiait,  ils  avoient 
prodigué  leurs  vies  &c  leurs  biens  pour 
la  défenfe  des  Chrétiens.  Le  Pape  étant 
jnftruit  de  la  vérité  , 8c  pour  rendre  la 
juftice  qu’il  devoir  à ces  Chevaliers  , 
ordonna  au  Légat  de  publier  lui-même 
de  fa  part  leur  innocence.  Ce  Pontife 
.écrivit  en  même  tems  aux  évêques  de 
France , d’Angleterre  & de  Sicile  qu’ils 
prillent  foin  chacun  dans  leurs  dioce- 
ies  de  détruire  une  fi  noire  calomnie  : 
* Nous  roulons,  ajoute  le  Pape,  que  vous 
les  honoriez  , & que  vous  les  aimie\ & 

* Volumus  & præcipi-  , frnfores  ftudeacis  honora* 
mus  ut  cos  tanquam  veroj  Ire  , diligere , ac  foyer** 
Chrifti  achleias  , & pr*ci-  / corum  fuper  hoc  decla- 
puos  cluiftianar  fidti  de-  / tantes  innocentiain  , U à» 
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vous  vous  ! commandons  de  faire  connaî- 
tre a tout  le  monde  £ innocence  de  ces  in- 
trépides défenfeurs  de  la  foi  chre'tienne. 

On  ne  pouvoit  en  ce  tems-là  don- 
ner une  preuve  plus  fûre  de  la  pureté 
de  fa  foi  & de  fon  attachement  au 
faint  Siégé  , qu’en  prenant  l’habit  d’un 
des  Ordres  militaires  ; la  plupart  même 
des  princes  & des  plus  grands  feigneurs 
vouloient  mourir  , & être  enfevclis 
avec  la  croix.  C’eft  ainfi  qu’en  ufa  Rai- 
mond comte  de  Touloufe  , marquis  de 
Provence.  On  fçait  que  ce  Prince  , un 
des  plus  grands  & des  plus  puilîans 
feudataires  de  la  couronne  de  France  , 
foupçonné  d’avoir  fait  périr  un  légat 
du  pape  , & de  favorifer  les  Albigeois  , 
avoit  été  enveloppé  dans  une  excom- 
munication prononcée  contre  ces  hé- 
rétiques fes  fujets,  '&  en  conféquence 
privé  de  la  plus  grande  partie  de  fes 
Etats.  Il  n’y  avoit  eu  rien  de  fi  humi- 
liant dans  la  pénitence  canonique  , à 
quoi  il  ne  fe  fût  fournis  pour  s’affran- 
chir de  ce  funefte  lien  ; mais  ceux  qui 
avoient  profité  de  fa  dépouille  , lui  te- 
noient  les  portes  de  I’Eglife  fermées  , 
de  peur  de  lui  ouvrir  celles  de  fes  Etats. 
Iis  l’auroient  volontiers  reconnu  pour 

dei  vittutîj  conftantîam  J Vntic/tno  ix  rtgifln  tfcnem 
?r*dic»nce.  In  *4rcl»v»  ^ lll,  um.  1.  f‘t.  jo. 
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catholique,  s’il  eût  pu  fe  réfoudre  à re- 
noncer au  comté  de  Touloufe:  enfin  ce 
Prince , qui  avoir  tant  d’intérêt  de  con* 
ferver  au  jeune  Raimond  fon  fils , les 
Etats  qu’il  tenoit  de  fes  ancêtres , crut 
trouver  plus  d’accès  & de  facilité  au- 
près du  Pape  , qu’auprès  de  fes  légats 
& de  fes  miniftres,&  il  entreprit  le  voya- 
ge de  Rome.  Il  n’y  fut  pas  plûtôt  arri- 
vé, qu’il  fit  demander  une  audience  au 
Pape,  & l’obtint  facilement.  Le  Pape 
confidérant  la  nailfance  , la  «dignité  & 
l’âge  de  ce  Prince , le  reçut  en  plein  con- 
fiftoire.  Raimond , après  avoir  parlé  de 
la  grandeur  de  fes  ancêtres , de  leurs 
vertus  & de  la  pureté  de  leur  religion  , 
fit  enfuite  fa  confeflion  de  foi,  & eu 
mettant  la  main  fur  la  poitrine  , pour 
affirmer  la  vérité  de  fon  difcouts , il  pro- 
tefta  par- tout  ce  qu’un  chrétien  devoit 
avoir  de  plus  cher  , qu’il  ne  s’étoit  ja- 
mais,éloigné  des  principes  de  la  foi  , 
& de  la  foumifïion  qu’il  devoit  au  vicai- 
re de  J e s u s-C  hrist,  De-là  il  pafîa 
à la  pénitence  honteufe  que  les  légats 
lui  avoient  impofée,  & qu’il  avoit  ef- 
fuyée  dans  la  ville  de  faint  Gilles,  où. 
à la  vue  de  fes  fujets  il  avoit  été  traî- 
né la  corde  au  col  , & fouetté  d’une 
maniéré  fi  ignominieufe.  Il  dénia  hau- 
tement le  meurtre  du  légat  qui  en  avoit 
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été  le  motif  , & il  finit  en  fe  plaignant  G * 1 * 
de  Simon  de  Montfort  général  de  la  montais. 
Liguecontre  les  Albigeois,  qui  fous  le 
voile  de  la  religion,  ne  cherchoit  qu'à 
fe  faire  un  grand  établillement  dans  le 
Languedoc. 

On  prétend  que  le  Pape  , au  récit  des 
malheurs  de  ce  Prince  , ne  put  retenir 
fes  larmes,  & qu’il  écrivit  même  en  fa 
faveur  à les  Légats  : mais  , foie  qu’ils 
fulfent  perfuadés  que  Raimond  dans  le 
fond  de  fon  cœur  étoit  hérétique  , foie 
qu’ils  ne  prétendirent  qu’à  perpétuer 
une  inquifition  dont  ils  avoient  toute 
l’autorité  , ils  eurenc  peu  d’égard  aux 
ordres  du  Pape.  Ce  Prince,  pour  dé- 
tromper au  moins  le  public  , quelque 
tems  après  fon  retour  d'Italie , déclara 
par  un  aûe  public  & autentique  , qu’il 
s’engageoit  de  prendre  l’habit  & la  croix 
des  Hofpitaliers,  & qu’en  cas  qu’il  fur 
prévenu  par  la  mort , fon  intention  étoic 
qu’on  l’enterrât  dans  l’églife  des  Hof- 
pitaliers  de  Touloufe  : il  n’y  avoir  pas 
dans  ce  fiécle  de  marque  plus  authenti- 
que d’une  parfaite  catholicité. 

Son  hiftorien  rapporte  que  depuis- 
ce  tems- là  , ce  Prince  , a l’exemple  des 
Hofpitaliers , nourrilToit  tous  les  jours- 
un  certain  nombre  de  pauvres,  & qu’il 
les  faifoit  revêtir  tous  les  ans.  On  le-1 
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Montai  voyoit , dit-il , tous  les  matins  à la  porte 
um.ik.»»-  l’églife  de  Notre-dame  de  la  Daurade 
à genoux  & nue  tête , faire  de  longues  8c 
ferventes  prieres,&  enfin  pratiquer  tous- 
les  exercices  d’un  véritable  Hofpitalier. 
Ce  fut  dans  cette  difpofition  qu’il  fut 
furpris  d’une  attaque  d’apoplexie  * il  en- 
voya chercher  fur  le  champ  Jourdain 
abbé  de  faint  Sernin,pour  le  réconcilieqà 
l’églife,&  luiadminiftrer  les  Sacremensj. 
& on  avertit  en  même  tems  les  Hofpi- 
taliers  de  Touloufe  de  l’extrémité  à la- 
quelle ce  Prince  étoit  réduit.  Mais  quand 
l’abbé  de  faint  Sernin  arriva , il  avoic 
déjà  perdu  la  parole;,  cependant  il  levoit 
les  yeux  au  ciel  •,  fes  mains  étoient  join- 
tes ; il  donnoit  tous  les  lignes  de  péni- 
tence qu’on  peut  exiger  d’un  bon  chré-- 
tien  ,&  on  lifoit  fur  fon  vifage  les  mou- 
vemens  de  fon  cœur.  Les  Chevaliers 
de  faint  Jean  étant  accourus , jetterenc 
fur  lui  un  manteau  de  l’Ordre  qu’on 
voulut  retirer  fous  prétexte  de  l'ex- 
communication j mais  le  Comte  le  re- 
tint avec  les  mains,  8c  il  baifoit  dé- 
votement la  croix  coufue  fur  ce  man- 
teau : il  mourut  un  moment  après , & 
l’abbé  de  faint  Sernin,  quoique  effrayé 
des  foudres  du  Vatican  qu’on  avoit  lan- 
cés contre  ce  prince , ne  put  s’empêcher 
de  dire  au*  afffftans :Pnçz,  l)i en  ponrlMhjc 
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le  crois  fauve  : il  prétendoir  même  retenir 
ion  corps,parce  qu’il  étoit  mort  dans  fa  Montaicu.  1 
paroille.  Mais  le  jeune  Prince  voulut 
qu’on  fuivîc  les  intentions  de  foripere  y 
les  Hofpitaliers  l'emportèrent  dans  leur 
Maifon  , où  il  avoit  élu  fa  fépulture. 

Cependant  à caufe  de  l’excommunica- 
tion , ils  n’oferent  l’enterrer  dans  leur 
Eglife  j mais  ils  le  mirent  décemment 
dans  un  cercueil  ou  l’on  trouva  encore 
fon  crâne  entier  en  i6jo.  ! 

, La  France  perdit  l’année  fuivante  le 
roy  Philippe  II.  & l’Ordre  des  Hof- 
pitaliers  un  zélé  bienfaiteur.  Ce  Prin-  *4  Juil,cr- 
ce  étant  tombé  malade,  & fe  fentant 
afroibli  9 fit  fon  teftament  : parmi  un  c.  ij.p.  166. 
grand  nombre  de  legs  pieux  , il  donna 
cent  mille  livres  au  Roy  de  Jerufalem 
pour  la  défenfe  de  la  terre  fâinte  , 

& pareille  femme  aux  Hofpitaliers  de 
Paint  Jean  & aux  Templiers.  * Frere 
Guérin  ou  Garin  , premier  miniftre , qui 
avoit  infpiré  à ce  Prince  de  fi  faillies  ; 

difpofitions  , en  fut  nommé  exécu- 
teur avec  Barthelemi  de  Roye  , cham- 
brier  ou  chambellan  de  France  , 8s 

frere  Aimar  tréforicr  du  Temple.  La  :i 

* Rex  Fhilippus  vjam  gis  Joannis,.  & cencum 
tiniverf*  catnis  ingreditur  miliia  in  manibus  Ma* 
relinquens  tria  rmilia  li-  giftri  Hofpiwlis  4c  cen» 
braruniParilîcnüuniin  lub-  tum  miltia  in  mambuj 
iîdium  terr£f  fanûse  , cen.  Magiftri  Tempb.Sd»*/,  l. 
tym  miliia  ia  manibus  te*  j.  1. 10  f-  tio. 
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Reine  après  la  mort  du  Roy  Ton  mari,’ 
fonda  a Corbeil  un  prieuré  pour  treize 
chapelains  de  l’Ordre  des  Hofpitahers, 
à condition  d’y  célébrer  tous  les  jours 
trois  melïes  pour  le  repos  de  l’ame  de 
ce  grand  Prince.  La  fondation  fut  agréée 
par  le  Grand-maître  de  Montaigu,flc 
par  le  Confeil  de  l’Ordre  , & confir- 
mée par  les  Bulles  du  pape  Honoré  1 1 1. 

Cependant  , comme  l’affaire  de  la 
terre  fainte  étoit  alors  l'affaire  de  toute 
la  chrétienté,  il  fe  tint  à Ferentino  dans 
la  Campanie , une  célébré  alfemblée 
pour  délibérer  fur  le  fecours  qu’on  y 
feroit  palier.  Le  pape  Honoré  1 1 1.  & 
l’empereur  Frédéric  IL  s’y  rendirent 
l’un  de  Rome  & l’autre  de  fon  royaume 
de  Sicile,  & on  y vit  arriver  d’outre- 
mer, Jean  roy  de  Jerufalem , le  patriar- 
che de  cette  ville , le  légat  Pelage,  l’é- 
vêque de  Bethlehem , frere  Guérin  de 
Montaigu  Grand-maître  des  Hofpita- 
liers  , un  commandeur  des  Templiers, 
& Hermandde  Saltza  , quatrième  Mat-  ' 
tre  des  Teutoniques  , ou  Chevaliers 
Allemans.  Le  Pape  prefla  l’Emoereur 
d’accomplir  la  promelfe  qu’il  avoit  faire 
en  prenant  la  croix,  de  conduire  lui- 
même  un  puiiïant  fecours  à la  terre 
fainte  j & pour  l’y  engager , l’impe- 
ratrice  Confiance  fa  femme  étant  morte. 
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Hermand  -de  Salztalui  propofa  d’épou-  cmm 
Ær  la  princclïe  Yolante,  fille  unique  montIigw. 

& heritiere  du  Roy  de  Jerufalem.  Le  — * 

Maître  des  Teutoniques  conduific  cette 
négociation  avec  tant  d’habileté  , que 
ce  mariage  fut  arrêté , & l’Empereur 
promit  avec  ferment  de  paffer  en  Pa- 
leftine , de  la  fiaint  Jean  prochain  en 
deux  ans.  Il  époufa  depuis  la  Pfinceiïe  ; 
mais  contre  la  parole  exprelfe  qu’il  avoir 
donnée  au  Roy  de  Jerufalem  , de  le 
laiifer  jouir  fa  vie  durant  de  cet  Etat; 
il  l’engagea  par  une  abdication  forcée 
à lui  ceder  la  couronne.  Honoré  fut 
médiateur  de  cette  grande  affaire.  L’in- 
térêt des  fouverains  Pontifes  étoit  d’éloi- 
gner de  l’Europe , & fur-tout  de  l’Italie , 
ceux  qui  en  étoient  les  fouverains.  Le 
voyage  & la  réfiJence  de  l’Empereur  en 
Afie  le  débarralfoit  de  la  prefence  d’un 
Prince  puillant , & qui  ne  vouloit  rien 
relâcher  de  fon  autorité  fouveraine-,  ainfi 
trouvant  fon  intérêt  dans  l’éloignement 
de  Frédéric  , & pour  adoucir  aux  yeux 
de  Briennece  qu’omprocedé  fi  dur  avoit 
d’odieux,  il  lui  reprefenta  qu’un  Prin- 
ce aufîi  puiffant  que  Frédéric  , défen- 
droit  la  terre  fainte  avec  bien  plus  de 
zélé  & de  'chaleur , & qu’il  feroit  de 
bien  plus  puilfants  efforts  s’il  combat* 
toit  pour  fes  propres  intéiêts,  que  s’iL 
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CffU,Nne  s’asilToit  de  défendre  une  couronne- 

DE  O . - . A y 

WoNTAicu.qu  il  verroit  iur  la  tece  d an  autre , & 

• donc  même  il  n’envifageroit  la  fuccef- 
fion  que  dans  un  grand  éloignements 
Jean  de  Brienne  confentit  à ce  qu’il  ne 
pouvoic  empêcher. 

Le  Pape  ne  manqua  pas  de  faire  parc 
enfuice  de  cette  nouvelle  difpoficion  à 
la  plupart  des  fouverains  de  l’Europe, 
pour  lui  fervir  comme  de  témoins  des 
engagemens  que  prenoit  l’Empereur» 
L’ancien  Roy  de  Jerufalem  & le  Grand- 
maître  des  Hofpitaliers  parcoururent 
enfuite  la  France  , l’Efpagne  , l’Angle- 
terre & l’Allemagne  pour  en  tirer  du 
fecours.  La  France  fournit  fur  le  champ 
tout  l’argent  que  Philippe-Augufte  avoic 
légué  par  fon  teftatnent  pour  une  fi 
fainte  entrçprife.  Thibaud  comte  de 
Champagne  , & roy  de  Navarre,  au- 
quel fe  joignit  Pierre  de  Dreux  aupa- 
ravant comte  de  Bretagne  , & différent 
feigneurs  François  , Richard  comte  de 
Cornouailles , frere  de  Henry  1 1 1.  roy 
d’Angleterre  , & un  grand  nombre  de 
gentilshommes  Anglois  fe  croiferentj. 
mais  la  plupart  ne  partirent  pour  la  ter- 
re fainte  qu’en  difFérens  temps.  L’Em- 
pereur  les  avoir  fait  précéder  par  fes 
îieutenans  à la  tête  de  puiflans  corps 
de  troupes  , en  attendant , difoic-il  f 
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qu’il  y pût  aller  en  perfonne.  Mais  com- 
me la  Paleftine  étoit  alors  privée  de  la 
préfence  de  fon  Roy , & fans  un  chef 
allez  autorifé  , la  plupart  de  ces  fe- 
cours  devenoient  inutiles  par  les  diffè- 
res vues  des  commandans.  Iln’yavoit 
point  dedellein  fuivi  ; l’un  faifoit  une 
trêve  avec  les  Infidèles , & l’autre  la 
rompoit  fans  égard  au  tort  qu’une  pa- 
reille conduite  faifoit  aux  affaires  6e 
à la  réputation  des  chrétiens.  I es  Or- 
dres militaires  étoient  même  toujours 
divifés  j chacun  ne  tendoit  qu’à  fes  fins^ 
& quand  le  Grand-maître  desHofpita- 
üers  fut  de  retour  àfaint  Jean  d’  Acre , il 
trouva  la  Paleftine  prefque  fans  gouver- 
nement , & privée  de  ce  lien  fi  néceffaiu 
re  dans  lafocieté  civile,  & qui  fait  con- 
courir tous  les  membres  au  bien  com- 
mun de  l’Etat. 


Le  comte  de  Tripoli prince  féroce 
& entreprenant , s’étoit  prévalu  de  fon 
abfence  pour  s’emparer  de  difïérens  chan- 
teaux qui  appartenoient  à l’Ordre,  ou 
dont  ils  avoient  la  garde.  * Il  prit  encore 
une  Maifon  qu’ils  avoient  àTripoli  011 


* Dornurn  ipfam  quam  ipfi 
Jrabent  apua  Tripolim  ça- 
piens  violenter , rabiecon. 
citacus  diabolica  , tinum 
ex  ipfe  excoriari,  & alium, 
uc  dicitur  , cccidi  fçcic  : 
prætcr  id  qitpd  quil^nfdarn 


eorum  crudelirer  & inho- 
ncftè  traftacii  damna  eia 
gravia  & injurias  irroga- 
vif.  T^aintldi  t»m.  i|.  mtfi 
tmrn.  }{.  j$,  J 7.  p.  & 
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«veh-inU  fie  écorchée  tout  vif  un  de  ces  Che- 
mostaigu.  valiers  , & poignarder  un  autre  qui 
s’oppofoit  à ces  violences.  Le  Grand- 
maître  à fon  retour  lui  demanda  raifon 
de  ces  cruautés  v niais  n’en  ayant  pû 
obtenir  juftice , il  en  écrivit  au  Pape  qui 
employa  inutilement  auprès  du  Comte 
£es  remontrances  & fes  offices.  Il  fallut 
que  le  fouverain  Pontife  en  vînt  jufqu’à 
L’excommunication  fans  le  pouvoir  flé- 
chir. Pour  lors  le  Grand-maître  avec 
la  permiflion  du  Pape  étant  entré  dans 
les  Etats  du  Comte  à la  tête  des  Hof- 
pitabers  ; la  vue  de  ces  troupes  fit  plus 
d’impreffion  fur  ce  Prince  cruel  & fa- 
rouche, que  tous  les  foudres  du  Vatican. 
Raimond  fit  une  fatisfa&ion  convena- 
ble à l’Ordre  pour  tant  de  violences, 
& rendit  tout  ce  qu’il  avoir  ufurpé.  Le 
Grand-maître, à la  priere  du  Pape  , jetta 
une  partie  de  fes  forces  dans  l’Ifle  de 
Chypre  , fous  prétexte  que  les  cotes  en 
éroient  fouvént  infeAées  par  des  corfai- 
res.  Mais  le  véritable  motif  étoit  d’em- 
pêcher en  même  temps  que  Raimond 
prince  d’Antioche  , qui  avoir  époufé  la 
reine  Alix  veuve  du*  roy  Hugues  , ne 
A Sanut.Liv.  s’emparât  de  cet  Etat,  au  préjudice  de 
rt.io  p in  Henri  qui  étoit  encore  mineur. 

L’Empereur  étant  occupé  en  Lom- 
bardie contre  d*s  villes  rebelles  , qui 
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avoient  fait  une  ligue  pour  fe  fouU 
iraire  à fon  autorité , demanda  au  fou- 
verain  Pontife  un  délai  de  deux  ans 
pour  fon  voyage  de  la  terre  fainte  Le 
Pape  le  lui  accorda  aux  conditions  ftii- 
vantes  ; que  dans  le  terme  des  deux 
ans  finiffant  au  mois  d’Août,  il  y pafle- 
roit  en  perfonne  -,  Que  pendant  les  deux 
années  fuivantes  , il  y entretiendroil 
deux  mille  Chevaliers  ; Qu’en  trois  fois 
différentes , il  feroit  les  frais  du  partage, 
en  faveur  de  deux  mille  autres  Che- 
valiers , avec  leurs  équipages  à trois 
chevaux  par  Chevalier  ; Qu’il  tiendroit 
dans  le  port  de  faint  Jean  d’Aere  cin- 
quante galeres  bien  équipées  ; Qu’il 
dépofbroit  entre  les  mains  de  Jean  de 
Brienne,  du  Patriarche  & du  Maître  de 
l’Ordre  des  Teutoniques , cent  mille  on- 
ces d’or  pour  les  frais  de  cet  armement  ; 
& que  s’il  arrivoit  que  Dieu  difpofât  de 
lui  avant  qu’il  eût  pû  parter  à la  terre 
fainte  , ou  que  fon  voyage  fût  différé, 
on  employecoic  cette  grande  fomme  t 
fuivanc  l’avis  des  Grands-maîtres  des 
Hofpitaliers  & des  Templiers  ; toutes 
conditions  aufquelles  l’Empereur  fe  fou- 
rnit , comme  il  paroît  dans  le  diplôme 
de  ce  Prince  rapporté  par  Rainaldi.  * 

* Et  fi  not , quod  Deus  I cicrà  ante  paflagiura  me- 
avertie , in  terra  ilia  vel  I motacuiu  obire  «ontige- 
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<S  w a *.  i n Ce  prince  ayant  obtenu  le  delai  qu’il.. 
Montais,  avoit  demandé,  l’employa  debonnefoi 
— à faire  des  préparatifs  convenables  à 

une  fi  grande  entre  prife,  On  arma  par 
fon  ordre  dans  les  ports  des  royau-  , 
mes  de  Naples  & de  Sicile  , julqu’à 
cent  galeres  & cinquante  vailîeaux  : & 
plufieurs  Princes  d’Allemagne  , & un 
nombre  infini  de  croifés  fe  rendirent  à 
Brindes.  Enfin  dans  le  terme  dont  l’Em- 
pereur étoit  convenu  avec  le  Pape , il 
s’embarqua  à la  mi-Août  de  l’année 
1117,  avec  une  flotte  qui  portoit  près 
de  quarante  mille  hommes.  L’Empe- 
reur après  trois  jours  de  navigation  , 
tomba  malade  aulîi-bien  que  plufieurs 
princes  & feigneur9  de  la  cour  , & en- 
tr’autres  le  Lantgrave  de  Heïîe.  La 
maladie  de  ce  Lantgrave  devenant  pé- 
rilleufe , les  médecins  crurent  que  l’air 
de  la  terre  feroit  plus  favorable  aux 
malades  que  tous  les  remedes  de  leur 
art:on  débarqua  dans  le  port  de  Tarente, 
où  le  Lantgrave  mourut , laifiant  veuve 
fon  époufe  Elizabeth  fille  d’André  roy 

rit , yel  aliàs  quacumque  aliorum  proborum  homr- 
decaufa  forlïtan  non  ttan-  num  de  terra,  expcndent 
fietimus,  Rex  & Faniar-  eamdem  pecuniam  boni 
eha  , & Magifter  Dormi»  fide  ficut  induis  viderint 
Teutonicorum  ad  laudem  expedire  ucilitaci  Terrât 
ôc  confilium  Magiftrorum  Sanû*.  tôt».  ij.  ad 

Hofpitalis  & Templi,  ac  &nn,  4. pag  j.47. 
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de  Hongrie  , princefle  âgée  feulement  G v 1 R 1 H 
de  vingt  ans  ,&  d’une  grande  vertu,  momtaicu. 
. L’Empereur  en  fut  quitte  pour  quel-  - " 
ques  accès  de  fièvre-,  mais  le  pape  Gré- 
goire I X.  qui  venoit  de  fucceder  à Ho- 
noré III.  pontife  qui  traitoit  les  fou- 
verains  avec  hauteur  , perfuadé  malgré 
la  mort  du  Lantgrave , que  la  maladie 
de  l’Empereur  étoit  feinte  , l’excom- 
munia folemnellement  dans  la  grande 
églife  d’Agnani  où  il  fe  trouvoit  alors» 

Le  fouverain  Pontife  fit  précéder  cette 
funefte  cérémonie , par  un  fermon  où 
il  prit  pour  texte  ces  paroles  de  l’E- 
vangile : II  efl  necejfaire  qu'il  arrive  des 
[sandales  ,*  & s’étant  fort  étendu  fur  la 
victoire  que  faint  Michel  avoit  rem- 
portée fur  le  dragon , il  tomba  tout 
court  fur  l'excommunication  qu’il  alloit 
fulminer  contre  l’Empereur.  Je  rappor- 
te cet  échantillon  du  fiyle  de  ce  Pape  , 
parce  que  le  ftyle  fait  fouvent  connoître 
î’efprit  & le  caraéfcere  de  chaque  fiéde. 

Grégoire  écrivit  enfuite  une  lettre  cir- 
culaire à tous  les  évêques  pour  leur 
faire  part  de  la  féverité  dont  il  avoit 
crû  devoir  ufer  à l’égard  de  ce  Prin- 
ce : Il  avoit  pris , dit-il  dans  cette  lettre  , 
pour  dernier  terme  de  [on  départ  le  mois 
d' Août  de  l'année  1117  ,*  & 'a  peine  a-t-il 
tenu  U mer  pendant  quelques  jours , que 
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prétexte  de  maladie  , U a débar- 
MoNTAiev.  , & ejl  retourné  pour  jouir  à l'ord 
" na.re  d une  vie  o fivc.  Ce  Pontife  écri-- 
vant  en  particulier  aux  évcques  de  la 
Pouille,  leur  dit  : Voyant  cjue  l Empereur 
Frédéric  négligeait  [on  falut , & différait 
d accomplir  le  vœu  e/u  il  avoit  fait  de  paffer 
à la  terre  fàrnte  , A Tous  avons  tiré  contre  lui 
le  glaive  medecmalde  faim  Pierre,  publiant 
en  efprit  de  douceur  la  Sentence  d'excom- 
munication. 

L’Empereur  furpris  & irrité  de  la 
conduite  du  Pape , envoya  de  fon  côté 
o une  ^ettre  patente  en  forme  de  ma- 
nifefte  à tous  les  fouverains  de  la  chré- 
tienté , dans  laquelle  apres  avoir  pris 
Dieu  à témoin  de  la  maladie  qui  l’avoit 
forcé  à débarquer,  il  fe  plaint  amè- 
rement de  la  précipitation  du  Pape-,  & 
il  declaroit  quril  Ce  remettroit  en  mer 
fi-tot  qu  il  auroit  récouvré  fa  fan  té. 
Dans  la  Lettre  qu’il  éctivoit  en  par-, 
ticulier  au  roy  d’Angleterre,  & que 
Mathieu  Paris  nous  a confervée  , il  fe 
répand  en  inventives  contre  la  cour 
de  Rome:  Les  Romans  , ditil , brûlent 
d une  telle paffion  d'amaffer  de  l'argent  de 
tous  les,  pays  de  la  chrétien  té  , cju  apres 
avoir  epufe  tes  buns  des  églifes  particuliè- 
res j ils  n ont  point  de  honte  de  dépouil  ér  les 
Princes  fouverains  ,&  tachent  de  rendre 
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les  tètes  couronnées  , tributaires.  Vous  en  goimm 
avez,  vous-même  t die  il  au  roy  d’ Angle-  monvÂicu. 
terre,  une  preuve  bien  fenjible  dans  laper-'  • 

{on ne  du  Roy  ?ean  votre pere.  Vous  ave^ 
f exemple  du  comte  de  Vouloufe , & de  tant 
d autres  Princes  dont  ils  ont  mis  les  Etats  en 
interdit,  & qu'ils  n'ont  jamais  voulu  lever 
jufquk  ce  qu’ils  ayent  pris  des  fers  , & fe 
J oient  fournis  a lafervitude.  One  ne  peut-on 
pas  dire  des  ex  allions  mou:  es  qu’ils  exer- 
cent fur  le  cierge,  & des  ufures  manifefles 
ou  palliées  dont  ils  wfeüent  tout  le  monde 
chrétien  ? & au  travers  de  ces  brigandages,, 
ces  fangfues  veulent  fa  re  pajfer  la  cour  de 
Rome , pour  l’ Edi  fe  notre  mere.  L'efprit  & 
la  conduite  de  l'une  & de  l'autre  nous  en 
apprend  la  différence  ; la  cour  de  "Rome 
envoyé  de  tous  1 ôtez,  des  légats  avec  pouvoir 
de  punir,  de  fufpen  Ire  & d excommunier  : 
au  lieu  que  U ver, table  Eglife  remplie  d’un 
efprit  de  charité , n en  envoyé  que  pour 
répandre  la  parole  de  rDieu  ,*  l une  ne  cher- 
che qu'à  amajfer  de  l'argent , & à recueillir 
ce  qu'elle  n'a  point femé;  & l autre  a dépofè 
fes  tréfors  dans  de  faints  monaferes  pour  la 
nourriture  des  pauvres  & des  pèle  rins  ; & 
maintenant  ces  Romains  miigncs  de  ce 
grand  nom , fans  courage  même  fans 
nobleffe , enfl’?  feulement  d'une  vaine  fcien- 
ce , z eulent  s élevtr  au-dejfus  des  Rois  & des 
Empereurs.  Enfin  » ajoute  ce  Prince , 
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C«u.in  l'Eghfe  a été  fondée  fur  la  pauvreté  & la 
Mo  £,l>oo.fi”Pl‘M  • & perfonne  ne  peut  hi  donner ; 

d autre  fondement , que  celui  qui  y a ete 

mis  de  la  main  de  Jésus -Christ,  qui 
en  efi  en  même  temps  la  pierre  fondamen- 
tale & FarchiteBe.  * 

Quoiqu’on  ne  puilte  pas  exeufer  l’ai- 
greur donc  cette  lettre  cft  remplie,  il 
eft  pourtant  certain  que  les  Papes  fs 
fervirent  fouventdu  pieux  prétexte  des 
croifades  , pour  tenir  les  Princes  & 
leurs  fujets  dans  la  dépendance  de  la 
cour  de  Rome.  Il  n’eft  pas  moins  vrai 
aufli  que  la  plupart  des  fouverains  de 
leur  côté  n’étoient  pas  fâchés  de  voir 
les  ducs , les  comtes  & les  autres  grands 
vaftaux  de  leurs  couronnes , s’éloigner 
pour  ces  expéditions  lointaines , & leur 
îaifTer  par  leur  abfence , fouvent  fuivie 
de  leur  mort , une  autorité  plus  abfolue 
dans  leurs  Etats  : c’eft  ainfi  que  l’intérêt 
& l’ambition  tournoient  à leur  profit , 
une  inftitution  fainte , qui  dans  fon  ori- 
gine n’avoit  eu  pour  objet  que  de  déli- 
vrer les  églifes  de  l’Orient  de  la  ty- 
rannie des  Infidèles. 

Cependant  frere  Guérin  de  Mon- 
taigu,  Grand-maître  des  Hofpitaliers  j 

* Sed  aliud  fundamen- 
tum  nerao  poteft  ponere, 
præter  illud  quod  pofitum 
cft  à Domino  Jti'u  ac  fta- 


hilitum.  Malt.  T iris  ir% 
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celui  des  Templiers,  & la  plupart  des  GuîR-lM 
prélats  de  la  Paleftine  , écrivirent  au  monta .«t. 

Pape , qu’ils  étoient  dans  une  déflation 

extrême,  de  n’avoir  point  vû  arriver 
l’Empereur  au  pairage  du  mois  d’Àoût. 

Les  croifes  , dilent-iis  , qui  étoient  ve- 
nus en  Syrie  au  nombre  de  près  de  qua- 
rante mille  hommes , font  repajjês  en  Oc- 
cident fur  les  mêmes  vaiffeaux  qui  les 
avoient  amenés  : il  nef  refié  qu  environ 
huit  cens  Chevaliers,  qui  tous  demandent 
leur  congé  , ou  qu'on  rompe  la  trêve. 

On  a tenu  confiai  à ce  fujet , & le  duc 
de  Lmbourg  , qui  commande  ici  pour 
l'Empereur , éioit  d'avis  quon  recommen- 
çât la  guerre  : mars  on  lui  a reprefenté 
qu'avec  des  forces  fi  inférieures  a celles 
des  Sarrafins  , il  ferait  dangereux  de  L’en- 
treprendre , & encore  moins  honnête  de 
violer  un  traité  confirmé  par  des  ferment 
folemnels.  Ceux  du  confiai  qui  étoient  de 
l'avis  du  duc,  ont  répliqué  que  le  Pape 
ayant  généralement  excommunié  tous  les 
cro.fés  , qui  ne  fie  rendraient  pas  a la 
terre  fainte  , quoiqu'il  n ignorât  pas  que 
la  trêve  devoit  durer  encore  deux  ans  , 
c'étoit  une  preuve  que  le  chef  vifible  de 
t Eghfe  ne  prêt  en  doit  pas  quon  la  dut 
garder.  Sur  cela  , on  a réfolu  de  marcher 
â ferufalem  , & pour  en  faciliter  les  ap- 
proches & la  conquête  , il  a été  arrête' 
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qu  on  s' affurerott  de  Cefaréc  & de  f ajfa  , 
dont  il  faudrait  enfuit  e relever  les  fort  if  - 
cations. 

Cette  Lettre  finit  par  des  inftances 
très -prenantes  pour  obtenir  de  nou- 
veaux fecours  : le  Pape  inféra  une  co- 
pie de  cette  Lettre  dans  une  des  fien- 
nes  qu’il  adrefioit  à toute  la  chrétien- 
té, en  datte  du  vingt-troifiéme  Decem* 
bre  izz7  : d’où  il  n’eft  pas  difficile 
de  conclure  , que  fou  intention  étoit 
qu’on  rompît  la  trêve  faite  avec  les  In- 
fidèles. 

Cependant  il  continuoit  à fulminer 
contre  l’Empereur  avec  plus  d’animofité 
que  de  zélé  : il  l’excommunia  même 
de  nouveau  le  jour  du  J eudy  Saint.  M ais 
les  barons  Romains  & tout  le  peuple 
fcandalifés  de  la  paffion  de  ce  Pontife, 
& qu’il  traitât  fi  indignement  un  Empe- 
reur chrétien  & un  Roy  des  Romains, 
prirent  les  armes  en  fa  faveur.  Le  Pape 
qui  vit  avec  douleur  qu’il  n’étoit  pas 
le  plus  fort  dans  la  capitale  du  monde 
chrétien , fut  obligé  de  le  retirer  à Pe- 
roufe  avec  toute  la  cour.  L’Empereur 
ne  fe  contenta  pas  de  l’avoir  chalfé  de 
Rome.  Ce  Prince  naturellement  cruel 
& vindicatif,  maltraita  tous  ceux  qu’il 
foupçonna  d'être  attachés  au  fouverain 
Pontife  j les  Hofpicdiers  & les  Tem- 
pliers 
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pliers  dévoués  aux  incé*  êts  du  faint  Sic- 
ge , éprouvèrent  dans  lesEtats  que  l’Em.  MoNDTEAlcir. 
pereur  poffedoit  en  Italie,  de  cruelles  — - 
perfécurions  de  la  parc  de  Tes  officiers  : 
fous  différents  prétextes,  on  chjffa  ccs 
Chevaliers  des  terres  qu  ils  poffeJoient; 
on  leur  enleva  jufqu’à  leurs  efclaves , 

& l’on  pilla  leurs  maifons.  L'Empe- 
reur n’en  demeura  pas  là  , & pour  faire 
fentir  au  Pape  combien  il  s’en  tenoit 
offenfé  , il  envoya  des  troupes  dans  les 
Etats, qui  ravagèrent  la  Marche  d’Anco* 
ne  & le  Patrimoine  de  faint  Pierre  : & 
comme  s’il  eût  voulu  infulter  àlapuiC. 
lance  des  clefs  , il  fe  fervit  pour  cette 
expédition  de  foldats  Sarrafins  fes  fujets 
en  Sicile , que  leur  incrédulité  mettoit 
hors  d’atteinte  de  l’excommunication. 

C’eft  ce  que  nous  apprenons  d’une 
Lettre  du  Pape  adreffée  aux  évêque9 
de  la  Pouille.  Afin , dit  ce  Pontife , da 
ne  point  parohre  ménager  les  hommes  aie 
préjudice  des  intérêts  de  /’  Egl  fe  , nous 
avons  excommunié folemnellemcnt  Frédé- 
ric Empereur , pour  ri  Avoir  pas  pajfé  à U 
terre  fainte  , ni  fourni  les  troupes  & l'ar- 
gent qu’il  avoit  promis  , & pour  avoir  dé' 
pouille'  les  Hofpitahers  & les  Templiers  des 

*Tum  etiam  quia  Tem- 
plarios  & Holpicilarioj 
bonis  mobilibus  fie  immo- 

Tome  /. 
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c uï r. i n biens  qu’ils  pojfedoient  dans  le  royaume  de 
Koutaigv.  Sicile.  Nous  avons  ajouté  à l excommunica- 

tion , un  interdit  general  fur  toutes  les  Egli- 

Jes  ou  il  fe  préf entera  pour  ajffter  au  ftrvice 
divin;  & fi  malgré  nos  jufies  de'fenfes  , il  y 
affiftc , nous  procéderons  de  nouveau  contre 
lui , comme  contre  un  hérétique  cléclaré.  En- 
fin , s'il  continue  de  méprifer  les  foudres  de 
I Edifie , nous  abfoudrons.de  leur  ferment, 
tous  ceux  qui  lui  ont  juré jidél  té , particu- 
lièrement fies  fiujets  du  royanme  de  Sicile 
parce  que , fumant  le  fi  miment  du  Pape 
Urba  n II.  *>  On  n'eft  point  obligé  de 
n garder  la  foi  à ceux  qui  s’oppofent 
» à Dieu  & à iesSaints,&  quiméprifenc 
« leurs  commandemens.  » Maxime  bien 
oppofée  à celle  de  J e s u s-C  hrist» 
■ qui  a dit  que  fon  royaume  n’étoit  point 
de  ce  monde , & qu’il  falloit  rendre  à 
Cefar , ce  qui  appartenoit  à Cefar. 

Cependant , foit  que  l’Empereur  crai- 
gnît les  fuites  de  ces  menaces , foit  qu’il 
appréhendât  que  Jean  de  Brienne  qui 
n’avoit  renoncé  à la  couronne  de  Je- 
rufalem  que  par  une  abdication  forcée  y 
ne  le  prévînt , & ne  fe  rétablît  fur  le 
trône  de  la  Paleftine  , il  réfolut  enfin 
d’en  faire  le  voyage.  Mais  avant  que 
de  s’embarquer  , & pour  empêcher  le 
Pape  de  fe  prévaloir  de  fon  abfence  , 
il  lui  écrivit  qu’il  avoit  laiile  un  plein 
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pouvoir  à Renauld  duc  de  Spolette  , 
pour  terminer  à l'amiable  tous  les  diffé- 
rends qu’il  avoir  avec  lui.  Le  Pape  n’eut 
garde  d’approuver  un  voyage  qui  fem- 
bloit  rendre  nulle  l’excommunication  ; 
il  lui  récrivit  qu’il  ne  prétendoit  pas  qu’il 
paflàt  la  mer  en  qualité  de  croifé,jnfqn’à 
ce  qu’il  fût  abfous  des  cenfures  de  l'Egli- 
fe.  Mais  l’Empereur  n’eut  pas  d’égard  à 
cette  défenfe  ; il  s’embarqua  à Brindes* 
& arriva  heureufement  au  port  de  faint 
Jean  d’Acre  le  8 Septembre  de  l’année 
izz8. 

Le  Patriarche  avec  fon  clergé  , les 
deux  Grands-maîtres  des  Hofpitaliers 

des  Templiers  à la  tête  de  leurs  Che- 
valiers , les  magiftrats  & toute  la  no- 
blelfe  qui  fe  trouva  dans  la  ville  d'Acre, 
le  furent  recevoir  à la  defeente  de  fen 
vaifleau , avec  toutes  les  marques  de 
refpeâ^qui  étoient  dûes  à fa  dignité. 
Mais  étant  venu  depuis  des  ordres  du 
Pape  au  Patriarche  de  le  dénoncer  pu- 
bliquement pour  excommunié  > * avec 
défenfe  exprelfe  aux  Ordres  ^militaires 
de  lui  obéir  j Pierre  Guérin  de  Mon- 
taigu  Grand-maître  des  Holpitaliers  , 
& celui  des  Templiers , qui  agirtcifnt 
de  concert , refuferent  hautement  de 

* Prohibentur  quoque  j dere  , vcl  ic  »liqm>  oba- 
Hofpicalarii  , Ttinplarii  I dite.  Idem.  Lin.  j.  part. 
8c  Âlkmanai  illi  aticu- 1 n,  t,  »,  p m* 

Tij 
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455  Histoire  de  l’Ordre 
cite  *.  in  le  trouver  à l’armée  fi  l’Empereur  y don- 
Mon^aigo.  noit  l’ordre.  Quoique  ce  Prince  n'eôc 

que  huit  cens  chevaux  &c  dix  mille 

J*”*;  % hommes  d’infanterie  , il  ne  laiTa  pas 
"n'r.  nti.tx  de  le  mettre  en  chemin  , & de  prendre 
îr;:;;:;  b route  de  JafFa , dont  on  étoit  convenu 
qu’il  falloir  relever  les  fortifications , 
avant  que  de  s’attacher  au  fiege  de  Je- 
. rufalem.  L’Empereur  outre  ces  trou- 
pes , étoit  encore  fuivi  des  Chevaliers 
Teutoniques  qui  étant  fes  fujets , ne 
crurent  pas  devoir  déférer  aux  ordres 
du  Pape.  Cependant  les  Hofpitaliers 
(k  les  Templiers  , quoiqu’ils  fe  fulîent 
féparés  du  gros  de  l’armée , ne  lailfoient 
pas  de  la  fuivre  de  loin  , de  peur  que 
les  chrétiens  ne  tombaient  dans  quel- 
que embufcade  de  Sarrafins.  L’Empe- 
reur qui  jugea  combien  leur  fecours 
lui  étoit  neceifaire,  crut  dans  cette  con- 
joncture qu’il  devoit  dilïimuler^Ü  cour 
fentit  qu’on  mît  l'afFaire  en  négocia- 
tion j & après  qu’on  eut  propofé  difFé- 
rens  expédiens , on  s’arrêta  à celui-ci  , 
Que  fans  faire  mention  de  l’Empereur, 
le  confeil  de  guerre  donneroix  l’ordre 
de  la  part  de  Dieu  & de  la  chrétienté  j * 

* Magiftri  Hofpiralis  terr*  &c  populi  chriftiani 
fan&i  Jaannis  fie  Tem-  parati  crant  juxtà  alias 
pli  rerpondeiant  quia  à pergere  , dummodo  prz- 
iumiuo  Pontifice  cui  obe-  ccpta  vel  banna  ex  pacte 
dire  volebanc  , étant  pro.  fua  nullatenus  proclamer 
hibiti  ei  obfequi  vel  pa-  leiuur.  Sanut*  i M, 
tete  ; pto  uulicatc  camcn 


;le 
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'8c  après  cette  précaution , que  les  Che- 
valiers crurent  devoir  prendre  par  rap- 
port aux  ordres  du  Pape  , ils  joignirent 
l’armée  qui  arriva  fans  obftacle  à Jaffa  , 
8c  qui  en  rétablit  les  fortifications. 

Après  le  départ  de  l’Empereur,  Re- 
nauld  fit  demander  audience  au  Pape 
pour  traiter  de  la  paix  ; mais  le  Pontife 
refufa  de  l’écouter.  Ainfi  Renauld  con- 
tinua à faire  la  guerre  aux  fujets  du 
Pape  j il  pilla  la  campagne  ; il  prit  des 
villes,  & dans  le  tumulte  des  armes  & 
des  places  emportées  l’épée  à la  main  , 
on  prétend  qu’il  y eut  des  prêtres  & des 
clercs  tués,  d’autres  mutilés,  & quel- 
ques uns  même  de  pendus. 

L’Empereur , dit  le  Pape  dans  une 
de  fes  Lettres  , adrefTée  au  cardinal  Ro- 
main, fe  fert  des  Sarrafîns  fes  fujets  pour 
ruiner  les  maifons  des  Hofpitalters  & des 
Templiers  \nfquici  ont  conferve  au  prix 
de  Leur  fang  les  reftes  de  U terre  fainte.  * 
Il  ajoute  que  les  Templiers  dans  une 
occafion , ayant  recouvré  les  armes  à 
la  main  des  effets  qui  leur  apparte- 
noient , & que  les  Sarrafins  leur  avoient 
enlevés , un  lieutenant  de  l’Empereur 


* Chriftianis  odium  ex- 
hibet  manifeftum  ad  ex- 
terminandas  üomus  Hof 
pitalis , & frattum  mili- 
tiae  Tcmpli,  per  quas  rcli- 


qui*  terra:  fanâae  haftenùs 
fum  obfervatæ.  hiatt.  'T'a. 
ris  ad  ann.  1118.  p.  34g, 

ir  3 4 9> 
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438  HlSTOIR!  di  l’Ordu 
étûit  depuis  furvenu,  qui  s’en  étoit  em- 
paré par  violence  , & les  avoic  rendus 
aux  Infidèles  j Parce  que , continue  le 
Pape,  ces  Chevaliers  Ji  braves  & fi  re- 
doutables aux  Sarrafins  font  profejfon  Sui- 
vant leur  inflitut  > de  ne  tirer  jamais  l'e'pée 
contre  des  chrétiens.  * Ce  lieutenant  les  a. 
même  chajfe7  de  leurs  maifons  , & il  a 
enlevé  cent  efclaves  infidèles  que  les  deux 
Ordres  avoient  dans  les  couvens  de  l'une  & 
P autre  Sicile  : il  fiemble  qu'il  ait  entreprit 
de  détruire  ces  deux  Ordres , ou  du  moins 
de  les  réduire  à,  ne  dépendre  à l avenir 
que  de  l Empereur. 

Le  Pape , pour  oppofer  quelque  chofe 
de  plus  redoutable  pour  l’Empereur, que- 
des  excommunications  des  mani- 
feftes , leva  de  Ton  côté  deux  armées  ç 
il  mit  à la  tête  de  la  première  Jean  de 
Brienne , que  l’Empereur  avoir  forcé 
d’abdiquer  la  couronne  de  Jerufalem* 
Les  comtes  de  Celano  , & Roger  d’A- 
quila  fujecs  rebelles  de  Frédéric , mais 
que  le  Papeprotegeoit,  commandoienc 
la  fécondé  ; & dans  cette  guerre  , les 
chefs  des  deux  partis  commirent  des 
cruautés  inouies  ; comme  fi  des  fol- 
dats  du  Pape  ,eufient  appréhendé  d’être 
furpalïés  en  inhumanité  par  les  Sarra- 

* Iplli  r.on  audtntibus  1 tra  Chriftiano*  ciigers» 
iuxtà  Ordinis  fui  inftitu-  Mtutb.  p.  1 but. 
ta  manuna  atmaiam  son-  | 


* 
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fins , qui  étoient  dans  l’armée  de  l’Em-  G v' e * * * 
pereur.  montaigw 

Thomas  Daquin  un  des  Iieuténans — ' 

de  l’Empereur,  ne  manqua  pas  de  hii  lll9‘ 
en  donner  avis.  Les  troupes  du  Pape  ,\ui 
dit-il  dans  fa  lettre,  brûlent  les  villages  , “p!^  ' 1 
enlèvent  les  bsfliaux  , font  prifonniers  les 
habitant  qu'ils  obligent  enfuite  a force  de 
tourment  de  fe  racheter ; il  ri  y a point  de 
cruautez.  qu'ils  ri  exercent  contre  vosfujets , 
fans  faire  attention  ,qri ils  commettent  toutes 
ces  violences  dans  les  Etats  d'un  Empereur 
chrétien  ,&  qui  eft  actuellement  armé  pour  la 
defenfe  de  la  terre  fainte.  Tout  le  clergé  de 
l Empire  demande  en  quelle  confcience  le 
pere  commun  des  chrétiens  peut  faire  la 
guerre  au  premier  Prince  de  la  chrétienté,  & 
s’il  a oublié  que  lorfque  fa:nt  Pierre  voulut 
tirer fon  èpé e , notre  Seigneur  lui  ordonna  de 
la  remettre  dam  fon  four  eau,  & lui  dit  que  , 
Quiconque  fraperoit  du  glaive , périroic 
par  le  glaive.  On  s’étonne  encore  comment 
celui  qui  excommunie  tous  les  jours  les  vo- 
leurs & les  incendiaires , fe  fert  aujour- 


d'hui des  foudres  de  l Eghfe  contre  le  roy 
des  Romains.  Donnez,  ordre.  Seigneur,  a la 
fureté  de  vos  peuples  , & meme  de  votre 
perfonne  ,*  car  Jean  de  'Brienne  qui  vous  re- 
ffe  le  titre  augufte  d Empereur , tient  des 
va  féaux  d’ans  la  plupart  des  ports  d'Italie 
pour  vous  fur  prendre  à votre  retour. 

T iiij 
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440  Histoire  ce  l’O r d r 1 

L’Empereur  apprit  depuis  par  d’au- 
tres lettres  que  les  Généraux  du  Pape, 
après  avoir  chatte  les  Impériaux  de 
la  Marche  d’Ancone  , les  avoient  pouttés 
iufques  dans  le  royaume  de  Naples  ; 
qu’ils  s’étoient  emparés  de  la  ville  de 
Paint  Germain  , & de  la  plupart  des  au- 
tres places  de  ce  royaume  jufqu’à  Ca- 
poue  jque  les  émittaires  de  ce  Pontife 
avoient  fait  prendre  les  armes  à diffé- 
rentes* villes  deLombardie  qui  s’étoienc 
révoltées  en  fa  faveur  ; que  cette  nou- 
velle ligue  faifoit  la  guerre  aux  autres 
places  qui  tenoient  pour  l’Empire  , & 
que  le  Pape  avoit  envoyé  un  légat  dans 
leur  armée  , qui  en  dirigeoit  toutes  les 
opérations  ; fource  de  ces  deux  factions 
(î  connues  dans  l’hiftoire  fous  le  nom 
de  Guelphes  & de  Gibelins , dont  le» 
premiers  s’étoient  déclarés  pour  les  Pa- 
pes , & les  autres  arboroient  les  enfei- 
gnes  de  l’Empire. 

Frédéric  extrêmement  irrité  de  ces 
nouvelles , Sc  ne  regardant  plus  le  Pape 
que  comme  fon  ennemi  mortel , réfolut 
de  repalfer  promptement  en  Italie  pour 
y défendre  fes  propres  Etats.  Mais  pour 
pouvoir  quitter  la  Paleftine  avec  quel- 
que efpece  d’honneur , il  fit  répandre 

* Milan  , Vérone  , Plai.  i doue  , Vineence  , Turin  , 
fance  , Verceil,  Lodi  , I Novare,  Brefle,  Man  roue, 
Alenandrie  , Tievife  , Pa-  I Boulogne  fie  Facacc, 
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des  bruits  qu’il  n’y  étoit  pas  en  fureté  G u 3 *■ 1 N 
de  fa  perfonne,  & que  les  Hofpitalicrs  MonTAicr. 

& les  Templiers,  à l’inftigation  du  Pape, 

avoient  tâché  de  le  livrer  aux  Sarrafins. 

C’efl:  ce  que  Mathieu  Paris , hiflorien 
contemporain  rapporte  plus  en  détail  : 
il  dit  que  les  habitans  de  la  terre  fain- 
te  , 8c  particulièrement  les  Templiers 
& les  Hofpitaliers  poulTes  par  le  dé- 
mon & par  le  pere  de  la  diicorde  , 8c 
animés  de  l’efprit  vindicatif  du  Pape  , 
donnèrent  fecretement  avis  au  Soudan 
d’Egypte,  que  l’Empereur  devoit  aller 
par  dévotion  fe  baigner  dans  le  fleuve 
du  Jourdain  , 8c  que  ce  Prince  feroit  ce 
voyage  à pied  & en  petite  compagnie  ; 
qu'ainfi  il  lui  feroit  aifé  de  s’en  défaire  , 
ou  du  moins  de  l’arrêter  ; que  le  Soudan 
ayant  reçu  la  lettre  dont  il  connoifloit 
le  fceau  , détefta  la  perfidie  de  ces  Re- 
ligieux, 8c  que  ce  Prince  ,au  lieu  d’en 
profiter,  renvoya  généreufementla  let- 
tre à l’Empereur  qui  avoir  déjà  reçu 
difFérens  avis  de  cette  trahifon  , que 
ce  dernier  dilïïmula  leur  perfidie  jufqu’à 
un  tems  propre  pour  s’en  venger  , & 
que  ce  fut  la  véritable  caufe  de  la  haine 
qu’il  fit  éclater  dans  la  fuite  contre 
ces  deux  Ordres  militaires.  Il  eft  vrai , * 

* Vctumtamen  Hofpi-  I cotwaxerunt,  Pa* 

ralarii  minorent  notant  ni  ad  Ann.  iiij.  p,  7s- 
infamiz  fuger  ho»  faâo  ’ ■ 
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441  Histoire  de  l'Ordre 
ajoute  Mathieu  Paris , qu’on  chargeoiç 
plus  les  Templiers  de  cette  perfidie 
que  les  Chevaliers  de  Paint  Jean. 

Comme  l’Empereur  ne  cherchoic 
qu’un  prétexte  pour  pouvoir  quittée 
la  terre  faime  fans  fe  deshonorer , il 
fit  négocier  fecretement  une  trêve  avec 
le  Soudan  d’Egypte  , qui  fut  conclue 
pour  dix  ans.  Il  en  déclara  enfuite  pu- 
bliquement les  conditions,  qui  con- 
fiftoient  principalement,  à ce  qu’il  dit 
dans  la  reftitution  de  la  ville  de  Jeru- 
falem  , que  le  Soudan  rendroit  à l’Em- 
pereur avec  celles  de  Bethléhem  , de 
Nazareth,  deThoron,  deSidon  j qu’il 
lui  feroit  permis  de  faire  relever  les 
fortifications  de  ces  places,  & de  rebâ- 
tir les  murailles  de  Jerufalem  , de  la- 
quelle il  pourroit  difpofer  comme  il 
lui  plairoit,  à la  réferve  du  temple  qui 
demeureroit  avec  fon  parvis  & fon  en- 
ceinte aux  Infidèles , qui  de  leur  côté  y 

Ïiourroient  faire  librement  l’exercice  de 
eur  religion. 

Ce  traité  fut  exécuté  : un  grand  nom- 
bre de  familles  chrétiennes,lur  la  parole 
de  l’Empereur , retournèrent  dans  J.e- 
rufalem  r des  religieux  & même  des 
religieufes  , attirés  par  la  fainteté  do 
lieu  , rentrèrent  dans  leurs  couvents  > 
qu’ils  commencèrent  à rétablir.  Mais 
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dn  ne  fut  pas  long-tems  fans  découvrir  Cuh,„ 
l’illufion  de  ce  traité , dans  lequel  il  n:vu  D E 

avou  de  reel  , qu  un  deflein  d'amufer 

les  chrétiens  d’Orient , & d'en  impofer  cnfd,  %'!!’ 
à ceux  d’Occident.  * Car  l'Empereur,  tt»4»^  . UttTr 
fcien-loin  de  relever  les  fortifications 
des  villes  qu’il  prétendoit  qu’on  lui 
avoit  cedées  pour  en  afiurer  la  polfef- 
fion  aux  chrétiens  latins,  rejetra  avec 
mépris  les  offres  que  lui  firent  les  Hos- 
pitaliers & les  Templiers  de  contribuer 
à mettre  ces  places  çn  état  de  dcfenfe  z 
ainfi  elles  demeurèrent  toujours  déman- 
telées, & par  conféquent  au  pouvoir 
des  Infidèles  qui  tenoient  alors  la  cam- 
pagne, & dont  les  forces  étoient  infini- 
ment fupéricures  à celles  des  chrétiens} 

& l’Empereur  après  avoir  joué  , pour 
ainfi  dire,  cette  comédie  en  Orient, 
s’embarqua  dans  le  mois  de  May,  de 
arriva  heureufement  dans  fon  royaunje 
de  Sicile.  ^ 

La  guerre  par  fa  préfence  reprit  une; 
nouvelle  vigueur.  Ce  Prince  qui  étoiç 
grand  capitaine  , la  fit  avec  plus  de 
fuccès  que  les  généraux  du  Pape  } il 
les  chaiîa  de  la  plûpart  des  places  dont 


* Sibi  Fratribu*  Templi 
& Hofpiiali»  pratfentan- 
tibus  folcmniter  & inftan- 
ter  , quèd  (I  vellet  Hrma- 
xc,  ficut  gt  omileiat  civ i*a- 


tem , ipfi  ei  quantum  pof. 
funti  confilium  & auxi. 
lium  ad  conficieiuium 
comparaient.  Maub  Paris 
*d  »!>n,  >ii9,  p. 
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444  Histoire  de  l’Ordre 
e 01  ri k ils  s’étoient  emparés  en  fon  abfence, 
monta.cu,  Jean  de  Brienne  quitta  même  le  com- 
' 1 1 " 1,1  ' mandement  de  l’armée  du  faint  Siégé, 
& s’en  retourna  en  France,  pour  fe  pré- 
parer au  voyage  de  Conftantinople  : il 
y étoit  appelle  depuis  la  mort  de  Robert 
de  Courtenay  pour  prendre  foin  de 
l’empire.  Le  Pape  défefperant  de  vain- 
cre ion  ennemi  avec  des  armes  tem- 
porelles , revint  aux  fpirituelles  qu’il 
manioit  bien  plus  heureufement  j & 
après  avoir  réitéré  l’excommunication, 
contre  l’Empereur  ; il  y ajouta  cette 
claufe  Et  d'autant  que  ce  Prince  par  un 
mépris  vifible  de  l excommunication  > rieft 
point  venu  fe  foumettre.  a nos  ordres , nous 
déclarons  tous  fesfujetsabfous  du  ferment  de 
fidélité'  qu'ils  lut  ont  prêté  : entreprife  ter- 
rible , & qui  autorifoit  la  révolte  de 
tous  les  mécontens.  Aufli  ce  Prince  en 
fut  fi  épouvanté ,.  qu’il  employa  le  crédit 
de  plufienrs  cardinaux  & de  difFérens 
prélats,  qu’il  fît  venir  exprès  d’Alle- 
magne, pour  adoucir  l’efprit  du  Pape» 
La  négociation  dura  près  d’un  an,& 
les  vaincus  y donnèrent  la  loi  aux  vi- 
ctorieux : l’Empereur  n’obtint  la  paix, 
qu’après  avoir  fait  ferment  , qu’il  fe 
foumertoit  aux  ordres  du  Pape  fans 
"115  0.  aucune  exception.  Il  fut  abfous  à cett“ 
condition,  & parmi  les  autres  article 
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qu’on  exigea  encore  de  ce  Prince , il 
fut  dit  qa’il  répareroic  dans  le  temps 
que  l’Eglife  lui  prefcriroit , tous  les 
dommages  qu’il  avoit  caufés  à l’Ordre 
des  Hospitaliers  &c  à celui  des  Tem- 
pliers ; qu’il  payeroit  les  frais  de  la 
guerre , & quil  rembourferoit  au  Saint 
Pere , tout  l’argent  qu’il  avoit  été  obligé 
de  fournir , pour  la  défenfe  du  patri- 
moine de  faint  Pierre. 

L’Empereur  , pour  faire  lever  l’ex- 
communication dont  il  craignoit  les 
fuites  , avoit  foufcrit  à toutes  ces  con- 
ditions , & les  avoit  exécutées , Sur- 
tout à l’égard  des  Hofpitaliers  & des 
Templiers.  Mais  ce  Prince  qui  con- 
lervoit  contre  ces  deux  Ordres  un  vif 
relEentiment , n’eut  pas  plutôt  reçu  fon 
abfolucion  , que  fous  difFérens  prétex- 
tes , il  recommença  à les  perfécuter. 
Henry  de  Moura  Grand-jufticier  du 
royaume  de  Sicile  , tant  en  de-çà, 
qu’au  de-là  du  Phare, mit  en  fequeftre 
leurs  biens  ; & fur  leurs  plaintes , le 
Pape  envoya  à Frédéric  un  nonce , 
pour  lui  demander  juftice  de  ces  vio- 
lences. 

Si  vous  fouhaitez. , comme  vous  y êtes 
oblige' s lui  dit  ce  Pontife  dans  fon  Bref, 
que  les  affaires  de  la  terre  [aime  profperent t 
bien  loin  de  perfécuter  les  Hofpitaliers  & les ; 
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'Templiers , vous  devez,  honorer  de  votre 
' protection  impériale , deux  Ordres  qui  parmi 
des  foins  diffic:les,&  des  peines  continuelles , 
& au  travers  de  mille  périls  aufquelsils 
sexpofent  tous  les  jours  ,foutiennent  cet  Etat 
chancelant  ; ceft  le  moyen  de  vous  rendra 
agre'able  à T): eu , & recommandable  parmi 
les  hommes.  Ce  Pontife  finit  fa  lettre 
par  le  conjurer  dans  les  termes  les  plus 
preflàns  , de  faire  reftituer  aux  Hos- 
pitaliers de  faint  Jean  & aux  Templiers 
les  biens  dont  on  les  avoit  fi  injuftement 
dépouillés.  Frédéric  reçut  fort  bien  1s 
nonce , & lui  promit  d'avoir  de  grands 
égards  à la  recommandation  du  Pape  ; 
mais  bien- loin  d'y  déférer,  quoiqu’il 
ne  fût  que  Prince  fuzerain  de  cette 
Ifle  , il  renouvella  fes  persécutions , 
& pour  fe  venger  de  ceux  de  fes  fujet» 
en  Sicile  qui,  pendant  qu’il  avoit  été 
excommunié , s’étoient  déclarés  en  fa- 
veur du  Pape,  comme  Seigneur  domi- 
nant, & le  premier  Souverain  de  cec 
Etat , il  les  obligea  de  prendre  la  croix} 
& par  une  efpece  d’exil , qu’il  couvroit 
du  manteau  de  la  religion  & du  prétexte 
de  fecourir  la  terre  fainte , il  les  y 
ielegua,fàns  fouffrir  qu’ils  en  revinU 
,fent,ni  qu’après  avoir  accompli  leur 
pèlerinage,  ils  rctournaflent  dans  leur 
patrie. 
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L’Ordre  de  faint  Jean  toujours  per-  0 
fécuté  par  ee Prince, perdit  cette  année 
frere  Guérin  de  Montaigu  Ton  Grand- 
maître  , Seigneur  d’une  illuftre  naifTance 
dans  la  province  d’Auvergne  , mais  qui 
par  Ces  vertus  avoit  encore  donné  plus 
d’éclat  à fa  Maifon  , qu’il  n’en  avoit 
tiré  d’elle.  Les  Chevaliers  de  faint  Jean 
aflemblés  en  chapitre , mirent  en  fa 
place  frere  Bertrand  deTexis,  bertra-not 
qui  en  fuivant  les  traces  de  fon  pré-  9 1 TEXl 
décefleur , n’eut  pas  moins  d’attention 
aux  affaires  dé  la  terre  fainte,  qu’au  gou» 
Yernement  de  l’Ordre. 

La  Paleftine,  depuis  l’abdication  de 
Jean  de  Brienne,  privée  de  la  préfence 
de  fon  fouverain  , étoit  alors  comme 
un  vaifîeau  fans  pilote,  toujours  agité 
par  de  nouvelles  tempêtes , & qui  auroic 
péri  fans  le  fecours  continuel  des  Hof- 
pitalicrs  & de*  Templiers.  Je  ne  parle 
point  des  Chevaliers  Teutoniques , par- 
ce que  dès  l’an  1116  la  plupart  étoient 
pâlies  dans  la  Prufle , dont  les  habitans 
encore  idolâtres , faifoient  une  cruelle 
guerre  aux  chrétiens  leurs  voirtns  , maf- 
facroient  les  prêtres  jufques  aux  pieds 
des  autels  , & employaient  les  vafes 
facrés  à des  ufâges  profanes.  Conrard 
duc  de  Mazovie  appella  à fon  fecours 
les  Chevaliers  Teutoniques  > & leuç 
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44.S  Histoire  di  t' Ordre 
donna  pour  commencer  leur  établilîe- 
ment , roue  le  territoire  de  Culme, 
avec  les  terres  qu’ils  pourroient  con- 
quérir fur  les  Infidèles.  Hermand  de 
Saltza  leur  Maître  , y envoya  un  de  fes 
Chevaliers  appelle  Conrard  de  Lans- 
berg , qui  conclut  ce  traité , auquel  foulî. 
crivirent  trois  évêques  du  pays,Gon-- 
ther  de  Mazovie , Michel  de  Cujavie  , 
& Chrétien  de  PrulTe.  Les  Teutoniques 
pafferent  depuis  dans  les  provinces  du 
Nord  , où  par  des  guerres  continuelles, 
ils  acquirent  fuccelïivement  en  toute 
fouveraineté  laPrulïe  royale  & ducale, 
la  Livonie,  & les  duchés  de  Curlande 
& de  Semigal  -,  toutes  provinces  d’une 
vafte étendue,  &c  capables  de  former  ui» 
grand  royaume. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons 
de  dire  , que  la  défenfe  de  la  terre 
fainte,  ne  confiftoiç  plus  que  dans  les 
armes  des  Hofpitaliers  & des  Tem- 
pliers. Il  eft  vrai  que  l’Empereur  , qui 
connoifToit  bien  que  ce  petit  Etat  ne 
pourroit  pas  fe  foutenir  par  lui-même, 
avoir  promis  avant  fon  départ  aux  deux 
Grands  maîtres  & aux  principaux  fei- 
gneurs  du  pays  , d’y  faire  palier  à fon 
retour  un  paillant  corps  de  troupes  , 
qu’il  devoit  entretenir  à fes  dépens  j. 
il  s’étoit  même  engagé  d’y  envoyée 


•j 

Digitized  by  Google 


b e M a i t h e.  L i y.  ï 1 1.  445Î 
le  prince  Conrard  Ton  fils  , auquel  le  Bh.tk.an*> 
royaume  de  Jerufalem  appartenoit  du  P 1 rtxis' 
chef  de  l’imperatrice  Yolante  fa  mere, 
fille  de  Jean  de  Brienne  & de  la  princefle 
Marie.  Mais  ce  Prince  àfon  retour,  oc- 
cupé du  deffein  de  faire  reconnoître 
l'autorité  impériale  par  toute  l’Italie, 
réfervoit  toutes  fes  forces  pour  l’exé- 
cution de  ce  grand  projet  , & fembloit 
avoir  oublié  les  intérêts  de  la  Paleftine. 

La  princelfe  Alix  fœur  uterine  de  la 
reine  Marie,  fortie  comme  elle  de  la 
reine  Ifabelle  de  Jerufalem  , & alors 
yeuve  de  Hugues  de  Lufignan  roy  de  S*HU,‘ l-  *■  *• 
Chypre,  pafia  en  Syrie,  voulant  fe  pré-  1J  p' 
valoir  de  l’abfence  & de  l’éloignement 
de  l’Empereur  , & demanda  d’être  re- 
connue pour  Reine  de  Jerufalem.  Mais 
quelques  mauvais  traitemens  que  les 
deux  Ordres  militaires  eulTent  reçus  de 
l’Empereur  , les  deux  Grands-maîtres 
s’oppoferent  aux  prétentions  de  cette 
Princeife , 8c  ils  lui  firent  dire  , qu’il 
n’y  avoit  que  la  mort  ou  l’abdication 
volontaire  du  prince  Conrard , qui  pût 
faire  paifer  la  couronne  fur  fa  tête. 
L’Empereur  inftruit  de  ces  mouvemens, 

& craignant  que  la  Reine  douairière 
de  Chypre  ne  mît  à la  fin  les  deux 
' Ordres  dans  fes  intérêts  , envoya  dans 
la  Paleftine  un  corps  de  troupes.  AL 
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Bis.tb.and  iemandes  , & mit  à leur  tête  en  qualité 
P-!  de  Ton  lieutenant,  Richard  fils  d’Au- 

ger , maréchal  de  fes  armées.  Ce  Géné- 
ral étant  débarqué  à faint  Jean  d’Acre,  - 
au  lieu  d'adoucir  les  efprits , & de  s’ap- 
pliquer à rendre  la  domination  de  fou 
maître,  & fa  propre  autorité’  agréable 

aux  habitans  de  la  ville  , & aux  fei- 

1232.  gneurs  du  pays,  les  traita  avec  une 
s^ut.  Liv.  extrême  dureté  ; mit  des  impôts  ju£. 

3.  fart.  11.  c.  qu’alors  inconnus  dans  la  Paleftine  , Sc 
U'pa&t  taxa  jc$  pjus  rjcjies  ciCOyens.  |1  dépouil- 

loit  les  uns  de  leurs  biens  , maltraitoit 
les  autres , & les  trauoit  tous  comme 
il  auroit  fait  des  Infidèles , & un  pays 
de  conquêtes. 

Les  habitans  & les  principaux  Sei- 
gneurs , après  avoir  pendant  quatre  s 
cinq  ans  eiluyé  toutes  les  avanies , que 
l’avarice  foutenue  de  la  fouveraine  puif- 
fance  peut  exercer , épuifés  de  biens  & 
de  patience,  & fans  autre  rcfïourceque 
leur  courage,  prirent  les  armes , c ha  fiè- 
rent ces  Allemands  de  la  ville, & les  obli- 
gèrent de  fe  réfugier  dans  Tyr  , qui 
étoit  la  feule  place  qui  leur  reftoit , 8c 
où  Jean  d’Hyoelin,  feigneur  de  Barut 
& de  JafFa  , fe  difpofoit  à les  afiïeger.. 

L’Empereur  furpris  8c  allarméde  ces 
nouvelles,  eut  recours  à l’autorité  div 
Pape  y il  le  pria  de  l’employer  en  fa 
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Faveur  auprès  du  Grand- maîcre  Texis, 
& des  Chevaliers  de  faint  Jean  : & pour 
regagner  l’eftime  & la  confiance  de  cet 
Ordre  qu’il  perfécutoit  depuis  fi  long- 
temps , il  remit  les  Chevaliers  en  pollef- 
fion  de  tous  les  biens  dont  il  les  avoit 
dépouillés  fi  injuftement. 

Le  Pape  à la  priere  de  ce  Prince  , 
envoya  l’archevêque  de  Ravenne  à la 
terre  fainte  en  qualité  de  légat  du  faint 
Siégé  , & le  chargea  de  lettres  très— 
prenantes  pour  le  Grand-maître  & le 
Confeil  de  l’Ordre , par  lefquelles  iî 
les  exhortoit  à employer  leur  pruden- 
ce & l’autorité  qu’ils  avoient  dans  la 
Paleftine  pour  calmer  ces  mouvemens. 
Le  Grand-maître , après  avoir  reçu  les 
Brefs  du  Pape  , donna  tous  fes  foins  à 
réunir  les  elprits  ; il  en  vint  heureufe- 
ment  à bout  par  fon  habileté  foutenue 
de  la  puiffance  de  fon  Ordre,  & il  réta- 
blit l’autorité  de  l’Empereur  dans  faint 
Jean  d’Acre , & dans  les  autres  places 
de  la  Paleftine. 

Les  forces  des  chrétiens  latins  étant 
confidérablement  diminuées  dans  la  ter- 
re fainte  , par  une  viéboire  que  le  fuL 
tan  d’Alep  remporta  en  ce  temps- là 
fur  les  Templiers , le  Grand-maître  des 
Hofpitaliers  tira  par  une  citation  ut* 
grand  nombre  de  Chevaliers  d’Oeci» 


H i s t o r R s d î l’Ord  r t ■ 
Bertrand  dent.  On  vit,  dit  Mathieu  Paris,  fortft 
TeXiS'  de  ka  Maifon  Hofpitaliere  de  Clerken- 
velle  fituée  dans  Londres  , un  grand 
nombre  d’Hofpitaliers  les  armes  hau- 
tes, précédés  de  Frere  Theodoric  leur 
Prieur,  Allemand  de  nation , qui  par- 
tirent pour  la  terre  fainte  à la  tête  d'un 
corps  confidérable  de  troupes  à leur 
folde.  Ces  Chevaliers , dit-il , pajfant  far 
le  pont  de  Londres , faluoient  le  capuce 
bas  tous  les  habitant  cjui  etoient  accourus 
fur  leur  pajfage  , & [e  recommandaient  k 
leurs  pr.eres.  * 

Pendant  que  l’Ordre  tiroit  de  l’An- 
gleterre des  lecours  pour  la  terre  fain- 
te , il  en  fournitfoit  dé  bien  plus  con- 
fldérables  aux  Rois  chrétiens  des  Ef- 
pagnes,  quiétoient  tous  les  jours  aux 
mains  avec  les  Maures  du  pays.  Dom 
Jaime  premier  du  nom  , roy  d’Arra- 
gon  , après  les  avoir  heureufement  chaü 
fés  des  ifles  de  Majorque  & de  Minor- 
que,  entreprit  la  conquête  du  royaume 
de  Valence  : il  mit  en  mer  une  puif. 
fante  flotte , & fon  armée  de  terre  étoit 
compofée  de  plus  de  foixante  mille 
hommes  : la  puiflance  des  Rois  d’Ar- 
tagon  n’avoit  point  encore  paru  fi  re- 


* Fratrej  verô  inclina- 
tis  capitibus  hinc  & inds 
caputiû  depoficis  fe  om- 


nium precibm  commtn- 
darunt.  Matt  'Paru  ad 
an»,  u }7.  f.  444.  , 
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ioutable.  Tant  de  forces  n etonnerent  bsb.tr.an* 
loînt  Zael  roy  de  Valence,  & le  plus  PE  TEM-S< 
>rave  des  Princes  Maures-,  mais  com- 
neil.n’avoit  point  d’armée  capable  de 
enir  la  campagne  devant  celle  de  dom 
[aime,  il  s’enferma  dans  fa  capitale. 

1 vit  bien-tôt  les  chrétiens  aux  pieds 
le  fes  murailles  : il  fe  défendit  avec 
beaucoup  de  courage  quoiqu’affie- 
;é  par  mer  & par  terre,  le  Roy  d’Ar- 
agon ne  put  gagner  un  pied  de  ter- 
ein , qui  ne  lui  coûtât  fes  plus  braves 
oldats.  Les  Maures  faifoient  de  fré- 
quentes forties,  où  il  y avoir  toujours 
>eaucoup  de  fang  répandu.  Le  fuccès 
lu  fiege  devenoic  de  jour  en  jour  plus 
ncertain.  Dom  Jaime  voyant  diminuer 
"es  troupes , appella  à fon  fecours  les 
dofpitaliers  defaint  Jean  j frere  Hu- 
gues de  Forcalquier  , châtelain  d’Em- 
>ofte  &c  lieutenant  du  Grand-maître  , 
rriva  au  camp  à la  tête  d’un  grand 
lombre  de  Chevaliers  Efpagnols  ; & 

>our  rendre  ce  fecours  plus  utile  , il  y 
.voit  joint  deux  mille  hommes  de  pied, 
ju’il  avoir  levés  parmi  les  vaffaux  de 
'Ordre  , & à fes  dépens. 

Le  Roy  ne  le  vit  arriver  fi  bien  ac- 
ompagné  , qu’avec  beaucoup  de  joyej 
e fiege  prit  une  nouvelle  face  : une  loua- 
ge émulation  fe  mit  parmi  les  chié- 
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Wtrahd  tiens.  Les  Chevaliers  fe  diftinguerent  à 
f E-L.-L‘-s~  leur  ordinaire  par  leur  intrépidité  j ils 
emportèrent  plufieurs  ouvrages  avancés 
l’épée  à la  main.  Zaè'l  reflerré  par  la 

Ï>erte  de  ces  portes , fe  renferma  dans 
e corps  de  la  place.  Il  y tint  encore 
quelque tems  ; enfin  prefié  par  le  défaut 
de  vivres , & après  avoir  perdu  l’élite 
de  fa  garnifon , il  capitula , & remit 
la  place  au  Roy  d’Arragon.  Le  refte 
du  royaume  fuivit  l’exemple  de  la  ca- 
pitale : tout  plia  fous  la  puiflance  du 
vainqueur , & la  couronne  de  Valence 
fut  jointe  à celle  d’Arragon.  Dom  Jaime 
avoua  publiquement  qu’il  devoir  une 
fi  importante  conquête  à la  valeur  des 
Hofpitaliers  j il  les  en  récompenfa  en  _ 
prince  reconnoilfant  & liberal , & il  don- 
na à l’Ordre  en  pure  propriété  , la  ville 
de  Cervera  avec  toutes  fes  dépendances, 
Afcola,  Alcocever  , & la  campagne  de 
faint  Mathieu. 

Mais  des  récompenfes  d’un  fi  grand 
^rix,  & qui  fervoient  de  témoignage 
à leur  valeur , excitèrent  depuis  la  haine 
èc  l’indignation  des  évêques  voifins  ; 
car  le  châtelain  d’Empofte  ayant  reçû 
ordre  du  Grand-maître,  dont  il  étoit 
lieutenant  en  Arragon , & dans  la  prin- 
cipauté de  Catalogne  , d’en  tirer  les 
domeftiques  & les  vaflaux  de  l’Ordre 
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)ur  pcuplcf  ces  villes  remplies  alors  bertaan» 
habitans  infidèles  -,  & cette  colonie  D E 1 E x 1 s: 
ji  arboroic  la  croix  , n'ayant  point 
3ulu  , fuivant  les  anciens  privilèges 
:s  Hofpitaliers,  fe  foumettre  au  droit 
; dixmes , on  fut  étrangement  furpris 
apprendre  que  les  évêques  , au  lieu 
; concourir  à la  converfion  des  Mau- 
s qui  étoient  reliés  dans  ces  places  , 
voient  jetté  un  interdit  général  fur 
ut  le  pays  cédé  à l’Ordre  par  le  Roy 
Arragon. 

Le  Pape  n’apprit  qu’avec  beaucoup  %A,n»iÀu,  n 
indignation,  cette  entreprife  contre  *nn‘  »4o. 
s privilèges  accordés  à cet  Ordre  mili- 
ire  par  un  fi  grand  nombre  de  fes 
édecelTeurs.  11  levaauffi-tôt  cetinjufle 
terdit,  attendu  que  fuivant  les  Bulles 
:s  fouverains  Pontifes, l’Ordre  ne  rele- 
nt que  du  faint  Siégé , & il  défendit 
us  de  griéves  peines  , qu’on  eût  à 
quiéter  à l’avenir  les  fujets  d’un  Or- 
e,  dont  les  religieux  n’employoient 
ur*  biens  & meme  lêurs  vies,  que  pour 
défenfe  de  la  chrétienté. 

Cependant,  au  préjudice  d’une  dé- 
nfe  fi  folemnelle  , l’évêque  de  faint 
;an  d’Acre  recommença  en  Orient  à 
oubler  ces  Chevaliers  fur  le  droit  de 

y' 

ixme  , fous  prétexte  que  depuis  la  perte 
ï Jerufalem,  & l’étabiifTement  de  1 Or- 
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Bimt^and  <jre  dans  faint  Jean  d’Acre,  ils  avoient 
p»T»«n.  acciuis  dans  cette  ville  , & dans  d’autres 
places  de  Ton  diocefe , differentes  fortes 
de  biens  qui  n’étoient  point  dans  l’Ordre 
dès  les  premiers  tems  de  fa  fondation.  Ce 
prélat  cacha  fon  delfein  & fa  marche,  & 
& fous  un  autre  prétexte  , il  le  rendit 
auprès  du  Pape.  Il  lui  repréfenta  que  les 
Hofpitaliers  à la  faveur  de  leurs  conquê- 
tes ou  de  leurs  acquittions , abforboient 
tous  les  revenus  de  l’épifcopat.  Il  renou-* 
vella  en  même  tems  les  plaintes  amères, 
que  Foulcher  patriarche  de  Jerufalem  , 
avoit  faites  au  pape  Adrien  IV.  au  fujet 
des  interdits  & des  enterremens  dont 
nous  avons  déjà  parlé  j 8c  il  conclut  en 
fuppliant  fa  Sainteté  de  donner  des  ex- 
plications aux  Bulles  de  les  prédécef- 
ieurs,  conformes  aux  droits  de  l’épifco- 
pat , & qui  mitent  des  bornes  aux  pri- 
vilèges des  Chevaliers. 

Le  Pape  renvoya  l’examen  de  ces 
griefs  à Jacques  de  Pecoraria  cardinal , 
que  ce  Pontife  avôit  chargé  des  affaires 
de  la  Paleftine.  L’évêque  d’Acre  porta  k 
fon  tribunal  un  long  mémoire  de  ces 
griefs , & dans  lequel  l’Ordre  de  faint 
Jean  étoit  peu  ménagé.  Le  Cardinal  le  fît 
communiquer  à frere  André  de  Foggia 
quiréfidoit  alors  en  cour  de  Rome  , en 
qualité  de  Procureur  général  des  Hofpi- 
taliers 
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èaliers.  Ce  Religieux  foutint  les  intérêts  BE^TF#‘xAlNf 
de  Ton  Ordre  avec  le  zélé  qu’il  dévoie , 

& fit  voir  que  l’évêque  de  faint  Jean 
d’Acre  , fous  l’apparence  de  griefs  nou-  * 
veaux,  ne  faifoit  que  renouveller  les 
anciennes  prétentions  du  clergé  de  la 
Paleftine  , rejettées  dans  l’alfemblée  de 
Ferentino.  Le  Pape  fur  le  rapport  de  ce 
cardinal  , renvoya  le  jugement  de  cette 
affaire  au  patriarche  de  Jerufalem  , à 
l’archevêque  de  Tyr,  & à l’abbé  de  faint 
Samuel  d’Acre.  L’Evêque  ne  pouvoir 
pas  fouhaiter  des  juges  moins  fufpeéts; 
cependant  ces  prélats  , quoiqu’intéreffés 
dans  la  même  affaire,  mais  juftes  té- 
moins qu’ils  ne  fubfiftoient  eux- mêmes 
que  par  le  fecours  des  Chevaliers,  obli- 
gèrent leur  confrère  à fe  débiter  de  ces 
prétentions. 

Je  ne  fçai  fi  c’eft  à ce  prélat  ou  à quel- 
qu’autre  ennemi  de  l'Ordre  , qu’on  doit 
attribuer  des  avis  qu’on  donna  en  ce 
tems-là  au  Pape  , que  les  Hofpitaliers 
s’abandonnoientaux  plus  grands  défor- 
dres , & qu’un  prince  grec  & fchîfmati- 
que  , qui  étoit  a&uellement  en  guerre 
contre  les  Latins , en  tiroit  des  fecours 
d’armes  & de  chevaux.  Grégoire  IX» 
qui  occupoit  alors  la  chaire  de  faint 
Pierre , Pontife  plein  de  feu  & d’ardeur , 
cix  écrivit  auiïi-tôt  au  Grand-maître  & à 
Tonte  /,  V 
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tout  l’Ordre.  L’exadtitude  qu’exige  le 
devoir  d’un  hiftorien  fidèle  ; ne  per- 
met pas  de  paffer  fous  filence  fon  Bref  » 
qui  le  trouve  d’alleurs  tout  entier  dans 
J’Annalifte  de  l’Eglife. 

Nous  avons  appris  avec  douleur , die 
ce  Pape  , que  vous  retenez»  dans  vos 
Jldaifons  des  femmes  d'une  vie  déréglée , 
& avec  lefquelles  vous  vivelf  dans  le 
défordre  ; que  vous  n’obfervez  pas  plus 
exactement  le  vœu  de  pauvreté , & que 
des  particuliers  parmi  vous  pojfedent  de 
grands  biens  en  propre  : que  moyennant 
une  réinbution  annuelle  , vous  protégez, 
indifféremment  tous  ceux  qui  ont  été  ad- 
mis dans  votre  confralrie  ; que  fous  ce  pré- 
texte, vos  Afai/ons  fervent  d'azjyle  à des 
voleurs  > d des  meurtriers  & a des  héréti- 
ques ; que  contre  les  intérêts  des  Princes  la- 
tins, vous  avef  fourni  des  armes  & des 
chevaux  à Vatace  l'ennemi  de  Dieu  & de  : 
l'Eghfe  ,*  que  vous  retranchez  tous  les  jours 
quelque  chofe  de  vos  aumônes  ordinaires  ,* 
que  vous  changez  les  teflamens  de  ceux  qui 
meurent  dans  votre  Hôpital,  non  fans  foup- 
çon  de  faujjeté ; que  vous  ne  fouffrez  point 
que  ceux  qui  s'y  trouvent , fe  confeffent  a 
d'autres  prêtres  qu'à  ceux  de  votre  Ordre  > 
ou  a ceux  qui  font  d vos  gages.  On  dit  mê- 
me , ajoute  le  fouverain  Pontife  , que 
plufîeurs  de  vos  f reres  font  fufpetls  dhérêjie. 
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Le  Pape  à la  fin  de  ce  Bref,  exhorte  Bert*.ako 

le  Grand-  maître  a corriger  de  h grands  — 

abus  : il  ne  lui  donne  pour  y travailler 
que  l’efpace  de  trois  mois  : finon  par  le 
même  Bref  en  datte  du  13  Mars  1138,  il 
ordonne  à l'archevêque  de  Tyr  de  fe 
tranfporcer  dans  la  Maifon  chef  d’Or- 
dre,  & de  s’appliquer  incefiamment  en 
vertu  de  l’autorité  apoftolique  , à la  ré- 
forme de  ce  grand  corps  de  Religieux 
militaires , tant  dans  le  chef  que  dans  les 
membres. 

Après  les  témoignages  honorable» 
qu’en  1218  , André  roy  de  Hongrie , SC 
témoin  oculaire  , avoit  rendus  à la  ver- 
tu de  ces  Chevaliers,  il  eft  furprenant  * 
qu’on  trouvejdans  les  Brefs  de  ce  pontife 
de  fi  cruels  reproches  contre  cet  Ordre. 

Peut-être  étoient-ils  l’efFet  de  la  haine 
& de  la  calomnie  de  leurs  ennemis:mai» 
auiïï  eft-il  très-vrai-femblable  que  le 
Pape  n’auroit  pas  fait  un  fi  grand  éclat 
fans  êcre  convaincu  de  leurs  dérégle- 
mens.  Un  fi  grand  changement  dans 
leurs  Maifons , s’il  étoit  vrai,  doit  faire 
trembler  les  Sociétés  les  plus  faintes  8c 
les  plus  auftéres,&  leur  apprendre  qu’en 
moins  de  20  ans , elles  peuvent  dégéné- 
rer de  leur  première  régularité,  & tom- 
ber dans  les  défordies  les  plus  affreux. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  la  vérité  ou  de  1% 
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Rertramd  faulleté  de  ces  accufaiions , il  eft  certain 
■ --u./.-/*  que  dans  le  même  fiécle , & fous  le  me- 
me pontificat,  l’efprit  de  pénitence  & 
de  charité  étoic  encore  en  honneur 
parmi  les  Hofpitaliers  , & que  plufieurs 
Chevaliers  de  ces  .rems-là  font  encore 
aujourd’hui  révérés  comme  des  faints. 
Tels  font  les  bienheureux  Hugues, 
Gérard  Mécati  de  Villemagne  , Ger- 
land de  Pologne , tous  hofpitaliers  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  , qui  vivoienc 
dans  ce  fiécle , & qui  méritèrent  d’être 
canonifés  par  les  vœux  & les  fuffra- 
ges  anticipés  du  peuple  chrétien. 

Le  bienheureux  Hugues,  précepteur 
ou  commandeur  de  da  commanderie  de 
Gennes,  fe  dévoua  au  fervice  des  pau- 
vres & des  pèlerins  dans  l’Hôpital  dont 
il  avoir  la  direction.  Le  procès  verbal  de 
fa  vie,  que  drelfa  après  fa  mort  Othon  de 
Fiefque  archevêque  de  Gennes,  par  or- 
dre exprès  du  Pape  Grégoire  IX.  rap- 
porte que  fa  vie  étoit  une  pénitence 
continuelle,  accompagnée  de  feryentes 
prières  , & d’une  charité  fans  bornes  en- 
. vers  les  pauvres  ôc  envers  les  pèlerins. 
Selon  la  relation  de  cet  archevêque  , il 
ne  mangeoit  jamais  de  viande  : fon  jeûne 
duroit  toute  l’année,  fi  on  en  excepte  le 
faint  jour  du  Dimanche  : il  porfoic  en 
* tout  tems  un  lon^  ciliçç  lié  fur  la  chaiç 
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avec  une  chaîne  de  fer  -,  une  table  lui 
fervoit  de  lit , & il  l’avoit  placée  dans  ° E..r-*-ÎC-.1---- 
une  grotte  au-deffous  de  l’Hôpital  , & 
du  côté  qui  regarde  la  mer  : il  palloit 
les  jours  entiers  ou  dans  la  priere  ou 
dans  le  fervice  des  malades  ; & s’il  fur- 
venoit  des  pèlerins  , il  leur  lavoit  les 
pieds,  & les  baifoit  avec  une  profonde 
humilité.  Ce  fut  dans  la  pratique  conti- 
nuelle de  ces  vertus  que  le  bienheureux 
Hugues  confomma  fon  facrifide. 

Le  bienheureux  Gérard  Mécati  vivoit 
à peu  près  dans  le  même  tems.  Ilétoit  né 
àVillemagne,  bourgade  qui  n’efi  éloi- 
gnée que  de  trois  ou  de  quatre  milles  de 
la  célébré  ville  de  Florence.  Il  entra  de 
bonne  heure  dans  l’Ordre  des  Hofpita-  , 

liers  en  qualité  de  frere  fervant , & il  en 
remplit  le  titre  & les  fondions  avec  un 
zélé  & une  charité  ardente  envers  les 
pauvres.  Après  avoir  paifé  une  partie  de 
fa  vie  dans  les  hôpitaux  de  la  Religion  , 
le  défir  d’une  plus  grande  perfedion  , 
l’amour  de  la  retraite  & de  la  folitude,! ui 
firent  obtenir  de  fes  fupérieurs , la  per- 
miffion  d’achever  fes  jours  dans  un  dé- 
fert.  Il  s’enferma  dans  une  pauvre  ca. 
bane , n’ayant  pour  vêtement  qu’un 
long  cilice,  & pour  nourriture  que  des 
herbes  & des  fruits  fauvages.  Paul  Mimi 
dans  fon  traité  de  la  noblelTe  de  Fia- 
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rence  parle  du  bienheureux  Gérard  en 
ces  termes  : Gérard  Alecati  natif  de  Vil- 
lemagne  , fut  frere  fervant  dans  la  très » 
illufire  milice  des  Chevaliers  de  faint 
Jean  de  J en  f aient,  & on  peut  avec  jufli- 
ce  le  nommer  un  fécond  Hilarion.  Ce 
fut  vers  l'an  1241.  que  ce  pieux  folitai- 
re  acheva  de  vivre , & pajfa  dans  la  fo~ 
cieté  des  Saints. 

Frere  Gerland  de  Pologne,  d’autres 
difent  d’Allemagne,  Chevalier  de  l’Or- 
dre , qui  vivoit  dans  le  même  tems  , 
ne  fe  rendit  pas  moins  illuftre  par  fa 
piété  que  par  fa  valeur.  Il  avoir  pallé 
une  partie  de  fa  vie  dans 'les  guerres 
contre  les  Infidèles.  Ses  fupérieurs  l’en- 
voyerent  depuis  à la  fuite  de  l’Empe- 
reur Frédéric  1 1.  pour  y maintenir  les 
intérêts  de  la  Religion  : il  y devint 
bien-tôt  l’exemple  de  toute  la  cour  ; & 
après  s’être  acquitté  de  fes  emplois  à 
la  fatisfa&ion  du  Grand-maître  , il  fe 
retira  avec  fa  permiffion  dans  la  com- 
manderie  de  Catalagirone  *:  il  y mena 
le  refte  de  fes  jours  une  vie  toute  an- 
gélique. Je  ne  parle  point,  ni  de  fort 
application  à la  priere,  ni  de  fes  aufté- 
.rités  continuelles  ; je  m’arrêterai  feu- 
lement aux  vertus  de  fon  état  & d’un 
véritable  Hofpitalier.  C’étoit  le  pere 
des  pauvres,  le  proietteur  des  veuves. 
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le  tuteur  des  orphelins , & l’arbitre  gé- 
néral de  tous  les  différends. 

Tous  ces  exemples  juftifient  que 
dans  ce  rems-là  Pefprit  de  charité  , 
& l'amour  de  la  pénitence  n’éroient 
pas  entièrement  éteints  dans  l’Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem.  A l’égard 
du  reproche  que  le  Pape  Grégoire  IX. 
fait  aux  Hofpitaliers , d’avoir  fourni 
des  armes  &r  des  chevaux  à un  prince 
grec,  appelle  Vatacejtout  ce  que  le 
Pape  dit  de  ce  prince,  qu’il  traite  dans 
fon  Bref  , d 'ennemi  de  rDieu  , & de 
ÏEgltfe  , dépend  d’une  fuite  d’événe- 
mens  qu’il  efl:  à propos  d’éclaircir  par 
rapport  à l’hiflcire  que  j’écris. 

Pendant  la  demiere  révolution  , 8c 
le  tumulte  , que  caufoit  dans  Conf- 
rantinople  la  prife  de  Jcette  capitale 
de  l’Empire  par  les  croifés  , des  prin- 
ces grecs  , la  plupart  iffus  de  maifons 
impériales  , pour  fe  fouftraire  à la  do- 
mination des  Latins  , fe  retirèrent  en 
différentes  provinces  de  l’Empire,  s’y 
cantonnèrent  & s'en  firent  les  fouve- 
rains.  Ifaac  Comnéne  , d’autres  l’ap- 
pellent Alexis , alla  fonder  un  nouvel 
empire  fur  les  confins  de  la  Cappado- 
ce  & de  la  Colchide , & dont  la  ville 
de  Trebifonde  fituce  fur  la  mer  noire, 
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sïs.trand  devint  la  capitale.  Les  princes  Michel 

— 1 & Théodore  Comnéne  s’emparèrent 

de  l'Albanie  , & Théodore  Lafcaris  le 
plus  puiiïant  & le  plus  redoutable  de 
ces  princes  , après  avoir  conquis  la  plus 
grande  partie  de  la  Bithinie  , défait  les 
Turcomans  qui  l’oecupoient , & tué  de 
fa  main  dans  une  bataille  le  Sultan 
d’Iconium  , prit  les  ornemens  impé- 
riaux à Nicée,  fe  fit  déclarer  Empe- 
reur , & laifla  depuis  ce  grand  titre  à 
Jean  Ducas  fon  gendre  , furnommé 
Vatace  : ce. qui  pourroit  faire  foupçon- 
ner  que  ce  Prince  n’étoit  de  la  Maifon 
impériale  des  Ducas,que  par  les  femmes. 

Au  fchifme  près,  c’étoir  un  des  plus 
grands  princes  de  fon  fiécle , fage  , 
laborieux  , vigilant,  toûjours  attentif 
aux  évenemens,  & ne  perdant  jamais  de 
vue  la  difpofition  des  Etats  vpifins  du 
fien.  Toutes  ces  provinces  lui  préfen- 
toient  également  des  ennemis.  Il  en 
regardoit  les  podedeurs  , foit  chrétiens 
ou  mahométans  comme  autant  d’ufur- 
pateurs  ; mais  fage  dans  la  diftribution 
de  fes  dedeins  , il  prenoit  fi  bien  fes  me- 
fures , qu’il  n’avoit  jamais  en  tcte  qu’un 
feul  ennemi  à la  fois.  Il  ne  manquoit 
guéres  de  prétextes  pour  faire  la  guerre;, 
& s’il  ne  la  faifoit  pas  heureufement , il 
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■jnanquoit  encore  moins  de  relfource 
pour  faire  la  paix.  C’eft  ainfi  que  pour 
empêcher  que  les  Papes  ne  fiiïent  palier 
des  fecours  aux  Empereurs  latins  de 
Conffantinople , il  afïeéla  de  faire  paroî- 
tre  un  grand  zélé  pour  la  réunion  de 
l’Eglife  grecque  avec  l’Eglife  latine  ; & 
il  pouffa  la  feinte  jufqu’à  faire  tenir  à ce 
fujet  des  conférences  dans  fon  palais  où 
il  affiftoit,  & où  pour  concilier  les  efprits 
il  affeétoit  le  caraâere  de  médiateur 
definterefle.  Ce  fut  par  une  conduite 
auflï  habile  , autant  que  pair  fa  valeur* 
qu’après  avoir  chalfé  les  Empereurs  la- 
tins de  l’Afie  mineure , il  porta  fes  armes 
en  Europe  , & les  fut  attaquer  jufques 
dans  le  centre  de  l’Empire. 

Tel  étoitce  fameux  Vatace,  avec  le- 
quel on  acculoit  les  Hofpitaliers  d’en- 
tretenir des  relations.  Mais  fi  on  fait: 
réfléxion  que  ce  Prince  Grec  étoit  fou- 
vent  aux  mains  avec  les  mêmes  Infidè- 
les , aufquels  les  Chevaliers  de  faint 
Jean  faifoient  une  guerre  continuelle; 
doit-on  trouver  étrange  que  dans  une 
caufe  commune , & en  qualité  d’alliés  , 
ils  cuffent  affilié  ce  Prince  de  chevaux  & 
d’armes  ? D’ailleurs  je  ne  fçai  comment 
les  Hofpitaliers  ayant  des  Maifons  dan3' 
Conffantinople,  on  pouvoit  leur  faite 
un  crime  de  garder  quelques  mefures 
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»«««»  avec  un  Pr’nce  ^ paillant,  & quiétoità? 
*E  Ja  veille  de  Te  rendre  maître  de  cette 
capitale  de  l’Empire. 

Cet  Empire  conquis  fi  glorieufement 
par  les  croifés , dès  la  première  année  de 
leur  établifiement , étoit  bien  déchû  de 
fon  ancienne  grandeur  & de  fa  puiflance. 
Outre  les  files  de  l’Archipel,  dont  les^ 
Vénitiens  & les  Génois  s’étoient  empa- 
rés, on  vient  de  voir  que  le  marquis  de 
Montferrat  avoit  eu  pour  fa  part  des 
conquêtes  , laTheflaKe&  les  provinces 
voifines  érigées  en  royaume,  & que  des 
Princes  grecs  de  leur  côté  avoient  mis. 
en  pièces  & démembré  ce  malheureux. 
Empire. 

Baudouin  le  premier  Empereur  latin, 
n’eutpas  été  plutôt  reconnu  pour  Empe- 
reur Kque  dans  l’impatience  de  fignaler. 
fon  avenement  à cette  grande  dignité , il, 
ferma  le  fiege  d’Andtinople,dont  les  ha- 
Bitans  s’étoient  foulevés.  -Joanilfe  roy. 
des  Bulgares  & des  Valaques,  qui  s’étoit. 
fouftrait  de  la  domination  des  Grecs,, 
Prince  vaillant , mais  féroce  & cruel , & 
qui  craignoit  que  l’Empereur  ne  l atta- 
quât  à fon  tour,  vint  au  fecoers  des 
alïïegés.  Il  étoit  à la  tête  d’une  armée 
nombreufe,  compofée  des  Bulgares  8c 
des  Valaques  fes  fu)ets-,&  il  avoir  à fa  fol- 
dfejdes  Grecs  ôc  même  des  Turcomans. 
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Baudouin  à Ton  approche  leva  le  fiege,  Bertrand 
s’avança  à fa  rencontre,  & lui  donna  ilLLLLLf' 
bataille.  Ses  troupes  enfoncèrent  tout  ce 
qui  fe  préfenra  devant  elles.  Baudouin 
emporté  par  fon  courage  & par  l’efpé- 
rance  de  la  vittoire,  s’abandonna  impru- 
demment à la  pourfuite  d’un  ennemi  qui 
fuyoit  avec  art,  & pour  l’attirer  dans  une 
embufcade.  Le  nouvel  Empereur  de 
Conftantinople  trop  éloigné  du  gros  de 
fon  armée , fe  vit  enveloppé  par  les 
Bulgares  & par  les  Valaques , qui  après 
avoir  taillé  en  pièces  les  troupes  qui 
l’avoient  pû  fuivre,  le  firent  prilonnier. 

Joaniffele  tint  quelque  tems  dans  le 
fond  d’un  cachot  chargé  de  chaînes  : il 
ne  l’en  tira  que  pour  le  faire  périr  par  un 
cruel  fupplicc.  Après  lui  avoir  fait  cou- 
per les  bras  & les  jambes,on  le  jetta  dans 
une  vallée  , où  cet  infortuné  Prince 
vécut  encore  trois  jours , expofé  aux 
bêtes  féroces  , dont  il  devint  la  proye  ,, 

& qui  en  firent  leur  pâture. 

Le  prince  Henry  fon  frere  lüi  avoif 
fuccedé  , & gouverné  l’Empire  avec 
difFérens  fuccès  pendant  l’efpace  de  dix: 
ans.  On  prétend  que  les  Grecs  s en» 
défirent  par  le  poifon.  Ce  Prince  étansr 
décédé  comme  fon  frere  aîné  fans  en- 
fans-lai  Ifa  le  trône  à Pierre  de  Courtenay 
ion  beau-frere  r prince  du  fang  roy-aL 
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de  France.  Ce  nouvel  Empereur , à la 
faveur  d’un  traité  d’alliance  fait  avec 
Théodore  Comnéne  , pallant  par  fes 
Etats  pour  fe  rendre  à Conftantinople 
fè  vir  arrêté  dans  les  montagnes  d’Alba- 
nie j & le  perfide  Grec  le  fit  mourir.  La 
couronne  regardoit  Philippe  comte  de 
Namur , fils  aîné  de  l’Empereur  Pierre  ; 
mais  ce  jeune  prince  préférant  apparem- 
ment une  principauté  tranquille  , & un. 
Etatfolidaà  un  trône  chancelant,  & au 
▼ain  titre  d’Empereur,  céda  fes  droits  au 
prince  Robert  fon  frere  , qui  arriva  à 
Conftantinople  vers  la  fin  de  l’année 
izio..  Il  eut  pendant  fon  régné  deux: 
ennemis  redoutables  à combattre,  Jean 
Ducas  , & Théodore  Comnéne  le  cruel 
speurtrier  de  l’Empereur  fon  pere  : 
l’un  & l’autre  , fans  agir  de  concert 
lui  enlevèrent  chacun  de  leur  côté  la 
plupart  des  places  qui  couvroient  Conf- 
ftaneinople.  Un  troifiéme  ennemi , bien 
plus  dangereux  que  les  deux  premiers 
mit  le  comble  à fes  difgraces.  Il  y 
avoir  dans  Conftantinople  une  jeune 
Demoifelle  d’une  rare  beauté,  origi- 
naire de  la  province  d’Artois  & fille  de 
Baudouin  de  Neuville,  Chevalier  qui 
s’étoittroavé  à la  conquête  de  Conftan- 
cinople.  Cette  Demoifelle  devoit  épou- 
fer  au  premier  jour  un  Seigneur  Bourgui»- 
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gnon  avec  lequel  elle  étoit  déjà  fiancée.  Ber-te-ahu 

Ses patens Payant préfentée à l’Empe-  °E m.  *xl+ 
reur  pour  obtenir  Ton  agrément  , ce 
jeune  Prince  fut  frappé  de  l'éclat  de  fa 
beauté  j une  paillon  violente  s’empara 
de  fon  ame  ; & quoiqu'il  n’ignorât  pas 
que  la  jeune  Neuville  étoit  engagée  avec 
un  Seigneur  de  fa  cour , ne  trouvant 
point  d’autre  voye  pour  fe  fatisfaire,  il 
réfolut  de  l’épouier,  La  mere  & la  fille 
éblouies  à leur  tour  par  l'éclat  d’une 
couronne  , mépriferent  leurs  premiers 
engagemens  ; la  mere  conduifit  fa  fille 
dans  le  lit  de  l’Empereur.  Sanut  dit  for- 
mellement qu’il  l’avoit  époufée.  Bau- 
douin d’Avcne  au  contraire , femble 
vouloir  faire  entendre  qu’il  n’en  coûta 
pas  fi  cher  à ce  Prince  pour  en  jouir. 

Le  Bourguignon  qui  devoit  époufer 
la  jeune  Neuville,  n’apprit  fa  difgrace 
que  quand  il  n’étoit  plus  temps  de  s’y 
oppofer.  Ce  Seigneur  outragé , allem- 
ble  fes  parens  & fes  amis , & leur  deman- 
de  dufecours  contre  un  Prince  qu’il  trai- 
toit  de  tyran.  Toute  cette  noblefle  en- 
tre dans  fon  relfentiment , & par  une 
hardielfe  furprenante,  pénétre  la  nuit 
dans  le  palais  , fe  faifit  de  la  mere&  de 
la  fille.  On  jette  la  mere  enfermée  dans 
un  fac  au  fond  de  la  mer  ; & les  con- 
jurés  après  avoir  coupé  le  nés  & les. 
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lèvres  à la  fille , fe  retirèrent.  L'Empe- 
reur fe  flattoit , de  trouver  dans  le  telle 
des  feigneurs  de  fa  cour,  des  vengeurs 
d’une  fi  cruelle  infolence  $ mais  il  fut 
bien  furpris  d’apprendre  que  les  uns  en 
étoient  les  auteurs , & que  les  autres  ne 
dilfimuloient  pas  qu’ils  n’en  auroient 
pas  moins  fait , s’ils  avoient  été  1 objet 
d'une  injuftice  aufli  criante.  Robert  dé- 
fefpéré  deife  voir  méprifé  de  fcs  fujets,& 
de  trouver  des  ennemis  domélliques  plus 
cruels  même  que  des  barbares  & des 
étrangers  , s’embarqua  pour  l'Italie.  Il 
efpéroit  d’en  tirer  de  puillans  fecours , & 
de  revenir  dans  les  Etats  à la  tête  d’une 
armée  quilefît  craindre  defes  ennemis 
& refpe&er  de  fes  fujets  ; mais  après 
avoir  erré  en  différentes  contrées , il 
mourut  en  chemin  d’un  excès  de  dou- 
leur, & Une  put  furvivre  à la  maniéré 
indigne  dont  on  l’avoit  traité. 

Jamais  l’Empire  n’avoit  été  dans  un 
état  fi  déplorable  : rempli  de  divifions 
au  dedans  & au  dehors  ; attaqué  de  tous 
côtés  par  des  ennemis  puillans , il  ne  lui 
reftoit  pour  toute  rellource , & pour  fuc- 
cefTeur  au  thrône  impérial  , que  le  troi- 
fiéme  fils  de  Pierre  de  Courtênay  appel- 
le Baudouin  II.  jeune  prince  à peine  âgé 
de  neuf  à dix  ans,  & par  confequenr,, 
incapable  par  fou  »ge  de  gouverner* 
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l’Etat , fur  tout  dans  des  conjonctures  Ci 
fâcheu  fes. 

Dans  une  Ci  trifte  fituation , les  Sei- 
gneurs François  de  Conftantinople  eu- 
rent recours  à Jean  de  Brienne,  que 
nous  avons  vû  Roy  de  Jerufalem  , pour 
en  faire  le  Régent  & le  défenfeur  de 
l’Empire  j&  afin  de  l’engager  à fe  char- 
ger du  gouvernement , on  lui  déféra  le 
titre  même  d’Empereur , pour  en  jouir 
fa  vie  durant  , toutesfois  fans  pré- 
judice des  droits  du  légitime  héritier, 
fuivant  un  ancien  ufage  pratiqué  en 
France,  où  les  tuteurs  des  enfans  mi- 
neurs nobles , fe  difoient  Seigneurs  de 
leurs  biens,  & les  relevoient  en  cette 
qualité  des  Seigneurs  dominans.. 

Jean  de  Brienne  fe  rendit  à Conftan- 
tinople,prit  en  main  les  rênes  du  gouver- 
nement, repouflà  & défit  l’empereur 
Vatace,  & Azen  roy  de  Bulgarie,  qui 
* menaçoient  Conftantinople  d’un  fiege. 
Mais  comme  ce  prince  étoit  alors  âgé  de 
plus  de  quatre-vingts  ans , l’E  mpire  n’en 
put  pas  tirer  tous  les  avantages,  qu’il  eût 
pii  juftement  efpérer  de  fa  valeur  & de  là 
longue  expérience  dans  la  conduite  des 
armées , s’il  eût  été  moins  âgé.  On  ne 
faifoit  plus  que  de  fâcheux  pronoftics  de 
la  courte  durée  de  l’empire  des  Latins.. 

Le  jçune  Baudouin  fut  même  obligé,. 


Bek.tr.avs 
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fcïn.T*.AHD  fous  la  conduire  de  Jean  de  Bethune  fort 
® 5 — ÜLLi-  gouverneur , de  palier  en  Italie  & dans 
les  autres  royaumes  de  la  chrétienté, 
pour  en  implorer  le  fecours.  Toutel’Afie 
avoir  les  yeux  tournés  fur  l’empereur 
Vatace  , un  des  plus  puillans  & des  plus 
habiles  princes  , qui  eulîent  été  depuis 
long-tems , fur  le  thrône  du  grand  Conf. 
tancin  ; il  ne  lui  en  manquoit , pour  ainfi 
dire  , que  la  capitale  , & on  ne  doutoic 
pas  qu’il  ne  s’en  rendît  bien-tôt  le  maî- 
tre. Les  chrétiens  prévenus  de  fa  haute 
valeur  , le  regardoient  comme  le  feui 
prince  capable  de  les  maintenir  dans  la 
Paleftine.  Je  ne  fçai  fi  ce  fut  à ce  fen- 
timent  d’eftime  qu'on  attribua  les  égards 
que  les  Hofpitaliers  avoient  fait  pa- 
roître  pour  un  fi  grand  Prince.  Ce  qui 
efi:  de  certain,  c’eft  que  les  reproches 
qu’ils  attirèrent  au  Grand-maître  de 
Texis  de  la  part  du  Pape  , lui  cauferent 
un  fi  vif  rellentiment,  qu’il  ne  put  s’en  ♦ 
confoler  j & le  malheureux  état  ofi  il 
voyoit  la  terre  fainte  , fans  fecours , 
fans  troupes,  & fans fouverain  , ache- 
va de  le  mettre  au  tombeau.  On  fit 
*rN'  remplir  fa  place  par  frere  Guérin 
ou  G u a r i n , dont  on  ignore  le  fur- 
nom  & la  patrie. 

On  fçait  feulement  qu’il  fut  chargé  du 
gouvernement  de  l’Ordre  dans  des  tems^ 
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difficiles.  La  Paleftine  fe  trouvoit  defti- 
taée  de  la  préfence  de  Ton  Souverain , & 
fans  fubordination  pour  les  chefs  qui  le 
repréfentoienr.  Les  Hofpitaliers  & les 
Templiers  dont  la  terre  fainte  tiroit 
toute  fa  force  , étoient  encore  malheu- 
reufement  divifés  , au  fujet  de  quelques 
traités  que  les  uns  & les  autres  avoient 
faits  avec  diffiérens  Princes  infidèles. 

Thibaud  V.  du  nom,  comte  de  Cham- 
pagne 8c  roy  de  Navarre  , du  chef  de 
Blanche  de  Navarre  fa  mere  , étoit  pâlie 
en  ce  tems-là  dans  la  Paleftine  à la  tête 
d’une  croifade , mais  dont  les  malheu- 
reux fuccès  & la  perte  de  la  bataille  de 
Gaza , l’avoient  obligé  depuis  à conclure 
«ne  trêve  avec  Nazer,  émir  de  Carac. 
Les  Templiers  négocièrent  ce  traité, 
auquel  foufçrivit  le  roy  de  Navarre  , 
dans  l’impatience  de  s’en  retourner  ; 
ces  Chevaliers  firent  meme  une  ligue 
offenfive  & défenfive  avec  ce  Prince 
infidèle  contre  le  Soudan  d’Egypte  ; 
maislesHofpitaliers  n’y  voulurent  point 
prendre  de  part  rfoit  qu’ils  trouvallent 
ce  traité  defavantageux  , ou  que  les 
Templiers  eulTent  conduit  cette  négo- 
ciation à leur  infçû.  * 


* Pracii&a  enim  treu- 
gua  procurations  Tcmp'.a 
lioraru  ürmau  eft,  Hof 


pitalariorum  minime  în- 
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474  Histoire  de  l’Ordre 
Le  Roy  de  Navarre  ayant  reçu  avis 
que  Richard  comte  de  Cornouailles  , 
frere  duroy  d’Angleterre  , devoir  arri- 
ver incellamment,  s’embarqua  anfli-tôt 
avec  les  débris  de  fa  croifade , pour  ne 
pas  rendre  le  Prince  Anglois  témoin  de 
fadifgrace.  Richard  étant  arrivé,  trouva 
que  l’émir  de  Carac  qui  dépendoit  en 
quelque  maniéré  de  celui  de  Damas, 
n’étoit  par  maître  d’entretenir  la  trêve. 
Ce  Prince  à la  tcte  de  fa  croifade  , s’a- 
vança auiîi-tôt  jufqu’à  Jaffa  où  il  reçut 
un  envoyé  du  Soudan  d’Egypte  , qui 
étoit  a&uellement  en  guerre  avec  celui 
de  Damas,  & qui  lui  offrit  de  fa  part  une 
autre  trêve.  Richard  y confentit  de  l’a^ 
vis  du  duc  de  Bourgogne  , du  comte 
Gaulthier  de  Brientie,  neveu  de  Jean  de 
Brienne  , roy  de  Jerufalem , du  Grand- 
maître  des  Tempiers  , & d’une  partie 
des  Seigneurs  du  pays  ; & on  convint 
par  ce  traité , que  ce  Prince  infidèle  fe- 
roit  fortir  de  jerufalem  , tous  les  Ma- 
il ométans  qui  s'y  étoient  établis  ; qu'il 
rendroit  Bethléhem  , Nazareth  8c  plu- 
fieurs  villages , avec  différens  châteaux, 
qui  afiuroient  le  chemin  à la  capitale  de 
Judée  ; que  tous  les  prifonniers  feroient 
relâchés  de  part  & d'autre , & que  les 
chrétiens  pourroient  relever  les  fortifi- 
cations de  Jerufalem  , & des  autres- 


4 

Digitized  by  Google 


de  Malthe.  Lrv.  II ï.  477 
places  qui  leur  étoient  cedées.  Le  Prin- 
ce Anglois  au  défaut  d’exploits  militai- 
res , conclut  ce  traité  qui  n’étoit  pas 
moins  utile , qui  fut  exécuté  avant  fon 
départ  ; mais  dans  lequel  les  Templiers 
par  jaloufie  contre  les  Hofpitaliers,  ne 
voulurent  point  à leur  tour  être  com- 
pris. Ainir,  au  milieu  de  ces  deux  trêves, 
îes  Templiers  & les  Hofpitaliers  ref- 
toient  en  guerre  chacun  de  leur  côté , les 
uns  contre  le  Soudan  de  Damas , & les 
autres  contre  celui  d’Egypte  : cês  di- 
vifions  auroientété  funeftes  à l’Etat , (t 
ces  Soudans,&  la  plupart  des  defcendans 
de  Saladjn  & de  Safadin  , n’avoient  pas 
été  divifcs  en  même  tems  par  des  guerres 
civiles.  Ce  fut  à la  faveur  de  ces  trou- 
bles , que  les  chrétiens  latins  fe  virent 
enfin  maîtres  & feuls  habitans  de  Jerufa- 
Jem.  Le  Patriarche  avec  tout  fon  clergé 
y revint  j on  bénit  de  nouveau  lesEgli- 
les  ; on  y célébra  enfuite  avec  une  joye 
infinie  les  faints  Myfteres  , & le  Grand- 
maître  des  Hofpitaliers  porta  au  patriar- 
che tout  l’argent  qui  étoit  dans  le  tréfor 
de  l’Ordre,  pour  contribuer  à relever 
les  murailles  de  la  fainte  cité. 

Malgré  tous  les  ouvriers  qu’on  y 
employoit,  le  travail  avançait  lente- 
ment ; & à peine  avoit-on  fait  quel- 
ques légers  retranchemens , que  la  Palef- 
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47^  Histoire  de  l’Ordre 
o u a kit n.  tjne  fe  trouva  inondée  par  un  déluge 
de  barbares  appelles  Corafmins.  C’é- 
toient  des  peuples  fortis  récemment  de 
la  Perfe  , & iffiis  , à ce  qu’on  prétend, 
. des  anciens  Parthes  : du  moins  ils  en 

habitoient  alors  le  pays  , appellé  Hir- 
canie  Perfienne.  D’autres  les*  placent 
proche  de  la  Corofane  ; mais  je  ne 
fçai  fi  ces  Corafmins  , n’étoientpas  plû- 
tôt  originaires  du  royaume  de  Carizme, 
que  Ptolomée  appelle  Chorafmia  , d’où 
ces  barbares  la  plûpart  paltres,  & qui 
n’avoient  guéres  de  demeures  fixes,  pou- 
voient  être  pafies  dans  quelques-unes 
des  provinces  de  la  Perfe.  Quoi  qu’il 
en  foit,  ils  avoient  été  enveloppés  dans 
cette  fameufe  révolution,  qui  étoit  ar- 
rivée vingt  ans  auparavant  dans  la  hau- 
te Afie,  dont  Genchizcan  premier  Em- 
pereur des  anciens  Mogols  Tartares  , 
s’étoit  rendu  maître.  Oétay  fils  de  Gen- 
chizcan , fucceireur  de  ce  conquérant 
ou  le  Prince  Keiouc  fon  fils , Caan  ou 
grand  Can  , d’autres  difent  , Tuly 
troifiémefils  de  Genchizcan,  qui  avoir 
eu  la  Perfe  dans  fon  partage , irrité 
contre  ces  peuples  qui  avoient  tué  ceux 
de  fes  officiers  qui  levoient  les  tri- 
buts , les  chalfa  des  pays  de  fa  domi- 
nation. 

Ces  peuples  payens  de  religion,  cruels. 
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féroces,  & barbares  entre  les  plus  barba-  GmlS( 
res,  roulèrent  en  différentes  contrées  , 
fans  pouvoir  trouver  de  demeure  fixe  & 
allurée,  ni  aucun  prince  qui  les  voulût  Bitl 
IbufFrir  dans  fes  Etats  : odieux  aux  ma-  p.ioo’i.  J 
hométans  , comme  aux  chrétiens  par 
leurs  brigandages  & leurs  cruautés , 
ils  étoient  regardés  comme  ennemis  du 
genre  humain.  Il  n’y  eut  que  le  foudan 
d’Egypte , qui  pour  fe  venger  des  Tem- 
pliers, & de  la  ligue  qu’ils  avoient  faite 
avec  fes  ennemis  les  Soudans  ou  Emirs  Màtt 
de  Damas,  de  Carac  & d’EmelIe,  con-  *<* 1144. 
feilla  à Barbacan  chef  & géhéral  des  p‘p0L,ntvi, 
Cora.fmins , de  fe  jetterdans  la  Paleftine;  d*  s>  b 
il  lui  en  repréfenta  la  conquête  facile  ; 5Ï* 
les  places  démantelées  & ouvertes  de 
tous  côtés , peu  de  troupes  dans  le  pays, 
de  la  diyiiion  parmi  les  chefs  ; à quoi 
il  ajouta  des  préfens  confidérables , & 
la  promette  d’un  puittant  fecours  , & 

.de  joindre  un  corps  de  troupes  à fon 
armée. 

Il  n’en  falloir  pas  tant  pour  détermi-  1 — 
rer  des  peuples  fauvages  8c  barbares , 
qui  à la  pointe  de  l’épée,  cherchoient  des 
terres  qu’ils  puttent  habiter  : ils  avoient 
pénétré  jufques  dans  la  Méfopotamie. 

Barbacan  en  partit  auffi-tôtà  la  tête  de 
vingt  mille  chevaux , 8c  entra  dans  la 
Palettise  avant  qu’on  en  eût  eu  la  moi^ 
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A «•  » *•  dre  nouvelle.  Mais  les  cruautés  de  cette 
S*nMLf.u7.  nation,  le  feu  qu’ils  mettoient  par-tout, 
les  annonça  bien-tôt.  Jerufalem  étoic 
encore  ouverte  de  toutes  parts  ; les 
Grands-maîtres  de  l’Hôpital  & du  Tem- 
ple s’y  trouvoient  alors,  mais  prefque 
lans  troupes.  Dans  une  conjoncture  fi 
furprenante,  ils  crurent  qu’ils  n’avoient 
point  d’autre  parti  à prendre,  que  de 
conduire  les  habitans  à Jaffa  , place 
fortifiée  & hors  d’infulte  j de  tenir  en- 
fuite  la  campagne  , & de  raffemblec 
toutes  les  troupes  pour  s’oppofer  aux 
entreprifes  des  ennemis.  Tout  fortit  de 
Jerufalem  fous  la  conduite  des  Cheva- 
liers, excepté  un  petit  nombre  d’habi- 
tans  qui  avoient  peine  à abandonner 
leurs  maifons,  & qui  à lahâteéleverent 
de  foibles  retranchemens  dans  les  en- 
droits les  plus  ouverts.  Cependant  les 
Corafmins  arrivent,  emportent  ces  re- 
tranchemens , entrent  dans  la  ville  l’é- 
pée à la  main  , mettent  tout  à feu  & à 
fang , fans  épargner  ni  l’âge  ni  le  fexe  j 
& pour  tromper  les  chrétiens  qui  s’é- 
toient  enfuis , ils  plantèrent  fur  les  tours 
des  étendarts  avec  la  croix.  Ceux  qui 
avoient  pris  le  devant , avertis  qu’on 
■voyoit  encore  les  croix  arborées  fur  les 
murailles  , touchés  du  regret  d’avoir 
abandonné  leurs  maifons  avec  tant  de 
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précipitation , & croyant  que  les  bar- 
bares avoient  tourné  leurs  armes  d’un 
autre  côté  , ou  qu’ils  avoient  été  re- 
pouirés  par  les  chrétiens  qui  étoienc 
reliés  dans  la  ville , y retournèrent  mal- 
gré tout  ce  que  purent  leur  dire  les  deux 
Grands-maîtres  , & fe  livrèrent  eux- 
mêmes  à la  fureur  des  ennemis  qui  en 
palferent  prés  de  fept  mille  par  le  fil  de 
l’épée.  Une  troupe  de  religieufes,  d’en- 
fans , & de  vieillards  qui  s'étoient  ré- 
fugiés au  pied  du  faint  Sépulchre.ôc  dans 
l’eglife  du  calvaire , furent  immolés  dans 
le  lieu  meme  où  le  Sauveur  des  hommes 
a voit  bien  volu  mourir  pour  leur  falut, 
& il  n’y  eut  point  dé  cruautés  & de  pro- 
phanations  , que  ces  barbares  n’exer«i 
çallènt  dans  la  fainte  cité. 

Cependant  les  Templiers  ayant  ap- 
pris qu’un  détachement  des  troupes  du 
Soudan  d’Egypte  les  avoir  joints , appel- 
leront à]  leur  fecours  les  Soudan?  de 
Damas  & d’Emefle  fes  ennemis.  Ces  . 
Infidèles  leur  envoyèrent  quatre  mille 
chevaux  commandés  par  Moucha  un  de 
leurs  généraux.  Les  Seigneurs  du  pays 
ayant  fait  prendre  les  armes  à leurs 
vaffaux  & aux  milices  ,fe  rendirent  dans 
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l’armce  chrétienne  : il  y eut  d’abord 
différentes  efcar mouches  entre  les  deux 
partis , dans  lefquels  les  Corafmins , 
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^ quoique  fupérieurs  en  nombre,  ne  lait 
" ferent  pas  de  perdre  plus  de  monde  que 
les  chrétiens.  Enfin  par  la  précipitation 
du  Patriarche,  & contre  l’avis  des  prin- 
cipaux officiers , on  en  vint  à une  action 
générale.  L'armée  chrétienne  étoit  par- 
tagée en  trois  corps  : le  Grand-maître 
des  Hofpitaliers  avec  les  Chevaliers  de 
fon  Ordre,  foutenus  par  Gaulthier  I II. 
Comte  de  Jaffa , & neveu  du  Roy  Jean , 
avoitla  pointe  gauche  ; Moucha  à la  tête 
des  Turcomans , commandoit  la  droite, 
& les  Templiers  avec  les  milices  du  pays 
étoient  dans  le  centre.  Le  courage  & 
l’animoficé  étoient  égales  ; mais  le  nom- 
bre des  combattans  étoit  bien  différent  : 
les  Corafmins  avoient  dix  hommes  con- 
tre un  ; & pour  furcroît  de  difgrace , dès 
qu’on  en  fut  venu  aux  mains , foit  lâche- 
té ou  trahifon , la  plûpart  des  foldats  de 
Moucha  prirent  la  fuite. 

Les  chrétiens  réfolus  de  vaincre  ou 
de  mourir,  n’en  parurent  point  ébran- 
lés ; la  bataille  dura  prefque  deux  jours; 
les  Chevaliers  des  deux  Ordres  y firent 
des  prodiges  de  valeur  ; enfin  épuifés 
de  forces , & accablés  par  la  multitu- 
de , prefque  tous  furent  tués  ou  faits  pri- 
fonniers  , & il  n’échappa  de  cette  bou- 
cherie que  vingt-fix  Hofpitaliers , ( quel- 
ques relations  difent  feulement  feize  ) 

trente-? 
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trente-trois  Templiers,  & trois  Cheva- 
liers Teutoniques  : les  deux  Grands- 
maîtres  des  Hofpitaliers  & des  Tem- 
pliers, & un  Commandeur  des  Teuto- 
niques furent  tués  à la  tête  de  leurs 
compagnies.  Les  Hofpitaliers  firent  peu 
après  remplir  la  place  de  leur  Grand- 
maître  par  frere  Bertrand  de 
C o m r s , vieux  Chevalier  françois  , 
de  la  province  de  Dauphiné  , que  fa 
valeur  8c  fon  expérience  éleverent  à 
cette  dignité , & dont  un  Seigneur  de 
fon  nom  avoir  déjà  été  revêtu. 

Cependant  une  défaite  fi  générale  mit 
le  comble  aux  malheurs  de  la  terre 
fainte.  L’empereur  Frédéric , dans  une 
lettre  adreflee  au  comte  de  Cornouail- 
les fon  beau- frere,  déplore  cette  mal- 
heureufe  journée , & en  rejette  la  faute 
fur  les  Templiers , qui  après  avoir  rom- 

f)U  la  trêve  qu’il  avoit  faite , dit-il , par 
'avis  des  Hofpitaliers  avec  le  Soudan 
d’Egypte  , fe  font  fiés  avec  trop  de  fim- 
plicité  au  fecours  & aux  promefies  des 
princes  de  Damas  & de  Carac.  * 

Frere  Guillaume  de  Châteauneuf , 
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tris  Domorum  Sandh  Joan- 
nis  & Sandz  Mans  Tcu- 
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bik.tr. and  précepteur  de  la  maifon  hofpitaliere  de 
comps.  laine  Jean  de  Jerufalem  , & depuis 
■ ■ ■—  Grand-maître  de  l’Ordre,  dans  une 
lettre  qu’il  écrit  à un  feigneur  de  Mer- 
lay , attribue  pareillement  cette  cruelle 
incurfion  des  Corafmins  , à la  ligue 
U44.  qu’on  avoit  faite  avec  le  Soudan  de  Da- 
mas contre  celui  d’Egypte  fon  ennemi  ; 
& félon  la  relation  de  ce  Chevalier  qui 
s’étoit  trouvé  à cette  fanglante  bataille, 
le  Grand-maître  des  Hofpitaliers  y avoit 
été  tué  avec  celui  des  Templiers,  & il 
n’en  étoit  échapé  lui -même  qu’avec 
quinze  autres  Hofpitaliers , qui  regre- 
toient, dit-il,  lefortdeceux  qui  étoiene 
morts  pour  la  défenfe  des  faints  lieux 
& du  peuple  chrétien. 

Certainement  les  uns  & les  autres 
étoient  bien  dignes  de  compaflion.  Cet 
Ordre  auparavant  fi  florifîant  fe  troii- 
Ftf.flekHà  voit  prefque  détruit , & le  peuple  dont 
Templiers  & les  Hofpitaliers  étoient 
Mau. 'Paris  les  défendeurs  , fe  voyoit.  fans  fecours  , 
l*4.4’  enfermé  dans  la  ville  de  S.  Jean  d’Acre  , 
en  meme  tems  que  les  Coraimms  cam- 
pés dans  la  plaine  & à deux  milles  de  lg, 
ville  , ravageoient  la  campagne,  brû- 
loient  les  villages  & les  bourgades  , & 
maflacroient  impitoyablement  les  habi- 
tans , ou  les  entraînoient  dans  l’efck- 
vage.  ;• 
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Mais  Dieu  qui  dans  les  tems  marqués 
par  fa  miféricorde , venge  fes  enfans  des 
miniftres  donc  il  s’eft  fervi  dans  fa  colè- 
re , permit  que  la  divifion  fe  mît  parmi 
ces  furieux  ; ils  fe  tuerent  la  plupart  les 
uns  les  autres,  & les  malheureux  reftes 
de  ces  barbares  difperfés  dans  la  cam- 
pagne furent  affommés  par  les  payfans  : 
tout  périt  jufqu’à  leur  nom , qu’on  ne 
trouve  plus  dans  l’hiftoire.  * 

La  perte  que  les  Hofpitaliers  avoient 
faite  contre  ces  barbares  , ne  rallentit 
point  leur  zélé  & leur  courage.  Nous 
avons  dit  que  ces  Chevaliers  faifoient 
face  de  tous  cotés,  & fe  trouvoient  en 
même  tems  dans  tous  les  endroits  où  les 
chrétiens  faifoient  la  guerre  aux  infidè- 
les. L’Efpagne , la  Hongrie  & la  princi- 
pauté d’Antioche  éprouvèrent  de  nou- 
veau le  fecours  de  leurs  armes.  Hugues 
de  Forcalquier  châtelain  d’Empofte  , 
étoit  toujours  dans  les  armées  de  dom 
Jaime  roy  d’Arragon.  Il  fe  trouva  à la 
tête  de  tous  les  Chevaliers  de  ce  royau- 
me au  fiege  de  Xatira  5 & l’hiftorien  de 
cette  nation  , remarque  qu’un  Cheva- 
lier de  faine  Jean  appellé  dom  Pierre  de 
Villaragut,  s’y  diftingua  par  des  allions 
ù’une  valeur  furprenante. 

• * Et  fa&unt  eft  ut  de  fub  I nec  eoium  veftigia.  appa- 
coelo  nomen  eorum  peni-  I ruerunt.  Matt,  Tarn  ad 
t*s  deleietur  , adeô  quoi  1 m»,  it4t; 
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eir.tb.and  Les  Chevaliers  de  Hongrie  ne  ren- 
Co”|,  s>  doient  pas  moins  de  fervices  à leur 

„ — patrie,  contre  les  Tartares  qui  rava- 

geoient  alors  la  Tranfilvanie,  la  Hon- 
grie & la  Pologne.  Le  pape  Innocent  IV. 
écrivit  à ces  Chevaliers  en  des  termes  les 
plus  prellans,  comme  on  le  peut  voir  par 
fon  bref  du  S.  des  calendes  de  Juillet,  & 
de  la  cinquième  année  de  fon  pontificat. 
Ces  guerriers  prirent  aufTi-t-ôtles  armes* 
& après  s’être  joints  aux  Frangipanes  , 
qui  étoient  alors  feigneurs  de  la  Dalma- 
tie  & de  I4  Croatie  , ils  chaflerent  ce? 
barbares  de  la  Hongrie , ramenèrent  le 
roy  Bêla  qui  avoir  été  obligé  d’aban- 
donner fes  Etats , & le  rétablirent  fuc 
le  thrône. 

Des  fervices  fi  importans  ne  demeu- 
rèrent pas  fans  récompenfe  ; & outre  de 
nouveaux  privilèges , ce  Prince  qui  étoit 
fils  du  roy  André  , dont  nous  avons 
parlé  , marchant  fur  les  traces  de  fon 
pere  , donna  des  terres  & des  feigneu- 
ries  à l’Ordre  , perfuadé  que  c’étoienc 
autant  de  braves  guerriers  qu’il  acqué- 
roit  dans  fon  Etat , & d'illuftres  défen- 
deurs qu’il  procuroit  à fes  fujets  , fou- 
vent  expofés  aux  incurlîons  des  infidèles. 
C’efi:  ainfii  que  s’en  explique  l’hiftoriet» 
s * de  Hongrie,  qui  par  anticipation,  donne 
jtujt  Hospitaliers  le. nom  de  Cfievaljerf 
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de  Rhodes,  qu’ils  ne  prirent  qu’un  fiécle  Bhk.tr  ak* 
après  cet  événement.  comV*. 

Pendant  que  les  Chevaliers  étoient  

occcupés  en  Hongrie  contre  les  Tarta- 
res , le  prince  d’Antioche  fe  vit  tout  d’un 
coup  attaqué  par  lesTurcomans  Selgeu- 
cides , qui  depuis  un  fiéc'e  avoient  aban- 
donné leurs  deferts,  s’étoient  choifides 
capitaines , & avoient  inondé  en  même 
tems  différentes  contrées  de  l’Afie  , 
comme  nous  l’avorrs  dit  au  commence- 
ment du  premier  Livre. 
j Le  prince  d’Antioche  ftirpris  par  une 
attaque  imprévue  , eut  recours  aux  Or- 
dres militaires  , l’afyle  ordinaire  de  tous 
les  chrétiens  latins.  Les  deux  Grands- 
maîtres  firent  monter  à cheval  ce  qui 
leur  reftoit  de  Chevaliers  ; & apjrès  s’êtra 
mis  à la  tête  des  troupes  qui  étoient  à 
leur  folde , ils  marchèrent  droit  aux  infi- 
dèles. Le  combat  fut  long  &r  fanglant,  & 
le  nombre  desTurcomans,foldats  pleins 
de  courage , balançoit  les  effets  ordinai- 
res de  la  valeur  des  Chevaliers.  Frere 
Bertrand  de  Comps  Grand  maître  des 
Hofpitaliers  , indigné  d'une  réfiftance 
qu’il  n’avoit  pas  coutume  d’éprouver,  fe 
jette  au  milieu  des  efeadrons  ennemis , 
les  enfonce  & les  tourne  en  fuite.  Mais 
dans  cette  derniere  charge , il  reçut  tant  * ^ 
debleflïireSjqu’ilen  mourut  peu  après, 
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486  Histoire  de  l’Ordre 
& l’Ordre  lui  donna  depuis  pour  fuccek 
feur  frere  Pierre  de  Villebrïde,. 
■religieux  recommandable  par  fa  piété 
& par  fa  valeur  : l’Ordre  ne  pouvoit  faire 
un  plus  digne  choix,  fur-tout  par  rap- 
port à une  nouvelle  croifade , dont  faint 
Louis  roy  de  France  devoir  être  le  chef, 
& dont  nous  allons  parler. 

La  nouvelle  de  la  défaite  de  l’armée 
chrétienne  ayant  été  portée  au  pape  In- 
nocent IV.  qui  étoit  alors  fur  la  chaire 
de  S. Pierre,  ce  Pontife,  pour  détermi- 
ner les  chrétiens  d’Occident  à faire  paf- 
fer  un  nouveau  fecours  à la  terre  fainte,. 
convoqua  un  Concile  général  dans  la 
ville  de  Lyon  , dont  l’ouverture  fe  fit  la 
veille  de  la  fête  des  faints  Apôtres  faint 
Pierre  & faint  Paul.  Galeran  évêque  de 
Eeryte,  qui  avoit  apporté  les  nouvelles 
de  la  victoire  des  Corafmins , préfenta 
aux  peres  du  Concile  une  lettre  que  le 
patriarche  de  Jerufalem  & les  évêques 
de  la  Paleftine  écrivoient  à tous  les 
prélats  de  France  & d’Angleterre  , 8c 
qui  contenoic  une  relation  de  ce  trifte 
événement,  conçue  à peu  près  en  ces 
termes. 

Les  Tartares,  apres  avoir  détruit  la  Perfe , 
ont  tourné  leurs  armes  contre  les  Corafmins , 
& les  ont  chaffeT^de  leur  pays.  Ces  barbares 
n'ayant  plus  de  retraite  fixe,  ont  prié  imt» 
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tilement  plufîeurs  princes  Sarrafins  de  leur  p 
Accorder  quelque  contrée  pour  habiter;  car 
ils  font  d'une  telle  cruauté,  que  ceux-mèmes  ~ 
qui  leur  rejfemblent  le  plus  de  ce  coté-  là,  ont 
refit fé  de  leur  donner  retraite  ,*  G1  il  n'y  a en 
que  le  foudan  d’Egypte  qui  les  invitât  à pajfer 
dans  la  Palefline , & qui  leur  promit  de  les  y 
maintenir  parle  fecours  de  [es  armes , Ils  font 
entre f dans  le  pays  avec  une  grande  armée 
prefqtte  toute  compofée  de  cavalerie,  menant 
leurs  femmes  & leurs  enfans.  Cette  incurfïon 
a été  fi  fubite,que  perfonne  n'a  pu  la  prévoir, 
ni  s’ j oppofer;  & ils  ont  ravagé  fans  réfifiance 
tout  le  pays  depuis  leThoron  des  Chevaliers , 
jufqua  Ga'ga  , ou  Ga’Jer. 

'Dans  une  invafionfi  furprenante , on  n’a 
point  eu  d’autre  parti  à prendre  que  d’oppofer 
barbares  à barbares  ; & de  lavis  des  Tem- 
pliers , des  Hofpitaliers,  des  Teutoniques,  & 
de  la  noblefi'edu  pays , on  a réfolu  d’appeller 
à notre  fecours  les  princes  de  Damas  & de  la 
Chamelle  nos  alhef,  & ennemis  particuliers 
des  Corafmins.  Mais  comme  ce  Je  cours  etuit 
éloigné  & incertain , le  péril  prcjfant , & 
fierufalem  fans  murailles  & fans  fortifica- 
tions ; plus  de  fîx  mille  habit  ans  en  font  finis 
pour ' chercher  un  afyle  dans  les  autres  places 
chrétiennes , & il  n’ejl  refié  dans  la  capitale 
qu’un  petit  nombre  de  chrétiens. 

Ceux  qui  aveient  abandonné  perufalem, 
f rirent  leur  chemin  par  les  montagnes  ou  ils 
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VitKK-E  fe  croyaient  plus  en  fureté , d'autant  plus  qui 
Vp  r i d e.E"  Mahometans  qui  les  habitoient , étoient 

■ ■ — — fujets  du  prince  de  Carac  avec  lequel  nous 

avions  trêve.  Mais  ces  montagnards  violant 
la  foi  du  traité,  [ont  tombez,  fur  ces  fugitifs  > 
en  ont  tué  une  partie , pris  & vendu  l'autre , 
meme  des  rehgieufes , & ceux  qui  ont  def- 
cendu  dans  la  pla  ne  ont  étém  afacrefpar  les 
Corajmins  ; en  forte  que  de  tout  ce  peuple,  à 
peine  en  efi-il  rejle' trois  cens.  Enfn  les  Coraf- 
mins  font  entrez,  dans  la  f ointe  cita  ; & 
comme  ce  peu  qui  y refioit  de  cbre'tiens  , 
femmes  , en  fan  s & vieillards , s’e'toient  rc~ 
fsgie’if  dans  l'êglfe  du  famt  Sêpulchre , ces 
barbares  les  ont  tous  cventrefdans  ce  lien 
faint  ; & en  coupant  la  tête  aux  prêtres  qui 
celebroient  alors  les  faints  Myfleres , ils  fe 
dtfoient  les  uns  aux  autres  : Re'pandons  ici  le 
fan  g des  chre'tiens,  dans  l’endroit  même  où  ils 
offrent  du  vin  a leurDieu  qu’ils  d fenty  avoir 
été  pendu.  Ils  arrachèrent  enfuite  tous  les 
ornemens  du  faint  Sêpulchre,  prophanerent 
l’égl  fe  du  calvaire  , fouillèrent  dans  les 
tombeaux  des  rois  de  perufalem,  & dfper- 
ferent  leurs  cendres.  Les  eglfes  du  mont  do 
Sion , du  temple  & de  la  valle'e  de  fofaphat, 
où  fe  montre  le  fe'pulchre  de  la  faint  e Vierge , 
Uéktt.  P mu  n’ont pas  e'té mieux  trait  efj&  ils  commirent 
ai  an».  1144.  £ans  l’êglfe  de  Bethléhem  des  abominations 
que  l’on  n’ofe  rapporter;  en  quoi  ils  ont  pouffé • 
l'impiete' plus  loin  que  rtont  jamais  fait  lt* 
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Sarrajîns , qui  ont  toujours  confervé  quelque  p *■ R * 
refpctl  pour  les  faims  lieux.  B K t D £. 

Les  Cheval; ers  militaires , & les  feigneurs “ 

du  pays , foutenus  par  le  fecours  des  Princes 
aliteig,  marchèrent  droit  à ces  barbares  , 
s’avancèrent  en  fuivant  la  cote , & les  ren  - 


contrèrent proche  Gazer , ou  Gaza.  On  en 
vint  aux  mains  la  veille  de  la  fati\t  Luc  ; les 
Sarrajîns  qui  et  oient  dans  notre  armée  pri- 
rent la  fuite , en  forte  que  les  chrétiens  de- 
meureffeuls  contre  les  Corafmins  & contre 
les  Babyloniens,  furent  accable^jpar  la  mul- 
titude de  leurs  ennemis.  Des  trots  Ordres 


militaires , il  ne  fe  fauva  que  trente-trois 
Templiers , vingt-Jîx  Hofpitaliers  , & trois 
Chevaliers  Teutoniques  : la  plupart  de  la 
noblejfe  du  pays , ou  a péri  dans  la  bataille , 
ou  ejî  rejlée  pnfonniere. 

Dans  cette  extrémité,  nous  avons  imploré 
le  fecours  du  roy  de  Chypre  & du  prince 
d’ Antioche  ; mais  nous  ne  fp avons  ce  quils 
peuvent  faire  pour  nous , & ce  que  nous  en 
devons  efperer  j & quelque  grande  que  foit 
notre  perte,  nous  craignons  encore  plus  pour 
l'avenir.  Les  Hofpital  ers  font  ajfiegejpar 
les  Sarrajîns  dans  le  château  d' A fcalon  ; la 
terre  famte  fe  trouve  dejlituée  de  tout  fecours 
humain  : les  Corafmins  de  leur  coté  font 
campez,  dans  la  plaine  a deux  milles  de  la. 
villq  d' Acre , d ou  ils  ravagent  tout  le  pays 
jufqud  Nazareth  ; en  fane  que  fi  nous  n# 
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490  Histoire  de  l’O rdke 
fommes fecourus  au  pajfage  du  mois  de  Mari'» 
la  terre  fnnte  eft  abfolument  perdue , & 
nous  ferons  force^dans  quelques  châteaux 
qui  nous  rejlent,  & que  les  Hofpitalters  & 
les  Templiers  fe  font  chargez,  de  défendre. 

La  ledture  de  cette  lettre  fit  répandre 
des  larmes  à toute  l’aflemblée  : les  Peres 
du  Concile  ordonnèrent  qu’on  prêche- 
roit  la  croifade  dans  toute  la  chrétien- 
té ; que  ceux  qui  avoient  déjà  pris  la 
croix,  & ceux  qui  la  prendroient  dans 
la  fuite,  fe  rendroienr  dans  un  endroit 
dont  on  conviendroit  pour  y recevoir 
la  bénédi&ion  du  Pape  ; qu’il  y auroit 
une  trêve  de  quatre  ans  entre  tous  les 
Princes  chrétiens  ; que  pendant  tout  ce 
tems-là,  il  ne  fe  feroit  ni  tournois , ni 
fêtes  , ni  réjouilfances  publiques  j que 
les  fidèles  feroient  exhortés  de  contri- 
buer de  leurs  biens  pour  une  fi  jufte 
entreprife  j que  les  eccléfiaftiques  donr 
neroient  le  vingtième  de  leurs  revenus, 
& les  cardinaux  le  dixiéme  pendant  trois 
ans  confécutifs. 

Plufieurs  princes , & un  grand  nombre 
de  feigneurs  , fur- tout  du  royaume  de 
France,  prirent  la  croix.  Mais  aucun 
ne  le  fit  avec  tant  de  zélé  , de  courage 
& de  dévotion  que  Louis  IX.  roy  de 
France , connu  depuis  fous  le  nom  de 
faint  Louis.  Le  Pape  fondoit  iur  ce 
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Prince  Tes  plus  grandes  efperances  : p 1 ! R p-  * 
Notre  Seigneur , dit  ce  Pontife  en  écri-  P. 

vant  à la  noblelfe  du  royaume  , femble  

avoir  choifi  entre  les  autres  princes  du 
monde , pour  la  délivrance  de  la  terre  fain - 
te , notre  tres-cher fis  Se  roy  de  France , qui 
outre  les  vertus  qui  le  difiinguent  fi  avant a- 
geufement  des  autres  fouveratns,  commande 
encore  a une  nation  pu/Jfante  & guerrier  c.^ 

Ce  Prince,  pour  fecourir  les  chrétiens 
d’Orient , n'avoit  pas  attendu  les  prières 
& les  exhortations  du  Pape:  fi- tôt  qu’il 
eut  appris  la  vi&oire  des  Corafmins,  il 
iéfolut  de  palier  en  perfonne  à la  terre 
fainte  ; & en  attendant  que  les  affaires 
de  fon  Etat  lui  permilïent  d’en  faire  le 
voyage  , il  y envoya  un  puillant  fecours 
de  troupes  & d’argent  , dont  il  confia 
la  conduite  aux  Hofpitaliers  & aux 
Templiers. 

On  avoit  reçu  ordre  en  Occident  , 
de  faire  palier  dans  la  Paleftine  les  Che- 
valiers novices  avec  un  corps  de  trou- 
pes féculieres , & tout  l’argent  qui  fe 
trouveroit  dans  la  caille  des  prieurés  :• 

& les  deux  Grands-maîtres  recourant 


■"  Ut  3bftrrgertntnr  Ucry 
,mæ  à maxillis  mains  no. 
ftr*  Ecclffi*  dcplorantis 
filios  fuos  nupei  trucida- 
tos , Dominus  rex  Fiarco- 
ruïn  , Hofpitalani  quoque 
te  Tcmplatii  milites  nco- 


■chitos  8e  manum  armatam 
cum  ihclauro  non  modirp' 
illuc  ai  corfülatior.cm  ôi 
auxilium  ibi  commoran. 
tium  feflirarter  tranfnùfc. 

■ uni.  Malt.  Salit  ad  ahn, 
iMf 
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PHR.R.E  à Dieu,  pour  implorer  la  benédiCtioU 

ïe  Vais-  , • 1 rl  1 1 r • 

in-iDE.  du  ciel  iur  leurs  armes  , prelcrivirent 
■ • — dans  leurs  Ordres  des  jeûnes  extraor- 
dinaires avee  des  prières  continuel- 
les. (a) 

Ces  Chevaliers , outre  l’argent  du 
roy  de  France  & celui  de  l’Ordre,  ap- 
portèrent encore  mille  livres  que  Ri- 
chard ( a ) comre  de  Cornouailles  confa- 
cra  a la  défenfe  des  faints  lieux.  Les  deux 
Grands-maîtres  envoyèrent  enfuite 
demander  au  foudan d’Egypte,  un  fauf- 
conduit  pour  deux  de  leurs  Chevaliers  , 
chargés  d’une  négociation  particulière. 
L’objet  de  leur  voyage  étoit  de  retirer 
des  mains  des  Sarrafins , les  Hofpitaliers 
& les  Templiers  pris  à la  dernicre  ba-, 
taille,  & que  les  Corafmins  leur  avoient 
livrés.  Quoiqu’auparavant  dans  les  deux 
Ordres  on  regardât  comme  morts , ceux 
qui  fe  rendoient  prifonniers  de  guerre  ; 
cependant  dans  une  fi  trille  conjoncture, 
les  deux  Grands  - maîtres  ne  jugèrent 
pas  à propos  d’obferver  une  fi  févere 
difcipline  : & pour  tirer  un  nouveau 
fécours  de  ces  prifonniers  , on  fit  partir 
des  députes  charges  d’une  grofiefomme 


r 


\ 


(a)  Statuerunt  inter  Te  ora- 
tiones  & jejunia  prxier  fo 
lira  fpccialirer  pro  libéra- 
tione  terrx  fanftx  facien- 

à*.  rw. 


( h ) Cornes  Richardus  ex 
inna'â  fibi  magmhctmiâ  i>. 
lue  in  fuccurium  mille  li- 
bras  perHofphalaiioj  tranf» 
miüt.  litmtbii. 
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d’argent  pour  leur  rançon.  Ceux-ci 
ayant  reçu  le  fauf- conduit  néceflaire  D Îmde1 
pour  leur  fureté , fe  rendirent  à Ba-  '*-* 
Dylone  d’Egypte  ou  au  grand  Caire, 
places  qui  par  leur  voifinage,  font  fou- 
vent  confondues  par  les  hiftoriens.  Les 
deux  Chevaliers , pour  faciliter  le  fuccès 
d’une  négociation  fi  extraordinaire,  ré- 
pandirent différentes  fournies  parmi  les 
miniftres  & les  favoris  du  Soudan  : c’é- 
toit  Salech,  fils  de  Camel , l’aîné  des 
enfans  de  Safadin , Prince  habile  8c  re- 
doutable à fes  voifins.  C’eft  à ce  Prince 
qu’on  attribue  l’inftitution  de  ce  corps 
de  troupes  qu’on  appelloit  Mamelus , 
du  mot  arabe  qui  fignifie , efclave  vendu; 
parce  que  c’étoient  des  enfans  enlevés 
par  les  Tartares  dans  leurs  courfes,  8c 
de  qui  Salech  les  fai  fait  acheter.  Il 
en  fit  un  corps  de  milice,  d’où  il  tira 
depuis  fes  principaux  officiers  , & ils 
devinrent  à la  fin  fi  puiiïans  , qu’ils 
s’attribuèrent  à eux  feuls  le  droit  d élire 
leur  fouverain.  Les  députés  des  deux 
Ordres  militaires  firent  propofer  au  fou- 
dan  Salech  le  fujet  de  leur  voyage,  8c 
ils  drrmnderent  à entrer  en  négocia- 
tion fur  la  rançon  & la  liberté  de  leurs 
confrères.  Mais -ce  prince  qui  avoir  une 
liaifon  fecrete  Sc  très-étroite  avec  l’em- 
pereur Frédéric,  8c  qui  n’ignoroic  pas 
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PimtE  d’ailleurs  combien  les  Chevaliers  des 

"1  If  î oî*’  deux  Ordres  lui  étoient  odieux  : A Dieu 

m ■ ne  plafe  , répondit  - il  à Tes  miniftres  , 

que  je  traite  avec  des  perfides , qui  autre - 
fois  ont  voulu  livrer  leur  Empereur , & qui 
fe  d.fant  entr eux  frers  & compagnons  d’ar- 
mes , ne  lii  '-JJ'ent  pas  depuis  cinq  ans , quand 
ils  fe  rencontrent, de  fe  charger  les  uns  les  au- 
tres avec  encore  plus  de  fureur  & d animo- 
fîté , qu'ils  n en  font  paroi tre  contre  les  en- 
nemis de  leur  loi.  Ne  fiait-on  pas , ajouta 
ce  Prince,  le  peu  de  fureté  qu il  y a dans 
la  parole  des  Templiers  , & que  ce  furent 
ces  Religieux,  qui , en  ha'ne  des  Hofpi - 
tal.ers , violèrent  la  trêve  que  favois  faite 
avec  le  frere  du  Rg>y  d’Angleterre , que 
les  Templiers  par  mépris  appelloient  , C& 
petit  Garçon  ? Cependant  dans  la  dernière 
bataille,  nous  avons  vit  ces  Templiers  fi 
fers  & fi  furperbes , s’ abandonner  d une 
honteufe  fuite  ; & ce  qui  nétoit  jama  s 
arrivé  dans  leur  Ordre , celui  qui  portait 
le  Beau fean  , ou  étendart  de  la  croix 
contre  fin  devoir  & les  réglés  de  fon  infii- 
tut , s enfuir  le  premier.  Mais  ce  nef  pas 
en  cela  feul  que  depuis  long-temps  les  Tem- 
pliers & les  H ofpit alters  ne  font  point  feru - 
pule  de  violer  les  fat  ut  s de  leur  profeffon.- 
D’o'u  vient , par  exemple,  que  ces  Chevaliers 
qui  par  leurs  loix , ne  doivent  au  plus  aban- 
donner pour  leur  rançon-  que  leur  capucc 
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eu  leur  ceinture , nous  offrent  aujourd'hui  P|U»< 
de  fi  groffes  fommes , fi  ce  n’efipourfe  for - D\  l j 

tifier  par  leur  nombre  contre  notre  purffan- * — ** 

ce  ? Mais  allez,  leur  dire  que , putfque  la 
jufiice  de  'Dieu  les  a livrez,  entre  mes  mains , 
ils  n'en  finiront  jamais  tant  que  je  vivrai , 

& quk  l'exemple  de  leurs  pre'de'ceffeurs  % 

ne  fiai  pas  difiinguer  un  Chevalier  pri- 
fbnnier,  d'un  Chevalier  mort  fur  le  champ 
de  bataille. 

En  vain  les  miniftres  du  Soudan  lui  re- 
préfenterent  qu’il  perdoil  par  cette  con- 
duite des  fommes  confidérables,  qu’il 
pouvoit  retirer  pour  la  liberté  des  Che- 
valiers. Ce  Prince  infidèle  qui  n’ignoroic 
pas  les  différends  que  l’Empereur  avoir 
avec  le  Pape,  ni  à quel  point  les  Che- 
valiers étoient  dévoués  au  faint  Siège, 
rejetta  avec  obfiination  & avec  mépris 
toutes  les  offres  qu’on  lui  put  faire.  Les 
députés  furent  obligés  de  s’en  retourner 
fans  avoir  pu  rien  obtenir  j mais , com- 
me avant  de  partir , ils  fe  plaignoient 
aux  miniftres  de  ce  Prince  de  la  grande 
dépenfe  qu’ils  avoient  faite  inutilement 
en  préfens  dont  ils  avoient  profité  j ces 
miniftres , comme  pour  les  en  dédom- 
mager,, leur  dirent  en  fecrct , qu’il  n’y 
avoit  qu’un  feul  moyen  de  retirer  leurs 
prifonniers,  c’étoit  que  l’Empereur  de- 
mandât leur  liberté  au  Soudan  iXD'où  il 
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496  Histoire  de  l’Ordre 
efi  difé  de  conclure , dit  Mathieu  Paris-, 
l étroite  l aifon  qui  etoit  entre  Frédéric  & Le 
Prince  mahoméidn  *.  Mais , comme  ces 
députés  de  leur  côté  n’ignoroient  pas  que 
l’Empereur  étoit  en  guerre  avec  le  Pape, 
& que  leurs  fupérieurs  ne  pouvoienc 
avoir  de  relation  avec  ce  Prince, qui  étoit 
a&uellement  excommunié  , ils  s'en  re- 
tournèrent avecla  douleur  delaiiler  leurs 
freres  dans  les  fers  des  infidèles. 

Le  roy  Paint  Louis , depuis  qu’il  eut 
pris  la  réfolution  de  palier  en  Orient, 
employa  deux  années  à regler  le  dedans 
de  fon  royaume,  & à alïurer  le  dehors 
par  une  paix  générale  avec  fes  voifins. 
Ce  Prince,  après  avoir  latisfait  à ces 
premiers  devoirs  les  plus  indifpenfables 
pour  un  Souverain  , fe  rendit  le  1 z de 
Juin  de  l’année  1148  à Paint  Denis: 
il  étoit  accompagné  de  Robert  comte 
d’Artois,  & de  Charles  comte  d’Anjou 
fes  freres  , Si  y reçut  d’Eudes  de  Chà- 
teauroux  légat  du  Pape,  l’Oriflâme, 
efpece  d’étendart  en  forme  de  Baniere, 
avec  l'Aumôniere&  le  Bourdon,  fuivant 
ce  qui  Pe  pratiquoit  à l’égard  des  pè- 
lerins. Alphonfe  comte  de  Poitiers  troi- 
fiéme  frere  du  Roy,  quoique  croifé, 
refta  encore  pour  quelque  tems  en  Fran- 

* Ex  cujus  rei  tenore  col-  I titas  ftedtricum  cum  Sut» 
ügi  poieft  fjuniUà-  1 unis  cppulavit f 


_.J 

Digitized  by  Google 


DE  MALTHE.  LlV.  III.  '497 

ce  auprès  de  la  reine  Blanche  leur  mere, 
à laquelle  le  Roy  avoit  laiiïé  la  régence 
de  l’Etat  en  Ton  abfence.  Louis  s’em- 
barqua enfuite  a Aiguemortes , port  fa- 
meux alors , mais  qui  par  la  retraite  de  la 
mer , qui  s’eft:  éloignée  de  quatre  lieues 
de  cette  côte , fe  trouve  aujourd’hui  dans 
les  terres.  Ce  Prince  mit  à la  voile  le 
d’Août  : la  navigation  fut  heureufe,  & 
il  arriva  à la  rade  de  Limillo  dans  l’Ifle 
de  Chypre  le  17  Septembre  de  la  même 
année.  Il  y fut  reçu  par  Henry  de  Lu- 
fignan  roy  de  cette  Ifle , auquel  le  Pape, 
pour  fe  venger  de  l’Empereur  & du 
prince  Conrard  fon  fils , venoit  de  con- 
férer le  titre  de  Roy  de  Jerufalem  , en 
vertu  des  droits  prétendus  par  la  reine 
Alix  fa  mere. 

Le  Roy  de  France  ne  fe  fut  pas 
plutôt  rafraîchi  quelques  jours  , que 
dans  l’impatience  de  fignaler  fon  zélé, 
il  propofa  de  fe  mettre  en  mer  , & 
de  partir  pour  l’Egypte.  Il  étoit  foutent* 
dans  ce  fentiment  par  plufieurs  Sei- 
gneurs qui  avoient  eu  part  aux  dernieres 
croifades , & qui  lui  repréfentoient  que 
s’il  reftoit  plus  long- temps  dans  l’ifle 
de  Chypre , il  alloit  expofer  fa  perfonne 
& fon  armée  aux  incommodités  d’un 
pays,  011  les  eaux  & même  l’air  étoient 
également  dangereux  aux  étrangers  j au 
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49S  Histoire  de  l’Ordre 
lieu  que  l’Egypte  offroit  tout  à la  fois 
des  conquêtes  à faire,  & tout  ce  qu’il 
y a de  plus  néceffaire  pour  la  vie.  Mais 
le  Roy  ne  put  fuivre  fon  inclination  , 
parce  qu’une  partie  de  fon  armée  n’étoit 
point  encore  arrivée  ; d’ailleurs  le  Roy 
de  Chypre  offroit  de  l’accompagner 
avec  toute  la  noblelfe  de  l’ifle , s’il  vou- 
loir bien  leur  accorder  le  temps  néce£ 
faire  pour  fe  préparer  h cette  expédi- 
tion : ainfî  le  terme  du  départ  fut  fixé 
au  printems  fuivant. 

Le  faint  roy  employa  utilement  fon 
féjour  àalToupir  la  divifion , qu’un  efprit 
de  jaloufie  entrerenoit  entre  les  Tem- 
pliers & les  Hofpitaüers,  & il  termina 
en  même  tems  les  différends  qui  étoient 
entre  Hayton  roy  de  la  petite  Arménie, 
& Boémond  V.  prince  d’Antioche  ëc 
de  Tripoli.  Ce  fut  pendant  le  féjour 
que  le  Roy  fit  dans  l’ifle  de  Chypre , 
que  le  Grand-maître  du  Temple  & le 
Maréchal  de  l’Ordre  des  Hofpitaliers, 
dans  l’impatience  de  retirer  leurs  Che- 
valiers des  prifons  des  Infidèles , écri- 
virent à ce  Prince  pour  lej  prelfentir 
s’il  feroit  dans  la  difpofition  d’entrer 
dans  quelque  accommodement  avec  le 
Soudan  d’Egypte.  Le  faint  Roy  tout 
brûlant  de  zélé , rejetta  avec  hauteur 
ces  propofitions  $ il  défendit  au  Grand- 
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ïnaître,  fous  peine  de  Ton  indignation,  * 

de  lui  en  faire  jamais  de  femblables.  Les 
ennemis  du  Grand . maître  publioient  “ 

qu’il  y avoit  une  intelligence  fecrette 
entre  lui  & le  Prince  infidèle , & que 
pour  lier  entre  eux  une  amitié  plus  étroi- 
te , ils  s’étoient  fait  faigner  dans  la  même 
palette , comme  fi  ce  mélange  de  leur 
fang  eût  dû  unir  leurs  cœurs  plus  étroi- 
tement. Nous  n’entrerons  point  dans 
la  difcufîion  de  la  vérité  de  ce  dernier 
fait,  qui  n’eft:  guere vraifemblable, fur- 
tout  après  la  maniéré  pleine  de  dureté 
dont  ce  Prince  avoit  rejette  fes  am- 
balfadeurs.  Nous  remarquerons  feule- 
ment, après  le  fire  de  Joinville,  qu’êit 
ce  temps-là  dans  les  traités  de  paix  8c 
d’alliance  qu’on  faifoit  avec  les  bar- 
bares , ils  exigeoient  cette  cérémonie 
de  fe  faire  faigner  enfemble , de  mêler 
leur  fang  avec  du  vin  , & même  d’en 
boire.  C’eft  ce  que  pratiqua  Baudouin 
II.  avec  un  Roy  des  Corafmins,  alnfi. 
que  le  rapporta  au  roy  faint  Louis , 
un  Seigneur  de  Toucy  témoin  oculaire.  JoinviUtf « 
Mais  il  n’y  a pas  d’apparence  que  le54* 
Soudan  qui  venoit  de  refufer  de  traiter  de 
la  rançon  des  Chevaliers  , eût  auffi-tôt 
fait  une  nouvelle  alliance  avec  le  Grand- 
maître  du  Temple.  Il  eft  bien  plus  vrai» 
femblable  de  penfer  que  les  Ordres  mi* 
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500  Histoire  de  l’Ordre 
litaires  , chargés  de  la  défenfe  de  l’Etat, 
euirent  bien  voulu  qu’on  n’eût  pas  rom- 
pu la  trêve,  ni  irrité  un  voifin  &c  un 
ennemi  puillant , fous  prétexte  d une 
nouvelle  croifade,  qui,  comme  la  plu- 
part des  autres , après  de  légers  efforts  , 
abandonneroit  l'Orient , retourneroit  en 
France  , & lailîeroic  le  poids  de  la  guerre 
à foutenir  aux  Chevaliers  & aux  mal- 
heureux reftes  des  chrétiens  latins , qui 
habitoient  la  Paleftine. 

Le  Roy  ne  fit  pas  grande  attention 
aux  repréfentations  du  Grand-maître  \ 
ainfi,après  huit  mois  de  féjour  dans  l’ifie 
de  Chypre,  ce  Prince  s’embarqua  avec 
la  Reine  fa  femme,  la  Comteffe  d'An- 
jou , le  roy  de  Chypre , les  princes 
Robert  & Charles  freres  du  Roy , le 
Légat  & toutes  les  perfonnes  de  con- 
fédération. Le  jour  de  la  Trinité  de  l’an- 
née 1149  , toute  la  flotte  mit  à la  voile, 
& le  fixiéme  jour  elle  arriva  devant 
Damiette.  Les  deux  Grands-maîtres  s’y 
rendirent  depuis  avec  l’élite  de  leurs 
Chevaliers.  Louis  trouva  le  rivage  bor- 
dé des  troupes  du  Soudan , qui  préten- 
daient s’oppofer  au  débarquement  de 
fon  armée  ; mais  ce  Prince  emporté  par 
fon  zélé  & par  fon  courage,  fe  jetta 
le  premier  l’épée  à la  main  dans  l’eau., 
& fuivi  de  la  noblelfe,  chargea  les 
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hi'fidéles , & les  tourna  en  fuite.  Les 
fuyards  portèrent  la  confternation  dans  DEB  * ^ E.E‘ 
la  ville,  & quoique  cette  place  paflat  — 1 * ‘ - 

pour  la  plus  forte  de  l’L.gypte  , la  gar- 
p.ifon  l’abandonna  : & fes  propres  ha- 
bicans , après  s’être  chargés  de  ce  qu’ils 
avoient  de  plus  précieux  , en  forment 
la  nuit  ap/ès  y avoir  mis  le  feu , & cher- 
chèrent un  3fyle  dans  les  terres  & plus 
avant  dans  la  haute  Egypte.  On  ne  fut 
pas  long-tems  fans  apprendre  cette  dé- 
lertitm  générale  ; & deux  efclaves  des 
infidèles,  dès  huit  heures  du  matin  , rap- 
portèrent que  la  ville  avoit  été  aban- 
donnée. Le  Roy,  apres  avoir  pris  les 
précautions  nécellâires  pour  s’alfurer  de 
la  vérité  d’un  événement  fi  furprenanc, 
entradans  la  place  à la  tête  de  fes  trou- 
pes ; le  Légat  purifia  la  principale  Mof- 
quée  où  le  Te  Deum  fut  enfuite  chanté 
folemnellement.  La  Reine,  le  Légat, 
lp  Patriarche  & les  Evêques  fixèrent  leur 
féjour  dans  cette  ville.  Le  Roy  qui  crai- 
gnoit  les  fuites  du  débordement  du  Nil, 

& inftruit  par  les  malheurs  que  l’opiniâ- 
treté du  légat  Pelage  avoit  caulés  à l’ar- 
mée de  jean  de  Biienne  & aux  croifés, 
réfolut  d’y  palier  le  refte  de  l’Eté,  dont 
les  chaleurs  exceiïives  en  ce  pays-la  ne 
permettoient  pas  même  de  tenir  la  cam- 
pagne. ; :•  c . • - 
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Piïjls.1  Alphonfe  comte  de  Poitiers  frere  de, 
Roy,  que  ce  Prince  avoit  laide  en  Fran- 
■ J ce  , s'embarqua  le  16  d’Août  avec  la 
princefle  Jeanne  fa  femme , fille  unique 
de  Raimond  comte  de  Touloufe , & ils 
arrivèrent  deux  mois  apres  à Damiette* 
Le  comte  de  Poitiers  débarqua  avec  un 
puiffant  fecours,  que  Joinville  appelle 
î’arriere-ban  de  la  France,  dont  l’arri- 
vée augmenta  l'ardeur  & la  confiance 
du  Roy.  Ce  Prince  fe  voyoit  à la  tête 
d'une  puiffante  armée , foutenu  des  deux 
Ordres  militaires  qui  connoiffoient  le 
pays  & la  maniéré  de  faire  la  guerre 
aux  infidèles  ; la  mer  étoic  ouverte  $ 
l’embouchure  du  Nil  libre  pour  rece- 
voir de  nouveaux  fecours , & la  terreur 
ôc  la  confternation  fembloient  être  paf- 
fées  du  côté  des  ennemis. 
jtinviBi  H ne  fut  plus  queftion  que  de  fçavoir 
Ci  on  iroit  les  attaquer  dans  Alexandrie 
ou  dans  le  Caire  même.  Pierre  de  Dreux, 
ancien  comte  de  Bretagne , étoit  d’avis 
qu’on  tournât  le  premier  effort  des  ar- 
mes chrétiennes  contre  Alexandrie , 
dont  le  port  pouvoit  être  d’une  grande 
commodité  pour  la  flotte  & pour  les 
convois.  Mais  le  comte  d’Artois  fe  dé- 
clara pour  le  fiége  du  grand  Caire , fur 
le  principe  que  la  prife  de  la  capitale 
' entraîneroit  celles  des  autres  places  : 
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ail  lieu  que  la  conquête  d’Alexandrie,  pieml* 
difoit-il,  n’exempteroir  pas  l'armée  de s *' 
faire  enfuite  le  fîege  du  grand  Caire.  - ■■■  — 

On  fe  rendit  à cette  raifon  , & peut- 
- .être  à la  hauteur  & à l’opiniâtreté  dont 
ce  jeune  prince  foutenoit  ordinairement 
fes  avis.  Cette  place  étoit  éloignée  de 
Damiette  d’environ  cinquante  lieues  , 

& l’on  rencontroit  à moitié  chemin  la 
vjlle  de  Maffoure,  où  les  infidèles  s’c- 
toient  retranchés  fur  les  bords  d’une 
branche  du  Nil,  appellée  le  Thanis. 

. Le  Roy  à la  tête  de  fon  armée , partit 
de  Damiette  le  zo  de  Novembre  j il** *7» 
apprit  en  chemin  la  mort  du  Soudan  , 
caufée  par  la  cangrene  qui  s’étoit  mife 
à une  de  fes  jambes.  Mais  le  peuple 
qui  ne  peut  confentir  que  les  Princes 
meurent  comme  les  autres  hommes , 
publia  qu’il  avoit  été  empoifonné  par 
un  valet  de  chambre , corrompu  par  le 
prince  de  Damas  fon  ennemi. 

: L’armée  avançoit  toujours  fans  ren- 
contrer à la  vérité  d’obftacle  dans  fa 
marche,  mais  aufli  fans  trouver  de  vivres 
dans  le  voifmage.  Le  pays  étoit  défert 
& abandonné  $ une  profonde  folitude 
regnoit  de  tous  côtés,  & nulle  apparence 
^ennemis  en  campagne.  Cette  tranquil- 
lité ne  dura  pas  long-tems  i à niefure 
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que  les  chrétiens  approchoient  de  la 
Mallbure,  ils  eurent  à foutenir  jour  & 

• nuit  des  efcarmouches  ; c’étoient  tous 
les  jours  de  nouveaux  combats , & on  < 
eut  même  peine  à éviter  la  trahifon  de 
quelques  Sarrafins , qui  , fous  l’appa- 
rence de  transfuges , penferent  furprcn- 
dre  les  Templiers.  Cinq  cens  cavaliers 
Egyptiens , fous  je  ne  fçai  quel  prétexte, 
s’étant  venu  rendre  au  Roy , ce  Prince 
les  reçut  fans  s’en  défier,  & les  laifia  en 
corps  d’ordonnance  t ils  marchoient 
même  ordinairement  à l’avant- garde, 
comme  connoifiant  mieux  le  pays  que 
les  Occidentaux.  L’armée  , après  un 
mois  de  marche , approchoit  de  ce  canal 
tiré  du  Nil , appellé  Thanis , lorfque  ces 
traîtres  , voyant  un  efcadron  des  Tem- 
pliers plus  avancé  que  les  autres , tirè- 
rent leurs  cimeterres  ,&  le  chargèrent 
brufquement.  Mais  ils  avoient  à faire 
à des  gue.rriers  qui  ne  s’épouvantoient 
jamais  du  nombre  de  leurs  ennemis  : 
cet  efcadron  fit  ferme , les  Chevaliers 
fe  battirent  avec  leur  valeur  ordinai- 
re , & donnèrent  le  tems  à leurs  cama- 
rades d’accourir  à leur  fecours.  Les  in- 
fidèles furent  tien  - tôt  enveloppés  dé 
tous  côtés  j on  tailla  en  pièces  ces  ttaî- 
|res  : tout  palïu  par  le  fil  de  l’épée  , 
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excepté  ceux  qui  en  voulant  travener  purri 

I i • • j 1 / de  Vil  lb- 

Jc  Thams  , pour  rejoindre  leur  armée  , B R l D E. 
fs  noyèrent  dans  ce  canal. 

Le  Roy  prévoyant  que  la  difficulté 
du  partage  , pouiroit  le  retenir  long- 
tems  dans  cet  angle  que  formoient  deux 
bras  du  Nil,  s’y  fortifia  avec  foin.  Cette 
précaution  étoit  nécertaire  contre  des 
ennemis,  qui  le  venoient  attaquer  à 
toute  heure  jufques  dans  fes  retran- 
chemens  ; il  y eut  un  grand  nombre 
de  combats  8c  d’a&ions  particulières. 

Comme  il  étoit  qneftion  de  palfer  un 
canal  large  , profond  , & qui  n’étoit 
point  guéable  , le  Roy  entreprit  d’y 
faire  une  digue  ou  chaurtée  ; mais  les 
Infidèles  interrompoient  continuelle- 
ment fes  travaux , par  des  feux  gré- 
geois qui  btûloient  fes  machines.  Enfin  ^ 

un  Arabe,  Bédouin  , moyennant  cinq 
cens  befans  d’or , enfeigna  un  gué  , 8c 
le  Comte  d’Artois  demanda  au  Roy 
la  permiffion  de  parter  le  premier. 

Pour  l’obtenir  , il  s’engagea , pourvu 
qu’il  eût  avec  lui  les  Templiers  & les 
Hofpitaliers,  d’arturer  le  partage  au  refte 
de  l’armée.  Le  Roy  qui  craignoit  que 
le  courage  de  ce  jeune  Prince  ne  le 
portât  trop  loin  , & que  par  une  avidité 
de  gloire  il  ne  s’engageât  trop  avant 
parmi  les  ennemis , le  fit  jurer  fur  les 
Tome  /.  Y 
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ïTA* ,\Rle  ^ints Evangiles  , qu’il  n’entreprendroit 
b r.  . df.  rien  que  route  l’armée  ne  fût  paflée, 
& il  voulut  pour  plus  grande  précaution 
que  les  Templiers  & les  Hofpitaliers , 
quand  ilsferoient  paiîcs^euirent  l’avant- 
garde  , & fe  mirtent  à la  tête  de  toutes 
les  troupes , qui  dévoient  marcher  fous 
les  ordres  du  comte  fon  frere. 

Ce  Prince  dès  la  pointe  du  jour  * s'a- 
chemine au  gué  à la  tête  d’environ  qua- 
torze cens  chevaux  comportés  des  Tem- 
pliers & des  Hofpitaliers,  & de  deux 
censChevaliers  Anglois  commandés  par 
Guillaume  comte  de  Salifbery,qui  à leur 
tête  étoit  venu  au  fecours  de  la  terre 
fainte.  Toutes  ces  troupes  fous  la  con- 
duite du  Bedoujn  fe  jetterent  dans  l’eau 
avec  un  courage  déterminé  ; la  defcente 
fe  trouva  aifée  -,  & même  le  fond  étoit 
ferme  & folide.  Mais  il  y eut  plus  de 
difficulté  à la  fortie  lorfqu’ü  fallut  pren- 
dre terre  , par  la  hauteur  du  bord  qui 
étoit  efcarpé.  Le  Comte  d’Artois  avec 
û troupç  , prit  terre  le  premier  malgré 
trois  cens  chevaux  des  ennemis  qui 
v voulurent  s’oppoffir  à fon  partage.  Il 
les  chargea  à la  fortie  de  l’eau  ; & com- 
me la  partie  n’étoit  pas  égale  , ces  Sac- 
rartns  ne  le  virent  pas  plutôt  parte  , 
qu’ils  fe  débandèrent , & reprirent  au 
galop  le  chemin  de  leur  camp. 
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1 Le  Comte  , fans  fe  fouvenir  -de  Ton  P'^m! 
ferment,  & de  la  parole  qu’il  avoir D\ ^,'5“*' 

donnée  au  Roy  fon  frere  , les  pourfui-  

vàt  l’épée  à la  main  , quoique  les  deux 
Grands-maîtres  lui  crialfeut  que  cette 
fuite  n’étoit  peut-être  qu’une  rufe  aflez 
ordinaire  aux  Orientaux.  Mais  Robert 
qui  n’ccoutoit  que  fon  courage  , arriva 
aufli-tôt  que  ces  fuyards  au  camp  des 
ennemis  , les  furprit , força  leurs  retran- 
chemens  , entra  dans  le  camp  ; & mal- 
gré toute  la  réfiftance  que  put  faire  Fa- 
cardin  Général  des  Sarrafins  qui  périt 
dans  cette  occafion , ces  Infidèles  per- 
fuadés  que  l’armée  entière  des  chrétiens 
ctoit  maîtrefle  de  leur  camp,  s’enfui- 
rent : les  uns  prirent  le  chemin  du  Caire, 
d’autres  fe  jetterent  dans  la  Mafloure  j 
& ne  s’y  croyant  point  encore  en  fûre- 
té  , ils  pouflerent  plus  loin , & ne  fc  ral- 
lièrent que  quand  ils  fe  crurent  aflez 
éloignés  de  l’ennemi  pour  n’en  être  plus 
apperçus. 

Rien  ne  manquoit  à un  fuccès  fi  heu-  natt.  Paris, 
seux  & fi  furprenant , fi  le  Comte  eût  ojo. 
fçû  s’en  Contenter  Mais  la  vûe  de  la 
Mafloure  ouverte  & abandonnée  par 
les  ennemis  , & par  la  plupart  même 
de  fes  habitans , fut  un  charme  funefte 
qui  l’emporta  fur  toutes  les  remontran- 
ces que  Guillaume  de  Sonnac  Grand- 

Yij 
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maître  des  Templiers  lui  put  faire  : il 
»*.idb.  voulut  ablolument  continuer  a pour* 

fuivre  l'ennemi.  En  vain  ce  vieux  guer- 
rier lui  repréfenta  qu’il  ne  deyoit  fa 
viétoire  & la  défaite  des  Inüdéles  qu’à 
line  terreur  panique , & à la  perfuafiou 
où  ils  étoient  que  toute  l’armée  chré- 
tienne avoit  traverfé  le  canal,  & {g 
ttouvoit  à cette  aâion  ; qu’il  falloir 
bien  fe  garder  de  les  détromper  , parce 
qu’ils  n’auroiest  pas  plutôt  reconnu  le 
petit  nombre  de  les  troupes  , qu’ils  fe 
rallieroient  à leur  ordinaire , revien- 
droient  à la  charge , & l’enveloppe.- 
roient  de  tous  côtés.  Le  jeune  Prjnee 
naturellement  hautain  , & devenu  plus 
fier  par  ce  commencement  de  victoire , 
s’écria  en  colere  : II  ne  faut  point  chercher 
d’autres  preuves  que  ce  dtfçours artificieux, 
de  hntelliigence  qu  'on  dit  que  les  Templiers 
entretiennent  avec  les  fn(4eles;je  reconnais 
, içi  leur  trahtfon  & i'efpnt  feditieux  des 

. Hofpitaliers.C’eft  avec  bien  de  lajufttce  , 

quen  publie  depuis  fi  long- te  ms  , queux 
feuls , pour  fe  rendre  toujours  ne'cejfaires  , 
& pour  tirer  tout  I argent  de  l'Occident , 
ne  veulent  point  que  la  guerre  fniffe  : voila 
la  véritable  caufe  de  la  perte  de  tant  de 
N?n£,  2T  Py  nces  > & de  Seigneurs  croifes  qu'ils  ont 
empoifonne's , ou  qu  ils  ont  laijje' per  r dans 
les  batailles , de  petfr  de  fe  voir  fournis  a Ut 
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domination  des  pnnces  d'Occident  : & qui 
ne  fçait  toute  la  peine  que  P empereur  Fré- 
déric a eue  pour  fe  débarraljer  de  leurs  em- 
bûches ? 

Les  deux  Grands-maîtres  & tous  les 
Chevaliers,  outrés  de  ces  reproches  ; Eh 
quoi!  grand  Prince , lui  répondirent- ils  , 
penfez-vous  que  nous  ayons  abandonné  nos 
biens  & notre  patrie  ; que  nous  ayons  pris 
l habit  de  Religieux  dans  une  terre  étrange - 
• te  y & que  nous  expofions  tous  les  jours  nos 
vies  pour  trahir  lEghfe  chrétienne , & re- 
noncer à notre  falut  ? Croyef  qu’une  penfée 
fi  ind’gne  d'un  chre'tien . n e/i jamais  entre'e 
dans  l' efprit  d'aucun  Chevalier.  Le  Grand- 
maître  de  Sonnac  emporté  par  Ton  ref- 
fentiment,cria  à celui  qui  portoit  Péten- 
dart  de  Ton  Ordre  : De'ployeljyotre  banniè- 
re, il  faut  que  les  armes  & la  mort  décident 


aujourd  hui  de  notre  honneur  & de  notre  def- 
tinse.  Nous  étions  invincibles, ajouta-t’il  fi 
nous  f'jjtonsreflez.  unis  ; mais  P ef prit  de  di- 
vifton  va  caufer  la  perte  des  uns  & des  au- 
tres. * 


Le  Comte  de  Salifbery  voulut  s’en- 
tremettre pour  adoucir  les  efprirs , & 
adreflant  la  parole  au  Prince  François  : 


* TJc  quid  , cornu  gene- 
rofï  , habituai  fufcipere- 
wus  Kdigionis  ? Numquid 
ut  Ecclefîarn  Chrifti  ever- 
teicmus  t & prodicionibus 


intendentei  animas  noftras 
perdtiemus  l AWu  , abfi* 
hoc  i nobis  , imô  ab  omni 
Chtiftiano.  Malt.  'Tarn, 
f.  7>o. 
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fe  crois , feremjftme  Comte , lui'dit-il,  qi& 
' vous  ne pouvegfailltr  en fuivant  ( avis  d'un 
~aujfi  faint  homme  que  le  GraneLmaitre  , & 
aujji  confomme'  dans  le  mc'tier  de  la  guerre  ; 
& de  jeunes  gerts  ne  feront  jama;s  des  hono- 
rez , en  fe  confiant  à un  homme  de  cet  âge 
& de  ce  mérite.  Mais  le  Seigneur  Anglois 
ne  fut  pas  moins  indignement  traité  que 
le  Grand-maître;  le  Comte  d’Artois  ne 
répondit  à undifcoürs  fi  fage  que  d’une 
maniéré  piquante  : Tout  ceei , s’écria  ce 
Princ e,fent  la  queue,  faifant  allufion  à un 
bruit  qui  couroit  alors , que  Jes  Anglois^ 
pour  punition  de  l’affaffinat  de  faintTho* 
masdeCantorbery  , avoientune  queue 
attachée  au  bas  des  reins.  Comte  %obert , 
lui  répartit  fièrement  l’Anglois  , j'irai 
aujourd'hui  f avant  dans  le  péril,  que  vous 
n approcherez  pas  feulement  de  la  queue 
démon  cheval  ;Sc  en  difant  cas  paroles  , 
ils  partirent  tous  de  la  main  comme 
des  furieux,  & ne  prirent  plus  ni  otdre 
ni  confeil  que  de  leur  colere  de  de  leur 
emportement.  Ils  entrèrent  tous  dans 
la  Madoure  qu’ils  trouvèrent  ouverte. 
Les  uns  s’arrêtèrent  au  pillage , d’autres 
pouffèrent  plus  loin  , & tâchèrent  de 
joindre  les  Sarrafins.  Mais  ces  Infidèles 
s’étoient  déjà  ralliés  fous  un  de  leurs 
chefs  appellé  Bendocdar,  officier  plein 
de  valeur , foldat  de  général,  * que jrqix& 
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courage  & par  ion  habileté  iur  le  trône  nmr. 
de  fes  maîtres.  Ce  commandant  ayant 
reconnu  le  petit  nombre  des  François  , 
revint  à la  charge,  les  pouffa  à fon  tour. 

Le  Comte  d’Artois  fut  obligé  de  fe  jetter 
dans  la  Maffoure  , ot\  il  fuc  auifi  tôt 
inverti  ; 5c  de  peur  qu’il  n'échappât 
Bendocdar  , après  s’êcre  alluré  des  por- 
tes, jerta  un  corp9  confidérable  de  trou- 
pes entre  la  ville  & le  Thanis , pour 
empêcher  le  Roy  de  venir  au  fecours 
de  fon  frété.  Ce  jeune  Prince  que  fon 
courage  avoit  précipité  dans  le  péril  , 
fe  vit  attaqué  en  même  rems  par  des 
troupes  réglées  & par  les  habitans  de 
la  Malfoure  ; les  uns  combattoient  les 
François  dans  Jes  rues  , & les  autres 
faifoient  pleuvoir  fur  eux  des  pierres  , 
du  fable  embrafé , de  l’eau  bouillante, 
ou  les  perçaient  d’en  haut  à coup  de 
flèches  j en  forte  que  le  Comte  d’Artois, 
le  Comte  de  Salilbery  avec  la  plûpart 
des  Chevaliers  des  deux  Ordres  périrent 
dans  cette  malheureufè  journée.  Il  n’en 
échappa  prefque  que  le  Grand-maître 
duTemp'e,  qui,  après  avoir  perdu  un 
oeil , 8c  tout  couvert  de  bleffures , re- 
gagna l’armée  chrétienne.  Les  Sarrafins 
firent  quelques  prifonniers  , parmi  les- 
quels fe  trouva  le  Grand  maître  de  faint 

Y iiij 


Digitized  by  Googl 


5U  Histoire  de  l’Ordre 
«U;*-  Jean*  Le  fort  du  Roy  ne  fut  pas  plus 
DfB  R.  I d b.  heureux  : après  diffciens  combats  où  il 
perdit  beaucoup  de  monde , les  Fran- 
çois réduits  à un  petit  nombre  par  les 
maladies  & la  difetce  des  vivres  , & tâ- 
chant de  regagner  Damiette  , fe  virent 
enveloppés , 8c  comme  accablés  par  la 
multitude  des  baibaies.  Le  Roy  de 
France,  Alphome  comte  de  Poitiers, 
& Charles  comte  d’Anjou  fes  freres  , 
avec  tout  ce  qu’il  y avoir  de  feigneurs  , 
fuient  faits  prifonmers. 

Comme  ce  n’eft  point  l’hiftoire  de 
ce  Prince  que  j’écris,  je  n’ai  pas  crû 
devoir  m’arrêter  dans  le  détail  &c  dans 
les  circonftances  de  ce  trifte  événement, 
où  un  R oy  fi  puilTant , fi  fage  8c  fi  plein 
de  valeur , fe  vit  en  ijpe&acle  à tout 
l'univers , comme  le  plus  malheureux  de 
tops  les  hommes.  U ne  forcit  des  main9 
des.  b îrbai  es  qu’en  rendant  Damiette,  & 
en  pay  int  huit  cent  mille  befans  pour  la 
rançon  des  prifonniers , dont  les  Hof- 
pitaliers  & les  Templiers  avancèrent  la 
meilleure  partie.  * 

Son  deflein  en  fortant  de  l’Egypte  étoit 
de  retourner  incelfamment  en  France  ; 
mais  le  Grand- maître  des  Hofpiraliers, 


■*  Poftquam  p'-euni*  pi  *- 
tentât*  quantitatem  ,q.iam 
m.itiio  rrcrpe;at  à Tem- 
plariû  & Hofpitalaiiis  , 
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te  celui  des  Templiers  lui  repréfente.-  Pu*. Ri- 
rent fi  vivement  l’état  miferable  de  la  D*^,1  “ 

terre  fainte  , & le  danger  où  elle  étoit  

de  retomber  entre  les  mains  des  Infidè- 
les , qu’il  réfolut  de  refter  quelque 
tems  dans  faint  Jean  d’Acre  , pour  faire 
relever  les  fortifications  des  autres  pla- 
ces , dont  les  chrétiens  étoient  encore 
maîtres. 

Pendant  le  féjour  qu’il  y fit , le  Prince 
des  Afiaflîns  , que  les  François  appel-  ,i5I» 
loient  le  Vieux  , ou  plûtôt  le  Seigneur 
de  la  Montagne  , & dont  nous  avons 
déjà  parlé  , lui  envoya  deux  députés  , 
pour*lui  demander  des  préfens  que  ce 
malheureux  chef  des  bandits , exigeoic 
des  Princes  par  forme  de  tribut , pour 
ne  les  pas  faire  alîafiiner.  L'Empereur 
d Allemagne  , lui  dit  un  de  ces  envoyés  f 
le  Roy  de  Hongrie , le  Sultan  même  dE- 
gypte , &tous  les  Pr-nces  n'ont  pas  manqué 
de  s'acquitter  de  ce  devoir , [cachant  bien 
qu'ils  ne ftroient  en  vie  qu  autant  qu'il plai - 
roit  à notre  Seigneur:  il  vous  avertit  donc 
de  vous  foumettre  comme  eux  à cette  loi  , 
oh  du  moins , de  le  fa  re  décharger  du  tribut 
qu'il  paye  aux  Grands-maitres  du  Temple 
& de  l Hôpital.  On  leur  demanda,  dit 
Joinville,  pourquoi  ils  ne  fe  défailoient  g, Avilit  f, 
pas  de  ces  deux  Grands-maîtres,  qui8r*c8«. 
les  forçoient  de  leur  payer  tribut.  Si 
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514.  Histoire  de  i’Ordre 
mon  Se  gneur  , répondirent. ils  , faijbit 
' tuer  un  de  ces  Grands-maîtres  , tantôt  il  y 
. en  auroit  un  autre  aujft  bon , & pour  ce 
ne  veut-il  mettre  ces  gens  en  péril,  oit  il 
ne  fç aurait  rien  gagner.  Le  Roy,  fans 
daigner  répondre  à ces  barbares  , les 
renvoya  aux  deux  Grands-maîtres,  8c 
Pierre  de  Villebride  qui  entendoit  leur 
langue,  & qui  fçavoit  de  quelle  manié- 
ré il  folloit  traiter  avec  ces  bandits  , 
prenant  la  parole  î Votre  Maître  , leur 
dit- il,  eflbien  hardi  d’ofer  faire  de  telles 
propofttions  a-  un  Roy  de  S rance  ; fi  nous 
n’avions  égard  au  carotter c d' Envoyez,  dont 
vous  êtes  revêtus  , nous  vous  ferions  Jettera 
F infant  dans  ta  mer  : allez. , retirez.-vous  , 
& dites  au  Seigneur  de  la  Montagne  , 
quil  a<t  dans ■ quinze  jours  à envoyer  ait 
Roy  des  lettres  qui  reparent  fort  infoleftce  ? 
fîrnn  qu’il  aura  à faire  aux  Chevaliers  des 
deux  Ordres . 

La  crainte  de  leur  reiïentiment , fïo 
peur  à celui  qui  s’étoit  mis  en  polîeffiort 
de  foire  trembler  la  plupart  des  fou- 
verains  ; il  renvoya  dans  la  quinzaine 
ces  mêmes  députés , qui  apportèrent  air 
Roy  de  fa  p.rt  une  chemife , pour  lui 
dé  ligner  qu’il  vouloit  lui  être  attaché 
comme  la  chemifë  l’eft  au  corps  humain^ 
8<  ils  lui  préfenterent  en  même  tems  ur* 
anneau  d’or,  ou  le  nom  de  leur  Maître 
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étoic  gravé  * apparemment  comme  une  p'!Uf 

lauve- garde  qu  il  lui  envoyoït.  Bat  ,,E. 

Le  Sire  de  Joinville  , dont  j’ai  tiré 

ce  fait  , en  rapporte  un  autre  à la  vérité 
bien  moins  confidérable  , & mêmeairez 
indifférent,  (\  quelque  chofe  le  pouvoir 
être,  de  ce  qui  peut  fervir  à faire  con- 
noître  la  difcipline  de  l’Ordre  dans  ces 
fîécles  reculés.  Ce  Seigneur  , dans  la 
vie  qu’il  nous  a taillée  de  faint  Louis, 
écrit  que  dans  le  tems  qu’il  étoic  à la 
fuite  du  Roy  dans  la  ville  d’Acre,  des 
gentilshommes  & des  Chevaliers  Fran- 
çois qni  croient  venus  à la  terre  fainte 
lous  fa  bannière,  étant  allés  proche  de 
la  ville  à la  chaffe  des  gazelles,  efpece 
de  chevreuils  communs  en  ce  pays- 
là,  ils  furent  rencontrés  par  des  Hof- 
pitaliers  ; que  fur  une  difputc  qui  s’é- 
mût entr’eux  au  fujet  de  cette  chaffe  , 
on  en  vint  aux  voyes  de  fait , & que 
les  François  furent  fort  maltraités.  Ce 
Seigneur  en  porta  auflî-rôt  fes  plaintes 
au  Grand  maître;  c’éroit  Guillaume  cviuavmï. 
de  Chateauneuf  , donc  noos  avons 

déjà  parlé,  François  de  nation  , ancien 

religieux  , févere  obfervatear  de  la  dif. 
eipline  régulière , & qui  après  avoir 
paffé  par  toutes  les  charges  de  1 Ordre, 
venoit  de  fucceder  à Frere  Pierre  de 
Villcbridc. Ce  nouveau  Grand-maître 

Yvj 


Digttized  by  Google 


CüHIAtME 

B E C H A- 
TEAONEUï. 


516  Histoiu  de  l’Ordm  . 
ayant  pris  connoiirance  de  ce  différend  , 
condamna  Tes  religieux  à manger  dans 
le  réfectoire  à terre  fur  leurs  manteaux  , 
félon  , dit  Joinville  , le  droit  & l'ufage  d o 
la faint  e terre  , & il  ajoute  : fe  me  trouvai 
la  prefent  avec  les  Chevaliers , & requîmes 
au  Maître  qu'il  fift  lever  les  Freres  dedcfjus 
leurs  manteaux  , ce  qu’il  cuida  refufer  $ 
mais  en  la  fn  , force  lui  fut  qu'ainfi  le  ffl, 
car  nous  nous  affifmes  a terre  avec  les  Fre- 
res pour  manger  avec  eux , & ils  ne  le 
voulurent  foujfnr , & fallut  qu’ils  fe  le- 
vaient d’avec  nous,  pour  aller  manger  avec 
les  autres  Freres  à la  table  , & nous  laijfe- 
rent  leurs  manteaux  , apparemment  par 
forme  de  fatisfaftion  & de  dedommagement. 

On  gardoit  un  filence  exaCt  dans  les 
refeétoires  de  l’Ordre;  des  leétures  pieu- 
fes  & édifiantes  y tenoient  lieu  de  cou- 
verfation  , & ce  ne  fut  qu’à  la  priere  & 
fur  les  remontrances  de  frere  Rambault, 
prieur  de  Hongrie , que  le  pape  Inno- 
cent IV»  qui  étoit  alors  fur  la  chaire  de 
faint  Pierre  , permit  -depuis  aux  Hofpi- 
taliers  de  cette  nation  , de  rompre  le  fi- 
lence  dans  le  rcfe&oire,  quand  ils  fe- 
roient  obligés  d’y  recevoir  des  féculier? 
diftingués  par  leur  haute  nailfance  , ou 
par  leurs  dignités. 

Telle  étoit  alors  la  difcipline  régulière 
de  cet  Ordre,  quand  le  roy  faint  Louis 
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fut  rappellé  en  France  , par  la  mort  de  guhlaümi 
la  reine  Blanche  fa  mere  , qui  en  fon 

> * 1 IcAUNIUF* 

ablence  avoir  la  régence  de  Tes  Etats. 

Ce  Prince  après  avoir  fortifié  faint  Jean 
d’Acre  , rebâti  Saïde  , Cefarée  , Jaffa, 

& lailfé  dans  le  pays  un  fecours  con- 

fidérable  de  troupes  & d’argent , s’em- 

barcjua  le  24.  Avril  de  l’année  1254  , 12^4. 

chargé-des  bénédi&ions  & des  vœux  de 
tout  le  peuple  ; & après  avoir  été  éga- 
lement l’admiration  des  Sarrafins  com- 
me des  chrétiens , par  fa  valeur  dans  les 
combats , & par  une  fermeté  invincible 
dans  fes  difgraces. 

Quelque  dépenfe  que  ce  faint  roy 
eût  faite,  & quelques  précautions  qu’il 
eût  prifes  pour»  mettre  en  défenfe  le 
peu  de  places  , qui  reftoient  aux  chré- 
tiens dans  la  terre  fainte , le  Pape  jus- 
tement allarmé  de  fon  départ,  en  re- 
commanda particulièrement  laconfer- 
vation  aux  Hofpitaliers.  Pour  les  y en- 
gager , non-feulement  il  confirma  tous 
les  privilèges  que  fes  prédécelfeurs 
avoient  accordés  à l’Ordrejmais  croyant 
récompenfer  des  fervices  aufli  elfen- 
tiels  , que  ceux  qu’ils  rendoient  con- 
tinuellement à toute  la  chrétienté  , il 
leur  donna  le  monaftere  du  montTha- 
bor , bâti  fur  cette  montagne  en  for- 
me de  forterefle  , avec  le  château  de 
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ctmLAtmi  Béthanie , ov\  la  reine  Melifende  fem- 
Ttwrïlvi.  me  du  roy  Foulques  d’Anjou  , avoir  au- 
trefois  établi  des  Religreufes  j mais  qui 
depuis  la  perte  de  Jerufaiem  ys’ctoienl 
retirées  en  Europe. 

Si  on  confidere  la  fituation  des  lieux, 
& le  voifinage  des  Satrafins,  ces  do- 
nations étoient  moins  des  gxaces  que 
des  engagemens  à de  nouveaux*  périls. 
Le  Grand-maître , fans  examiner  la  fi- 
tuation  11  dangereufe  de  ces  places , y 
établit  difFérens  corps  de  fes  Cheva- 
liers ; il  fortifia  depuis  le  château  de 
Carac  litué  dans  le  comté  de  Tripoli, 
& qui  apparrenoit  à l’Ordre  depuis 
long-temps  ySc  comme  ce  Grand-maî- 
tre ne  fongeoit  qu’à  réprimer  les  cour- 
fes  des  Infidèles,  il  mit  cent  Cheva- 
liers avec  des  troupes  à la  folde  de  l’Or- 
dre dans  le  château  d’Aflur,  frontière 
des  terres  que  les  Sarrafins  occupoienc 
dans  la  Paleftine. 

On  ne  pourroit  donner  que  de  juftes 
louanges , à des  foins  fi  dignes  de  fa 
place, & delà  valeur  de  fes  Chevaliers, 
fi  ces  Religieux  & les  Templiers  ou- 
bliant les  devoirs  de  leur  profeflion, 
& les  lois  du  chriftianifme , n’avoiem 
en  ce  temps  là  tourné  leurs  armes  les 
* uns  contre  les  autres  : on  vit  renaître 
leurs  anciennes  animofités  : forts  ou 
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foiblesils  fe  chargeoient  par-tout  on  ils  GwntAtrM* 
fe  rcncontroient  ; enfin  ces  deux  Corps  xeauaevV. 

fi  redoutables  aux  Infidèles,  en  vinrent,  

pour  ainfi  dire,  à une  bataille  & à un 
combat  général.  Le  fort  des  armes  ne 
fut  pas  favorable  aux  Templiers  -,  on 
ne  ht  point  de  prifonniers  ; les  Hof- 
pitaliers  taillèrent  en  pièces,  tout  ce  qui 
tomba  fous  leur  fabre  : à peine  , dit 
l’Hiftorien  ecclefiaftique , refta-t-il  un  n.' 
Templier  pour  porter  dans  les  places 
de  fon  Ordre  les  nouvelles  de  cette  dé- 
faite. Ce  qui  reftoit  de  Templiers  à 
la  terre  fainte  , ne  fefentant  pas  ailet 
forts  pour  en  tirer  vengeance , appel- 
leront par  une  citation  générale  leurs 
Freres  d’Occident  : & ce  qui  eft  de  plus 
forprenant  dans  cette  efpece  de  guerre 
civile,  où  l’animofité  regnoitavec  tant 
de  fureur  jc’eft  que  fi  on  en  excepte  cet- 
te ancienne  jaloufie,  qui  leur  mettent  de 
temps  en  temps  les  armes  à la  main  , on 
trouvoit  encore  dans  leurs  Maifons  le 
même  efpritde  charité  pour  les  pauvres 
ês  les  pèlerins , & le  même  xéle  pour  la 
défertfe  des  chrétiens  de  la  Paleftine  :ÔC 
il:  auroit  été  bien  à fouhaiter  que  leur 
émulation  ire  fe  fut  jamais  tournée  que 
de  ce  coté  là.  ‘ » - •*+ 

Le  Grand  maître  de  Chiteauneuf  w6o* 
jnouruc  en  ce  temps-là,  de  aptes  fa  mort,  > 
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d*|^  wee  s la  place  fiit  remplie  par  frété  Hugues. 

1 jd  e Revu,  d’une  Maifon  illuftre  de 

Dauphiné  , à laquelle  il  donna  un  nou- 
vel éclat  parla  fage  conduite  qu’il  tint 
dans  le  gouvernement.  Pendant  dix- 
huit  ans  que  dura  Ton  magiftere , l'Ordre 
par  rapport  au  temporel  prit  une  nou- 
velle forme.  Nous  avons  dit  que  tous 
les  biens  de  la  Religion  étoient  admi- 
niftrés  par  des  religieux  comptables , 
qui  après  avoir  pris  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  leur  fubfiftance  , dévoient 
faire  palier  le  refte  au  chef-d’Ordre  ÔC 
au  tréfor  de  la  Religion.  Mais  comme 
la  dcjjenfe  de  ces  adminiftrateurs  con- 
fommoit  fouvent  la  recette  , & d’ail- 
leurs que  l’Ordre  , pour  fournir  aux 
frais  immer.fes  d’une  guerre  continuel- 
le , avoit  befoin  d’un  revenu  fixe  & 
certain  , dans  un  Chapitre  général  tenu 
à Cefarée,  on  arrêta  un  rolle  des  fommes 
que  chaque  Maifon  enverroit  à la  ter- 
re fainte  & au  trcfor  ; & parceque  dans 
les  obédiences  & les  commiffions  , qui 
furent  depuis  données  aux  Chevaliers 
chargés  de  cette  adminiftration  , on  fe 
fervit  de  cette  exprelîion  : Nous  vous 
recommandons  ces  biens  , &c.  Com- 
mendamus  , cette  adminiftration  parti- 
«i*  * culiere  de  chaque  Maifon  prit  le  nom 

de  Commotdatttria  , d’où  eft  venu  le 
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nom  de  Commanderie , & le  titre  de 
Commandeur. 

Cependant  ce  titre  n’étoit  pas  alors  à 
vie,  il  étoit  amovible,  & fut  fubftitué 
à celui  de  Précepteur  dont  on  s’étoit  fer- 
vi  jufqu’a-lors.  On  réduifit  enfuiteces 
Commanderies  fous  difFerens  Prieurés. 
Le  Prieur  étoit  chargé  d’en  faire  lavi- 
fire  , & d’envoyer  à la  terre  fainte  , 
en  troupes  ou  en  argent  , les  contri- 
butions ordinaires  de  chaque  Comman- 
derie de  fon  Prieuré  , appellées  Rtf- 
ponjîons , qui  pouvoient  être  augmen- 
tées félon  les  befoins  de  l’Ordre  , & en 
conféquence  des  ordonnances  & des 
décrets  du  Chapitre  général. 

Ce  Chapitre  tenu  alors  à Cefarée , 
voulant  autorifer  cet  efprit  de  défa- 
propriation  , fondé  fur  le  voeu  de  pau- 
vreté quefaifoient  tous  les  Chevaners, 
leur  défendit  de  tefter,  d’inftîtuer  des 
héritiers,  & de  faire  aucuns  legs.  Par 
ce  ftatut , il  ne  leur  efl:  pas  même  permis 
de  laitier  par  teftament , aucune  gra- 
tification extraordinaire  à leurs  domef. 
tiques , fans  un  confentement  exprès 
du  Grand-makre.  Telle  étoit  alors  la 
difeipline  de  l’Ordre,  nécelTaire  non- 
feulement  par  rapport  à l’obfervation 
du  vceu  de  pauvreté  , mais  encore  eu 
égard  aux  guerres  que  cet  Ordre  fou- 
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ïivcüïs  tenoit  continuellement  contre  les  Irc- 
:pe  kivel.  gj^les.  Nous  allons  entrer  à préfenï 
dans  des  temps  encore  plus  fâcheux , 
mais  où  ces  Religieux  militaires  \ con- 
tinuèrent à donner  de  nouvelles  mar- 
ques de  leur  zélé  & de  leur  valeur.  • 
Bendocdar  , qui  avoir  eu  tant  de  parc 
à la  défaite  de  Robert  comte  d’Artois, 
régnoit  alors  en  Egypte  : c’étoit  le  qua- 
trième des  Mamelus  qui  étoit  monté 
fur  le  trône  : il  s’en  étoit  emparé  par 
la  mort  de  Meléch  Elvahet,  qu’il  avoit 
fait  maiîacrer  , fous  prétexte  que  ce 
Sultan  ne  vouloir  pas  rompre  une  trê- 
ve , qu’il  avoit  faite  avec  les  chrétiens 
latins  de  la  Paleftine. 

Il^3*  , Bendocdar  ayant  été  mis  en  fa  place 
par  les  Mamelus , lignala  fan  avéne^ 
ment  à la  couronne  par  une  guerre  crueU 
*i*nn.  je  fanalante  qu’il  fit  aux  chrétien*. 
& fur- tout  aux  Chevaliers  des  deux 
Ordres.  Le  Sultan  de  Babylone , dit  te 
pape  Urbain  I V.  écrivant  à faint  Louia, 
eft  venu  contre  la  foi  des  traites  , cam - 
per  avec  une  armée  formidable  entre  le 
mont  Tloabor  & Nasm , & fes  troupes*, 
en  haine  du  nom  chrétien , ont  porté  le 
fer  & le  feu  jufqnes  aux  portes  d’uéere  : 
il  a meme  fait  rafer  l'églife  de  Nazareth 
& celle  du  mont  Tnabor.  Ses  foldats  tuent 
indifféremment  tout  ce  qu^ils  rencontrent. 


DB  MaITHI.  LlV.  III. 

■fans  dftinftion  d'âee  ou  de  (exe.  La  con-  H tj  c r 1 s 

attion  ae  ceux  qui  meurent  par  le  fer  des  * 

barbares  n'eft  pas  la  plus  a plaindre  ; il  n'y 
a po  nt  de  fupplices  , qu'ils  ne  fajfent  fouf- 
frir  a leurs  pr  fonniers  , pour  les  obliger  à 
changer  de  religion. 

Le  Sultan  ayant  réfolu  de  challèr  en- 
tièrement les  chrétiens  de  la  Paleftine, 
alïiegea  la  forterefle  d’Afînr  qui  ap.  ■ s *»ut.  i a 
partenoit  à l'Ordre  des  Hofpitaliers.  fatt’ 11  c"  *• 
C’écoit  une  des  plus  fortes  places  de  ~ “ 

la  Paleftine  ; & le  Grand-maître  , ou-  11 
tre  la  garnifon , y avoir  mis  90.  Che- 
valiers : ils  fe  firent  tous  tuer  Pun  après 
l'autre  dans  les  différens  aftauts  qu’ils 
foutinrent  : le  Sultan  n'entra  dans  la 
place  qu’en  p allant  fur  les  corps  de  ces 
intrépides  guerriers  , qui  fous  le  mérite 
de  l'obédience , alloient  avec  joye  au 
combat  & à la  mort. 

Les  Templiers  l’année  fui  vante  ne 
furent  pas  mieux  traités  , & netémor- 

tnerent  pas  aufli  moins  de  valeur  & de 
délité  pour  leur  Religion.  Ils  étoient 
maîtres  d’une  autre  forterelfe  appellce 
Sephet.  Bendoedar  y mit  le  fiege,  8c 
*près  une  longue  défenfe,  le  Prieur  du 
Temple  qui  en  éroit  gouverneur,,  voyant 
tous  fes  ouvrages  ruinés  , fut  obligé  de 
' capituler.  On  étoit  convenu  par  la  ca- 
pitulation de  le  faire  conduire  avec  fes 
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&»«.»**  Religieux,  & le  refte  de  fa:  garnifoi** 
de  rev»l,  etojt  encore  Je  fix  cens  hommes, 

jufques  dans  la  place  la  plus  voifine 
qui  appartînt  aux  chrétiens.  Mais  le 
Sultan  ne  le  vit  pas  plutôt  maître  de 
Sephet  , qu’il  fit  défarmer  les  uns 
les  autres  , & il  ne  leur  donna  que  la 
nuit  fuivante  pour  fe  réfoudre  à motir 
rir  ou  àfe  faire  mahometans.  Le  Prieur 
du  Temple  qui  étoit  unfaint  religieux, 
aflïfté  de  deux  Francifcains,  employa  ce 
peu  de  temps  fi  heareufement  , 8c  il 
exhorta  fes  confrères  & fes  foldats  avec 
tant  de  zélé  & de  pieté,  à préférer  la 
couronne  du  martyre  à une  vie  périfTa- 
ble  & deshonorée  par  une  honteufe 
apoftafie,  qu’ils  felailferent  tous  le  len- 
4»«m  » .■ demain  égorger , plutôt  que  de  vouloir 
changer  de  religion.  Le  Sultan  irrité 
de  leur  fermeté,  & de  la  confiance  du 
Prieur  du  Temple,  après  lui  avoir  inu- 
tilement offert  des  richefies  & des  di- 
gnités, le  fit  écorcher  tout  vif  j & com- 
me s’il  eût  craint  encore  qu’il  n’eût 
échappé  à un  fupplice  fi  cruel,  il  com- 
manda qu’on  lui  coupât  la  tcte.  Il  fie 
fouffrir  les  mêmes  tourmens  aux  deux 
' religieux  de  faine  François,  qui  avoient 
'*  iervi  d’aumôniers  dans  la  place.  Parla 
mort  de  tant  de  Chevaliers  des  deux  Or- 
dres , dit  le  pape  Clemenc  IV.  dans 
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one  de  fes  Lettres  , voila,  le  noble  college  h v g v 1 s 
des  Hofpitaliers  , & l iliufire  m lice  du  -*  RlvII,‘ 
Temple  prefque  de'trutsj  & fans  parler 
^ de  la  perte  de  ces  deux  places , des  ar- 
mes & des  équipages  , comment  apres 
un  tel  majfacre  , trouver  ajfez  de  gentils - 
hommes  & deperfonnes  nobles  , pour  rem- 
placer ceux  qui  ont  péri  dans  ces  deux 
occajions  ? 

Quoique  les  hifloriens  contempo- 
rains des  le  douzième  fiécle  donnaf- 
fent  le  titre  de  Grand , au  maître  des 
Hofpita'iers  , comme  on  l’a  pû  voir 
dans  cette  hiftoire  5 cependant  les  Pa- 
pes , foit  pour  fe  conformer  à l’an- 
cien ufage  , foit  par  rapport  à leur  fu- 
prême  dignité  , ne  traitoient  le  Supé- 
rieur général  de  l’Ordre  , que  de  Maî- 
tre des  Hofpitaliers  de  faint  Jean.  Ce 

fut  le  pape  Clement  I V.  dont  nous 

venons  dê  parler  , qui  pénétré  des  1er-  , 
vices  des  Hofpitaliers  , donna  à leur 
Chef  la  qualité  de  Grand  maître  , com- 
me ou  le  trouve  dans  un  Bref  de  ce 
Pontife  , endattedu  18 Novembre  1167, 

& ce  Pape  dans  une  autre  Bulle,  ajou- 
te : Les  Freres  de  l’Hôpital  de  fa.rtt  Jean 
de  Jerufalem  , dit-il , doivent  être  confî- 
derez  comme  les  Alachabées  du  Nou- 
veau T tfiament.  Ce  font  ces  généreux  Che- 
valiers , qui  ayant  renoncé  aux  défirs  du 
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Jiècle , 0/  abandonne  leur  patrie  & leurs  ■ 
biens , ont  pris  la  croix  pour  Je  mettre  à 
la  fuite  de  Jes -us-Chris  t.  C eft 
d'eux  dont  le  Sauveur  des  hommes  fe 
fert  tous  les  jours  pour  purger  fon  Eglife 
des  abominations  des  Infide'les  , & qui 
pour  la  défenfe  des  pèlerins  & des  chré- 
tiens , expofent  fi courageufement  leurs  vies  < 
dans  les  plus  grands  dangers.  C’eft  ainfi 
qu’en  parle  ce  Pape  dans  fa  Bulle  don- 
née à Viterbe , en  datte  du  4.  des  Kalen-? 
des  de  Juin  , & de  l’an  premier  de  fon 
Pontificat. 

Mais  quelque  honorable  que  fuflenc 
ces  éloges  & ces  titres  , la  terre  fain- 
te  & les  Ordres  militaires  en  particu- 
lier, preiTés , 8c  pour  ainfi  dire,  acca- 
blés par  la  puilfance  formidable  de 
Bendocdar  , avoient  befoin  pour  leur 
fecours  de  quelque  chofe  de  plus  effec- 
tif que  de  louanges  ftériles.*  Le  Sul- 
tan fe  prévalant  de  la  confternation 
où  étoient  les  chrétiens , leur  venoic 
d’enlever  le  port  de  Jaffa  ; quinze  ^ours 
apres , il  emporta  le  château  de  Beau- 
fort.  Mais  la  conquête  la  plus  impor- 
tante qu’il  fit , fut  celle  de  la  célé- 
bré ville  d’Antioche,  qui  ne  lui  coû-  ; 
ta  pas  feulement  les  frais  d’un  fiége.  ! 
Il  s’en  rendit  maître  par  la  trahifon 
du  Patriarche  -,  d’autres  difent , par  la 
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lâcheté  des  habitans.  Ils  n’en  furent  h og  w s * - 
pas  mieux  traités  j foit  que  le  cruel  Sul-  PE  RtViI- 
tan  aimât  à répandre  du  fang , foit 
qu’il  fût  bien  aife  de  diminuer  dans  cet- 
te grande  ville  le  nombre  des  habitans 
chrétiens , il  en  fit  paifer  dix- fept  mille 
par  le  fil  de  l’épée  , & en  emmena  cent 
mille  en  efclavage. 

Bendocdar  tourna  enfuite  l'effort  de 
fes  armes  contre  la  fortereiïe  de  Carac, 
qui  appartenoit  à l'Ordre  de  faint  Jean. 

Les  Chevaliers  foutinrent  le  fiege  pen- 
dant près  de  deux  mois  , contre  toute 
la  puilfance  de  ce  Prince,  à l’exemple 
de  leurs  freres  , qui  avoient  défendu 
Alfiir  ; & fans  vouloir  entendre  parler 
de  capitulation  , ils  fe  firent  tous  tuer 
fur  la  brèche,  & le  Sultin  n’entra  dans 
la  place,  qu’aprcs  la  mort  du  dernier 
de  ces  braves  guerriers. 

Tel  étoic  alors  l’état  de  la  terre  fain-  1*70. 
te , fans  fouverain , fans  armée , fans  fe- 
cours , n’ayant  pour  toute  refiburce  que 
les  Ordres  militaires , qui  fe  voyoient 
accabLéspar  les  armées  nombreufes  des 
Infidèles.  Je  tirerois  volontiers  le  rideau 
fur  des  endroits  fi  trilles  , fi  les  loix 
de  l’hiftoire  ne  m’obligeoient  de  rap- 
porter également  les  différens  événe- 
mens , & les  mauvais  fuccès  comme 
les  bons. 
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Parmi  ces  guerres  continuelles  , & 
au  milieu  du  tumulte  des  armes  , le 
Grand- maître  auflï  attentif  à la  con- 
fervation  de  ladifcipline  régulière , qu’à 
la  défenfe  des  places  confiées  à la  valear 
de  fes  Chevaliers  , convoqua  & tint 
jufqu’à  cinq  Chapitres  généraux.  Il  s'y 
fit  plufieurs  réglemens  très-utiles , & 
on  confirma  en  même  temps  les  anciens 
ufages  de  l’Ordre  , entre  lefquels  on 
voit  que  pour  y être  reçu  en  qualité 
de  Chevalier , il  falloir  être  ilîu  dans 
un  légitime  mariage  > tant  du  coté  pa- 
ternel que  maternel  , de  maifons  no- 
bles de  nom  & d’armes.  La  même 
condition  étoit  requife  pour  les  Re- 
ligieufes  de  l’Ordre  ; & dans  un  de  ces 
Chapitres , il  fut  permis  au  châtelain 
d’Empofte  d’admettre  à la  profeflion  , 
les  Demoifelles  qui  feroient  paroître 
une  véiitable  vocation  , & qui  poftu- 
leroient  pour  être  reçues , foit  dans  le 
Prieuré  de  £uxene,foit  dans  les  autres 
Maifons  de  Filles , qui  dépendoient  de 
fa  châtellenie  & de  fon  Prieuré.  Il  fut 
défendu  dans  les  mêmes  Chapitres  , & 
fous  le  magiftere  du  Grand-maître  de 
Revel , de  donner  l’habit  à aucun  Re- 
ligieux qui  auroit  fait  profeflion  dans 
un  autre  Ordre.  Enfin,  par  les  mêmes  ré- 
glemens, les  Hofpitaliers  ne  pouvoient 

point 
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point  choifir  des  Confelleurs  étrangers 
& hors  de  l’Ordre,  fans  une  permifïio» 
exprelfe  du  Prieur  de  l Eglife  , fupérieur 
des  Chapelains  , qui  tenoit  lieu  d’Evê- 
que  & d’Ordinaire  dans  l’Ordre, & qui 

far  la  conceffion  des  Papes  , en  avoir 
autorité,  & même  les  ornemens  quand 
il  ofücioit. 

De  ces  foins  & de  ces  réglemens  re- 
ligieux , le  Grand-maître  paflu  à de  plus 
importans,  qui  regardoient  la  conferva- 
tion  & la  défenfe  de  la  terre  fainte  ; 
& de  concert  avec  le  Grand-maître 
des  Templiers  , il  fit  une  trêve  avec 
le  Soudan  d’Egypte,  dans  la  vue  d’en 
profiter  pour  tirer  du  fecours  du  côté 
de  l’Occident,  fans  lequel  il  étoit  im- 
poflible  aux  chrétiens  latins  , de  fe 
maintenir  plus  long-tems  dans  la  Pa- 
ieftine. 

L’un  & l’autre  Grand-maître  paflfe- 
cent  depuis  en  Italie  pour  le  foliieuer 
plus  vivement.  L’élévation  de  Théaldc 
ou  Thibaud  archidiacre  de  Liège -fur 
la  chaire  de  faint  Pierre,  les  détermina  à 
entreprendre  ce  voyage.  Les  Cardinaux, 
après  avoir  lailîé  vaquer  le  faint  Siège 
deux  ans  neuf  mois  fans  fe  pouvoir  ac- 
corder , & fans  donner  un  chef  vifible 
à P Eglife  , convinrent  enfin  de  la  per- 
forine de  Thibaud  , archidiacre  de  Lié. 
lome  I.  Z 
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F s ge , de  la  noble  maifon  de  Vifconti , & 
— ' ils  lui  envoyèrent  à la  terre  fainte  , oi\ 
fa  piété  l’avoit  conduit  alors  , le  decret 
de  Ton  élection.  Perfonne  ne  pouvoit 
être  un  meilleur  témoin  de  l’extrêmi- 
té  & des  juftes  bcfoins  des  chrétiens 
de  ce  pays-là.  Ce  faint  Pape  en  étoit  pé- 
nétré; îk  avant  que  de  partir,  il  pto- 
mit  aux  Grands-maîtres  , d'employer 
toute  l’autorité  que  Dieu  venoit  de  lui 
donner  dans  l’Eglife  , pour  leur  procu- 
rer du  fecours.  On  prétend  qu’en  mon- 
tant dans  le  vaifleau  qui  le  devoit  por- 
ter en  Italie , il  employa  pour  confirmet 
fa  parole  , cette  expreiïion  du  pfeaume 
13 6.  O ferufalem  , cité  fainte,  fi  je  t'ou- 
biie  jamais,  que  je  fois  moi-méme  oublie 
parmi  les  hommes. 

Ce  fut  à ce  faint  Pontife  appelle  Gré- 
goire X.  que  les  deux  Grands-maîtres 
qui  le  fuivirent  de  près  , s’adrellerent 
en  arrivant  en  Italie.  Il  avoit  déjà  pré- 
venu leurs  prières  & leurs  remontran- 
ces ; & à peine  avoit-il  débarqué,  que 
fermant  l’oreille  aux  complimens  des 
cardinaux  &r  des  courtifans  , il  travailla 
uniquement  pendant  huit  jours , à cher- 
cher les  moyens  de  fecourir  la  terre 
fainte.  Il  s’allura  d’abord  de  douze  ga- 
lères armées,  dont  Pife,  Genes  , Mar- 
ferlle  & Yenife  dévoient  fournir  cha- 
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cune  trois.  Pour  fubvenir  aux  frais  de  Hug*es 
la  guerre,  il  emprunta  de  Philippe  le  PE  R * VE 


Hardi  roy  de  France , fils  de  faint  Louis, 
vingt- cinq  mille  marcs  d’argent  ; & 
pour  fûreté  de  cette  fomme  , les  Tem- 
pliers engagèrent  à ce  Prince,  toutes 
les  terres  qu’ils  poiFedoient  dans  fes  7-  & 8. 


Etats. 


Les  deux  Grands-maîtres  en  arrivant 


en  Italie  , apprirent  avec  bien  de  la 
joye , les  mefures  que  le  Pape  avoir 
déjà  prifes  en  faveur  de  la  terre  fainte. 
Cependant  , après  lui  avoir  baifé  les 
pieds  , ils  lui  repréfenterent  que  ce  fe- 
cours  pouvoit  à la  vérité  reculer  pour 
quelque  tems  la  perte  du  peu  de  places 
qui  reftoient  aux  chrétiens  ; mais  qu  il 
falloir  des  forces  plus  configurables  » 
s’il  prétendoit  chalîer  les  Infidèles  de 
toute  la  Paleftine. 


Le  Pape  entra  dans  leurs  vues  ; 8c 
après  en  avoir  conféré  avec  les  car- 
dinaux , il  convoqua  un  Concile  général 
à Lyon , comme  le  moyen  le  plus  fûr 
pour  exciter  le  zélé  des  fidèles  , 8c 
pour  produire  une  nouvelle  croifade. 
C’eft  ce  que  nous  apprenons  d’une  let- 
tre de  ce  Pontife  , au  roy  de  France 
Philippe  III.  dit  le  Hatdi.  Pendant  le 
féjour  que  nous  avons  fa  t a la  terre  Ja  nte , 
dit  Grégoire  dans  fa  Lettre,  nous  avons 

Zij 
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conféré  avec  les  ch<fs  de  l'armée  chrétien- 

' ne  y avec  les  Templiers  & les  Hofpitaliers , 

6 les  grands  du  pays  touchant  les  moyens 

d'en  empêcher  la  ruine  totale . JSéous  en 
avons  tra'té  depuis  avec  nos  freres  les  car - 
dnaux , & nous  avons  trouvé  qu  il  y faut 
envoyer inceffamment  quelque  fe cours  fur 
les  galeres , en  attendant  celui  que  nous 
cfperons  pi  o curer  par  laffemblée  d un  Con- 
cile général»  ‘ 

Ce  Concile  ne  fe  tint  qu’en  1174  î 
le  Pape  s’y  rendit,  & en  fie  l’ouverture 
le  1 de  Mai.  Il  voulut  que  les  deux 
Grands-maîtres  s’y  trouvaient  , pour 
repréfenter  eux-mêmes  l’état  déplota- 
ble  de  la  terre  fainte  ; & fi  on  en 
croit  un  ancien  manuferit  intitulé  Cé- 
rémon  al  des  card  naux  , qui  fe  trouve 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican  fous 
ie  numéro  4754  , ce  Pontife  leur  afiîgna 
dans  le  Concile  une  place  diftmgirée , 
& au  deflfus  de  tous  les  ambafladeurs , 
des  Pairs  de  France,  & des  autres  grands 
Seigneurs  , qui  étoiem  venus  à cecte 
célébré  afïemblée. 

Jen’cntreprens  point  de  rapporter  ce 
qui  s y pafia  dans  les  différentes  Sef- 
fions  je  remarquerai  lcuiement  que 
dans  la  derniere  , il  fut  artê'é  qu’on 
prêcheroit  la  croifade  dans  toute  la 
p&rétienré  i & pour  fournir  aux  frais 
i - 
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Immenfes  qu'exigeoit  un  fi  grand 

mcmenc  , on  impofa  fur  toutes  les  di- — 

gnités  eccléfiaftiques  , & fur  tous  les 
bénéfices  , des  Tommes  confidérables 
par  forme  de  décimes  payables  en  fix 
ans. 

Philippe  roy  de  France  avoit  déjà  pris 
la  croix.  Rodolphe  qui  de  Ample  Comte 
deHafbourg,venoit  d’être  élû  Empereur 
d’Allemagne,la  reçut  des  mains  duPape-, 

& Michel  Paleologue  , qui  dès  l’année 
1261  avoit  furpris  Conftantmople  j pour 
être  reconnu  Empereur  par  les  Prin- 
ces d’Occident,  ofFroit  de  joindre  Tes 
forces  à celles  des  croilés  , & de  le 
Croifer  lui  - même.  Mais  perfonne  ne 
prit  la  croix  avec  plus  de  zélé  , que 
Charles  duc  d’Anjou  frere  du  roy  faine 
Louis  , & roy  des  deux  Siciles  , qui 
fe  prétendait  roy  de  Jerufalem  , en 
vertu  d’un  tranfport  & d’une  cefïïon 
que  lui  en  avoit  fait  au  Concile  mê- 
me, Marie  princefTe  d’Antioche,  fille 
de  Boémond  IV.  & de  la  princelle  Mé- 
lifende , quoique  Hugues  III.  roy  de 
de  Chypre  , foutînt  que  la  couronne 
de  Jerufalem  lui  appartenoit , comme 
ilia  en  droite  ligne  d’Alix  de  Cham- 
pagne , fille  de  Henry  comte  de  Cham- 
pagne , & d’Ifabeau  fille  d’Amaulry 
uoifiéme,  roy  de  Jerufalem.  Ce  Prin- 
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H * c u s s ce  fe  fie  couronner  en  cette  qualité? 
-Ktvu'  fiai»  la  ville  de  Tyr  , & le  Roy  de 
Sicile  de  Ton  côté  , en  attendant  qu’il 
pût  pairer  à la  terre  fainte  pour  pren- 
dre poflfeflion  des  débris  de  ce  mal- 
heureux royaume,  y envoya  en  qua- 
lité de  fon  lieutenant  Roger  de  faint 
Severin.  Les  Seigneurs  du  royaume  fe 
partagèrent  entre  les  deux  prétendans  j 
& le  Grand-maître  des  Templiers  à fort! 
retour  du  Concile,  fe  déclara  pour  le 
Roy  de  Sicile.  Mais  le  Grand  maître 
de  Revel&  les  Chevaliers  de  faint  Jean 
jefterent  neutres  , conformément  à 
leur  régie  & aux  ftatuts  de  l’Ordre  j 
& ils  proteflerent  qu’il  ne  leur  étoit 
point  permis  de  prendre  les  armes 
contre  aucun  Prince  chrétien.  Cette 
conduite  , quoique  également  fage  & 
équitable , leur  attira  le  relTentiment 
de  Charles  d’Anjou,  qui  fît  faifîr  tous 
les  biens  que  _ l’Ordre  poffedoit  dans 
fes  Etats. 

Bendocdar  n’auroit  pas  manqué  de 
profiter  de  ces  funeftes  divifions , qui 
partageoient  tous  les  chrétiens  latins 
de  la  Paleftine  ; mais  il  mourut  en  ce 
tems  là  d’une  blefTure  qu’il  avoir  reçue 
dans  une  bataille  , où  il  fut  défait  par 

les  fucceiïèurs  de  Gengizcan. 

x 178.  L’hiftoire  marque  dans  l’année  fui- 
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Vante  la  mort  du  Grand-maître  Hugues 
de  Revel,  confumé  parles  foins  pénibles 
du  gouvernement  , & par  les  cruelle» 
inquiétudes  des  fuites  déplorables  qu’il 
prévoyoic  pour  l’avenir.  Les  Chevaliers 
alTemblés  en  Chapitre  dans  leur  maifon 
de  S.  Jean  d’Acre,  firent  remplir  fa  place 
par  frere  Nicolas  L o r g u e , Re- i 
ligieux  d’un  carattere  doux  & infinuant 
& qui  employa  tous  Tes  foins  pendant 
fon  miniftere , pour  éteindre  les  divi- 
sons , qui  étoient  entre  les  Cheva- 
liers de  fon  Ordre,  & ceux  du  Temple. 

Quoique  la  trêve  que  les  deux  G rands- 
maîtres  avoienï  faite  avant  leur  départ 
pour  l’Occident  avec  Bendocdar , fub- 
fiftât  encore  ; un  capitaine  de  Melec- 
Saïs  fon  fuccelfeur  , foie  qu’il  en  eût 
, des  ordres  fecrets  de  fon  maître , foie 
par  un  efprit  de  brigandage , la  rompit , 
& vint  faire  des  courfes  , & ravager 
la  campagnejufqu’aux  portes  de  Mar- 
gat,  forterefie  appartenante  aux  Hofpi- 
taliers  de  faim  jean. 

Les  Chevaliers  furpris  de  cette  in- 
curfion  au  milieu  de  la  trêve,  forrirent 
de  la  place  en  bonne  ordonnance  , char- 
gèrent ces  pillards,  & en  taillèrent  en 
pièces  la  meilleure  partie.  Le  Sultan 
voulant  avoir  fa  revanche,  envoya  aux 
environs  de  la  place  un  plus  gros  parti 


s’ ICO 
1.0  R G 


Histoire  de  t’ORbRï 
N i co  r.  a s compofé  de  cinq  mille  hommes.  Les 
1~ORC,UE  Chevaliers  firent  une  nouvelle  fortie  -7 
mais  avant  que  d’avancer  contre  ces 
•i  Infidèles  , ils  laillerent  une  partie  de 
la  garnifon  proche  des  portes  de  la 
ville  , & dans  une  embufeade , pour 
faciliter  leur  retraite.  Ils  marchèrent 
enfuite  droit  aux  ennemis  , & apres 
une  légère  efcarmouche,  ils  fe  retireient 
avec  une  frayeur  apparente,  & comme 
s’ils  eufient  été  épouvantés  du  nombre 
fupérieur  des  Infidèles.  Les  Sarrafins 
pleins  d’audace  ôc  de  confiance  , les 
^oulferent  ; les  Chrétiens  continuèrent 
a fe  retirer  devant  eux , jufqu’à  ce  qu’ils 
les  euifent  attirés  au-delà  de  l’embuf- 
cade  : pour  lors  ils  firent  face,  & char- 
gèrent en  tête  les  ennemis  , pendant 
que  les  troupes  qui  étoient  dans  l’em- 
bufeade  , en  fortirent  : pouffant  alors 
de  grands  cris  , ils  prirent  les  Infidèles 
en  queue.  Ceux-ci  furpris,  & marchant 
la  plûpart  fans  ordre  & fans  précaution 
comme  à une  vi&oire  certaine  , furent 
bien- tôt  enfoncés  : ce  fut  moins  dans 
la  fuite  un  combat  qu’une  déroute.  Les 
Sarrafins  cherchèrent  à leur  tour  leur 
falut  dans  la  fuite  ; il  y en  eut  beaucoup 
de  tués  , & plufieurs  furent  faits  pri- 
fonniers  avec  l’Emir  qui  commandoit 
ce  détachement. 
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Le  Sultan  piqué  de  cette  derniere  N i c o t a s 
déroute,  rélolut  de  s’en  venger  par  la  Lor~c,le  .. 
ruine  même  & la  deftru&ion  de  cette 
fortereiîe  5 mais  ayant  été  retenu  dans 
fes  Etats  par  des  affaires  importantes  , 
il  ne  put  exécuter  fon  deflein  que  trois 
ans  après  , qu’il  vint  lui-même  afîïeger 
la  place  , à la  tête  d’une  armée  for- 
midable. Le  Grand-maître  y tenoic 
toujours  un  gros  corps  de' troupes.  Me- 
lec-Saïs  tenta  d’abord  d’emporrer  la 
place  par  efcalade.  Ses  foldats  fe  pré- 
fenterent  avec  des  échelles  au  pied  des 
murailles  , & tâchèrent  d’en  gagner  le 
haut  ; mais  ils  trouvèrent  par-tout  le- 
même  courage  & la  même  réfiftance. 

Les  Chevaliers  ne  les  laiffoient  monter 
que  pour  les  précipiter  de  plus  haut  \ 
les  pierres , les  feux  d’artifice  , l’eauj. 
bouillante,  tout  fut  mis  en  ufage  ; 8c 
le  Sultan  , après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde  , fut  obligé  de  faire  fonner 
la  retraite.  Il  fallut  que  ce  Prince  en 
revînt  aux  régies  ordinaires  : il  ouvrit 
la  tranchée  , & battit  les  murailles  avec 
les  machines  & les  pierriers  , dont  om 
fe  fervoit  en  ce  tems-là.  Mais  ils  avan- 
çaient peu  ; les  Chevaliers  faifoienc 
tous  les  jours  des  forties , 8c  après  avoir- 
nettoyé  la  tranchée  , ils  portoient  foin- 
vent  la  terreur  jufqu’au  milieu  du  camp 
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° u V ^es  Ih^cIcs.  Ils  brûlèrent  même  plua 

— 1 d’une  fois  toutes  les  machines  , & ils 

auroient  réduit  le  Sultan  à lever  le  fie- 
ge  , s’ils  n’euirent  pas  eu  un  ennemi 
caché,  qui  les  furprit,  & dont  ils  ne 
purent  fe  défendre. 

Pendant  que  Melec-Saïsles  amufoic, 
pour  ainfi  dire, par  de  faulles  attaques,fes 
troupes  travailloient  jour  & nuit  à creu- 
fer  des  mines  qu’ils  poulferent  jufques 
fous  les  murailles  de  la  place , en  forte 
qu’elles  nepofoient  plus  que  fur  des  ap- 
puis de  bois  : il  envoya  enfuite  fommer  le 
gouverneur  & lagarnifcnde  lui  ouvrit 
les  portes.  Ils  reçurent  cette  fommation. 
avec  raillerie  , & ils  demandèrent  à 
l’officier  , fi.  fon  maître  avoit  crû  leur 
devoir  faire  un  pareil  compliment 
avant  que  de  lever  le  fiege.  Mais  il 
fallut  changer  bien -tôt  de  langage  j 
cet  officier  leur  dit  que  la  forterefie 
étoit  minée  par  tout  ; il  leur  offrit  de 
les  conduire  dans  la  mine  , & de  leur 
faire  voir  qu’il  ne  tenoit  qu’au  Sultan 
de  faire  mettre  le  feu  aux  appuis,  & 
de  s'ouvrir  par-là  un  paflàge  dans  la 
place  : le  gouverneur  envoya  aufli-tôc 
avec  cet  Officier  deux  Chevaliers  , qui 
furent  convaincus  dans  ce  moment  de 
la  vérité  de  fa  relation.  Il  fallut  traiter 
ôc  abandonner  la  place  , & après  que 
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'les  Chevaliers  en  furent  fortis , le  Sultan  Nicolas 
la  fit  rafer , pour  leur  ôter  l’efpérance  L ° R G LT 
d’y  rentrer  dans  une  conjoncture  plus  izS$. 
favorable. 

Un  Hiftorien  prétend  que  des  Che-  p4„uilin. 
valiers  Allemands,  qui  fe  trouvèrent  l-  ) p »>j. 
à la  défenfe  de  cette  place  , bâtirent  de- 
puis dans  leur  pays  , pour  en  conferver 
la  mémoire,  une  fortereiîe  fur  le  même 
plan,  qu’ils  appelletent  Mergatheim  , 
qui  après  avoir  appartenu  long-tems  à 
l’Ordre  de  faint  Jean,  eft  tombée  de- 
puis entre  les  mains  des  Chevaliers  Teu- 
toniques. 

I.eSoudan,après  la  conquête  deMargac, 
s’empara  du  château  de  Laodicée,  &c  il  fe 
difpofoità  faire  le  fiege  de  Tripoli,  lorf- 
qu’un  des  principaux  Emirs ,appellé  Me- 
lec,  le  fit  périr  , & fe  plaça  fur  le  trône 
fous  le  nom  de  Melec-Mefior.  Ce  nou- 
veau Soudan,  après  avoir  établi  fi  puif- 
fance  dans  l’Egypte  , reprit  le  delfein 
qu’avoit  eu  fon  prédécefleur  , de  chalfec 
les  Chrétiens  de  la  Paleftine , & forma  le  % 
fiege  de  Tripoli  qu’il  emporta  d’allaut,SC 
qu’il  fit  rafer,  comme  Melec-Saïs  avoir 
fait  Margat.  Il  auroit  pu.  étendre  plus 
loin  fes  conquêtes  ; mais  craignant  de 
s’attirer  toutes  les  forces  d’Occident  par 
quelque  nouvelle  croifade  , il  fit  une 
iréve  avec  Henry  II.  roy  de  Chypre 
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>j  i c o l a s fjis  (je  Hugues  1 1 1.  qui  depuis  la  maî- 
— .--„0 1!'  heureufe  cataftrophe  des  Vêpres  Sici- 
liennes , au  préjudice  de  Charles  duc 
d’Anjou  , Roy  de  Sicile  , s’étoit  fait, 
reconnoîcre  & couronner  roy  de  Je- 
rufalem  , & avoir  chairé  de  la  Paleftine 
le  lieutenant  & les  croupes  du  Prince 
François.  * 

Telle  étoic  la  fituation  des  affaires 
de  la  terre  faince  : de  tant  de  places  que 
Godefroy  de  Bouillon  & fes  luccelfeurs 
avoient  conquifes , il  ne  reftoit  plus 
que  la  feule  ville  de  faint  Jean  d’Acre. 
Tous  les  chrétiens  grecs  & latins  de 
différentes  nations  s’y  étoient  réfugiés, 
& ce  qui  eût  dû  en  faire  la  force  , cau- 
foic  fa  foibleffe,  par  la  divifîon  qui 
étoic  entre  les  chefs  de  ces  différens 
corps , qui  fe  précendoient  indépendans. 
les  uns  des  autres. 

Le  Grand-maître  des  Hofpitaliers 
touché  de  la  perte  de  Margat,  & pré- 
voyant avec  douleur  la  ruine  entière- 
du  chriftianifme  dans  la  terre  fainte  , 
pafifa  en  Occident  pendant  la  trêve 
pour  en  tirer  quelque  fecours.il  s’adrelfa 
au  pape  Nicolas  IV.  qui  étoic  alors  fur 

■*  Apud  Acon  utbem  plarii  , & fiacres  Holpita- 
Syrise  Rex  Cypn  ftcic  fe  les permiferant  , res  coruin. 
coronari  in  prxjudicium  & bona  per  Apuliam  Sc. 
jegis  Sicilix,  in  Regem  teriam  regni  Sicili*  inma. 
Jcruialcmjèc  ^uiaidTem-  im  regia  capiumur. 
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la  chaire  de  faine  Pierre,  & lui  re-N«c0LAS 
préfenra  dans  les  termes  les  plus  tou-  Lo  * 
chans,  l’extrémité  à laquelle  les  chré- 
tiens de  la  Paleftine  étoient  réduits  , 8c 
le  befoin  qu’ils  avoient  d’un  puiflanc 
fecours  de  troupes  & d’argent.  Mais 
il  n’en  put  obtenir  qu’environ  quinze 
cens  hommes,  la  plupart  bandits  8c 
gens  ramaflés  , fans  courage  & fans  dif- 
cipline.  Le  Pape  fe  difpenfa  même  de 
fournir  de  fon  tréfor  l’argent  néceflaire 
pour  les  foudoyer  ; ainfi  le  Grand-maî- 
tre ne  remporta  de  fon  voyage  que  des 
marques  d’une  compaflion  itérile  , 8c 
quelques  lettres  de  recommandation 
pour  les  Princes  chrétiens , mais  qui  ne 
produifirent  aucun  effet  : c’eft  que  le 
mauvais  fucccsde  tant  de  croifades  oiV 
il  étoic  péri  un  nombre  infini  de  Princes, 
de  Seigneurs  & de  peuples  de  tout  l’Oc- 
cident , avoit  fort  rallenti  le  zele  & l’ar- 
deur des  Chrétiens.  Le  Grand-maître- 

j 

ne  put  donc  ramener  avec  lui  que  quel- 
ques troupes  levées  à la  hâte,  & que 
les  .Vénitiens  pallerent  en  Orient  fur 
leurs  galères. 

Ce  foible  fecours  étant  arrivé  à A cre 
ne  fit  qu’augmenter  le  trouble  & la 
divifion.  Le  Grand-maître  accablé  d’an- 
nées, & encore 'plus  delà  douleur  de 
ne  voir  aucune  rellource  pour  le  £*lut 
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Nicolas  je  cet  £tat  mourut  peu  après  Ton  ré-» 

I o a c v b.  . ’ 1 1 . , 

— tour  ; heureux  en  ce  qu  il  quitta  la  via 

avant  que  Ton  Ordre  quittât  la  Pales- 
tine, & qu’il  ne  fut  point  témoin  de 
la  perte  entière  de  la  terre  Sainte. 

Ce  Grand-maître,  pendant  Son  gou- 
• vernement,  & de  l’avis  du  Confeil-de 
l’Ordre  , fit  plufieurs  réglemens  très- 
utiles,  Ce  fut  lui  qui  prefcrivit  la  forme 
du  Sceau  des  Grand-maîtres  , & de 
celui  du  Tréfor  ou  du  Confeil.  On  lui 
attribue  aulïï  l’article  des  Statuts , qui 
défend  aux  Freres  de  fe  trouver  en  armes 
dans  le  Chapitre , ou  dans  l’endroit  od 
fe  doit  faire  î’éleétion  du  Grand-maître  ; 
& on  voit  au  titre  une  énumération 
que  ce  Grand-maître  , avant  que  de 
mourir,  publia  des  fautes  & des  cri- 
mes qui  emportoient  la  privation  de 
l’habit. 

Jj  * N D E Le  Chapitre  après  fa  mort  élut  pour 

— — Grand-maître, frere  Jean  de  Villiers 

i i8c/.  de  la  Langue  de  France.  Ce  fut  pen- 
dant Son  magiftere  que  des  Soldats  chré- 
tiens de  la  garnifon  d’Acre  furent  cau- 
fe  de  la  rupture  de  la  trêve.  Nous  avons 
dit  que  ce  n’étoient  la  plupart  que  des 
bandits,  & des  gens  ramaffés  de  difïe- 
rens  endroits  , que  le  libertinage  &: 
l’oifiveté  avoient  fait  enroller  , mais 
fans  courage  & fans  difcipline  ; & coin* 
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3me  il  ne  recevoient  point  de  folde  ré-  Js** 
glée  , ils  fortoient  fouvent  de  la  yille.  VllL1EII-î‘- 
fe  répandoient  dans  la  campagne  , & 
voloient  indifféremment  les  Chrétiens 
& les  Infidèles,  Ils  renoient  au  préju- 
dice de  la  trêve , de  piller  les  bourga- 
gades  des  Sarrafins.  * Le  Soudan  en- 
voya demander  raifon  de  ces  brigan- 
dages à ceux  qui  commandoient  dans 
la  place;  mais  il  n’y  avoit  point  alors 
de  gouverneur  en  chef  : la  ville  étoit 
remplie  de  Chypriots , de  Vénitiens , de 
Génois,  de  Pifans , de  Florentins  , d’An- 
glois , de  Siciliens  , d’Hofpitaliers  , de 
Templiers,  de  Teutoniques  ; tous  in- 
dépendans  les  uns  des  autres  : chaque 
nation  occupoit  un  quartier  de  la  ville , 
où  ils  étoient  cantonnés  fans  aucune 
fubordination.  Le  légat  & le  patriarche 
avec  le  clergé  s’étoient  aufli  retranchés 
dans  un  endroit  particulier  ; tout  cela 
formoit  un  corps  confidérable  d'habi- 
tans , qui  n’étoient  que  trop  capables  de 
défendre  la  place,  s’ils  euffent  été  unis. 

Mais  la  jaloufie  entre  tant  de  nations  11^°‘ 


■*  Mille  quitigenti  ftipen-, 
diarii  in  teir*  fan&æ  fub- 
fidium  à Papa  Nicolao 
midi  contra  voluntatem  ci- 
viurn  , Tcrapli  8c  Hofpita- 
lit  miliiiæ, arraati  de  Acon 
exeuntes  treugas  cum  Sol- 
dant! initas  mumpunt  , 8c 


verfus  cafalia  8c  Sarraceno. 
tum  oppida  incurfantes  , 
abfque  mifciicordia  Saira- 
ccnos  utriufque  ft  xûs  quos 
reperiunt , occiderunt , qui 
picificè  fub  treugis  initia 
quiefeere  fe  cted?-ban$. 
Hoogi*.  ni  non.  utÿ. 
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differentes , & les  intérêts  particuliers 
de  leurs  chefs,  les  rendoient  fufpeéts 
& odieux  les  uns  aux  autres  ; &au  lieu 
de  concourir  au  bien  commun  , c’étoit 
affez  qu’une  nation  eût  ouvert  un  avis 
pour  qu’une  autre  s’y  oppofât.  On  en 
venoit  même  fouvent  aux  voyes  de  fait  -r 
cette  malheureufe  ville  renfermoit  dans 
fon  enceinte  fes  plus  cruels  ennemis. 
Elle  les  trouvoit  fur-tout  dans  un  grand 
nombre  des  foldats  de  la  garnifon,  8c 
même  parmi  la  plupart  de  les  habitans, 
gens  noircis  des  crimes  les  plus  affreux. 

Le  meurtre,  l’afTaflinat  & le  poifon 
demeuroient  impunis  ; les  criminels 
trouvoient  un  afyle  toujours  fur  dans 
les  autres  quartiers  de  la  ville  où  ils  n’a- 
voient  point  commis  de  crime.  La  cor- 
ruption des  mœurs  étoit  générale  pref- 
que  dans  toutes  les  conditions,  fans 
en  excepter  ceux  même  que  leur  pro- 
feflion  engageoit  à une  continence  par- 
faite. On  faifoit  gloire  du  vice  qu’on 
déguife  fous  le  nom  de  foiblelTe  hu- 
maine , & il  y avoit  mên*e  des  hommes 
alT'ez  effrontés  pour  ne  fe  pas  cacher 
de  ce  péché  affreux , que  la  nature  ne 
fouffie  qu’avec  horreur,  en  forte  qu« 
de  tous  les  peuples  chrétiens  ou  ma- 
hométans  qui  occupoient  la  Syrie  & 
Üa  Paleftine  , les  habitans  de  faim  jean 
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cTAcre  pa(Toient  pour  les  plus  méchans.  JEAN  ®» 

Ainli  il  ne  raut  pas  s etonner  h cette 

multitude  confufe  de  fcélérats  & de 
bandits , refufa  de  donner  fatisfa&ion 
au  Soudan  fur  les  plaintes  qu’il  faifoit  , 
comme  le  propofoient  les  chefs  des  trois 
Oidres  militaires.  Les  Infidèles  , fur 
ce  refus  , déclarèrent  la  guerre  à des 
gens  qui  étoient  fans  chef,  fans  armée, 
fans  forces , & qui  ne  cherchoient  dans 
la  prife  des  arme*  que  l'impunitc  de 
leurs  crimes  palTés  ,&  les  occafions  d’en 
pouvoir  commettre  de  nouveaux. 

Le  Soudan  bien  inftruit  des  divifion» 
qui  régnoient  parmi  les  habitans  d’Acre, 
mit  fur  pied  une  puilTante  armée  pour 
former  le  fiege  de  cette  place  , & pour 
chalfer  entièrement  tous  les  Chrétiens  , 

latins  de  la  Syrie  : mais  ce  Prince  mou-  UÿU 
rut  en  chemin.  On  prétend  qu’il  fut  em- 
poifonné  par  un  Emir  lieutenant  géné- 
ral de  fon  armée , qui  fe  flattoit  par  fa 
mort  d’occuper  fa  place.  Le  Prince  eut 
encore  aflez  de  vie  pour  le  faire  arrê- 
ter j il  fut  écartelé  par  fes  ordres , & le  chnn.  <?*& 
Soudan , avant  que  d’expirer , conjura  * 
le  prince  Calil  fon  fils  de  ne  le  point 
faire  enterrer  , qu’il  ne  fe  fût  rendu 
maître  de  cette  ville. 

L’armée  après  fa  mort  reconnut  le 
jeune  Prince  pour  Soudan , fous  le  nom 
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de  Melec-Seraf.  Il  s’avança  aufli-tôt  du 
côté  d’Acre,  qu’il  afliegeale  5 d Avril 
de  l’année  1291.  On  prétend  qu’il  avoit 
dans  Ton  armée  160000  hommes  de 
pied,  6c  60000  chevaux. 

Les  attaques  furent  vives  6c  conti- 
nuelles, & la  nuit  comme  le  jour,  les 
Infidèles  ne  donnoient  point  de  relâche 
aux  affiegés.  Ils  employoient  en  même 
tems  la  fappe  & la  mine , battoient  con- 
tinuellement les  murail  les  avec  des  pier- 
riers , 6c  avec  toutes  les  autres  machines 
de  guerre  , qui  en  ce  tems  là  étoient 
en  ufage.  Comme  la  mer  étoic  libre  , 
6c  que  les  chrétiens  avoient  un  grand 
nombre  de  vaifieaux  dans  le  port,  la 
plupart  des  habirans  6c  fur  - tout  les 
plus  riches  s’embarquèrent  avec  leurs 
femmes,  leurs  enfans  & leurs  meilleurs 
effets.  Les  uns  cherchèrent  un  afyle 
dans  l’Ifle  de  Chypre , & les  autres  fe 
réfugièrent  dans  des  ports  de  la  Grece 
ou  de  l’Italie.  Il  ne  refta  dans  la  place 
qu’environ  11000  hommes  de  troupes 
réglées  , 6c  compofées  la  plupart  des 
Hofpitaliers , des  Templiers  , des  Teu- 
toniques,  & de  quelques  foldats  fécu* 
liers  qui  combattoient  fous  les  enfei- 
gnes  de  ces  trois  Ordres. 

Henry  II.  roy  de  l’ifle  de  Chypre, 
6c  qui  prenoit  toujours  le  titre  de  Roy 
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de  Jerufalem  , débarqua  dans  le  port 
d’Acre  à la  tête  de  deux  cens  Chevaliers, 
ôc  de  cinq  cens  hommes  de  pied.  C’étoit 
un  foible  fecours  contre  la  puillance 
formidable  du  Soudan  j d’ailleurs  on  n e- 
toit  pas  prévenu  en  faveur  du  courage 
du  prince  chrétien.  Ainfi  la  garnifon  , 
.qui  vit  bien  qu’elle  ne  pourroit  pas  fe 
défendre  long  tems  fans  un  comman- 
dant qui  fçût  faire  la  guerre  , élut  d’un 
commun  confentement  pour  gouver- 
neur de  la  place  frere  Pierre  de  Beaujeu 
Grand  - maître  des  Templiers  , capi- 
taine qui  avoir  vieilli  dans  le  comman- 
dement des  armées.  Le  befoin  de  l’Etat, 
véritable  interprète  du  mérite,  lui  fie 
déférer  le  commandement,  du  confen- 
tement meme  du  Roy  de  Chypre,  qui, 
dans  une  conjoncture  fi  importante  & 
(i  pleine  de  périls,  voulut  bien  oublier 
la  qualité  qu’il  afFe&oit  toujours,  de 
Roy  de  Jerufalem. 

Le  Soudan  fit  tenter  la  fidélité  du 
Grand-maître  par  des  offres  de  fom- 
mes  immenfes.  Mais  le  Templier  n’y 
répondit , que  par  la  jufte  indignation 
qu'il  eut  de  ce  que  le  Soudan  l’eût  crû 
capable  de  les  écouter.  On  faifoit  tous 
les  jours  par  fon  ordre  des  forties  , 
où  un  grand  nombre  d’infidcles  périf- 
foientj  mais  malgré  une  fi  vigoureufis 
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1 réhllance,  Melec-Serafqui  ne  manquait 
pas  de  loldats , avançoic  fes  travaux: 
il  ne  tomber  à la  fin  plusieurs  tours , 
& entre  autres  celle  qu’on  appelloirla 
tour  maudite , qui  étoit  confidérée  corrr- 
me  la  forrerelfe  de  la  ville.  Les  Infidèles 
montèrent  auflï-rôc  à l’affauti  le  Roy 
de  Chypre  qui  fe  trouva  en  cet  endroit, 
fit  ferme  avec  les  Chypriots  ; il  en  périt 
un  grand  nombre  dans  cette  a&ion,  & 
les  Infidèles  auroient  emporté  la  place 

fj  la  nuit  qui  furvint  n’eût  fait  celfer 
1 allaut. 

Le  roy  de  Chypre  prévoyant  qu’il 
auroit  le  lendemain  à combattre  les 
memes  ennemis  , & en  plus  grand  nom* 
re,  pria  les  Chevaliers  Teutoniques  u 
de  vouloir  bien  occuper  fon  polie  pen, 

- dant  la  nuit , fous  prétexte  que  fes  trou* 
pes  avoient  befoin  de  repos , après  avoir 
loutenu  une  fi  rude  attaque.,  & il  leur 
promit  qu’il  reviendroit  le  lendemain  au 
point  du  jour  le  relever.  Mais  en  quit- 
tant la  brèche.,  il  fe  rendit  au  port, 

fbiTlfle^113  fCS  vailîeaux»&  «gagna 

Les  Infidèles  ne  manquèrent  pas  le 
lendemain  de  revenir  à l’afiaut  ; les  Ma- 
melus  foldats  déterminés,  montèrent 
iur  a brèche  , tuerent  tout  ce  qui  leur 
relilta,  accablèrent  par  leur  grand  nom- 
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fere  lesTeutoniques,  & pénétrèrent  juf*  J*  AN  D 
•qu  au  cœur  de  la  ville.  Ils  s en  croyoïent  - 

les  maîtres  -,  mais  aux  cris  & aux  bruits 
que  faifoient  les  vi&orieux  & les  vain- 
cus , le  Maréchal  des  Hofpitaliers  de 
faim  Jean  , par  ordre  du  Grand-maître, 

^tant  accouru  à la  tête  d’une  troupe  de 
Chevaliers  de  fou  Ordre  , les  chargea 
fi  brufquement  , qu’ils  furent  obligés 
de  reculer  : il  y en  eut  un  grand  nombre 
de  rués  dans  cette  retraite  forcée  ; & 
les  Hofpitaliers  en  précipitèrent  plu- 
fieurs  du  h lut  de  la  brèche  dans  les  folles. 

Le  Soudan  qui  comptoit  ?pour  rien  la  S*nmt.  i. 
perte  de  quelques  bataillons  , en  ren-*’  lt* 
voya  d’autres  le  fécond  jour  pour  re- 
nouveller  l'attaque  : jamais  cou  bit  ne 
fut  plus  opiniâtré;  la  brèche  fut  em- 
portée 6c  reprife  plufieurs  fois,  la  nuit 
feule  fépara  les  combattans.  Les  Infi- 
dèles rebutés  d’une  réfifiance  fi  c<  ura- 
geulè,  tournèrent  tous  leurs  efforts  du 
côté  de  la  porte  de  S.  Antoine  ; ils  trou- 
vèrent en  cet  endroic  les  deux  Grands- 
maîtres  , dont  la  préfence  feule  fembloit 
rendre  invincibles  leurs  Ch.’val  ers  On 
y combattit  long-temps  avec  une  ardeur 
égale  : les  Mamelus  & le>  Hofpitaliers 
fe  prenoient  corps  à coips,  & fem- 
bloient  d’un  combat  général  avoir  fait 
autant  de  duels  particuliers  : perfonne 
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Jean  ds  ne  connoiflbit  le  péril  ; chaque  foldat 
vouloit  vaincre  ou  mourir.  Mais  com- 
me les  Infidèles  étoient  fupérieurs  en 
nombre  aux  chrétiens , il  refta  à la 
fin  peu  de  monde  pour  la  défenfe  de 
ce  porte,  & le  Maréchal  des  Hofpita- 
liers  , Chevalier  d’une  haute  valeur \ 
étant  tombé  de  plulieurs  coups  qu’il 
reçut  en  même-tems,  le  Grand-maître 
des  Templiers  adreflant  la  parole  à celui 
des  Hofpitaliers  : Nous  ne  fondons  plus 
tenir,  lui  dit-il , & la  ville  efi  perdue , 
fi  en  attaquant  le  camp  même  des  ennemis, 
vous  ne  trouvez,  moyen  de  eau  fer  unedi- 
verfion  qui  rallentiffe  leur  ardeur , & qui 
nous  donne  le  tems  de  fortifier  le  pofte  que 
nous  défendons. 

Le  Grand-maître  des  Hofpitaliers , 
prit  avec  lui  ce  qu’il  trouva  de  fes 
Chevaliers  en  état  de  monter  à cheval , 
partit  fur  le  champ,  & étant  forti  par 
une  porte  oppofée  à l'attaque , il  fe  flatta 
de  furprendrele  camp  ennemi  ; maison 
y faifoit  trop  bonne  gatde.  Le  Soudan 
pendant  l’afTaut  avoit  fait  monter  à che- 
val toute  fa  cavalerie;  le  Grand-maître 
qui  n’avoit  pas  cinq  cens  chevaux  fe 
vit  bien-tôt  chargé,  & obligé  de  fe 
retirer.  Comme  il  rentroit  dans  la 
ville  , il  apprit  avec  douleur  que  le 
Grand-maître  des  Templiers  venoic 
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d’être  tué  d’une  flèche  empoifonnée  ; 
que  la  plupart  de  ces  Chevaliers  avoient  VlIM£RÎ* 
été  raillés  en  pièces , & que  l’ennemi 
maître  de  la  ville , y mettoit  tout  à 
feu  & à fang.  Comme  il  ne  lui  reftoit 
plus  d’autre  parti  que  de  fauver  au  moins 
fa  troupe  , il  tourna  du  côté  du  port , i z i, 
quoique  toujours  pourfuivi  par  les  In- 
fidèles -,  & ayant  jetté  beaucoup  d’ar- 
balêtriers  dans  des  barques , a la  faveur 
des  flèches  qu’ils  tiroient  continuelle- 
ment fur  la  cavalerie  du  Soudan,  il  fie 


embarquer  ce  qu’il  avoit  d'Hofpitaliers 
avec  lui , dans  une  caraque  qui  appar- 
tenoit  à l’Ordre , & gagna  l’ifle  de 
Chypre.  Trois  cens  Templiers  qui 
avoient  échappé  à la  fureur  des  Infi- 
dèles , ayant  voulu  fe  rendre  fur  le 
port , furent  coupés.  Ne  pouvant  per- 
cer cette  foule  innombrable  d’Egyp- 
tier.s , qui  remplifloient  toutes  les  rues, 
ils  fe  jetterent  dans  la  tour  du  Temple 
pour  s’y  enfevelir  j plufieurs  femmes 
& filles  de  la  ville  s’y  étoient  déjà  ré- 
fugiées ; les  Templiers  (e  barricadè- 
rent auiïi-tôt , & tinrent  plufieurs  jours. 


Le  Soudan  fit  miner  cette  tour,  ôc  les  id*m  Sunm* 
Templiers  ayant  reconnu  qu’elle  ne  por-*'  J* 
toit  plus  que  fur  des  appuis  de  bois, 
aufquels  on  pouvoit  mettre  le  feu  à tous 
momens , ils  convinrent  d’enfotti&,à 
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î s a h D!  condition  qu’on  leur  laifleroit  libre  le 
— — — padage  du  port  ; qu’on  faciliteroit  leur 
embarquement,  & qu’on  conferveroit 
l’honneur  des  femmes  & des  filles.  La 
capitulation  étant  fignée,ils  ouvrirent 
les  portes  de  la  tour  ; mais  les  premiers 
foldats  ennemis  n’y  furent  pas  plutôt  en- 
trés , qu’ils  entreprirent  de  faire  vio- 
lence aux  perfonnes  du  fexe.  Les  Tem- 
pliers indignés  de  leur  brutalité  & de  leur 
manque  de  parole,  mirent  l’épée  à la 
main,  taillèrent  en  pièces  ces  infolens, 
fermèrent  les  portes  ; ÔC  quoique  leur 
perte  fût  inévitable,  ils  ne  voulurent 
plus  entendre  parler  de  capitulation,. 

Les  Infidèles  l’épée  d’une  main,&  une 
échelle  de  i’autre , fe  préfenterent  pour 
monter  à l’efcalade.  Les  murailles  en 
un  inftant  furent  couvertes  de  foldats., 
qui  tâchoient  d’en  gagner  le  haut  -,  mais 
comme  ces  murailles  étoient  minées , 
ainfi  que  nous  venons  de  le  dire  , les 
appuis  manquèrent  ; la  tour  croula  avec 
un  bruit  épouventabîe , & enfevelit  fous 
fes  ruines  l’Infi  Jéle  comme  le  Templier, 
Les  femmes  & les  filles  qui  s’étoienc 
enfermées  dans  cette  tour  eurent  le 
même  fort  , & elles  préféreront  une 
mort  honorable  au  péril  qu’elles  au- 
roient  couru  , fi  elles  étoient  tombées 
fous  la  pudfance  de  ces  b^ibares,  en- 
core 
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core  plus  odieux  par  leur  brutalité  tk 
par  leur  débauche,  que  par  leur  cruauté. 

Un  couvent  entier  de  religieufes  de 
l’Ordre  de  fainte  Claire,  ne  montra  pas 
moins  de  courage.  Ces  faintes  Vierges 
fe  défigurèrent  en  differentes  maniérés, 
avec  plus  de  foin  que  les  femmes  de  ce 
fiécle , n’en  prennent  à s’embellir  par 
des  couleurs  étrangères.  Les  unes  fe  cou- 
pèrent le  né  -,  d’autres  s’enfoncèrent  des 
cifeaux  dans  les  joues  ; toutes  avoient  le 
vifage  couvert  de  fang  ; & dans  un  état 
fi  affreux , les  Infidèles  ne  voyant  que 
des  objets  qui  faifoient  horreur , les  mafi 
facrerent  impitoyablement , & par  leur 
mort  mirent  ces  chartes  époufes  du  Sau- 
veur du  monde  à couvert  de  leur  info- 
lence.  Plus  de  foixante  mille  perfonnes 
périrent  dans  S.  Jean  d’Acre,  ou  demeu- 
rèrent efclaves  des  Infidèles. 


Le  Soudan  , pour  faire  perdre  aux 
chrétiens  d’Occident  l’efpérance  de  fe 
rétablir  jamais  dans  cette  ville,  la  fit 
razer  avec  Tyr,  Sidon  & toutes  les  vil- 
les le  long  de  la  côte , dont  il  fe  rendit 
maître.  Ce  qui  reftoit  d’Hofpitaliers  , 
de  Templiers  & de  Teutoniques  dans 
quelques  châteaux  qui  leurs  apparte- 
noient,  ne  pouvant  s’y  maintenir  contre 
une  puiffance  fi  formidable,  les  abandon- 
nèrent, & s’embarquèrent  pour  tâches 
Tome  I,  A a 
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de  gagner  Tille  de  Chypre.  On  prétend 
que  de  plus  de  cinq  cens  Templiers , qui 
avoient  foutenu  il  courageufement  le 
liège  d’Acre,  il  n’en  échappa  que  dix, 
qui  s'étanr  jettés  dans  une  barque , abor- 
dèrent heureufement  le  long  des  côtes 
de  Tille  de  Chypre.  Les  Chevaliers  Tec- 
toniques ayant  recouvré  quelques  vaifl 
leaux,&  ne  voulant  plus  relier  en  Orient, 
retournèrent  en  Europe  , & fe  rendirent 
en  Prude  & dans  la  Livonie  , dont  leur 
Ordre  jouidbit  à titre  de  fouveraincté. 
Mais  les  Hofpitaliers  & le  peu  qui  reftoit 
de  Templiers , dans  Tefpérance  de  pou- 
voir , à la  faveur  de  quelque  croifade  , 
rentrer  dans  la  terre  fainte,  n’en  voulu- 
rent point  abandonner  le  voilinage  ; & 
en  attendant  quelque  nouveau  fecours 
de  l’Europe  & des  religieux  de  leur  ordre, 
leurs  députés  obtinrent  du  roy  de  Chy- 
pre pour  retraite  la  ville  de  Limido , où 
ils  fe  rendirent  fucceflivement , & félon 
qu’ils  pouvoient  échapper  à la  cruelle 
pourfuite  des  Sarrafins. 

C’étoit  un  fpeétacle  bien  touchant  de 
voir  ces  braves  Chevaliers  tout  couverts 
de  bleltures,  fortir  de  leurs  vaideaux  avec 
une  contenance  conforme  à leur  for- 
tune, ■&  pénétrés  de  douleur  d’avoir  fur- 
vêcu  à la  perte  entière  de  la  terre  fainte. 

Fin  du  troifieme  Livre, 
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Baudouin  I.  fe  rend  n.ajtie,  C S.  Saladin  de 
concert  avec  Raimond  III.  Comte  de  Tri» 
poli,  vient  pour  en  former  le  ficgc  , t6z-  Les 
C.rapds  maures  des  Hofpitaliers  & des  Tem- 
pliers , à qui  le  Roy  en  avoir  confié  la  défenfe  , 
viennent  à fa  rencontre , lui  pré  tentent  la  ba- 
taille où  il  y a beaucoup  de  fang  répandu  de 
part  & d'autre  , & l’obligent  à fe  retirer , 161 
gy  feg.  La  Place  fe  rend  à Saladin  après  la 
bataille  de  Tibériade , 175.  Guy  de  Lufignan 
affilié  des  Hofpitaliers , des  Templiers  & de 


des  affiegez  , $oy.  Le  Duc  de  Souabe  fils  de 
l’empereur  Frédéric  I.  amené  par  terre  des 
troupes  aux  aflîcgeans,  mais  bien  afloiblies  , 
508.  Philippe  II.  roy  de  France,  y arrive 
aufli  avec  une  flotte  considérable  , su.  Il 
différé  l’aflaut  jufqu’à  l'arrivée  de  Richard  L 
roy  d'Angleterre,  314.  Celui-ci  s’y  rend, 
» 6-  Differentes  caufes  retardent  encore  la 
prife  de  la  Ville,  319.  qui  capitule  enfin  , jxr. 
Les  Chrétiens  en  font  leur  place  d’armes  , &C 
les  Hofpitaliers  leur  principale  réfidence  , ibitl. 
Tous  les  Chrétiens  sJy  réfugient  après  la  perte 
des  autres  places  de  la  Terre  lainte , £40. 
C’cftce  qui  c^ufe  fa  ruine,  ibid.  Quels  étoienc 
fes  habitans  , ^4:.  & feg.  Ils  rejettent  lapro.. 
pofition  faite  par  les  trois  Grands  - maîcres 
de  donner  fatisfaétion  au  foudan  d’Egypte 
fur  les  plaintes  qu’il  faifoit  de  la  rupture  de 
la  trêve , 54?.  Melec-Seraf  fils  & (ucccfleur 
de  ce  Soudan  , l’afficge  avec  une  armée  pro- 
digieufe  , La  plupart  des  habitans  s’em- 
barquent avec  leurs  meilleurs  effets  , ibid. 
Henri  I I.  roy  de  Chypre  vient  à fon  fecours, 
& confent  que  le  Grand-maître  des  Tem- 
pliers Pierre  de  Beaujeu , çn  fort  fait  gouve 


Croifades  particulières , y met  le 


Saladin  vient  en  vain  au  fecours 
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nc'jr,  J47  Le  Soudan  tente  inutilement  la  fi- 
délité  de  ce  Grand-maître , ibtd.  Le  Roy  de 
Chypie  défend  Ton  polie  avec  courage,  Sc 
profite  de  la  nuit  pour  fe  retirer  dans  fon 
Ifle,^48.  Les  Infidèles  par  le  moyen  d’une 
biéche  pénètrent  jufqu’au  coeur  de  la  ville  , 
& font  contraints  par  les  Holpitalicrs  de  re- 
culer après  une  grande  perte  , s 49.  Le  Gtpr.d- 
maîrre  des  Hospitaliers  fait  diverfion  , & va 
attaquer  le  camp  des  ennemis,  jyo.  Obligé 
de  fe  retirer,  & averti  de  la  mort  de  Bcaujcn 
Graud  maître  des  Templiers  , il  tourne  du 
côté  du  port , fait  embarquer  ce  qu’il  avoir 
d'Hofpitaliers  , & gagne  Lille  de  Chypre  , jyt. 
Une  tour  ou  s’éroient  retirez  le  relte  des 
Templiers  avec  les  femmes  &c  les  filles  pour 
conferver  leur  honneur,  croule  & les  enfeve- 
lit  fous  fes  ruines  avec  les  Infidèles  qui  les  y 
attaquoient , y yi.  Un  couvent  entier  de  Reli- 
gieufes  fe  défigure  affreufement  pour  la  même 
raifon,  & elfc  maflacré,  ff$.  Plus  de  foixantc 
mille  perfonnes  périiïent  dans  ce  fiege  , ou 
demeurent  efclavcs  des  Infidèles , ibtd . vLc 
Soudan  fait  razer  la  Place,  tbid. 
jidrien  IV.  approuve  le  traité  conclu  entre  Rai- 
mond Bcrenger  & les  Templiers,  au  fujet  de 
l’execution  du  teftament  d’Alphonfe  I.  1 1 6.  Il 
refufe  de  révoquer  les  privilèges  des  Hofpita- 
liers , 154.  Son  défintercfhment , 155. 
uil'oano  [ le  Cardinal  d’)  fon  caraétere,  407.  Le 
pape  Innocent  III.  le  fait  fon  Légat  & chef 
de  .la  croifade  , ibi.i.  Il  empêche  dans  le 
Confeil  de  guerre  d accepter  les  propofitions 
avantageufes  des  Infidèles,  411.  Le  fuccès 
femble  d’abord  jufhfier  fon  avis,  411.  I!  cx- 
pofe  par  fa  témérité  l’armce  à une  perte  cer- 
taine, & oblige  d’avoir  recours  à une  trêve 
défavanrageufe  , iM. 
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Albigtus , Hérétiques.  Leurs  erreurs,  37 j.  Croi- 
fade  publiée  contre  eux,  ibid. 

Alcantara  (l'Ordre  d' ) fon  inflitution , 163. 

Alcoran  , comment  compofé  par  Mahomet , iô. 
Ses  différentes  interprétations  font  naître  dif- 
ferentes feéles,  i8t.  Motifs  des  Princes  gui 
inventoient  ces  explications,  183. 

Alexandre  111.  envoyé  un  Légat  dans  la  Terre 
làinte  pour  être  reconnu  par  l’Eglife  Latine 
de  l'Orient,  171.  Il  s’aflcmble  a ce  fujet  un 
Concile  à Nazaret , où  plufieurs  fe  déclarent 
d’abord  pour  l’antipape  Vi&or  III  173.  Le 
roy  Baudouin  III.  propofe  une  fufpenfionV 
174.  Son  élection  eft  enfin  approuvée  , & 
l’antipape  excommunié , 173.  Les  Hofpitaliers 
y ont  grande  part  , ibid.  Il  convoque  un 
Concile  à Rome,  & y appelle  les  prélats  de 
Palelline,  118.  Il  reconcilie  les  Hofpitaliers 
avec  les  Templiers,  135. 

Alexandre  1 V.  établit  une  diflin&ion  entre  les 
Freres  Hofpitaliers  fervans , & les  Cheva- 
liers, 73. 

Alexandrie  en  Egypte  prife  par  Amaury  roy  de 
Jerufalem , 189. 

Alexis  Comnene.  Voyez. , Comneue. 

Alexis  Large.  Voyez,  Lange. 

Alix  , fécondé  fille  de  Baudouin  1 1.  époufe  Boc- 
mond  II.  prince  d Antioche , 91.  Elle  y caufe 
de  grands  troubles  après  la  mort  de  fon  mari, 
98.  Baudouin  fon  pere  lui  affigne  Laodicée 
pour  douaire  & pour  retraite , 99.  Elle  y remue 
encore  après  la  mort  de  Baudouin , & y trouve 
des  partifans,  101.  Le  mariage  de  fa  fille 
Confiance  encore  fort  jeune , avec  Raimond  , 
rompe  toutes  fes  intrigues,  103. 

Alix , fécondé  fille  d’Ifabelle  & du  Comte  de 
Champagne  fon  troifiéme  mari  ,363.  epoufe 
Hugues  de  Lufignan  roy  de  Chypre,  ibid. 
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Prétend  à la  Couronne  de  Jerulàlcm  , 449.  Scs 
defcendans  font  valoir  fes  droits  prétendus , 
487,  ÇîJ,  f34- 

Aix,  fille  unique  de  Rupin  roy  d’Armenic, 
epoufe  Bocmond  IV.  fils  aîné  de  Boemond  III. 
prince  d'Antioche  , 334.  Ce  qui  caufe  de 
grands  démêlez,  33 3 6$. 

Aitr.oumcn  ns  , titre  que  prennent  les  fucccfieurs 
de  Mahomet  ; ce  qu’il  fignifie , 14. 

Aiphonft  1.  roy  de  Navarre  & d Arragon  fait  les 
Hofpitaliers  & les  Templiers  les  héritiers , jio, 
in.  Il  périt  dans  un  combat  contre  les  Infidè- 
les. Troubles  au  fujet  de  l'execution  de  fon 
teltament,  111  & feq. 

Alpbonfe  comte  de  Poitiers  , frere  de  faine 
Louis , lui  amène  à Damiette  un  puifiant  fc- 
cours , 301. 

Aly  y apôtre  de  Mahomet  , ij.  epoufe  fa  fille 
Fatime  , & eft  défigné  par  lui  pour  fon  fucccf- 
feur  , 14.  Eft  chef  des  Califes  d'Egypte  ou 
Fathimites , 30 , 181. 

A/nalphy  ( des  Marchands  d’ ) jettent  le  premiers 
fondemens  de  l’Ordre  des  Hofpualiers  & des 
Hofpitaüercs , 19,  10. 

Amnury  fuccede  au  royaume  de  Jcrufalem  après 
Baudouin  III.  Son  caraétcre , 177  & fiq- 
Auger  de  Balben,  Grand  maître  des  Hofpi- 
taliers  , ne  contribue  pas  peu  à le  faire  rccon- 
noître  , 179.  Il  marche  contre  le  Soudan  d'E- 
gypte , 181,18?.  Fait  avec  lui  un  traité  avan- 
tageux, 187  Remporte  de  grands  avantages 
fur  l’armée  de  Noradia  Sultan  d'Aiep,  1X9. 
Prend  Alexandrie , ibid.  Sa  pafîion  dominante, 
19t.  Fait  un  traite  avec  Manuel  Comnene  pour 
la  conquête  de  l’Egypte,  1916:19?.  Et  fait  ap- 
prouver fon  projet  a Gilbert  d’AflaÜr,  Grand- 
maître  des  Ho'pitalicrs  , aufquels  il  cedc  la 
ville  de  Belbeis , fi  l'entrepri/e  rtuflît , ihA . 
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& feq.  Il  parc  avec  une  armée  nombreufe , 19$. 
Prend  Belbeïs  qu’il  remet  aux  Hofpitaliers, 
zoo,  lot.  Fait  prifonniers  le  fils  & le  neveu 
du  Soudan  , & marche  droit  au  Caire  , ibïd. 
Il  accepte  deux  millions  d’or  pour  la  rançon 
de  fes  prifonniers,  & accorde  une  fufpenfion  , 
loi , 103.  U e(t  forcé  de  regagner  la  Pale- 
lune  , & ,.e  retirer  la  garnifon  de  Be’.beis,  10;. 
Il  fbllicite  une  croifade  contre  Saladin,  zizT 
Il  va  lui  même  demander  du  fecours  à Ma- 
nuel Comnene  Ton  oncle , & laifie  la  Régence 
aux  deux  Grands- maîrres  , iij.  Il  en  reçoit 
plus  d’honneur  que  de  fecours,  zi7-  Il  meurt 
& laillc  deux  filles  & un  garçon  de  deux  ma- 
riages, 115.  Celui  ci  lui  fucccde  fous  le  nom 
de  Baudouin  IV.  114. 
jtmatiry  de  Lufignan.  Voyez  Lufignan. 
jlmanry  hérétique , fes  erreurs  , $7S.~Sa  fefle  eft 
détruite  par  les  foms  de  frere  Guérin  Hof- 
pitalier,  374.  Les  relies  fe  joignent  aux  Al- 
bigeois , \7s, 

'A»*Ji*felV  confirme  & augmente  les  privilèges 
des  Hofpitaliers  , 146  & 

Anjou  ( Charles  Comte  d*  ) frere  de  S Louis  , 
s’embarque  avec  lui  pour  la  enfilade . 4 96.  Il 
prend  encore  la  croix,  *33.  Ses  prétentions 
îur  le  royaume  de  Jerufalem  , ibtd,  Il  envoyé 
un  lieutenant  dans  la  Terre  fainte , s 34.  Il 
fait  faifir  les  biens  des  Hofpitaliers  qui  s’é- 
toienc  exeufez  de  prendre  parti  dans  ce  dé- 
mêlé, ibid.  Les  Vêpres  Siciliennes  terminent 
fes  pourfuites  , 540I 
Andronit  Comnene.  Voyez  Comnene. 

André,  Roy  de  Hongrie,  chef  de  la  croifade. 
Ses  bonnes  qualitez,  $91.  Sa  confiance  eu  la 
valeur  & en  la  capacité  du  Grand-maître  des 
Hofpitaliers , Guérin  de  Montaigu  , ibid  II 
féjourne  à ConUantinoplc , où  il  apprend  le 
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trille  accident  arrivé  dans  fa  maifon  pendant 
fon  abfcnce , 391.  Il  arrive  dans  l’iflc  de  Chy- 
pre, y conféré  avec  le  Grand-maîcredcs  Hof- 
pitaliers , 398.  En  part  avec  k Roy  de  cette 
lfle  , Hugues  de  Lufignan  , & aborde  à Acre  , 
ibid.  Il  elt  édifié  &:  étonné  de  la  conduite  cha- 
ritable des  Hofpitaliers , 399.  Il  vifite  quel- 
ques places,  400.  II  demande  dette  a/focié 
dans  1 Ordre  de  S.  jean , & lui  donne  à per- 
pétuité fept  cens  marcs  d'argent  ibid.  Il  mec 
en  fuite  Coradin  Sultan  de  Damas,  401.  Il  fe 
baigne  dans  le  Jourdain,  & retourne  en  Hon- 
grie malgré  l’excommunication  du  Patriarche 
de  Jerufalem,  402.  & 403.  Il  abfout  le  Régent 
de  la  mort  de  la  Reine  fa  femme  donc  il  ctoit 
l’auteur , ibid.  Son  fils  ell  rétabli  fur  le  thrône 
par  les  Hofpitaliers  auftjucls  il  donne  differen- 
tes terres,  484. 

uintitcht , ville  de  Syrie , prife  par  les  croifez , à 
la  faveur  d’une  intelligence  pratiquée  par  Boc- 
mond  1.  $1.  Ce  Prince  en  conferve  la  Princi- 
pauté, ibid.  Son  fils  Boemond  II.  lui  fuccede 
fous  la  tutelle  deTancredc  & enfuite  de  Ro- 
ger, 80.  LesTurcomans  en  ravagent  les  envi- 
rons, & défont  Roger,  81.  Le  roy  Baudouin  1 1. 
y rétablit  le  bon  ordre  , 83.  Il  s y excite  de 
grands  troubles  après  la  mort  de  Boemond  II. 
par  les  intrigues  de  la  Princeflè  douairière 
fille  de  Baudouin  1 1.  97.  & feg.  Ils  font  ap- 
paifez.  par  Baudouin,  ibid . Ils  fe  renouvellent 
a la  mort  de  ce  Prince  , 10 1.  Foulques  roÿ 
de  Jerufalem  y met  fin  en  faifant  époufer  à 
Raimond  , Confiance  heritiere  de  cette  Prin- 
cipauté, 104 , & feq,  Noradin  Sultan  d’Alcp 
en  ravage  les  environs,  & défait  Raimond^ 
131,  131  Baudouin  III.  vient  au  fecours , ibid. 
La  pallion  de  Boemond  III.  penfe  y exciter 
Une  guerre  civile,  136  , 157.  Il  content  que 
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la  Principauté  de  cette  ville  relevé  dans  la 
fuite  de  celle  d'Armcniç,  334.  Bendoedar  Sou- 
dan d’Egypte  s’en  rend  maître  par  trahifon , 
& y exerce  de  grandes  cruautez,  y 16. 

Antioche  ( le  Patriache  d' ) elfc  regardé  comme  le 
le  premier  prélat  d'Orient  : étendue  de  fa  ju- 
rifdiétion,  157.  Il  excommunie  le  Prince  Boë- 
xnond  1 1 1.  & jette  un  interdit  fur  fes  Etats, 
ib  d.  Suite  de  ce  démêlé  , 138 , 139. 

Arabie.  Etat  de  la  Religion  en  ce  pays,  lorfque 
Mahomet  s’y  érigea  en  prophète  , 6. 

Arméniens , Chrétiens  de  religion  , mais  fehif- 
matiques  : leurs  erreurs,  114.  Révolutions 

' dans  le  gouvernement  civil , zi  y , 331.  Us  te- 
connoiflcnt  en  apparence  l'autorité  du  Pape  » 
3 69.  Ils  font  fecourus  par  les  Hofpitaliers  con- 
tre Soliman  Sultan  de  Cogni  qui  mettoit  tout 
à Lu  8c  à fang  ,370. 

Ar‘ois  ( Robert  Comte  d’ ) s'embarque  avec  le 
roy  S.  Louis  fon  frere  pour  la  croifade,  4 96* 
Il  fe»déclare  pour  le  fiege  du  gtand  Caire  : fon 
avis  l’emporte,  501.  Il  obtient  laipermifliôn 
de  pafler  le  premier  le  Thanis  , accompagpé 
des  Templiers  & des  Hofpitaliers , y 05.  I l pro- 
met avec  ferment  de  ne  rien- entreprendre  que 
toute  l'armée  ne  foit  paflëc,  ibid.  Il  oublie  fa 
parole  après  être  forti  de  l’eau , & force  les 
retranchemens  des  Sarrafïns,  y07.  Il  n'écoute^ 
point  les  remontrances  des  deux  Grands-maî- 
tres, aufquels  il  fait  des  reproches  fanglans, 
yn 8.  ni  celles  du  Comte  de  Salifberi  qu’il  mal- 
traite  aufli  de  paroles,  y 10.  Il  cft  enveloppé 
par  les  ennemis,  fe  jette  dans  la  Maflourc , 8c 
y périt,  yn. 

Afcalon  (la  garnifon  d’ ) fait  des  courfes  fur  les 
terres  des  Chrétiens , ÿi.  Les  Hofpitaliers  les 
arrêtent,  108.  8c  les  Templiers  , 131.  Defcri- 
ption  de  ccttc  Place  qui  elt  affiegéc  pat  Ban- 
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douin  III.  136,  137.  Le  fucccs  paroît  d'a- 
bord fort  incertain  ÿtbid.  L’avarice  du  Grand- 
maître  des  Templiers  en  retarde  la  prife , 141-. 
Elle  te  rend  enfin  par  capitulation  , 147.  Joye 
que  cctce  nouvelle  caufe  en  Europe  , ibii. 
Vidtoire  de  Baudouin  IV.  auptès  de  cetttf 
Ville  fur  Saladui , itf . Elle  e(I  ccdéc  à Salâ^ 
din  pour  la  liberté  de  Guy  de  Lufignan,  184. 
Elle  elt  reptile  par  Richard  ro y d Angleterre  , 
3H. 

Afie.  Etat  où  elle  le  trouvoit  dans  le  tems  de 
l'inftitution  des  Hofpitahers,  i & feq. 

Jtjfelit  ( Gilbert  d’ ) quatrième  Grand-maître 
des  Hofpitaliers  ; fon  caractère  , i 93  , 194.  Il 
fait  approuver  à fon  Confeil  l’cntreprife  d’A^ 
mauty , fur  l'Egypte , i^y.  Il  fait  de  gros  em- 
prunts aux  banques  de  Florence  Sc  de  Gcr.es 
pour  lever  des  troupes  & les  frais  de  la  guerrcT 
197.  La  home  du  mauvais  fuccèsque  l’on  re^ 
jette  fur  lui , lui  fait  abdiquer  le  Magiftcre  T 
aoy.  Il  s’embarque  à Jaffa  , & repaire  en  Fran- 
ce , 106.  Il  périt  en  paflant  en  Angleterre  r 
207. 

Ajjajftns , efpcce  de  bandits  dans  les  montagne» 
de  Phénicie  j leurs  moeurs,  ti8.  Pourqaoi 
ainfî  appeliez,  zzo.  Titre  que  prend  leur 
Commandant,  219.  Marque  fingulicrc  de  leur 
dévouement  à fes  ordres  , z;o.  Ils  payent 
tin  tribut  aux  Templiers,  zzl.  Leur  conltancc 
dans  les  fupplices,  320.  Pourquoi  ils  «'atten- 
tent point  à la  vie  des  Grands-maîtres  des 
Hofpitaliers  & des  Templiers,  zzi,  514.  # 

Aj]*lftn  , meurtrier:  d'où  nous  vient  ce  mor* 
no. 

AJfifes  de  jerufalem,  recueil  des  Loi*  établies 
par  Godefroy  , 66. 

AJJup,  ForterelTe  appartenante  aux  Hofpitaliers, 

. cil  prife  par  Bcpdocdat,  pij.. 
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Avne  qualité  que  prend  Godefroy  apres  fbo 
élection,  yy>. 

B 

jDAgdat  efl  pris  par  Trogrulbeg  prince  Turco- 
man , 14  C’efl  la  rélidencc  ordinaire  des 
Califes  Abballides , 181. 

B*Uc , un  des  plus  puiflans Emirs  des  Turcoroans, 
fait  prifonniers  Joflclin  de  Courtenay , & Bau- 
douin 1 1.  84.  Il  elfc  tué  de  la  main  du  premier 
qui  s’étoic  fauvé  de  fa  prifon,  85».  Sa  veuve 
met  Baudouin  en  liberté,  moyennant  une  ran- 
çon, ibid. 

Bar.ebannus , Palatin  de  Hongrie,  eft  fait  Régent 
de  ce  Royaume , par  le  roy  André  , partant 
pour  la  croifadc  , 391.  Vengeance  cruelle  qu’il 
rire  de  l’adultcre  de  fa  femme  avec  le  frere  de 
la  Reine,  en  poignardant  celle-ci,  Il  va 
en  porter  la  nouvelle  à Conltanrinople  au  Roy, 
qui  le  renvoyé  en  Hongrie , 397.  Il  cil  abfous , 
403. 

Bah  iouin  1.  frere  de  Godefroi  de  Bouillon , prend 
la  croix , 36.  Il  fe  rend  maître  du  comté 
d’Edeflè  , yi.  S’y  retire  après  la  prife  de  Jeru- 
falem,  63.  Succédé  à Godefroi , & prend  le 
titre  de  Roy  ; fon  caradere,  67.  Il  allîege  St 
prend  Acre  & toutes  les  places  le  long  de  la 
côte  de  Phénicie,  à 1 exception  de  Tyr,  <58. 
11  meurt  de  diflèntcric  , ibid.  Baudouin  du 
Bourg  fon  coulin  à qui  il  avoit  remis  la  Sei- 
gneurie d’Edeiîe  , lui  fnccede  , ibid. 

Baudouin  1 / coufin  & fuccdlcur  de  Baudouin  I. 
au  comté  d'Eddie , & enfuite  au  royaume 
de  Jerufalcm,  68.  Il  défait  deux  Princes  Tur- 
comans  réunis  avec  les  Arabes,  83.  Il  met 
une  forte  garnifon  dans  Antioche  , ibid,  II 
marche  contre  Balac , Prince  Turcoman  , qui 
venoic  de  faire  prifoanier  JolTelm  de  Courte*  * 
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nay , 84.  Il  eft  enveloppé  & fait  lui  même 
prifonnier  , ibid.  Il  clt  délivré  , 89.  Il  défait 
encore  les  deux  princes  Turcomans  , & ré- • 
prime  les  courfes  de  la  gamilbn  d'AfcaionT~ 
50.  Autre  victoire  fur  Doldekuvin  , fuivic 
de  la  prife  de  Rapha  , ibid.  II  promet  fa  fille 
aînée  & fa  couronne  à Foulques  comte  d’An- 
jou , 91.  Il  pourvoit  à la  confcrvation  de  la 
principauté  d'Antioche  , 98  & feq-  Il  meurt 
fort  regretté , 59.  Foulques , comte  d’Anjou 
Ton  gendre , lui  fucccde , ibid. 

Baudouin  111,  fuccede  à Foulques  roi  de  Jera- 
falem  fon  pere  , H 8.  Il  follicice  une  féconde 
croifade,  ni.  releve  les  murs  de  Gaza  . 13V 
Ya  au  fecours  d’Antioche , i\t.  Prend  Afcalon 
après  un  fiege  opiniâtre , 135  & feq.  tecourt 
Paneas,  & donne  peu  après  témérairement 
dans  une  embufeade  de  Noradin  , 16 y.  Il  fait 
lever  le  fiege  de  devant  Suete  , 167.  & fe(J » 
11  reconnoît  aptes  quelques  dilhcultez  Ale- 
xandre III.  dans  un  concile  tenu  à Nazaret , 
17Î-  é"  fet 7.  Il  eft  empoifonné,  177. Troubles 
au  fuj et  de  fon  fucceffeur  ■ ibid,  Amauri  fon 
frère  eft  reconnu  par  l'entremife  du  Grandi 
maître  des  Hofpitaliers , 179. 

Baudouin  IV.  fils  d'Amauri , encore  mineur  , lui 
fucccde  ,114,  Son  tempérament  infirme, 

11  défait  Saladin  auprès  d' Afcalon,  115.  Il  clt 
enveloppé  dans  une  embulcade  , zt-6.  Son 
infirmité  dégénéré  en  lepre , iiy.  ll  donne 
fa  feeur  en  mariage  à Guy  de  Lufignan  , & 
fe  l'aflocie  , 141.  Il  clt  obligé  de  chanpr 
cette  difpofition  , 14 6.  il  défigne  pour  Ion 
fucctflcur  fon  neveu  Baudouin  V.  fous  la  ré- 
gence du  comte  de  Tripoly  , ibid.  &{*%-  Sa 
mort,  tf7. 

Baudouin  V.  fils  de  la  princefle  Sybille , & div 
marquis  de  Monfenat , eft  afiocié  par  Baa- 
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douin  IV-  fou  oncle , 14 6.  Il  meure  fept  mois 
après  lui  : fuites  de  cette  more  attribuée  au 
• po:fon,  ij7. 

‘Baudouin  1.  comte  de  Flandres , eft  élû  par  les 
croifés  empereur  de  Conftantinople,  360.  Il 
établit  les  Hofpitaliers  dans  fes  Etats,  361  II 
aflïegc  Andrinople  , 4 66  II  eft  fait  prifonnicr 
parjoaniflc  roi  des  Bulgares,  qui  le  fait  mou- 
rir cruellement , 467. 

Baudouin  11.  troifiéme  fils  de  Pierre  de  Cour- 
tenay , empereur  de  Conftantinople  , voyez. 
Courtenay. 

Balbtn  ( Auger  de)  fécond  Grand-maître  des 
Hofpitaliers,  17  t.  Il  affilié  au  concile  deNaxa- 
ret,&  contribue  beaucoup  à faire  rcconnoîtrc 
Alexandre  II I.  pour  légitime  pape,  173.  Q' 
feq.  Et  Amauri  pour  roi , \~j $.  Il  meurt  fort 
vieux  , 180. 

Bec  ( Manteau  à ) forte  de  vêtement  pour  les 
Hofpitaliers , 75. 

Bêla  fils  & fuccelleur  d'André  roi  de  Hongrie 
cft  rétabli  fur  le  thrône  par  les  Hofpitaliers  , 
à qui  il  donne  differentes  feigneuries,  484^" 

Belbeh  , autrefois  Pelufe  , elt  prife  par  Siracon 
général  de  Noradin  fur  Sannat  Soudan  d’Egy- 
pte , 188.  La  fouvera  neté  en  elt  promife  aux 
Hofpitaliers  par  Amaury  , 19p.  La  ville  cft 
afïiegée,  198-  emportée  & faccagée , roo.Xe 
Roi  la  remet  aux  Hofpitaliers  , 101.  Ils  en 
font  rappellés , 105. 

Bindocdar  officier  Sarrafin , défait  le  comte  d’Ar- 
tois auprès  de  la  Mafloure  , fit.  Il  devient 
Soudan  d’Egypte  r & fait  une  cruelle  guerre 
aux  Chrétiens , pu.  Il  prend  fur  les  Hofpi- 
talicrs  la  forterefle  d’Affur  , & celle  de  Scphet 
fur  les  Templiers  par  capitulation  , 513.  Sa 
peifidie  barbare  à l’égard  de  ces  derniers  , & 
de  deux  religieux  Francifcains , 514.  Il  entre 
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dans  Anticchc  par  trahifon  , & y exerce  de 
grandes  cruautez, , jx6.  Il  fe  rend  maître  de  la 
forterefle  de  Crac , f 17.  Il  fait  une  rrève  avec 
les  deux  Grand- maîtres , fi8.  Il  meurt,  534. 

Bernard  ( Saint  ) preferit  une  réglé  & une  forme 
d’habit  régulier  aux  Templiers,  94.  Il  prêche 
par  ordre  du  pape  Eugène  III.  en  France  &c 
en  Allemagne  une  croifade  , ni.  Il  refufe  le 
commandement  general  des  troupes  , qui  lui 
eft  déféré  au  concile  de  Chartres,  114.  Fruits 
de  fes  exhortations  fur  les  femmes  mêmes , 
Jif.  Il  eft  obligé  de  fe  juftifier  des  mauvais 
fuccès  de  cette  croifade  , qu'on  lui  imputoit^ 
119.  Il  décrit  la  conduite  édifiante  des  Hospi- 
taliers , 158. 

Berfaiée.  La  reine  Mclifende  fait  réparer  cette 
place  , pour  arrêter  les  courfcs  de  la  garnifon 
d'Afcalon,  108. 

Blo'u  ( Pierre  de  ) prétend  que  le  Clergé  féeu- 
licr  ne  doit  pas  être  afl'ujetti  à la  dîme  Sala- 
dine , lyu 

Boëmond  J,  fils  de  Robert  Guifcard  , duc  de  la 
Calabre  , ravage  avec  lui  les  terres  de  l’empe- 
reur Alexis  , 30.  Il  prend  la  croix  & va  join- 
dre l’armée  des  croifés  à Conitantinople  , 40. 
Il  entre  dans  Antioche  à la  faveur  d’une  intel- 
ligence qu’il  y avoit  pratiquée,  & en  obtient 
la  fouveraincté  : fou  portrait , 31.  Il  défait 
Querbourca , général  de  Berearuc  fulian  de 
Perfe , 33.  Après  la  prife  de  Jerufalem  par  les 
Chrétiens  , il  le  retire  à Antioche  & y fixe  fon 
féjour , 63.  . 

Boëmond  11.  fuccede  à fon  perc  Boëmond  I.  à la 
principauté  d Antioche  fous  la  tutelle  de  Tan- 
crcde  , & enfuite  de  Roger , 80.  Il  époufe  Alix 
fécondé  fille  de  Baudouin  II.  yi.  U elt  tué 
dans  un  combat  contre  les  infidèles.  Troubles 
dans  Antioche  après  fa  more , >8.  &fe%.  Ils 
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finifTent  par  le  mariage  de  fa  fille  Confiance 
avec  Raimoni  frere  de  Guillaume,  dernier 
comte  de  Poiriers  , icj.  & feq- 

Boëmand  111.  fils  de  Raimond  de  Poitiers  & de 
Confiance  héritière  de  la  principauté  d'An- 
tioche, fc  joint.aux  Hofpitaliers  contre  l’A- 
poftat  Melier,  114.  Il  eft  excommunié  par  le 
Patriarche  , pour  avoir  abandonné  Ton  époufe 
légitime  : il  en  tire  vengeance  , 137.  L’af- 
faire s’accommode  par  la  médiation  des  deux 
Grands  maîtres,  138.  J1  veut  furprendre  le 
Prince  d’Armenie , 313.  Il  eft  lurpris  lui-même 
& obligé  de  faire  un  traité  défavantageux , 
ibid.  & feq.  Il  avantage  le  prince  Raimond 
fon  fécond  fils  , ce  qui  caufe  de  grands  démê- 
m-  )69- 

Boemond  V ■ prince  d’Antioche  8:  de  Tripoli  : faine 
Louis  termine  fes  différends  avec  Hagton  roy 
de  la  petite  Arménie  , 4^8. 

Boteniate  (Nicephore)  déthrône  l’empereur  Mi- 
chel Ducas , & elt  lui-même  déchrôné  par 
Alexis  Comnene , zy. 

Briennc  ( Jean  de  ) Son  caraétere , 3 Philippe- 
Auguite  prié  par  les  Chrétiens  de  laPalellinc 
de  leur  donner  un  Roy  , lui  fait  epoufer  Marie 
reine  de  Jerufalem,  ibid.  Il  arrive  à Acre  avec 
trois  cens  Chevaliers  , 37 6.  Il  ravage  la  fron- 
tière du  pays , & eft  obligé  de  fc  retirer.  Il 
demande  du  fecours  au  pape  Innocent  III. 
ibid.  Il  empêche  le  fiege  d’Acre  , accompa- 
gné des  rois  de  Hongrie  & de  Chypre  , 401. 
Il  rétablit  le  château  de  Cefarée  , 403.  Sou- 
tenu des  croifés  , il  va  mettre  le  fiege  devant 
Damiette , 404.  Il  fe  fépare  des  affiegeans  , 
piqué  contre  le  Légat  , 41T.  Il  affilie  à l’af- 
femblée  de  Ferentino , 41  o.  Il  donne  en  ma- 
riage Yolante  fa  fille  unique  à l’empereur  Fré- 
déric 1 1.  & abdique  par  force  en  fa  faveur  ; 
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antcurs  de  cette  négociation , 4*1.  Il  parcourt 
l'Europe  pour  animer  à la  croifade , 4zz.  II 
commande  l’armée  du  pape  Honoré  III.  con- 
tre Frédéric  fon  gendre  , 438.  Il  eft  appellé 
à Coniiantinoplc  , pour  prendre  la  regence 
pendant  la  minorité  de  Baudouin  de  Courtc- 
nay  : fes  beaux  exploits  malgré  fou  grand 
âge,  471* 

C 

f'Jlatravt  (l’Ordre  de)  Son  origine,  16:  , 

^ l6z. 

Califts , noms  des  fucce/Tcurs  de  Mahomet , 14. 
Leurs  conquêtes  fuiprenantes  , tbti.  er  /<<j.  La 
divilîon  fe  met  entre  eux  : ils  tombent  dans  la 
molleflc  , 1 6 , l8z.  & feq. 

Camel  (Melic-el  ) foudan  d’Egypte  , appelle  à 
Ton  fecours  le  fultan  de  Damas  fon  frère  , 407. 
propofe  des  conditions  avautageufes  aux  Chré- 
tiens , 409.  Inonde  leur  armée  par  l'ouver- 
ture des  digues  du  Nil,  411.  Fait  avec  eux 
une  trêve  de  huit  ans  , ibid.  Sa  génerofité  i 
l’égard  de  Frédéric  1 1.  avec  qui  il  fait  une 
trêve  de  dix  ans , 441,  441 

Carac  , forterellc  fituée  à l’entrée  de  l’Arabie , 
417.  Pourquoi  les  foudans  d'Egypte  refuient 
de  la  rendre  aux  Chrétiens,  tbid. 

Cardinaux.  Ils  promettent  des  merveilles  tou- 
chant la  croifade  , & ne  tiennent  rien,  z$z. 

Catholique  , furnom  que  les  Arméniens  donnent 
à leur  Patriarche  , Z14. 

Celeflin  J IL  approuve  l’Ordre  des  Chevaliers 
Teutoniqucs  , 3 n.  Publie  une  nouvelle  croi. 
fade  malgré  la  trêve,  314.  Ses  fuites,  3x3. 

Charlemagne.  Marque  de  confideration  du  calife 
Aaron  pour  ce  Prince,  18. 

Châteauneuf (Guillaume  de)dix-huiriéme  Grand, 
maître  des  Hofpitaliers , fij.  Fait  fortifier 
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quelques  châteaux  , & y mec  des  garnifons  , 
fi8.  Sa  mort , 

Ckâtillon  ( Renaud  de)  fameux  partifan  , époufe 
la  princefTe  d’Antioche  , 145.  Efl  fait  prifon- 
nier  à la  bataille  de  Tibériade  , 171.  Menrt 
pour  la  foi  dans  les  tourmens , 171. 

Châtiants  Latir  s ( Chapitre  de  ) fondé  parGode- 
froi  de  Bouillon  dans  les  églifes  du  faiut  fépul- 
chre  & du  Temple  , s 9- 

Clypre.  Richard  I.  roi  d’Angleterre  en  fait  la  con- 
quête, 315.  Les  Templiers  l’achctent,  316  Et 
en  remettent  la  fouveraineré  au  roi  d'Angle- 
terre, qui  la  donne  à Guy  de  Lufignan,  315. 

Chevaliers  de  fant  Jean  de  Jerufalem.  Voyez. 
Hofpitaliers. 

Chevaliers  ou  Chanoines  du  faint  fépulchre,  Voyez. 
Sépulchre. 

Chevaliers  du  Temple,  Voyez.  Templiers. 

Chevaliers  Efpagnols,  Voyez.  Calatravc , Jacques 
de  l’Epée  & Alcantara. 

Chevaliers  Teutoniques  , Vojt^  Teutoniques. 

Chevaliers  Portugais  : Voyez  Chrift. 

Cernent  IV.  donne  la  qualité  de  Grand-maître  au 
fuperieur  général  des  Hofpitaliers.  ji  j. 

Cogni  ou  Jconium  (le  Sultan  de)  défend  la  ville 
de  Nicée  contre  les  croifés  , 48.  traite  avec 
Alexis  Cotnnene  , qui  Ici  renvoyé  fa  femme  & 
fes  enfans  , 49.  Taille  en  pièces  l’armée  des 
Chrétiens  , & implore  le  fecours  des  Sultans 
voifins , ibid.  ravage  la  Comté  d Edefle,  & fait 
prifonnier  le  jeune  Courtenay  , 131-  clf  ba.tu 
par  les  Hofpitaliers  , 371.  efi  tué  daus  un  com- 
bat de  la  main  de  Théodore  Lafcaris , 464. 

çammanderies  , origine  des  premières,  6j.  Elles 
étoicnr  d abord  communes  à tous  les  Cheva- 
liers , 74.  D’où  vient  ce  nom  , r to. 

Con.mar d tiers , leur  origine  & leurs  fondions,?  10. 

Comnenc  ( Alexis)  s’empare  de  l’empire  d’oriear , 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 
apres  avoir  détrôné  Botoniate , ip.  Eft  attaqué 
par  le  duc  de  la  Calabre  , & pourquoi , 30.  Im- 
plore le  fccours  des  Latins  contre  lesTurco- 
mans , 34.  Trahit  les  croifés , & fait  un  traité 
avec  Soliman  , 46.  & feq. 

Comntne  (Emanuclou  Manuel)  fait  périr  l’armée 
de  l’empereur  Conrard  fon  beau-frere  , ntf. 
Fait  un  traité  avec  Amauri  roi  de  Jerufakm 
pour  la  conquête  de  1 Egypte , 193.  fournit  de 
l'argent  pour  ce  fu jet , 197.  Sa  flotte  périr  , J 04. 
Son  affedion  pour  les  Latins  caufe  de  grands 
troubles  , 139. 

Comnene  ( Alexis  II.)  fils  de  Manuel , elt  étran- 
glé par  Andronic  fon  oncle  , 330. 

Comnene  ( Andronic)  s'empare  de  l’Empire  après 
avoir  fait  étrangler  fon  neveu  Alexis  II.  350. 
Ifaac  Lange  le  fait  mourir  cruellement , 351. 

Comntne  (Théodore)  fe  faifit  de  l’Epirc  & de 
l’Albanie,  464.  arrête  Pierre  de  Courtenay  & 
le  fait  mourir , 468.  enlcvc  plufieurs  places  à 
Robert  fon  fils , ibiA. 

Comps  (Arnaud  de  ) Gentilhomme  de  Dauphiné , 
troifiéme  Grand  maître  des  Hofpitaliers , 180. 

Comps  (Bertrand  de)  Grand-maître  des  Hofpi- 
taliers , 481.  * 

Concile  de  Plaifance  au  fujet  de  la  croifade  , 34. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne , où  la  première 
croifade  eft  réfolue  , 34. 

Concile  de  Latran  ( troifiéme  ) convoqué  par  Ale- 
xandre  111.  ponrladéfcnfe  de  la  terre  fainte, 
118.  Les  prélats  de  la  Paleftine  y renouvellent 
leurs  plaintes  contre  les  privilèges  des  Hofpi- 
taliers & des  Templiers  , ibid.  & Regle- 
ment à ce  fujet,  130.  Conftitution  en  faveur 
des  Lépreux  , 13  t. 

Concile  deNazaret,  où  Alexandre  III.  eu  reconnu, 

& l’antipape  Viétor  excommunié  , 17  J- 

Concile  de  Latran  ( quatrième  ) convoqué  par 
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Innocent  1 1 1-  où  1 on  convient  unanimement 
de  prendre  ia  croix  , 389.  390. 

Concile  de  Lyon  convoqué  par  Innocent  IV.  pour 
Ja  délivrance  de  la  terre  fainte,  486.  Autre  con- 
voqué pour  le  même  fujet  par  Grégoire  X.  551. 

Confiance  fille  de  Bocmon.i  II.  prince  d’ Antioche  , 
& d'Alix,  époufe  Raimond  frere  du  comte  de 
Poitiers , 1O4.  cr  feq. 

Conrard  III.  empereur  d’occident  prend  la  croix  , 
113.  arrive  à Conltancmoplc , 116.  Enoanuel 
Comncne  fait  périr  Ton  armée  , ibid.  Il  joint 
le  roi  de  France  à Jerufalem  , forme  avec  loi 
le  fiege  de  Damas,  & repalTc  en  Europe  , n8. 

Conrard  fils  du  Marquis  de  Monfcrrat , défendla 
ville  de  Tyr  , & s’en  fan  reconnoitrc  teigneur , 
a8f.  en  rcfhfc  les  portes  à Guy  de  Lulignan  , 
*87.  fe  ioint  3 lui  pour  aflieger  Acre , 304T 
époufe  Ifabelle  & fe  porte  pour  roi  de  IcrufiT. 
lem  , 306.  eft  foutena  par  le  foi  dr  France  & les 
Templiers,  u».c(t  poignardé  par  deux  a f Fa tl 
3x0.  Marie  fa  fille  époufe  Jean  de  Bnenne  , 363. 

Ctnrard ü\sAc  l’empereur  Fiedcric  II.  &d'Yolante 
fille  unique  de  jean  de  Brienne,  ett  maintenu 
dans  la  fucceflion  au  royaume  de  Jerufalem , 
malgré  les  prétentions  d’Alix  , 449.  dont  le  fils 
Henril.de  Lufignan  reçoit  du  pape  Honoré  III. 
le  titre  de  roi  à fo.i  préjudice  , 487. 

Confiant inople.  Sédition  en  cette  ville  contre  les 
Latins  , 139.  Les  croifés  s’en  rendent  maîtres, 
& y rétablirent  Ifaac  Lange  détrôné  par  Alexis 
fon  frere , 333  Ils  s‘en  emparent  une  fécondé 
fois  furie  traître  Murfulphle  , 338-  & cd  font 
empereur  Baudouin  comte  de  Flandres  , 3 60. 

Carafmint  Leuroriginc,  476.  leurs  mœurs,  ibid. 
Ils  inondent  la  Paleft  ne  , 477.  crJautez  qu’ils 
exercent  dans  jerufalem  , 478  défont  entiè- 
rement les  Chrétiens , 4x0.  fc  tuent  les  uns  les 
autres , 483.  Relation  de  leurs  etuautez , 486. 
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Coradtn  , fcudsn  de  D.  nias , n'ofe  attaquer  les 
Chrétiens  , 401. 

Corbeil, Prieuré  de  treize  Chapelains  Hofpitaliers, 
fondé  en  cette  ville  , 410. 

Court enoy  ( jotfelin  I de  ) fuccedc  à Baudouin  II, 
fon  parent,  au  comté  d Edelîe , 68.  e(t  faitpri- 
fonnicr  par  Balac  , 83.  fe  fauve  de  fa  prifon 
remporte  une  grande  vi&oire  fur  Balac  gu7!! 
tue  de  (a  main  ,8 y,  éloge  de  fa  valeur , 119. 

Courteney  (Jollélin  II.de)  perd  par  fa  mollefle  une 
partie  de  fes  Etats  , 115Î.  e(t  fait  prifonnier  par 
le  Sultan  de  Cogny  , & meurt  en  prifon  , 1 31T 

Court (nay  ( Pierre  de  ) prince  du  fang  royal  de 
.France , parvient  à l’empire  de  Conltantinople , 
467.  Eft  arreté  perfidement  par  Théodore 
Comnenc  qui  le  fait  mourir,  468. 

Court  enay  ( Robert  c!e  ) fuccedc  à Pierte  fon  perc , 
au  refus  de  Philippe  fon  aîné  > 4^8.  Sa  paflion 
pour  une  Demoifclleeftcaufe  de  fa  perte , 46g. 

Cour  tenu  y ( Baudouin  de  ) fuccede  à âge  de  dix 
ans  à Robert  fon  frere , fous  la  régence  de  Jean 
de  Brience  . 474.  Parcourt  les  royaumes  de  la 
Chrétienté  pour  en  implorer  le  fccours , 471. 

C'oifadt  ( première  ) projettée  par  Pierre  l'Hcr- 
mirc,  17.  & réfolue  aux  conciles  de  Plaifauce 
& Clermont  en  Auvergne , 34.  Differens  motifs 
doDt  les  croifés  étoient  animés , 36.  Noms  des 
principaux,  37.  Ce  qui  empêche plufîeurs  prin- 
ces de  fe  joindre  à eux , 38.  & frq  Leur  rendez- 
vous  général,  40.  Revue  de  toutes  les  troupes 
dans  les  plaines  deConltantinopie , 43,  Ils  aflie- 
gent  & prennent  Nicée  48.  font  trahis  par  Ale- 
xis Comnene  , tbii,  fe  liguent  avec  le  Calife 
d’Egypte  , jo.  foumettenr  la  Natolie  & la  Cili- 
cie , ji.  prennent  Antioche  à la  faveur  d'une  in. 
telligence  pratiquée  par  Boemond , f i. arrivent 
en  alTez  petit  nombre  à Jerufalem  , & en  for- 
ment le  ûege  ,54.  emportent  la  place , & y font 
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frand  carnage  , 57.  remettent  la  fouverainetê 
e cette  conquête  à Godefroi,  5g.  & rcpallènt 
la  plupart  en  Europe,  63. 

Croifade  ( fécondé)  follicitéc  par  Baudouin  1 1 L 
no.  Louis  V 1 1.  en  demande  la  publication  à 
Eugene  III.  m.  Saint  Bernard  la  prêche  par 
ordre  du  pape-,  fuccès  de  fes  exhortations,  ibtd, 
çr  fcq,  Ce  qui  la  fait  échouer  , nj.  il  y petit 
plus  de  deux  cens  mille  hommes , IZ9. 
Croifade  ( autre  ) follicitéc  par  Amauri , ziz-  8c 
enfuite  par  Baudouin  IV.  147.  la  conduite  bi- 
farre  & emportée  du  patriarche  Heraclius  en 
empêche  le  fuccès  , 148.  & feq. 

Croifade  ( autre  ) follicitée  contre  Saladin après  la 
bataille  de  Tibcriade  , 191.  Philippe  II.  roi  de 
France  , Henri  II.  roi  d'Angleterre  & Tempe- 
reur  Frédéric  I.  prennent  la  croix , 191.  Ce  qui 
empêche  l’Efpagne  d'imiter  ces  princes,  298. 
Des  croifades  particulières  prennent  les  dé^ 
vants , & afliegent  Acre , ;oi , 303-  La  famine 
& la  contagion  affligent  l’armée  des  afliegeans", 
305,  Frédéric  arrive  glorieufement  en  Cilicic 
où  il  meure,  308.  Son  fils  conduit  fon  armée 
bien  affaiblie  devant  Acre  , ibid.  Le  roi  de 
France  y arrive  aufli,  & attend  Richard  fils  de 
Henri , roi  d’Angleterre , pour  donner  l’atlaur, 
31 3.  Celui-ci  s'y  rend  après  la  conquête  de  Fille 
de  Chypre,  31 6.  La  jaloufie  fc  met  entré  les 
François  & les  Anglois , 319.  La  place  capitule 
après  un  fiége  de  trois  ans  ,311.  Richard  prend 
Jaffa  & Afcalon , fait  une  trêve  avec  les  Infi- 
dèles , & repaffe  en  Europe,  311. 

Croifade  ( autre)  publiée  par  Celeflin  III.  324. 
fes  fuites  , 31*. 

Croifade  ( autre  ) formée  par  les  difeours  de  Foul- 
ques , curé  de  Neuilly  , 34 6.  Les  croifés  font 
un  traité  pour  être  tranfportez  par  les  Vénitiens 
dans  la  Syrie , ibid.  prennent  Zara  en  Dalmaae  , 
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349.  rétabtiiiicnc  Ifaac  Lange  par  la  prifc  de 
Conftantinoplc,  355.  s’en  emparent  une  féconde 
fois  fur  le  trairre  Murfulphle,  558*  & en  font 
empereur  Baudouin  comte  de  Flandres  , 360. 

Croifade  ( autre  ) follicitée  par  Jean  de  Brienne  à 
fon  avènement  à la  couronne  , 376.  réfolue  au. 
quatrième  concile  de  Lacran  fous  Innocent  III. 
389.  Les  principaux  croifés , 390.  qui  de  concert 
avec  le  roi  de  Jerufalcm  affiégent  Damiette  , 
404.  Le  Cardinal  d’ Albano  légat  du  pape  arrive 
d'Italie , à la  tête  d’un  nouveau  renfort , 407" 
Les  Infidèles  propofent  des  conditions  avanta- 
geufes  que  le  Légat  fait  rejetter  , 409.  (y  feej. 
Le  roi  de  Jerulàlem  fe  fépare  des  croifés, 4I1. 
Prïle  de  Damiette , ibid.  L’armée  s’avance  dans 
le  cœur  de  l'Egypte  j eft  inondée  par  l'ouver- 
ture des  digues  du  Nil,  & fait  une  trêve  defa- 
vantageufe  , 411.  Elle  fe  diilipe  , ibid. 

Croifade  (autre)  réfolue  au  premier  concile  de 
Lion  convoqué  par  Innocent  IV.486. Louis  IX. 
en  eft  le  chef.  Vcyrz,  Louis  (faint  ) 

Croifg  de  ( autre  ) réfolue  au  fécond  concile  de 
Lion  , 53t.  Les  principaux  croifés  , 333^ 

Croifade  contre  les  Albigeois  publiée  par  Innocent 
III.  préjudicie  à celle  de  la  terre  fainte , $7f. 

Croix  ( La  vraye)  étoit  portée  dans  les  combats, 
171.  eft  prife  à la  bataille  de  Tibcriade  , ibid. 
n'eft  point  rendue  par  Melic-el-Camel  foudan 
d Egypte  , fuivant  le  traité , 413. 

Croix  rouge  fur  l’épaule  droite  , ordonnée  par  le 
concile  de  Clermont  .pour  diftinguer  les  croi- 
fés , 35. 

Croix  rouge  à l’endroit  du  cœur , ajoutée  par 
Eugène  III.  à l’habit  des  Templiers,  pf. 

Croix  de  toile  blanche  à 8.  pointes  , attachée  fur 
l’habit  régulier  des  Hospitaliers  , du  côté  dq 
cœur,  61, 
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T\Amas  afllegée  inutilement  par  l’EmpercnC 
Conra,  d & Louis  VII.  ji8, 

Damiette  affiegée  par  les  Croifez,  404.  Et  prifo 
après  un  long  (ïege  , 41t.  Eli  remife  aux  Infi- 
dèles, 4:1.  S.  Louis  s'en  rend  maître,  foi. 
Elle  eft  encore  remife  aux  Infidèles,  51a. 
Daniel  ( Henry  ) Doge  de  Venife  : fes  belle» 
qualitez  , 546,  & feq.  Négocie  le  tranfporc 
des  Croifez , 548.  Reprend  Zara  dans  laDal- 
matic , 349.  Fait  paroître  fon  habileté  dans  la 
prife  de  Conftantinople , le  rétabli/lèment  d’I- 
faac  Lange  , & l'éleétion  de  Baudouin  354 , 


ÎH  > 560. 

Daps  ( Ermengard  ) Grand-maître , dans  des  cir- 
conftances  bien  trilles , 174.  Sa  mort,  3x1. 

Dartal  ( Dom  Pedro)  donne  aux  Hofpiralicrs  la 
Cité  de  Borgia,  157,  Echange  qui  s'en  fait 
dans  la  fuite , ibid. 

Décrétales  ( les  faufies)  leur  auteur,  340.  Irrno- 
cent  III.  prévenu  en  leur  faveur , ibid . 

Deftnoulins  (Roger)  Grand-maître,  133.  Paflè 
en  Europe  pour  follicirer  une  croifade  , ijo. 
Meurt  glorieufemcnt  aufiege  d’Acrc,  164. 

Dimanche.  Les  François  ne  combattent  point  ce 
jour-là,  384. 

Dime  Sala  Une.  Impofition  générale  en  France 
pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  contre  Sa- 
ladin , 194.  Ordres  qui  en  font  exempts  : ibid. 

Ducas  ( Michel  ) Empereur  de  Conüantinople  , 
déthrôné  par  Nicephore  Botoniate,  19. 

Ducas  ( Jean  ) Voyez.  Vatace. 

DuiJJcn  ( Godefroi  de  ) Grand-maître , 311.  Sol- 
licite les  Croifez  de  marcher  droit  à Jerufalem 
après  la  prife  d’Acre , 342.  Négocie  le  mariage 
d'Yfabelle  reine  de  Jerufalem  avec  Amaury 
deLufignanroy  de  Chypre,  S a mort,  327. 

Dupuj 
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T>Ufuy  ( Raimond  ) Grand-Maure  des  Hofpua- 
Hexs , Dre/Ic  des  Statuts  particuliers  pour 
fon  Ordre,  & le  rend  en  même  tems  mi'L 
taire  , 70.  Le  partage  en  trois  clartés  , 7? , & 
en  fept  Langues,  74.  Offre  le  s fervices  au 
Royde  JÇru«Iemi  7*.  & fignaie  fon  courage , 
ti,  Eft  dépuré  en  Efpagne  pour  y négocier  l'e- 
xecution du  teflament  du  Grand  Alphor.fe, 
i‘4>  & Accompagne  Baudouin  III.  a« 
fiege  d’Afcalon  , & s y diiiingue,  153,  & feq. 
Meurt  dans  un  grand  âge  ; fon  éloge,  i7». 
•Eli  révéré'  comme  an  Bien-heureux , )bid. 


77D#  ( 1e  Comté  d’ ) conquis  par  Baudouin , 
pi.  La  Ville  tombe  fous  lapuiflance  de  Zet- 

ghy  Prince  Turcoman , 119.  Le  Sultan  de  Co- 
gny  ravage  tout  le  pays , 13». 

ïjy 'Pte  ( 1e  Calife  d ) fouffre  que  les  Chrétiens 
s’établifiènt  dans  Jerufalem  , & leur  y alïignc 
un  quartier  , 17.  Se  ligue  avec  les  Croifez 
contre  les  Turcomans , f o.  Eli  chef  de  la  fetfc 
d’Aly  ou  des  Fatimites,  ibïd.  & ï8j.  Reprend 
Jerufalem  fur  les  Turcomans , & fe  prépare  à 
en  foutenir  le  fiege  contre  les  Croifez,  33,6* 
feq.  Alfiege  Jaffa,  8f.  Moleffc  de  fes  fucccf- 
feurs , 184.  L'un  deux  refufe  de  donner  fa 
main  nue  à un  Ambartàdeur  Chrétien,  18.9. 
Saladin  en  éteint  la  feéte,  109. 

Eltonore , femme  de  Louis  VII.  fuit  le  Roy  à la 
Croifadc , itf.  Le  follicice  en  faveur  de  Rai- 
mond Prince  d'Antioche  fon  oncle  paternel , 
Oblige  le  Roy  par  fa  conduite  à fortir 
brufquement  de  cette  ville,  n8. 

Emirs  ou  Soudans  : leur  autorité  & l’abus  qu’ils 
en  font,  itf,  184.  Togrulbeg  s’en  déclare  le 
Chef  eu  Sultan , 14. 

"Empire  "Romain , Sa  décadence  après  la  mort  du 
Tome  I,  B b 
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Grand  Thcodofe,  & poutguoi,  3.  Les  Muful- 
mans  lui  portent  les  derniers  coups , 3. 

'Emtre  Grec.  Trille  état  où  il  étoit  réduit  à la  fin 
de  l’onzième  fiecle,  ^7,  & feq.  Grande  révo- 
lution dans  cette  Monarchie,  3Ç0.  &feq.  Elle 
cil  démembrée  par  les  Croifez,  & par  quel- 
ques Princes  Grecs  , 463. 

Empofle , Châtellenie  & Grand- prieuré  delà  Lan- 
gue d’Arragon , 199.  Le  Châtelain  admet  à la 
profelfion  les  poflulantes  dans  les  maifons  qui 
en  dépendent,  ibid. 

Efpagne  rcconquife  fur  les  Maures , 160.  Origine 
de  fes  differer.s  Royaumes , ibtd. 

Eugène  111  fait  prêcher  pat  S.  Bernard  lafeconde 
Croifade  , in, 

E 


JTAtimites[  les  Califes)  ou  princes  d’Egypte,  leur 

_ origine  : leur  fchifme  avec  les  Califes  Ab- 

baflides,  St,&[eq.  Us  tombent  dans  la  molefle, 
& font  gouvernez  par  les  Soudans , ibid.  font 
éteints  par  Saladin,  109. 

Ferentino  ville  de  la  Campanie  , où  fe  tient  une 
alfemblée  célébré  pour  la  délivrance  de  la 
Terre  fainte , 410. 

F itero  dans  la  Navarre  (l’Abbé  de  ) accompagné 
d’un  de  fes  Moines  , fait  lever  aux  MauresTe 
fiege  de  Calatrave  , i6z, 

Forcalquier  ( Guy  Comte  de  ) apporte  de  grands 
biens  dans  l’Ordre  des  Hofpitaliers , 1 56,  îfjl 
Foulques  Comte  d’Anjou  pafle  à la  Terre  fainte  , 
& s’y  diflingue,  91.  Baudouin  lui  promet  fa 
fille  Melifcnde  en  mariage  $c  fa  Couronne , 91. 
Il  fuccede  à fon  beau-pere,  99.  En  reçoit  les 
complimcns  du  Pape  Innocent  1 1.  ibid.  Remé- 
dié fagemeot  aux  troubles  d’Antioche  , en 
mariant  Confiance  héritière  de  cette  Princi- 
pauté , avec  Raimond  , toz , & feq.  Approuve 
îe  traité  conclu  entre  Raimond  Berenger  Roy 
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d'Arragon,  & les  députez  des  Hofpitaliers  8c 
d .s  Templiers , n6-  Tombe  de  cheval  à la 
chafle,  & meurt  de  fa  bleflure,  117.  Bau- 
douin III.  Ton  fiis  lui  fuccede , u8. 

Foulques,  Curé  de  Neuilly  en  Normandie,  re- 
prend avec  liberté  Richard  I.  Roy  d'Anglc- 
terre , 2^7.  Prêche  encore  uge  Croifade  , 116. 

Frédéric  1 Empereur  d’Occident  -,  fes  dttnélcz 
avec  le  Pape  Luce  III.  l'empêchent  de  fccourir 
les  Chrétiens  d’Orient,  zf  o.  Il  prend  la  Croît 
dans  un  grand  âge , 198.  Après  quelques  ex- 
ploits allez  heureux  il  meurt  en  Cilicie  , 308. 

Frédéric  11.  Empereur  d’Allemagne  & Roy  de 
Sicile , alfifte  à l’Aflemblée  de  Fcrentino , 410. 
Epotife  Yoîante  fille  unique  de  Jean  de  Brienne, 
qn’il  force  d'abdiquer  en  fa  faveur,  411.  Ses 
démêlez  avec  Grégoire  I X.  qui  l'excommunie 
par  deux  fois,  417 , 45t.  Il  s’embarque  enfin 
& arrive  à Acre,  435.  Conduite  des  Hofpica- 
liers&  des  Templiers  à fon  égard  ,ibid.  Renaud 
Duc  de  Spolette , Régept  de  l'Empire,  conti- 
nue  fes  repréfailles  contre  le  Pape  qui  fë  d?- 
fend  , 4$7  , & feq.  Frédéric  fe  difpole  àrepaf- 
fer  en  Ttalie  fous  quelques  prétextes,  440.  Fait 
une  trêve  de  dix  ans  avec  le  Soudan  dTgypte, 
44-t.  E(t  excommunié  de  nouveau , & te  fou- 
met  enfin  fans  réferve , 444.  Perfecutc  les 
Hofpitaliers  &c  les  Templiers,  44^  Dont  il 
reçoit  de  grands  fervices  dans  la  Paleftine , 449. 

G 

Alilée  conquife  prefque  entièrement  par  Go- 
defroy , 66.  Tancrede  en  elt  fait  Gouver- 
neur , ibid. 

Garnier  ( Grand-Maître  ) 166.  fefignale  à la  ba- 
taille de  Tibcriade,  & meurt  de  les  blclTures, 

171- 

Garnier  ( Etienne  ) Seigneur  de  Sydon  & de  Ce- 

Bb  ij 
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_ fàrée , & Connétable  de  la  Paleftine , fait  lever 
le  liege  de  Jaffa , 8j.  Charge  la  garnifon  d’Af- 
calon  difpcrfée  pour  piller,  8 6. 

Gafius  Grand-Maître,  io 6. 

Gaza,  réparée  par  Baudouin,  qui  en  donne  le 
gouvernement  aux  Templiers,  jji. 

Gerland,  de  Pologne,  Frère  Hofpitalicr,  illuftre 
par  ta  pieté  & par  fa  valeur  , 461. 

Gérard  Fondateur  de  l’Ordre  des  Freres  Hofpita- 
liers  fe  dévoue  au  fervice  des  Pèlerins  dans 
l'Hôpital  de  S.  Jean  , jy.  Eft  arrêté  par  ordre 
du  Calife  d’Egypte , ibid.  Elt  eftimé  généra- 
lement dans  Jerufalem  , ibid.  Fonde  l’Inftirut 
des  Freres  Hofpitaliers , & le  fait  approuver 
par  le  Pape  Pafcal  1 1.  Meurt  dans  une  grande 
vieilleffe,  69. 

Gilles  ( la  Maifon  de  S.  ) en  Provence , un  des  pre- 
miers Hôpitaux  ou  Commanderics  de  l’Ordre 
de  S.  Jean,  66. 

Godefroi  de  Bouillon  Duc  de  la  baffe  Lorraine, 
prend  la  Croix  , 57.  Entre  le  premier  dans  Je- 
rufalem, 57.  En  cil  élû  Roy,  mais  en  refufe 
le  titre , 59.  Y fonde  deux  Chapitres  de  Cha- 
noines , ibid.  Vifue  l’Hôpital  de  S.  Jean  , 60 , 
& l’enrichit , tfi.  Affcmble  les  Etats,  & établit 
des  Loix  ,66.  Se  rend  maître  de  Tibériade  & 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Galilée , ibid. 
Meurt  d’une  maladie  contagieufe,  67.  Bau- 
douin fon  frere  lui  fuccede , ibid. 

G and-maltre , nom  donné  au  Supérieur  des  Hof- 
pitaliers par  le  Pape  Clément  I V.  51J,  Il  étoit 
- ien  ufage  dès  le  douzième  tiecle  , ibid.  Le 
Grand-Maître  eft  à vie  & éleélif,  6t. 

Grégoire  X-  prend  des  mefurcs  pour  fecourir  la 
Terre  fainte,  jji.  Convoque  le  fécond  Con- 
cile de  Lyon  pour  le  même  fujet , ibid. 

Çnerin,  Grand- maître  , 47»*  Eft  tué  dan? une  ba- 
taille contre  les  Corafmios,  481. 
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Guérin  ( le  Frere  ) Miniltre  de  Philippe  Augufte 
& de  Louis  V- 1 1 1.  Son  éloge , 375.  Arrête  les 
progiès  de  la  feéte  d'Amauri , 374.  Eli  élû 
évéque  de  Senlis,  381.  A beaucoup  de  paré  à 
la  victoire  de  Bouvines  , ibid  & feq, 

Guillaume  deTyr  Hiftorien,  remplit  differentes 
places,  192.  Eli  envoyé  par  Amaury  ambaffa- 
dcur  à Conftantinople  , 193,  PafTe  en  Europe 
pour  folliciter  une  croifadc,  19 1.  Eft  fait  Lé- 
gat du  S.  Siégé , 193. 

Guifcurd  ( Robert  ) Prince  normand,  duc  de  la 
Calabre  ravage  l’empire  Grec,  & pourquoi, 
30.  D’où  lui  vient  ce  furnom , 44. 

H 

TJ Argan  ( d’)  ufurpe  en  Egypte  la  dignité  de 
Soudan,  & eft  défait  par  Amauri  roi  de  Jeru- 
falem  , 185.  A recours  à 1 ouverture  des  digues 
du  Nil  pour  s’en  débarraffer,  186  Traite  avec 
ce  Prince  pour  fe  mettre  en  état  de  icfîftcr  au* 
Turcomans  par  lefquels  il  eft  défait , 1 87. 

Hcgire  ; lignification  & ufage  de  ce  mot  chez  les 
Mahomctans , 11  , 12. 

Henri  il.  roi  d’Angletcric  promet  de  prendre  la 
Croix,  pour  expier  le  meurtre  de  S.  Thomas 
de  Canrorberi,  248,  S’en  défend  enfuite  fous, 
differens  prétextes , 2^5  Marques  de  fa  modé- 
ration , 255.  Il  confère  avec  Philippe  1 1.  roi 
de  France  , & prend  la  Croix,  191.  & fetj. 

Henri,  comte  de  Champagne  , époufe  en  troifié- 
mes  noces  Ifabelle  reine  de  jerufalem,  323. 
tombe  d’une  fenêtre  & fe  tue,  32?.  r 

Henri , frère  de  Baudouin , Empereur  dcConftan- 
tinople  , lui  fuccede  : fa  mort,  467. 

Henri  de  Lufignan,  roi  de  Chypre.  Voyez.  Lufignan. 

Heracltus  patriarche  de  Jerufalem  ; fon  caractè- 
re , 248.  Il  paffe  en  Europe  pour  folliciter  une 
croifade , 249.  Sa  conduite  bifarre  & emportée 
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empêche  le  fuccés  de  fa  négociation , 254. 
Reproches  qui  lui  font  faits , 

H^réfiïs,  origine  des  principales  dans  l'Orient,  4, 
Hono  é I II,  écrit  à André  roi  de  Hongrie, 
Grand-maître  des  Hofpitaliers  touchant  la 
croifade , 391.  Fait  le  cardinal  d’Albano  chef 
de  l’armée  envoyée  en  Paleftine,  407.  Suites 
fâcheufes  de  ce  choix,  411.  & feg.  Informe 
de  la  conduite  des  Hofpitaliers , & rend  publi- 

Î[Ue  leur  ludificarion  , 41}  , 4*4.  Affilie  à l’af- 
emblce  de  Ferentino,  420.  Détermine  Jean 
de  Brienne  à abdiquer  en  faveur  de  Frédéric  II. 
fon  gendre,  4^1.  Par  quels  motifs,  411.  Ex- 
communie  le  comte  de  Tripoly , & permet  an 
Grand-maître  des  Hofpitaliers  de  fe  faire  ju- 
llice , 414.  Ses  procédez  contre  Frédéric  qu’il 
excommunie  plufieurs  fois,  42,?-  & ftq.  Ileft 
obligé  de  fortir  de  Rome , & de  fe  retirer  à 
Peroufe,  4<i.  & feg.  Défend  aux  Chevaliers 
des  trois  Ordres  de  communiquer  avec  Fré- 
déric en  Palclline,  411  Refule  de  traiter  de 
la  paix,  & fe  défend  , 417.  (y  feg.  Excommunie 
de  nouveau  Frédéric  à fon  retour  de  Paleftine 
& le  foumet  fans  réferve , 44».  Ecrit  en  fa  fa- 
veuraux  Hofpitaliers  dans  la  Terre  fainte,  45t. 
Hofpices  établis  à jerufalem  par  des  Marchands 
Italieus,  19,20.  Berceau  de  l'Ordre  des  Hof- 
pitalicrs,  11. 

hofvtraiiers  ( les  Freres  ) leur  origine  , 19  , 20. 
On  bâtit  dans  leur  hofpice  une  chapelle  de  S. 
îeanl'  Aumônier , 21.  Comment  les  pèlerins  & 
les  malades  y étoient  traitez , iki.i.  & 64  & les 
Infidèles  même,  5:5.  Ils  reçoivent  la  vifite  de 
Godefroi , 60  Plufieurs  croifez  en  prennent 
l’habit , 61 • Donations  qui  leur  font  faites  , 
ibtd.  Ils  prennent  l’habit  régulier,  & font  les 
trois  vœux  de  rc'igion , 6t.  Pafcal  1 1.  approu- 
ve leur  inllitut,  & leur  accorde  plufieurs  pri» 
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vilcges,  ibid.  Ils  bâtiirent  à Jerufalein  l'Egide 
de  S.  Jcan-Baptiflc , & en  Europe  pluticursHô- 
pitaux  , 64.  Çrfeg.  Statuts  particuliers  de  cec 
Ordre,  qui  devient  en  même  tems  militaire, 
69.  & [eg,  & clt  partagé  en  trois  dalles  ,73. 
& en  fept  langues,  74"  L'habit  régulier,  75. 
Diitinftion  entre  les  Chevaliers  & les  frc~rts 
fcrvans,i£tf  Leurs  armes,  7 6-  Punition  des 
Chevaliers  qui  prennent  la  fuite , ibid.  Forme 
du  gouvernement  , ibid.  Adminiftracion  des 
biens,  ibid.  Ils  rendent  de  grands  lervices  an 
roi  de  Jcrufalem , 78.  & feq, Première  viftoire 
à laquelle  ils  ont  part,  81.  Ils  contribuent  à 
faire  lever  le  hege  de  lalfa , 8j.  & à la  prife  de 
TüL  88-  Lavent  Baudouin  1 1.  dans  toutes  fes 
expéditions,  91.  Bulle  du  pape  innocent  II. 
honorable  à cet  Ordre,  100.  La  part  qu'ils  onc 
àTétabliiiement  de  l'Ordre  des  Templiers.  , 
154.  La  défenfe  de  Berfabée  leur  elb  confiée  , 
108.  Ils  envoyent  des  députez  en  Efpagne  tou* 
chant  l’execution  du  tefiament  d'Alpbonfe, 
\H>&[eq.  Défendent  jerufalem  pendant  l’ab- 
fence  de  Baudouin  II  I.  134.  Se  diÜingucnt  au 
fîcqc  d’Afcalon  , Hj.Çÿ  feq.  Anaftafe  I V.  con- 
fiime  & augmente  leurs  privilèges , 146.  O'feq. 
Les  évêques  de  Palelkine  en  mutmureht,  148. 
(y  feq.  & en  demandent  inutilement  la  révoca- 
tion au  pape  Adrien  IV.  if  1.  gy  feq.  Différais 


cur  apportent  de  gros  biens,  tytf. 


feigne  urs 


Tableau  de  leur  conduite  d’après  S.  Bernard, 
iî8.  11  s’établit  differens  Ordres  en  Efpagne  à < 
leur  exemple  , iy$>  & feq.  Le  relâchement  s’y 
introduit , itit.  Ils  échouent  à Lanças , 184. 
& feq.  Contribuent  à faire  reconnoître  en  P.i- 
leftinc  Alexandre  III.  177-  accompagnent 
Amauri  à l'expedition  d Egypte,  iÿf.  & feq. 
font  mis  en  pofleflion  de  Bclbeïs,  tôt,  en  font 
rappeliez,  ioj.  rendent  de  grands  fervices  à 
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Amauri  contre  Saladin  , zt}.  & ftg,  perdent 
beaucoup  de  l’eftime  qu’on  avoic  pour  eux  7 
it8.  fe  lignaient  dans  une  bataille  contre  Sala^ 
din,  xi6.  tr  fig.  Reglement  touchant  leurs 
privilèges,  fait  au  concile  de  Latran,  130. 
La  divifion  fe  met  entre  eux  & les  Templiers", 
134,  Le  pape  Alexandre  1 1 1.  y remédie , 1 3 
Iis  font  roal-traitcz  à ConlUntinop'e , Z40.  fe 
diftinguent  au  fiege  d'Acrc , té).  &['<]•_ f°nc 
prefque  tout  niauacrcz  à la  bataille  de  Tibé- 
riade, ou  après , (y  feq.  relient  encore  un  an 
à Jerufalem  après  fa  prife , 281.  empêchent  la 
perte  de  Tyr , 188-  Beaucoup  de  croifcx  em- 
braient leur  Ordre  par  préférence  à celui  des 
Templiers,  318.  Ils  transfèrent  leur  principale 
refidence  à Acre,  )ii.  Leurs  grands  biens, 
337  , & feg.  Leurs  divifions  avec  jes  Templiers 
Te  renouvellent,  338.  g fr»  feq.  Ils  font  faits  gou- 
verneurs de  fille  de  Chypre,  343.  Sont  établis 
dans  l’empire  Grec  par  Baudouin , & en  Italie^ 
361 , 361.  Leurs  grands  fcrviccs  en  Arménie, 

' où  ils  font  bien  rccompenftz  , 371.  en  Efpa- 
gne , 371.  en  France  , 3 73 . & feq.  Leur  con- 
duite édifie  André  roy  de  Hongrie,  quiHe- 
mande  d’être  alTocié  dans  leur  Ordre  , & leur 
fait  une  donation  confiderable , 3^9.  & feq. 
leur  valeur  au  fiege  de  Damiette , 403 , 409^ 
lis  font  acculez  de  détourner  les  deniers  delET- 
nez  à la  croifade,  413.  leur  juftification 1, 414. 
Le  ccmte  de  Touloufe  meurt  avec  l’habit  de 
• cet  Ordre  en  ligne  de  fa  catholicité , 418.  Phi- 
lippe 1 1.  roy  de  France  leur  fait  un  legs,  41g. 
la  Reine  après  fa  mort  fonde  à Corbeil  un  prieu- 
ré de  treize  chapelains  de  leur  Ordre,  410,  Ils 
fe  font  juliice  avec  la  permiflion  du  pape  des 
cruautez  du  comte  de  Tripoli  , 413  & feq.  font 
maltraitez  par  l'empereur  Frédéric  1 1, 433.  Ils 
refufent  de  communier  avec  lui , 415-  fout  at> 
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cnfczde  perfidie  à fon  égard , 441.  en  font  per- 
fecutez  de  nouveau,  44^.  lui  tendent  de  grands 
ferviccs  en  Paleltine',  44 9.  & à Dom  Jaimeen 
üfpagne , dont  ils  font  bien  récompenfcz , 4^ z. 

& feq.  Les  évêques  d’Efpagne  & de  Paleltine 
renouvellent  leurs  plaintes  contre  leurs  privi- 
lèges , ér  [*<1-  iîs  font  accufcz  de  grands 
défordres  auprès  du  pape  Grégoire  IX.  457. 
Exemples  d’une  fàinteté  éminente  en  ce  même 
tems  parmi  eux,  47 fe<j-  Motifs  des  mefu- 
res  qu’ils  gardent  avec  Vatâce  empcreurGrec, 
4S3.  & feq.  Ils  refufent  d'écrc  compris  dans  la 
trêve  avec  l’émir  de  Carac , 473.  pénfl'ent  pref- 
que  tous  dans  un  combat  contre  les  Corafmins, 
480.  Leur  réunion  avec  les  Templiers  ménagée 
par  S. Louis,  498.  Ils  accompagnent  le  comte 
d'Artois  au  partage  du  Tanis , & font  défaits 
à la  Mafloure  par  fa  témérité,  foj.  & feq » 
Quelques  particularitez  de  la  difcipline  qui 
s’obrervoit  dans  leurs  repas,  çi<>.  Innocent  I V. 
leur  donne  le  monaftere  du  Mont-thabor  avec 
le  château  deBethanie,  ^17.  Leur  animofité 
contre  les  Templiers  recommence  ; fes  fuites , 

518, 519.  Nouveaux  réglemens  touchant  l’ad- 
miniftration  des  biens;  ils  ne  peuvent  tedeF, 
jio  , Ils  défendent  jnfqu’à  l'extrémité  Ta 
fbrtercfl'e  d'AfTur,  513.  & celle  de  Crac , 717. 
Qualitcz  pour  être  reçu  Chevalier  , 52.8.  Ceux 
qui  auroient  fait  proteflion  dans  un  autre  Or- 
dre , en  font  exlus , tbid.  Ils  demeurent  neutres 
dans  la  conteltation  encre  Charles  comte  d’An- 
jou, 3c  Hugues  1 1 1.  roy  de  Chypre , 514.  Le 
premier  fait  faifir  leurs  biens  dans  lès  Etat$7 
ïbii.  Ils  rendent  par  capitulation  la  fortcreflè- 
de  Margat,  q8  , Ç39.  Soutiennent  jufqu’à  l'ex- 
1 trêmité  le  fiege  d'Acre , & Te  retirent  à Limiflo,> 

.•  ^46.  g£>  feq. 

autres  ( les  foeurs  ) Icuij  origin: , cii. 
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Elles  prennent  l’habit  régulier,  & font  le* 
trois  voeux  de  religion,  6i.  fe  retirent  en  Eu- 
rope après  la  prife  de  Jerufalem  par  Saladin  , 
181.  où  on  leur  bâtit  differentes  Maifons , 198* 
& fej.  3 6t. 

Hugues  111 , roy  de  Chypre;  voyez  Lufignan. 

Hugues  . frere  Hofpitalier,  commandeur  de  Gen- 
nes  : abrégé  de  fa  vie,  460, 461. 

I 

ïfjcques  de  l’Epée  ( Ordre  de  S.  ) fon  inftitution  , 

J 

Jaffa , le  calife  d’Egypte  eft  oblige  d’en  lever  le 
fiege,  84  , gy.  Saladin  s’en  rend  maître  , 177- 

Jaune  ( dom)  roy  d’Arragon  charte  les  Maures 
du  royaume  de  Valence,  par  le  fecours  des 
Hofpitaliers , 4^4.  aufquels  ils  donne  de  grands 
biens , ibid. 

Jeonïum , voyez  Cogni. 

Jean  de  Bricnne  , voyez  Brienne. 

Jean-Baptifte  (l’Eglife  de  S.  ) à Jerufalem , bâtie 
par  les  Hofpitaliers , 6 4 , <îy. 

Jean  de  Jerufalem  (Ordre  de  S.)  voyez  Hofpitaliers. 

jerufalem  prife  par  les  Mufulmans,  1 6.  Les  Sou- 
dans  d’Egypte  permettent  aux  chrétiens  Grecs 
d’y  avoir  un  quartier , 17.  Le  calife  Aaron  y 
accorde  une  maifon  particulière  aux  pèlerins 
François , 18.  Des  marchands  d’Amalphy  , en 
Italie,  y jettent  les  premiers  fondemens  de  l’Or- 
dre desHofpitaliers,!*.  & feq.  LesTurcomans 
s’en  rendent  maîtres,  & y exercent  de  grandes 
cruautez,  2 y,  26.  Ils  en  font  chartez  par  le  Ca- 
life d’Egypte  , yj.  qui  fe  prépare  à en  foutenir 
le  fiege  contre  les  çroifez,  y 4.  Differentes  ré- 
volutions de  cette  ville,  y 6.  Les  croifez  1 em- 
portent au  bout  de  cinq  femaines , & y font  ua 
grand  carnage  , y7.  Godefroi  en  elt  élu  roy , 
ruais  en  refufe  lé  titre,  yj,  La  place  court  uo> 
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grand  danger  fous  Baudouin  1 1 1.  153.  Elle  eft 
prife  par  capitulation  , 177 , 17S.  Triftes  cir- 
conitances  de  cet  événement , 381.  & feq.Illc 
eft  rentife  aux  chrétiens , à 1 exception  du  tem- 
ple, 441.  Tous  les  Mahometans  en  fortenr  , 
474.  On  en  rebâtit  les  fortifications , 47  Les 
Corafmins  la  défolent , 47 6.  vr  feq, 

JerufaUm  ( l’églife  patriarchale  de  ) la  principale 
mofquée  des  infidèles  cil  changée  en  églife  par 
Godefroi , 39 , 6 0.  avoit  été  bâtie  par  le  calife 
Omar  fur  les  ruines  du  temple  de  Salomon , 
281.  Saladin  en  fait  une  mofquée  avec  de  gran- 
des cérémonies , ibid.  qui  relie  aux  infidèles 
par  le  traité  de  Frédéric  II.  avec  le  Soudan 
d'Egypte,  442. 

Innocent  11.  ( Bulles  d’)  honorables  aux  Hofpi- 
taliers , 78,  100. 

innocent  J II.  fes  bonnes  qualirez , 340.  Ses  pré- 
ventions en  faveur  des  faufies  décrétales  , tbid. 
Il  termine  les  différends  des  Hofpitalicrs  8c  de  s 
Templiers, 3 41.  &feq  écrit  aux  premiers  en  fa- 
veur d’Amauri roy  de  Chypre , 344. 3c  aux  évê- 
ques de  France  touchant  les  malheurs  des  chré- 
tiens d’Orient,  368.  interefle  les  Hofpitaliers 
pour  Leon  prince  d’Armenic  contre  le  comte 
de  Tripoli , 370.  fait  confentir  les  deux  parties 
à une  trêve  , 3 71,  ordonne  de  prêcher  une  cto:- 
fade  contre  les  Albigeois,  375  convoque  le 
quatrième  concile  de  Latran , ou  la  croilads 
eft  réfolue , 389. 

innocent  IV.  fait  prendre  les  armes  aux  chevaliers 
de  Hongrie  contre  lcsTartares,  484-  Convo- 
que le  premier  concile  de  Lyon  pour  la  déli- 
vrance de  la  terre  fainte  de  l’oppreflion  de* 
Corafmins,  486.  Ecrit  pour  le  même  fujet  à la 
, noble  fie  de  France,  49t.  Donne  aux  Hofpita- 
liers le  monaftcrc  du  Mont-thabor  avec  le  châ- 
teau de  Bethanie , 5 17. 

Bb  vj 
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Joachim  (l’abbé  ) prétendu  prophète  d’une  répu- 
tation fort  équivoque , 307.  Eft  confulté  par 
Richard  I.  roy  d'Angleterre  fur  le  fuccès  de  la 
croifade , fa  réponfe , ibid. 

Joubcrt  frere  Hofpitalier , confident  de  Foulques 
roy  de  Jerufalem , l'accompagne  à Antioche  , 
iQ  j.  Négocie  avec  fageilele  mariage  de  Coû- 
ftance  avec  Raimond ,103.  Elt  élu.  Grand- mar- 
tre, & fait  regent  du  royaume,  113.  Eft  percé  de 
coups  dans  un  combat  contre  Saladin,  xxÿH 
Défend  equrageufement  une  place  affiegée  par 
Saladin  ; (on  eloge,  13a.  Elt  pris  & meure  de 
faim  dans  un  cachot,  133. 

Jourdain  , neveu  de  Raimond  de  S.  Gilles , prend 
Tripoli,  68. 

Italie  ( la  balle  ) conquife  par  les  Normans , & 
à quelle  occafion  ,41,6*  fcq. 

te 

J Ange  ( Ifaac  ) fe  fait  reconnoître  pour  Empe- 
reur  après  la  mort  cruelle  de  l’ufurpateur 
Andronic  Comnene,  330.  Eft  lui-même  dé- 
trôné par  fon  frere  Alexis,  qui  lui  arrache  les 
yeux,  3ji„  Eft  rétabli  par  les  croifez,  jfj. 
S’aiTocic  fon  fils  Alexis , ibid. 

Lange  ( Alexis  ) fils  d’Ifaac , implore  le  fecours 
de  l’empereur  Philippe  de  Souabe  & des  croi- 
fez, contre  l’ufurpateur  Alexis  fon  oncle, 
351.  & fetj . Rétablit  par  leur  moyen  fon  pere 
qui  l’a/ibcie,  353.  Eft  trahi  par  Murfulphe, 
qui  le  fait  périr  miferablement , 33.8.  & fe<j[. 

Lange  ( Alexis. J frere  d'Ifaac  , lui  arrache  les 
yeux  avec  la  couronne,  3.5 1.  S’enfuit  de  peur 
d être  livré  aux  croifez , 3 35. 

Langues,  forte  de  divifion  dans  l’Ordre  des  Hof- 
pitaliers , 74.  Les  dignicez  n’y  étoient  point 
encore  attachées  en  1187 , 166. 

Lafcaris  ( Théodore  ) monte  fur  le  trône  ifnpc- 
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rial  qu'il  laide  à fon  gendre  Vatace , 464. 

Latran  ( conciles  de  ) voyez,  concile. 

Leon  ou  Livrtn  frère  de  Rupin  roy  d’Armenic, 
furprend  Boëmond  III.  prince  d’Antioche , 
335-  & l’oblige  à fouferire  à un  traité  défa- 
vantageux,  534,  ce  qui  caufe  de  grands  dé- 
mêlez , 368  , j 69.  o>  feq.  Leon  a recours  au 
papc,dont  il  reconnoît  [’automé,ibid.&  feq.Efl 
lècouru  par  les  Hofpitaliers  contre  le  comte  de 
Tripoly,  affilié  du  fultan  de  Cogny,  370 , 371. 
Donne  aux  Hofpitaliers  la  ville  de  Saleph  & 
quelques  forcerefles , ibid.  Innocent  III.  mé- 
nage une  trêve  entre  les  deux  parties , ibid. 

Lépreux.  Conllitution  du  trojfiéme  concile  de  La- 
tran à leur  fujet , 131. 

L’Hermite  ( Pierre  ) entreprend  de  délivrer  la  terre 
fainte  de  l’opprcffion  des  Turcomans , 17.  S’en 
ouvre  au  patriarche  Simeon  qui  propofe  pour 
cela  une  croifade  des  princes  latins,  ibid.  &feq . 
En  reçoit  des  lettres  pour  le  pape  Urbain  1 1. 3 1. 
Parcourt  fuivant  les  exhortations  du  pape  toute 
l’Europe , 33.  Succès  de  fa  million  , 34 .&  feq. 

Limijfe  (la  ville  rie)dans  l’ifle  de  Chypre,  fert  de  re- 
traite aux  Hofpitaliers  après  la  prife  d’ Acre,  554- 

Lyon  ( Concile  de  ) Voyez  Concile. 

Lorgue  (Nicolas)  Grand  maître,  533.  Travaille 
à éteindre  les  divifions  de  fon  Ordre  avec  les 
Templiers,  ibid.  Paffie  en  occident  pour  en  ti- 
yer  quelque  fccours , J40.  Meurt  peu  de  tems 
après  être  de  retour  de  fon  voyage , qui  n’a. 
voit  pas  réuffi , 341 , 341.  Reglemens  faits  pen- 
dant fon  magiftere  , ibid. 

Louis  vil.  Son  caraélere,  in.  Il  demande  au  pape 
Eugène  1 1 1.  la  publication  d’une  féconde  croi- 
fade, i xi.  Prend  la  croix,  & f R fuivi  de  la  reine 
Eléonore  , uy.  Défait  les  infidèles  au  paflage 
du  fleuve  Méandre,  117.  Arrive  à Autioche  , 
d’où  la  conduite  de  la  reine  U fait  patiit  bïvif= 
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quement,  118.  Joinc  l’empereur  Conrard  à Je- 
rufalem , ibid.  Ils  alïiegent  inutilement  Damas; 
& repallent  en  Europe , ibid.  & 119. 

Louis  IX  ( Saint  ) prend  la  croii749Q  Envoyé 
d’abord  en  Paleifinc  des  fecours  de  troupes  SC 
d’argenc,  491.  Parc  deux  ans  après , & laiffeTâ 
regence  à la  reine  Blanche , 497-  Etb  reçu  dans 
Tifle  de  Chypre  par  le  roi  Henry  de  Lulignan  r 
ibid  II  employé  Ion  féjour  a afloupir  quelques 
divifions , 498.  Refufe  d'entrer  dans  aucun  ac- 
commodement avec  le  fultan  d'Egypte  , ibi.'t. 
Met  à la  voile  & aborde  gloricufement  à Da- 
miccte  qu’il  trouve  abandonnée,  yoo , & ['g* 
Alphonfe  fon  frere  lui  amene  un  gros  renfort  de 
troupes,  50t.  Il  fê  réfout  à aller  affieger  le  Cai- 
re , ibid.  Arrive  après  quelques  efcarmouchëFa 
la  Mafloure,  & fe  fortifie  auprès  du  Thanis  , 
504.  Confcnt  après  de  fages  précautions,  queTe- 
comte  d'Artois  fon  frere  en  tente  le  pafTagtrf 
yoy.  La  défaite  de  celui-  ci  le  fait  tomber  entre 
les  mains  des  Sarrafins,  yn.  aufquels  il  rend’ 
Damiette  avec  une  grofTe  rançon  pour  fa  déli- 
vrance , ibid.  Il  féjourne  à Acre , où  il  reçoit 
des  préfens  du  vieux  ou  feigneur  de  la  Monta- 
gne, y 13,  5 14.  Efl  rappelié  en  France  par  la  more 
de  la  reine  Blanche,  & s'embarque  après  avoir 
pourvû  à ce  qui  étoit  neceflairc  , y 17. 

'Luftgnmn  ( Guy  de  ) eft  aflocié  par  Baudouin  I V, 
dont  il  époufe  la  fœur,  141.  Cette  difpolition 
elt  changée  pour  des  raflons  peu  honorables  à 
Lulignan,  14  6.  I l eft  cependant  couronné  par  la 
politique  de  fa  femme  Sybille , 157,  &[e<],'Lë 
comte  de  Tripoli  le  trahit  , feq. _I1  peTd 

la  bataille  de  Tiberiade  Qu'il  elt  fait  prifonnieiy 
3-69>  &feg.  Triftes  fuites  de  cettedéfaite,  27 1 , 
& feq.  Il  eft  mis  en  liberté  & renonce  au  titre 
de  Roi,i8y.Tyr  refufe  de  le  reconnoître  , 187» 
»88.  Il  alEege  Acre  avec  le  fecouts  des  croifcï* 
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500.  Conrard  lui  difpute  la  couronne  après  la 
mort  de  fa  femme  , 306-  II  elt  foutenu  par  Ri- 
chard 1,  roi  d’Angleterre  & les  Hofpitaliers , 
)l9- 1|  fait  un  traité  avec  Ton  concurrent , }to. 
Epoufe  la  princelle  de  Chypre  & en  elt  fait  roi 
par  Richard  , 3x3.  Sa  mort , ut. 

Lttjignan  ( Amauri  de  ) frere  de  Guy , Jui  fuccede 
au  royaume  de  Chypre , jiy.  & au  royaume  de 
Jerufalem  par  Ton  mariage  avec  Yfabellc  ,5 16. 
Ecrit  au  pape  Innocent  III.  au  fujet  de  fon 
royaume  de  Chypre , j 44.  dont  il  confie  le  gou- 
vernement aux  Hofpitaliers,  345'.  Meurt  fans 
avoir  eu  d’enfans  d’Yfabelle , 364.  La  couron- 
ne de  Chypre  pafie  à Hugues  fon  fils  d’un  pre- 
mier mariage , 363.  Et  celle  de  Jerufalem  à Ma- 
rie fille  d’Yfabdlc  d’un  autre  lit , ibid. 

luftgnan  [ Hugues  de  ) fils  d’Amauri  & fon  fuc- 
ceflcnr  au  royaume  de  Chypre,  365.  Epoufe 
Alix  foeur  uterine  de  Marie,  héritière  de  la 
couronne  de  Jerufalem , ibid.  S’embarque  avec 
André  roi  de  Hongrie  & aborde  à Acre , 398V 
dont  ils  empêchent  le  fiege,  401.  Sa  mort  à 
Tripoly,  ibid. 

Zufignan  (Henri  I.  de)  fils  & fuccefieur  de  Hu- 
gues I.  reçoit  faint  Louis  dans  fon  ifle,  497..  Ler 
pape  Honore  III.  lui  conféré  le  titre  de  roi  de 
Jerufalem  , ibid.  Il  s'embarque  avec  S.  Louis  „ 
500.  Difpute  la  couronne  de  Jerufalem  à Char- 
les roi  de  Sicile , & à quel  titre , 333.  Elt  déli- 
vré des  pourfuites  de  fon  concurrent,  par  laça- 
taftrophe  des  vêpres  Sicilienes , 340. 

lufignnn  ( Henri  1 1.  de  ) fils  & fuccefieur  de  Hu- 
gues III.  fait  une  trêve  avec  Melec-Meflor  , 
339.  qui  ell  violée , 341.  Secourt  Acre , 34 6,  & 
feq.  Confent  àleleétion  du  Grand-maître  des 
Templiers  pour  commandant  de  la  place , 347. 
S’en  retire  fecretement,y 48. Donne  Limilïo  aux 
jHofpitalicrs  pour  leur  lervir  de  retraite , 334. 
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M 

71  A Abomet , le  plus  habile  & le  plus  dangereux 

*rl  impolteur  qui  ait  paru  dans  l’Afic,  y.  Sa 
naiffancc  & fon  éducation , ibid.  Il  afpire  à la 
fouveraincté  de  fon  pays,  6.  Entieprend  pour 
cela  d’établir  une  nouvelle  religion,  ibid.  Com- 
ment il  s’y  prend,  ibid.  érf *<J.  Son  caraétere  , î. 
Il  fe  donne  pour  le  dernier  prophète  & plus 
grand  queMoyfe  & Jefusfils  de  Marie,  9. dont 
ü loue  la  doétrine  & prétend  feulement1  l’cpu- 
xer , ibid.  Se  fait  inftruirc  par  un  moine  & un 
juif  renégats , xo.  Points  principaux  de  fa  do- 
drinc , ibid.  & H-  Il  eft  chaflé  delaMeque  & 
prend  la  fuite  , ibid.  A recours  aux  armes  & fait 
de  grandes  conquêtes  dans  l'Arabie  ; Tes  apô- 
tres & fes  capitaines , u , & fetj.  Réunit  en  fa 
perfonne  le  faccrdoce  avec  l'empire  , 13.  D«~ 
ligne  pour  fon  fuccefleur  Aly  fon  gendre  , 14. 
Abubekre  fon  beau-perc  lui  eft  préféré  par  le 
crédit  d Omar , ibid.  D’où  naiftent  les  deux 
fedes , des  Abbaflides  ou  d’Omar  à Bagdat  : & 
& des  Fatimites  ou  d’Aly  en  Egypte , ibid.  1 8r. 
Nom  de  fes  fuccefleurs,  14. 

Mahomemns  , Voyez.  Mufulmans. 

Mamelut.coips  de  troupes  inlhtué  par  SalechSou> 
dan  d’Egypte,  493.  Ce  que  lignifie  ce  mot,  ibid. 
Il  fournit  pluficurs  Soudans , jfr. 

Margat , château  fur  les  confins  de  la  Judée  don- 
né aux  Hofpitaliers  qui  le  fortifient , 131.  eft: 
afliegépar  Melec-Saïs  Soudan  d’Egypte,  534. 
eft  rendu  par  capitulation  après  une  vigoureufe 
réfiftance  , & rafé , 538 , 1 35». 

Marte  reine  de  Jerufalem  / fille  d’Yfabelle  & de 
Conrard  de  Montferrat , époufe  Jean  de  Br-icn- 
ne  , 3 6$, 

Marie  princeftc  d’Antioche, fille  de  Boëmond  I V. 
cede  fes  droits  à la  couronne  de  Jerufalem  ài 
Charles  comte  d’Anjou  > y 33, 
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M*J[wre,  place  fituce  à moitié  chemin  de  Damiete 
au  grand  Caire,  50$.  Lecomte  d’Artois  s’en 
rend  maître  & y périt  enfuite,  Ti  o , f 1 1. 

Méandre.  Viétoire  de  Louis  VII.  fur  les  infidèles 
au  paflage  de  ce  fleuve , 117. 

Mécah  ( le  bienheureux  Gérard  ) frere  Hofpita- 
lier,  fes  vertus  dans  cet  Ordre , 460.  Il  fe  re- 
tire dans  tsn  défert,  461. 

Melier , Templier  apoftat , s’empare  de  la  petite 
Arménie  fur  fon  neveu  Thomas,  11  y.  Exerce  de 
grandes  cruautez , fur- tout  contre  lesHofpita- 
liers  Sc  les  Templiers,  né.  Ligue  contre  lui, 
ZI7-  U eft  tué,i7j>.  Suites  de  fa  mort, 331,6’  feq. 

Meli fende  fille  de  Baudouin  1 1.  & femme  de  Foul- 
oues  fon  fuccefleur,  91,97.  Gouverne  pendant 
Ion  abfence  & arrête  les  courfes  des  infidèles , 
108. 

Mecque  ( la  ) ville  de  l’Arabie  Petrée  , & patrie  de 
Mahomet , y Ignorance  générale  de  les  habi- 
tais tous  idolâtres , 6. 

Aiejfor  ( Melec) Soudan  d’Egypte,  emporte  & fait 
razer  Tripoly  , y 39.  Fait  une  trêve  avec  Henry 
1 1.  roi  de  Chypre  , ibid.  Se  difpofc  à aflieger 
Acre  & meurt , 5- 45-. 

Michieli ( Henry  ) Doge  de  Venife  , remporte  de 
grands  avantages  fur  les  infidèles, & en  profite, 
9<  ,&  fi  q. 

Montagne  ( vieux  ou  feigneur  de  la  ) titre  du  chef 
des  aflàffins , ait  , 1 j 9.  Marque  finguliere  du 
dévouement  de  fes  fujets  à fes  ordres , no.  La 
plupart  des  fouverains  lui  envoyent  des  préfens, 
3c  pourquoi , m , & y 13.  Il  paye  un  tribut  aux 
Templiers , 211.  Il  offre  à Amauri  de  fe  faire 
baptifer,  ib'td.  Son  envoyé  cft  tué  en  s*en  re- 
tournant , par  un  Templier , ni,  Il  envoyé  des 
préfens  à S. Louis,  au  lieu  de  ceux  qu'il  lui  avoir 
demandés  , y 14. 

MmtûgH  ( Guerio  de  J Grand  - maître , 367.  fc- 
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coûte  Leon  prince  d’ Arménie  par  ordre  du  pape 
Innocent  III.  1371.  reçoit  un  bref  d Honore  IIL 
au  fujet  de  la  croifade , conféré  avec  An- 
dré roi  de  Hongrie,  dans  1 ifle  de  Chypre,  398. 
aflilte  à ralfemblce  de  Ferentino , 410.  par- 
court l’Europe  pour  en  animer  les  princes  à I3 
croifade , 411.  refufe  en  Palelf  ine  de  commu- 
niquer avec  Frédéric  I I.  excommunie  par  le 
pape  , 43J , 436.  Sa  mort , 447* 

Mom ferrât  (Conrardde)  Voyez.  Cornard. 

Mont  ferrât  ( le  marquis  de  ) chef  de  la  croifade 
formée  par  les  difeours  de  Foulques  curé  de 
Neuilly  , 346.  obtient  en  partage  le  royaume 
de  Theflalonique , 360. 

Montreal , forterefle  fituée  à feutrée  de  1 Arabie  > 
importante  pour  les  infidèles  , 4'0 
Moravie  ( le  comte  de  ) frere  de  la  reine  de  Hon- 
grie, deshonore  la  femme  de  Bancbannus  regent 

du  royaume  ; fuites  de  cctce  infulce,  393» 
Murfulphle , prince  de  la  famille  Ducas  , feduit 
Alexis  Lange,  336.  fait  élire  en  fa  place  Nico- 
las Canabe  , 337. 

Mttfulmans , ce  que  fignific  ce  nom,  13.  Leurs  pre- 
mières conquêtes , 14  > & /“J-  *c  rcn^‘ent 
maîtres  des  faints  lieux  , & impofentun  tribut 
fur  tous  les  pèlerins  étrangers , 17.  font  dé- 
pouillez d’une  grande  partie  de  leurs  provinces 
par  les  Turcomans  , zl  > & fe1>  & joignent  a 
eux  contre  les  chrétiens , 80. 

N 

l\7lcée  afliegée  & prife  par  les  croifez  qui  la 
remettent  à l’empereur  Alexis,  48. 
Nicolas  IV.  accorde  un  foibie  fecours  au  Grand- 
maître  des  Hofpitalicrs , 54i* 

Noradin  : fultan  d’Alep  ; fon  caraétere , H?» 
Il  défait  Raimond  prince  d’Antioche, 

prend  Pancas,  i6y,  166.  affiege  inutik- 


J 
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ment  Sucte,  i6 7.  ne  veut  point  fe  préva- 
loir mort  de  Baudouin  pour  attaquer  les 
Chrétiens , 1 7 7 - fecourt  Sannart  c|ui  le  paye 
d’ingratitude,  1S8.  Cet  ingrat  Soudan  implore 
encore  fqnfecours  contre  Amauri,  xoi.  Ilcon- 
fitme  Saladin  dans  Ja  qualité  de  Soudan  qu  il 
avoir  prife  à l 'exemple  de  Siracon  , 108  éteint 
la  fede  des  Califes  Fatimites , zo 9,  Politique 
de  Saladin  envers  lui  SC  envers  Ton  fils  , qu’il 
dépouille  enfin  d’une  bonne  partie  de  fes  états, 
no,  & fëq~. 

Hormam  ( quelques  Gentilshommes  ) s’emparent 
de  la  balle  Italie,  Si  à quelle  occafion,  41,  &Jeq. 

O 

QMir  , coulîn  , apôtre  & capitaine  de  Maho- 
met, 13.  fait  élire  Abubckrepour  lui  fuc- 
ceder,  14. 

Gtbon  de  Saxe , compétiteur  de  Philippe  duc  de 
Suabe,  361.  forme  une  ligue  formidable  con- 

< tre  Philippe  Auguflc,  378.  eft  défait  honteu- 
fement  à la  bataille  de  Bouvines,  382..  & ftq. 
abdique  l’empire,  388. 

P 

"pAneas , ville  de  Phénicie,  prife  par  Noradin, 

* » & fa- 

Tapes  , leurs  prétentions  fur  le  temporel  des 
Rois,  odieufes,  3t.  Leurs  démêlez  avec  les 
empereurs  d’Allemagne  au  fujet  des  invelli- 
tures  , 38.  leurs  motifs  dans  la  conceflion  des 
privilèges  des  Hofpitaliers  156.  leurs  ma- 
ximes touchant  les  conquêtes  fur  les  Infidèles  , 
17 6.  Ils  font  appeliez  feigneurs  fpirituels  & 
temporels  de  la  Terre  fainte , en  préfence  mê- 
me du  Roi , ibid.  Ils  fe  regardent  comme  les 
chefs  Souverains  dans  les  croifades  , 377.  Ils 
fc  fervent  du  prétexte  des  croifades  pour  leurs 
interets  particuliers , 411, 430. 
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Pafchal  II  approuve  l’inflitut  des  Hofpualiers  3 
& leur  accorde  plufieurs  privilèges , 61. 

Payent  (Hugues  de)  inllituteur  des  Templiers, 
93.  fait  approuver  fon  inflitut  au  concile  de 
Troycs,&  enfuite  au  Pape,  94,  97.  repaie 
dans  la  Terre  fainte  , ibid,  Son  avarice  retarde 
la  prife  d’Afcalon , 141  , & fcq.  Il  répare  fà 
faute,  143.  « 

Tel  âge  commence  à délivrer  l'Efpagne  de  la  do- 
mination des  Maures  , i4o. 

Pèlerinage  , le  plus  célébré  de  tous , 16.  Le  fuc- 
cès  de  la  première  croifade  les  rend  plus  fré- 
quents , 64.  C’étoit  l’objet  d’une  partie  du 
culte  des  Chrétiens , comme  des  Infidèles  à 
l’égard  de  la  Mecque,  410. 

Philippe  II.  Roi  de  France,  reçoit  une  efpeced’in- 
vefiiture  des  Lieux  laints,  2 jx.  prend  la  croix , 
191.  Hyverne  à Mefline  avec  Richard  I.  roi 
d’Angleterre,  317.  en  part  brufquement , & 
arrive  à Acre  dont  il  diffère  l’aflaut  jufqu’à  l’ar- 
rivée de  Richard,  313.  fe  déclare  pour  Conrard 
contre  Guy  dcLufignan,  319.  tombe  malade, 
& repaffe  en  France,  322.  nomme  Jean  de 
Bricnnc  pour  mari  de  l’heritiere  de  la  cou- 
ronne de  Jerufalem  , 36p.  gagne  la  bataille  de 
Bouvines  contre  OthonIV.  & y fait  des  pro- 
diges de  valeur  ; fa  confiance  dans  ie  Freie 
Guérin,  378,  & feq.  lègue  cent  mille  livres  aux 
Hofpitaliers , 419  dont  la  reine  Ce.  veuve  fonde 
un  Prieuré  de  13  chapelains  à Corbeil , 420. 

Portugal  ( Alphonfe  de)  Grand-maître;  fes  ben- 
nes & mauvaifes  qualitez  , 3x8.  Il  entreprend 
de  réformer  fon  Ordre , en  commençant  par 
lui-même  , 319  , & feq.  ne  réuflitpas  & abdi- 
que ,331.  périt  dans  une  guerre  civile  en  Por- 
tugal, ibid. 

Précepteur  ; commiflïon  dans  l’ordre  des  Hofpi- 
talicrs , 7/î.Les  co  mmandeurs  leur  font  fubfh- 
ftituez,  y 10,  y ii. 
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Trieurs  ; leur  oiigine  & leurs  fondions,  su.  Ils 
rtpréfcntent  TE  vécue  , & ep  om  les  orne- 
mens  en  officiant , ^29. 

Ttôîêmaïde  ou  Acre.  Voyez.  Acre. 


TrAimond  Dupuy.  Voye ^ Dupuy. 

Raimond  de  S.  Gilles,  comte  de  Touloufe, 

prend  la  froix  , ^7, 

Raimond  II.  iflu  de  mâle  en  mâle  du  precedent, 
époufe  la  fille  de  Baudouin  II.  veuve  de  Tan- 
crede,  2,14. 

Raimond  111,  fils  de  Raimond  II.  comte  de  Tri, 
poli , & regent  du  Royaume  fous  Baudoin  IV. 
2-24.  afliege  Harem  , ity.  reçoit  de  l’argent 
pour  fe  retirer , ibid.  s’oppofe  à l'aflociation 
de  Guy  de  Lufignan , 142.  & eft  encore  fait 
Regent , 247-  eft  foupçonné  de  la  mort  de 
Baudouin  V.  1J7.  traite  avec  Saladin  contre 
Guy  de  Lufignan  & les  Templiers,  161 , i6t. 
Suites  de  fon  apoftafie  & de  Tes  travaux  , ibid . 
& feq.  fomme  Saladin  en  execution  du  traité , 
dont  celui-ci  fe  œocque,  290.  meurt  Maho- 
metan  dans  une  efpccc  de  frénefie  , ibid. 

Raimond  Berenger , comte  A Barcelonne  & de 
Provence,  prend  l’habit  de  Templier,  no. 

Raimond  Berenger  II,  époufe  l’heritiere  d’Arra- 
gon,  & en  gouverne  les  Etats,  nj.  entre  ea 
compofition  touchant  l’exécution  du  teftament 
d’Alphonfe  I.  115.  & feq. 

Raimond , frere  de  Guillaume , comte  de  Poi- 
tiers , époufe  Confiance  heritiere  de  la  prin- 
cipauté d’Antioche,  104.  & feg,  y fait  une 
réception  convenable  à Louis  VI  I.  & à la 
reine  fa  nièce,  127.  qui  demande  pour  lui  du 
fecours  au  roi  fon  mari,  ibid.  Il  périt  dans  un 
combat  contre  Noradin  fultan  d Alep,  132. 

Rtimond , Comte  de  Tripoli , eft  avantage  par 
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JBoemond  III.  Ton  pere,  au  préjudice  de  fon 
aîné,  333.  attaque  Leon  roi  d’Arménie , 369. 
cfi:  défait  avec  les  alliez  par  les  Hofpitaliérs  > 
371.  Trêve  entre  les  deux  Partis , ménagée  par 
le  pape , ibid.  Ses  violences  à l’égard  des  Hof- 
pitaliers,  aufquels  il  c£t  obligé  de  faire  fatis- 
faétion,  413 , 4x4. 

Ramire , frere  d’Alphonfe  I de  moine,  abbé  & 
évêque,  devient  roi  dArragon,  nx.  époufe 
Agnès  fœur  des  comtes  de  Poitiers  & d'An- 
tioche, 11 3.  marie  Pétronille  fa  fille  à Raimond 
Berenger,  & retourne  à fon  couvent,  ibid. 

Rat  ( Geoffroi  le  ) Grand-maître  ; fon  caraétere, 
331  II  fe  plaint  au  prieur  d'Angleterre  du  trille 
état  des  affaires  de  l'Ordre,  33g.  Confie  de 
concert  avec  Amauri  roi  de  Chypre  le  gouver- 
nement de  cette  ifle  à des  Chevaliers  de  fon 
Ordre,  345.  cft  dJavis  de  prolonger  la  trêve 
avecSaladin,  3 66.  Sa  mort,  367. 

Refpon  fions.  Contributions  ordinaires  de  chaque 
Commanderie,  yxi. 

Revel  ( Hugues  de  ) Grand-maître,  5x0.  Etablir 
une  nouvelle  forme  dans  l’adminiltration  des 
biens , & les  difpofitions  en  cas  de  mort , f xi, 
& feg.  Tient  encore  plufieurs  chapitres  géné- 
raux ou  il  fait  divers  reglemens,  5x8  , fxg. 
conclut  une  trêve  avec  le  Soudan  d’Egypte, 
& pafl'e  en  Italie  , ibid.  Affilié  au  fécond  con- 
cile de  Lyon  dans  une  place  diftinguée , f$x. 
Conduite  fage  qu'il  tient  dans  la  conteftatioa 
du  comte  d’Anjou  avec  Hugues  de  Lufignan 
roi  de  Chypre , 534. 

Richard  I.  roi  d’Angleterre  prend  la  croix  , 2 96% 
elt  repris  par  Foulques  curé  de  Neuilly , 

& confulte  l’Abbé  Joachim  , 307.  hyvetne 
en  Sicile  avec  Philippe  II.  ibid.  s’empare  de 
Eifle  de  Chypre  qu’il  vend  aux  Templiers  en 
arrivant  à Acre,  315,  3 16.  fe  dillingue  à la 
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prife  de  cette  Place  , 317.  prend  acfti  Jaffa  <Sc 
Afcalon  , & fait  une  trêve  avec  les  Infidelei , 
321.  fait  cpoufer  la  princeilê  de  Chypre  à 
Guy  de  Lufignan  , lui  en  donne  la  fouve- 
raineté,  repaire  en  Europe  , ibid. 

Richard  y comte  de  Cornouailles  5c  frere  du  roi 
d'Angleterre,  conclut  une  trêve  alTez  avanta- 
geufe  avec  le  foudan  d’Egypte  , 474.  Quel- 
ques places  font  reftituées  aux  Chrétiens,  5c 
Jcrufàlem  réparée,  ibid.  5c  475’. 

Roger  y parent  de  Boé'mond  , eft  fait  régent  de 
la  principauté  d'Antioche  , 80.  eft  battu  par 
les  Turcomans  réunis  avec  les  Arabes,  ibid. 
& feq. 

Rupin  , roi  de  la  petite  Arménie , après  Papoftac 
Melicr  dont  il  s'étoit  défait,  139.  Eft:  trahi 
par  Boé'mond  III.  prince  d’Antioche,  333.  Alix 
fa  fille  unique  époufe  l’aîné  de  Boëmond,  ce 
quicaufe  de  grands  démêlez  > 334, 3 66,  & feq. 

S 

r Jfadin  , frere  de  Saladin  s’empare  de  fes 
Etats  après  fa  mort , 3 2 4.  affiege  Jaffa  après 
la  rupture  du  traité  par  les  Chrétiens , 323. 
renouvelle  la  trêve  pour  fîx  ans , ibid.  offre 
encore  de  faire  des  conditions  avantageufes 
aux  Chrétiens , rejettées  par  les  Templiers , 
3,66 y 367.  partage  fes  Etats  entre  fes  en- 
fans  , 406.  meurt  de  chagrin , ibid. 

Sais  (Melcc)  foudan  d'Egypte,  rompt  la  trêve 
faite  par  Bendocdar  , ton  prédeceffeur,  335. 
eft  battu  parles  Hofpitaliers,  ibid.  & pytf. 
aflïegc  & rafe  Margat,  537.  & feq.  s’empare 
du  château  de  Laodicée  , 5c  eft  tué  à la  veille 
de  plus  grandes  conquêtes,  539. 

Saladin , jeune  avanturier  : fes  premiers  com- 
mencemens,  189.  II  défend  vigoureufement 
Alexandrie , 5c  eft  fait  Chevalier  par  Onfroi 
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deThoron,  190.  ett  fait  foudan  d’Egypte  apres 
la  mort  de  Ton  oncle  , 208.  Sa  politique  à l’é- 
gard de  Noradin  dont  il  n’étoit  que  Général, 
t bid.  & feq.  Il  éteint  la  fe&e  des  Califes  Fari- 
mites , 209.  S’arroge  toute  l'autorité,  loir  pour 
le  fpirituel,  foit  pour  le  temporel,  tb'td.  Son 
cara&ere  , uo.  dépouille  le  fils  de  Noradin 
dont  il  avoir  époufé  la  veuve , de  la  meilleure 
partie  de  fes  Etats,  ni.  rayage  la  Paleftine , 
ibid.  eft  battu  par  Baudouih  IV.  226.  le  fur- 
prend  dans  une  embufeade  , ïbid.  arrête,  les 
courtes  de  Renaud  de  Châtillon  , 
attaque  les  Chrétiens  de  concert  avec  le  com. 
te  de  Tripoli,  161,  gagne  la  bataille  de  Ti- 
bériade, où  Guy  de  Lufignan  clt  fait  prifon- 
nier,  169.  & feq.  pouffe  fa  viétoire  , 27;. 
prend  Jerufalem  par  capitulation,  278.  mar- 
ques de  fa  clémence,  280, 281.  Il  met  en  li- 
berté Guy  de  Lufignan  qui  renonce  au  titre 
de  Roi,  184,  i8f.  Afïiege  Tyr,  dont  Con- 
rard  fait  lever  le  fiege  , ibid.  & feq.  Ravage 
la  principauté  d’ Antioche  , & fe  mocquc  du 
traité  fait  avec  le  comte  de  Tripoli , tgo^ 
perd  la  ville  d'Acre  après  un  fiege  de  trois  ans, 
321.  meurt  à Damas,  32).  Particularités  6c 
fuites  de  fa  mort , ibid.  6c  324.  Safadin  fo» 
itéré  s’empare  de  prefque  tous  fes  Etats,  au 
préjudice  de  fes  enfans , ibid. 

Saltch,  foudan  d’Egypte , ne  veut  entendre  à 
aucunes  propofitions  touchant  le  rachat  de 
plufîeurs  Chevaliers  : beaux  prétextes  dont 
il  fe  fert,  494.  & feq. 

Saleph  , Ville  d’Armenic  donnée  par  le  prince 
Leon  aux  Hofpitaliers  avec  quelques  châ- 
teaux, 371-  .•  . 

Saignez,  Turcoman  dont  la  mémoire  étoit  en  fïn- 
gulicre  vénération  parmi  les  Barbarcsde  ce  nom, 
( a.4-  C'eft  le  chef  des  princes  Sclgeucidcs , îf, 

.1  Salifier] 
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Salifbery  ( le  comte  de  ) feigneur  Anglois,  s’op- 
pofe  inutilement  à la  témérité  du  comte  d’Ar- 
tois, j o p , 510.  périt  avec  lui , 511. 

S Anche  111.  Roi  de  Caftillc  , confie  le  gouver- 
nement de  Calatravc  aux  Templiers,  161.  en 
offre  la  propriété  à qui  en  fera  lever  le  fiege  ;• 
fuites  de  cette  offre , ibid.  & feq. 

S Anche , Reine  d'Arragon  fonde  le  fameux  Mo- 
aaftcrc  de  Sixene , feq.  s'y  retire , jox. 

Sanntr,  Soudan  d'Egypte  eft  dépouillé  de  fa  di- 
gnité par  d'Hargan,  185.  eft  rétabli  par  Si-' 
racon  Général  de  Noradin,  x 88.  eft  fecouru1 
par  Amauri  contre  celui-ci,  ibid.  & feq. 

Snnfon  ( l'Hôpital  de  S.  ) à Conftancinople , don- 
né aux  Hofpitaliers  par  Manuel  Comnene , 

i|0. 

Seigneur  ; étimologic  de  ce  nom,  n 9.  Le  Chef : 
des  Aflaflins  prend  cette  qualité , ibid. 

Stfhet , forterefTe  de*  Temp.iers  prife  par  Ben- 
doedar,  par  capitulation  , 513.  La  garnifon 
fe  laifle  égorger  plutôt  que  d’apoftafier , 314.-- 
Le  Prieur  & deux  Religieux  de  Saint  François 
font  écorchez  vifs  , ibid. 

Sipulchre  [ le  Saint  ) tribut  impofé  par  les  Ma- 
hometans  fur  les  pèlerins  que  la  dévotion  y 
conduit , 17.  Le  Calife  AaroH  en  envoyé  les  • 
clefs  à Charlemagne  , 18.  Pourquoi  épargné,  > 
par  les  Turcomans  , 1 6.  Les  Croifez  vont 
«*y  profterner  après  le  fac  de  Jerufalem  , 37.- 
. Godefroi  y eft  couronné , 39.  Ce  Prince  y 
fonde  un  Chapitre  de  Chanoines  Latins,  ibid,  • 
le  y dépofe  les  Aflifes , 66.  Les  clefs  en  font 
prefentées  à Philippe  1 1.  Roi  de  France , 13t.1- 
Tout  le  monde  y accourt  la  veille  de  la  pri- 
fe de  Jerufalem,  179.  Les  Chrétiens  Syriens  en  1 
confcrvent  la  garde  pour  quelque  tems,  183.- ' 
La  dévotion  à ce  Saint  lieu , caufc  des  guéri' 
xes  avec  les  Infidèles,  410.  Les  Corafmins  yX 
Terne  J.-  Occ 
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exercent  des  cruautez  abominables,  47$,  475. 

Les  Sarrafins  l'avoient  toujours  refpe&é  , 488. 

SépuUhre  ( les  Chevaliers  du  S.  ) établis  par  Go- 
defroi  I V.  font  faits  heritiers  d'Alpbonfc  , . 
110  > ni. 

Scraf  ( Melec-  ) fils  & fuccelTcur  de  Melec- 
Mellor  , affiege  Acre  avec  une  armée  prodi- 
gicufe  , J4j , 54 6.  prend  la  Place  après  une 
vigoureufe  réfiltance  , & la  fait  rafer  auflï  - 
bien  tjue  les  autres  de  la  Paledine,  755. 

Sirvam  ( Frères  ) troifiéme  elafle  des  Hospitaliers, 

74.  font  dilHngucz  des  Chevaliers,  77. 

Siracon  confident  & Général  de  Noradm , fe- 
court  & rétablit  le  Soudan  d’Egypte,  187, 188. 
fe  venge  de  fon  ingratitude  par  la  prife  de 
Belbeïs,  ibid.  Eli  battu  par  Amauri,  189.  Se- 
court encore  le  Soudan  d’Egypte,  104,  îoy. 

Le  fait  poignarder  , & prend  la  qualité  de 
Soudan , 107.  Meurt  peu  après  5 Saladin  fon 
neveu  lui  fuccede , 108. 

Sixene , Monadere  magnifique  tfHofpiralieres , 
fondé  par  Sanche  Reine  d'Arragonf  198  , d*» 
feq.  Quelques  particularité»  qui  le  concer- 
nent, ibid.  La  Reine  Sanche  s’y  retire,  $01. 

Le  Châtelain  d’Empode  reçoit  la  permiffion 
d’y  admettre  les  Poftulantes,  jt8. 

Soliman  , Sultan  de  Cogni , voyez  Cogni.  * * 

Sondant,  voyez  Emirs. 

Suéto , ( le  Château  de  ) cd  affiagé  par  Noradm * 
idy.  Baudouin  1 1 1.  en  fait  lever  le  fiege , ibid. 

Sultan  , ou  Chef  des  Emirs  j titre  pris  par  To-. 
grulbcg , 14. 

Sybiile , fille  d Amauri , & veuve  de  Guillaume  , , 
Marquis  de«Mont ferrât,  ziy.  Epoufe  em  fé- 
condes noces  Guy  de  Lufignan  , 14!.'"  E(k 
fdupçonnée  de  la  mort  de  Baudouin  V-  fon 
fils  du  premier  lit,  tf7j  Réuflit  à faire  re-.. 
•pnnpître  foa  mari  pour  Roi , sj8>  ,&fai 

. V * . 
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Sort  de  jernfalcm  prife  par  Saladin  , qui  lui 
• donne  des  marques  de  clémence,  17 9,  »8o. 
Abandonne  Afcalon  pour  la  liberté  du  Roi , 
*84.  Meurt  de  contagion  i fuites  de  fa  mort, 
i oj  , & f*j. 


CT*  Ancrede , neveu  de  Boëmond  l’accompagne 
à la  Croifade  , 43.  Ses  enfans  , ïbid.  Son 
attachement  à Godetroi , 63.  U eft  fait  Gou- 
verneur de  la  Galilée,  66.  & Régent  delà 
Principauté  d’ Antioche  , 80. 

Ttmple  ( l’Eglife  du  ) veytx  Jerufalcm  ( l’Eglifc 
Patriarchale  de} 

Templiers,  leur  origine  , 43.  Leur  inftitut  eft 
approuvé  au  Concile  de  Troycs , 94.  & con- 
firmé pat  le  Pape  Honoré  II.  avec  leur 
régie  drelTée  par  Saint  Bernard,  tbtd.  Leur 
habit , ibtd.  Leur  Ordre  devient  nombreux 
& riche  ; il  cil  préféré  à celui  des  Hofpita- 
licrs , 96.  Raimond  Berenger  Comte  de  Bar- 
celone en  prend  l’habit,  no  Alphonfc  Roi 
de  Navarre  & d’Arragonles  fait  fes  heritiers  : 
fuites  de  cette  difpofi tion  > ibid.  & feq.  Ils  relè- 
vent les  murs  de  Gaza  dont  ils  font  faits  Gou- 
verneurs, zjr.  défendent  }eru(alem  pendant 
l’abfence  de  Baudonin  III.  134.  fc  diftin- 
guent  au  fiege  d’ Afcalon  , 1 3 f,  & feq.  Leur 
avarice  en -retarde  la  prife,  140  Leur 
Gtand- Maître  eft  fait  prifonnier  par  ïfo~ 
radin , 1 66.  Ils  ne  prennent  point  de  part  à la 
tentative  d’Àmairry  fur  l’Egypte,  197.  Leur 
Grand- Maître  eft  fait  Rcgent  du  Royaume  , 
n\.  eft  pris  dans  une  bataille  , & refufe  d'être 
échangé,  117.  La  divifion  fe  met  entre  eux 
le  les  Hofpitaliers , 134.  Le  Pape  y remédie,. 
13  j.  Ils  contribuent  à raffermiffement  de  Guy* 
de  Lufignan  furie  thrône,  160 , »£*•  fc  diUi»-- 
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guent  contre  Saladin  , 163,  164.  font  pref|He 
tous  tuez  dans  la  bataille  de  Tibériade,  ou 
après , 16 9,&  feq.  achètent  flflc  de  Chypre, 
316.  Te  lignaient  au  lîege  d’Acre,  318.  remet. 
*ent  l’iHe  de  Chypre  au  Roi  d’Angleterre , 

3 1 Leurs  différends  avec  les  Hofpitaliers  fe. 
renouvellent,  339.  Ils  loutiennent  le  Comte 
de  Tripoly  contre  Leon  Prince  d’ Arménie,, 
368.  font  accufez  de  perfidie  envers  l’Empereur 
Frédéric  , 441.  refufent  d être  compris  dans 
1 un  traité  "avec  le  Soudan  d’Egypre,  47 j.  pé- 
riflent  prefque  tous  dans  une  bataille  contre 
les  Corafmins,  480,  481,  S.  Louis  les  réunie 
avec  les  Hofpitaliers , 498.  Leur  Grand-Maî- 
tre efl  accufé  d'intelligence  avec.les  Infidèles,,. 
499.  Ils  font  défaits  à la  MafTourc  par  la  té- 
mérité du  Comte  d Artois  ,307,6*  feq.  Les 
Hofpitaliers  en  taillent  en,  pièces  un  grand 
nombre,  519.  La  Forrercfiè  de  Sephet  leur cft 
enlevée  par  Bendocdar  qui  fait  écorcher  vif 
le  Prieur  & quelques  Religieux  de..  S.  Fran- 
çois , y* 3 , 514.  Leur  Grand-Maître  fait  une 
trêve  avec  le  Soudan  d’Egypte,  paflfe  en* 
Italie,  319.*  Ils  engagent  leurs  terres  à Phi- 
lippes  le  Hardi , 53  t.  Leur  Grand  Maître  affi-- 
fte  au  Concile.de  Lyon  dans  une  place  di fl in- 
guée  ,33 v & efl  élu  Commandant  d Acre  pen- 
dant le  fiege,  547.  Marques  de  fa  fidelité  , 
ibii.W  elt  tué,  & le  peu  de  Chevaliers  qui  écha- 
pent  fc  retirent- dans  l’Ifle  de  Chypre,  yyr*. 
Tjrre  Sainte  ( la.  ) conquifc  par  les  Mahometans, 
i4,  6*  ftt 7.  Enfuite  par  les  Turcomans  , 11.  . 
Les  Croifez  s’y  établi  fient , jx,  6*  feq.  Pour- 
quoi tes  affaires  commencent  à décliner,  i*f» . 
6*  feq.  Le  Pape  en  efl  appellé  Seigneur  tem- 
porel en  prefcnce  du  Roi,  17 6 Philippes  1 1, 
en  reçoit  une  efpece  d’invefliture  , îft.  & lui  i 
donne  un.  Roi , 3*5,.  .Elle  ictombe  eu  grande = 
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:1*  partie  fous  la  puirtàncc  des  Infidèles , x?o. 

,«  Eft  entièrement  perdue,  ffj,  334, 

ïti)  Tautomquts  ( les  Chevaliers  ) leur  origine,  ji*., 
ici.  - Leur  laftitut  cil  approuvé  par  Celeftin  III. 
a,  < î11*  Qualités  pour  y être  reçu  : leur  habit . 
st  ibid.  Se  )ii.  Leur  Grand-Maître  arti  le  à l’af 

■x  femblée  de  Ferentino,  4x0.  Ils  communiquent . 

»,  avec  Frédéric  1 1.  en  Palcftine,  43*.  Partent: 

ru  j pour  la  plupart  en  Prufte  où  ils  font  de  grands 
axa  établiflcmcns , 447 , 448.  Le  refte  les  y fuit 

y.  après  l'cxpulfion  des  Chrétiens  de  la  Terre 

aire  '' Sainte,  554. 

ii/{  Texû  ( Bertrand  dé  ) Grand  Maître  , 447. 
ii.  Toanïs,  Caual  tiré  du  Nil , auprès  duquel  Saint 
(!r  Louis  fc  fortifie , çoj.  Le  Comte  d’Artois  le 

t/.  - parte  le  premier,  jof. 

Lcj  Thibaud  Comtc.de  Champagne  & Roi  de  Navar- 
in! re  fe  croife,  411.  Parte  en  Paleftine,  & perd 

^ la  bataille  de  Gaza  , 473.  Conclut  une  treve 

i avec  l'Emir  de  Carac  & reparte  en  Europe,  ibid. 
in.  Thomas , eft  privé  de  la  fuccertion  au  Royaume 
nt  1 d'Arménie  par  l’apoftat  Mèlier , fon  oncle , 

en  1 

u.  Tiooron  ( Onfroi  de)  Connétable  du  Royaume  de 
j.  ;Jerufalem,  fait  Chevalier  le  jeune  Sa!adin  3 

190.  Fait  lever  le  fiege  de  Carac,  117  , 218. 

. Son  petit  fils  durnêm*  nom  époufe  Yfabellc 

féconde  fille  d’Amaury;  113.  Ce  mariage  eft 
cafté  , 30 y , 30 6. 

u Til triade  prife  par  Gode froi , 66  EtparSala- 

t din,  167.  Qui  remporte  auprès  de  cette  Ville 

une  grande  viétoire  fur  Guy  de  Lufignan,. 
léq,  & feq. 

Togruibeg , Prince Turcoman  ; fon  caraélere , 14. 

Se  rend  maître  de  Bagdat,  fousMc  titre  de 
Sultan  , ibii. 

Tmloufe  , ( Raimond  Comte  de  ) Marquis  de  : 
Provence  , prend  la  Croix  des  Hofpitaliers  , , 

Ci  i), 
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4'f-  raifons  qui  l*y  engageât,  ibid.  &feq.fa 
*nort  édifiante  , 418. 

Triiez.  Cérémonie  dont  ufoient  les  Barbares 
dans  les  traitez  de  paix  & d'alliance , 499. 

Tr*ve  conclue  par  Jofièlin  de  Courtenay  avec  la 
veuve  de  Balac,  89.  Par  Richard  I.  Roi  d'An- 
gleterre , avec  les  Infidèles , $it.  Par  Henri 
Comte  de  Champagne  avec  Saladin  , jtj.  Par 
Raimond  Comte  de  Tripoîy  avec  Leon  Prince 
d’Armenie  , 571.  Pat  Frédéric  II.  avec  le  Sul- 
tan d’Egypte,  411,  413.  Par Thibaud  Comte 
de  Champagne  avec  l'Emir  de  Carac,  473. 
Par  Richard  Comte  de  Cornouailles  avec  le 
Soudan  d'Egypte  , 474,  473.  Par  les  Grands- 
Maîtres  des  Hofpitalicrs  & des  Templiers 
avec  le  Soudan  d’Egypte  , 319.  Tar  Henry  II* 
Roi  de  Chypre  avec  Melec-Meffor,  339, 

Trtbifonde , Capitale  de  l’Bmpire  de  ce  ooni 
fondé  par  Ifaac  Comnene,  après  la  prife  de 
Conftantinople  par  les  Croifez  , 463 , 464. 

Tripoly  pris  par  les  Chrétiens  après  un  fiege  de- 
quatre  ans,  48  Emporté  & rafé  par  Mclec* 
Mcflor  >339. 

Turcomar.s.  Leur  origine  & leur  Religion,  tt. 
Ils  fc  partagent  en  trois  corps  d’armées  j 14, 
Leurs  conquêtes  fur  les  Mûfulmans,  ibid.  & 

. ftq.  Ils  épargnent  le  S.  Sépulchre  par  avarice, 
x6.  Ils  fc  réunifient  contre  les  Croifer,  49. 
Le  Califor d'Egypte  leur  enleve  Jcrnfalem  , 33. 
Ils  défont  Roger ’Regcnt  de  la  Principauté 
d’ Antioche,  80 , 8t*  Sont  battus  par  Baudouin 
II.  81 , 83.  Font  prifonniers  le  Comte  d’Edefie 
& Baudouin  1 1.  ibid.  & feq.  Le  premier  fau-- 
vé  de  fa  prifon  tue  leur  chef  dans  une  bataille.*  * 
Baudouin  fe  rachetre,  89.  Ils  prennent  Edcflc, 

1 19.  Reconnoifient lesCalifes  Abbafiides pour 
les  fucceflcurs  légitimes  de  Mahomet,  i8t* 
Sont  défaits  par  les  Holpùaliers  -,  483* . * 


I 


i 

i 
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TABLE  DES  MATIERES.  *07 
7ureop*lts , origine  de  ce  mot,t46.  Ce  qu’il  dé- 
ligne  parmi  les  Hofpitaliers , ibid. 

Turcoptlur  , titre  d'une  dignité  militaire  dans- 
l'Ordre  des  Hofpitaliers , 166. 

Tyr  rcûlte  feul de  toute  la  côte  de  Phénicie,  aux: 
armes  de  Baudouin I.  <8.  Afliegé  & pris,  88, 
i tp.  Saladin  y met  le  fiegc  8c  elt  obligé  de  le 
f lercr  , 184 , & ftq. 

...  y 


TTAtact,  furnom  de  Jean  Dncas  , gendre  de 
* Théodore  Lafcaris  ; fon  caraétcre  ,464.  Il 


empêche  les  Papes  de  fecourir  les  Empereurs 
Latins  de  Conftantinople  , 465.  combien  il 
étoit  cftimé  , fur- tout  des  Hofpitaliers  , 


47*-  ’ 

Ub*ldme , Hofpitaliere  révérée  \ Pife  8c  dans  root 
fon  Ordre  ;abregé  de  fa  vie , 3*1 , & feq. 
yelafqutz  ( Diego  ) Moine  de  Fitero,  fccourt 
Calatrave  , iét- 

Vénitiens.  Leur  Botte  tranfporte  une  partie  des 
Croilcz  dans  la  Grece , 40.  Défait  celle  du 
Calife  d’Egypte , 84.  Contribue  à la  prife  de 
Tyr  après  unTraité  avantageux  , 87 , & pq. 
Tranlporte  encore  «ne  autre  Croifade,  qui  lui 
aide  à reprendre  Zara , 3 47 , & feq.  A grande 
part  au  rétabliffement  d’Ifaac  8c  d’Alexis  Lan- 
. , jji  , dr  feq.  Et  à l'établi/Terncnt  deBau- 

douin  Comte  de  Flandres  fur  le  Trône  de  Coa» 
ftantinople , 33? , 360.  Acquiert  la  plupart  des 
* Ifles  de  l’Archipel , ibid. 

"fieux  de  la  Montagne.  Voyez  Montagne. 
Villebride  (Pierre  de)  Grand  Maître,  48s.  Fait, 
venir  d'Occidcnt  des  troupes  8c  de  l'argent, 
4$i,  441. Fait  traiter  inutilement  avec  le  Sou- 
dan d’Egypte,  de  la  liberté  de  plufieurs  Che- 
valiers, 493 , àrfeq.  Se  rend  devant  Damiette- 
auprès  de  Saint  Louis  , yoo.  Accompagne  le 
Gomte-d’ Artois  au  p adage  d’une  branche. du  t 


r x,  — ' ->-F<  -v  ^ 

*>8  T*  A BLE  DES  MATIERES. 

Nil  ,yoy.  Eft  fait  prifonnier  avec  S.  Louis,  y r, 
s w.  Répond  fîeremenc  de  fa  parc  aux  Envoyez 
du  Vieux  de  la  Montagne,  *14.  Sa  more,  y,  j. 

Villiers  ( Jean  de  ) Grand  - Maître  , 541.  Sc  di- 
stingue au  fiege  d Acre  , yyo.  D'où  il  fe  retire  ' 
à la  dernicre  extrémité  à Limiiïo , yy  t. 

Urbain  1 1.  approuve  le  projet  d’une  Croifadc  c;  ts 
Princes  Latins , propofé  par  Pierre  l’Hermit;  :, 
jx.  qu'il  exhorte  à parcourir  les  principales 
Provinces  de  la  Chrétienté  à cefujet,  33.  Il 
convoque  les  Conciles  de  Plaifancc  & de  Cler- 
mont , où  la  Groifadeeft  réfolue  , 54.  Ecr  > 
à l’Empereur  Alexis  pour  l’engagera  pourvoir 
à-  la  fubfiftancc  des  Croifcz  , 4y. 

Y 


~jTOl*nte  fille  unique  de  Jean  de  Brienne  , ap- 
porte à Frédéric  II,  quelle  époufe  , la  Cou 
ronne  de  Jerufâlem  ,411. 
gabelle , Soeur  de  Baudouin  I V.  époufe  en  pre- 
mières noces  Onfroi  de  Thoron  , 213  Ce  iro 
riage  clt  caSTë  , & elle  eft  mariée  â Conrard . 
3°f  > $06.  dont  elle  a Marie  , mariée  depuis  a 
Jean  de  Brienne,  364,  36 y.  Elle  époufe  cr 
troifiémes  noces  Henry  Comte  de  Charr 
pagne,  313,  dont  eide  a une  fille  nommée 
Alix  , mariée  depuis  à Hugues  de  Lufignan, 
3«y  Et  enfin  elle  époufe  Amaury  de  Lufignan 
Roi  de  Chypre , 3x5  , & feq. 

Z 


*7  Ara  Ville  de  Dalmaric,  eft  rcmife  par  !ct 
Croifcz  fous  l’obéiSIànce  des  Vénitiens  * 
348  , 349- 


Fûrt  de  U Table  des  Matières  de  cr- 
J> rentier  V olume, . 
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LEGATOR!  A DI  i . * ' . T'  *. 

R.  CiCCÎORiaorj 

Borgo  Vitcoiio,  23 
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